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CARACTERES DES GENRES DES INSEC- 
TES DE CE VOLUME. 

ONZIEME CLASSE. 
Poi: d’ailes, Six pattes Bouche à trompe, Ils 

paflent par l’état de nymphe, 
82. LA PUCE. Pulex, Six pattes, dont les poftérieu- 

res font longues & propres à fauter, Deux 
yeux. Courte trompe recourbée,  An- 
tennes filiformes. Anneaux du ventre 
couverts de piéces écailleufes, 

DOUZIEME CLASSE. 
oint d’ailes. Six pattes, La tête féparée du cor- 

celet par un étranglement, 
83. ZA FORBICINE. SAR Geofr. Lepisma Linn. 

Six pattes. Deux yeux compofés. Deux 
barbillons à la tête, Antennes fétacées. 
Trois filets au derriere, Corps couvert 
de petites écailles, 

84 LA PODURE.  Podura, Six pattes, Huit yeux de 
chaque côté de la tête, Antennes filifor- 
mes. Queue fourchue repliée fous le ven- 
tre, au moyen de laquelle elle faute, 

85. LE TERME. Termes Linn. Six pattes, Deux yeux 
à réfeau. Antennes fétacées ou filiformes 
plus longues que le corcelet, Bouche à 
deux dents au devant de la tête, & quatre 
barbillons mobiles, 

INVERTEBRATE 
\ Z00L0GY 

| Srustaces 

1. Famille, 

2. Famille, 
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86. LE POU.  Pediculus. Six pattes. Deux‘ yeux. 
Courte trompe à la tête. Antennes fili- 
formes de la longueur du corcelet, Ven- 
tre applati, 

87. LE RICIN. Ricinus. Pediculi Jpec. Linn. Six pat- 
tes. Deux yeux. Antennes filiformes 
environ de la longueur de la tête, Ven- 
tre applati, Deux dents en deflous de 
la tête. 

TREIZIEME CLASSE. 
oint d'ailes. Huit ou dix pattes. La tète cor- 

fondue avec le corcelet, ou faifant enfemble 
une même mafle, fans étranglement entre-deux. 

Familles, 88. LA MITTE. ZAcarus. Huit pattes. Deux yeux. 
Deux bras en forme de petites pattes, ar- 
ticulés près de la tête, Courte trompe, 

89. LE FAUCHEUR. Phalangium, Huit pattes. Deux 
yeux. Deux bras en forme de petites 
pattes. Deux ferres au devant de la tête 
“divifées en deux doigts. Corps ovale. 

Familles, 90. L'ARAIGNEE. Aranea, Huit pattes, Huit yeux. 
Deux bras articulés en forme de petites 
pattés, Deux ferres ou tenailles au de- 
vant de la tête. Mamelons charnus & 
mobiles au derriere, qui font des filieres. 

Familles, or. ZE SCORPION. Scorpio. Huit pattes, Huit où fix 
yeux. Deux ferres où tenailles aux côtés 
de la tête. Deux autres ferres plus pe- 
tites au devant de 1a tête, Longue queue 
articulée, terminée par un aiguillon cour- 
bé. Deux lames dentelées en peigne au 
deflous du corps. 

92. LE FAUX-SCORPION. Chelifer Geoffr. Pbalangi 
Jpec. Linn. Huit pattes. Point d'antennes, 
Deux ferres ou tenailles aux côtés de la 
tête, Deux autres ferres plus petites au 
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devant de la tête, Corps oblong fans 
queue. 

93. L'ECREFVISSE.  Aflacus. Cancer macrourus Lim. Familles. 
Dix pattes, dont les deux antérieures font 
grandes & terminées par des ferres dou- 
bles, ou à deux doigts Antennes féta- 
cées longues. Deux yeux placés fur des 
pédicules mobiles. Deux bras articulés. 
Corcelet convexe cylindrique. Longue 
queue étendue, terminée par des nageoi- 
res plates en forme de feuilles. 

94. LE CRABE, Caucer. Cancer brachyurus Linn. DiK Familles, 
pattes, (quelquefois huit) dont les deux 
antérieures font grandes & terminées par 
des ferres doubles, ou à deux doigts, 
Deux yeux placés fur des pédicules mobi- 
les. Antennes fétacées courtes, Deux 
bras articulés. Grand corcelet applati. 
Queue triangulaire ou ovale, recourbée & 
appliquée fur le deflous du corps, 

95. LE MONOCLE , Monoculus, Pattes branchues &  fimilles, 
propres à la nage. Deux bras articulés 
également branchus Le corps couvert 
d’une écaille en forme de coquille bi- 
valve. Les yeux placés fur cette écaille 
tout près enfemble & formant comme 
une mafle unique, Queue fourchue, 

QUATORZIEME CLASSE, 
oint d'ailes. Quatorze pattes & d'avantage, La 

tête féparée du corps par une incifion ou étran- 
glement. : 

06. ZA SQUILLE. “Squilla. Cancer manilus ada&ylis , 
© Onifei fpecies Linn. Quatorze pattes, 
dont les antérieures font à tenailles fim- 
ples. Quatre antennes fétacées, ou à fi- 
lets coniques, Lames minces en forme 
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de feuilles fous la queue, ou bien point 
de queue, 

97. LE CLOPORTE.  Onifcus, Quatorze pattes. Deux 
veux à réfeau, Deux antennes filifor- 
mes coudées, Corps ovale divifé en 
anneaux, 

08. LA SCOLOPENDRE.  Scolopendra. Corps applati, 
divifé en plufieurs anneaux, Pattes nom- 
breufes, une paire à chaque anneau du 
corps, Antennes fétacées, ou à filets co- 
niques.  Plufieurs yeux en forme de tu- 
bercules hémisphériques. Deux tenailles 
en crochets & deux barbillons en forme 
de petits bras en deflous de la tête. 

00. LE JULE. Sulus. Corps cylindrique, divifé en un 
très- grand nombre d’anneaux. Pattes 
nombreufes courtes, deux paires à chaque 
anneau du corps, Antennes courtes filifor- 
mes, Deux yeux à réfeau. Deux dents, 
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 MEMOIRES 
POUR L'HISTOIRE 

DES INSECTES. 
PREMIER MEMOIRE. 

DES INSECTES SANS AILES EN GENERAL; & EN 
PARTICULIER DES PUCES, DES FORBICINES, 

DES PODURES, DES TERMES, DES POUX & 
DES RICINS, 

\a/ 34 Li j 
ERITE 
NY E l , 
Ss} ous les Infectes, dont nous avons parlé dans les vo- 
Æ%}*. + lumes précédens de ces Mémoires, ayant pafsé 
ANS par l’état mitoyen de nymphe, prennent des ai- 

les après leur dernier dépouillement ou changement de 

peau, & ce net qu’alors qu'ils fe trouvent dans leur €- 

tat de perfection & propres à la propagation de leur es- 

pece, Mais les Infectes fans ailes, qui n’en acquierent 

à Turn, VII, | 
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jamais & qu’on a encore nommés spéeres, du mot Latin 

aptera Infea, ne font point fujets à des métamorphofes, 
fi l’on en excepte un feul genre, qui eft la Puce; elle 
fort de l’oeuf fous la forme de larve, & pasfe par l’état 
de nymphe avant de devenir Infecte complet; v’eft la 
raifon pourquoi j'ai cru devoir la placer dans une clasfe 
féparée ; mais tous les autres Infectes non-ailés naisfent 
avec la même figure qu’ils confervent toute leur vie; le 
feul changement notable qui leur arrive, c’eft qu’ils 
grandis{ent {fucceflivement, & que dans quelque peu d’es- 

peces les pattes augmentent en nombre à mefure qu'ils 
croisfent, comme je lai obfervé .dans les Mittes & les 
Jules, 

Ox remarque dans la ftructure extérieure de tous ces 
Infectes non -ailés trois différences notables, qui donnent 
occafion de les diftinguer en trois clafflès Ceux de la 
premiere ont conftamment fix pattes & la tète féparée du, 
corcelet par une incifion, ou un étranglement très-bien 
marqué ; tels font la Forbicine, la Podure, le Terme, le Pou 
& le Ricin, Ceux de la seconde clasfe ont huit pattes, & la- 
tête confondue avec le corcelet en une même mafñle, 
fans qu’il y paroïfle d’étranglement entre ces deux par- 
ties; tels font la Mitte, le Faucheur, l’Araignée, le 

Scorpion, le Faux-Scorpion, PEcrevifle, le Crabe & le 
Monocle. Enfin ceux de la #roi/ieme ont quatorze pattes 
& d'avantage, & la tête féparée du corps par une ircifion 
en forme d’étranglement, comme dans ceux de la pre- 
miere clafle, mais le corcelet & le ventre font confondus 
enfemble; tels font la Squille, le Cloporte, la Scolopen- 
dre & le Jule. 

LA plüpart de ces Infeétes font ovipares, leurs femel. 
les pondant des oeufs après avoir été fécondées par leurs 
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mâles; mais d’autres font des petits, qui fortent tout vi- 
vans du corps de la mere, après y avoir été cependant 
renfermés dans des oeufs, qui éclosent dans le fein même 
de leur mere, comme les Scorpions, les Monocles & 
les Cloportes. : 

Quoique les Infectes apteres ne prennent jamais d’ai- 
les, ils font cependant obligés de muer, ou de changer 
de peau à mefure qu'ils croiflent; celle qui les couvre 
devient trop étroite, faute de pouvoir f'élargir ou lé- 
tendre; il n’eit pas rare de voir l’Araignée muer, même 
peu de jours après fa naïflance, & les Ecrevifles changent 
de peau une fois par an, comme perfonne ne l'ignore. 

Les Infectes fans ailes varient fi confidérablement 
dans la figure de leurs parties extérieures, qu’on ne fau- 
roit convenablement en faire une défcription générale, 
fans tomber à tout moment dans des particularités, qui 

ne regardent que de certaines efpeces, Jai dit qu'ils va- 
rient en nombre de pattes; j’ajouterai que ces pattes va- 
rient encore en figure dans les différens genres; que les 
unes font longues & les autres courtes; que dans quel- 
ques efpeces elles font terminées par des pinces & dans 
d’autres en forme de nageoires; mais elles font conftam- 
ment divifcés en trois parties principales, qui font la cuis- 
fe, la jambe & le tarfe, ce dernier étant encore fubdivilé 

en plufieurs articles, qui dans le Faucheur font presqu’ in- 
nombrables. Dans les Infectes, dont le corcelet eft di- 
ftingué du ventre pat un étranglement, les pattes font 
attachées au premier ; mais dans ceux où le corceler eft 
confondu avec le ventre, elles font attachées aux anneaux 
de cette derniere partie, comme on lobferve dans les 
Cloportes, les Scolopendres & les Jules. 

Piusreurs de ces Infectes, tels que les Scorpions, 
les Ecrevisfes, les Monocles, les Squilles & d’autres, ont 

À 2 
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le corps couvert d’une pèau dure & cruftacte; dans les 
Mittes, les Faucheurs & les Araignées la peau eft moins 
dure, & dans les Podures, les ‘Fermes, les Poux & les 

Ricins elle eft molle & flexible. 

D'ANs la plüpart des especes la tête eft garnie d’une 
bouche accompagnée de dents, mais d’autres ont, au lieu 
de bouche, une trompe, qui leur fert pour fucer leur 
nourriture, tels que font la Puce & le Pou. 

Les antennes varient beaucoup dans leur figures elles 
font -très-longues dans quelques genres & plus courtes 
dans d’autres, filiformes-ou fétaceés & divifées en articula- 
tions; celles des Forbicines, des Termes & des Ecrevis- 

fes font fort longues, au lieu que celles des autres genres 
font ordinairement beaucoup plus courtes; il y en a même 
qui en ont deux paires, & ce font les Squilles, Quoique 
presque tous ces Infetes ayent des antennes, il en trou- 
ve cependant quelques genres, à qui il m'a éte impos- 
fible de découvrir même des parties femblables à des an- 
tennes, & tels font fes Mittes, les Faucheurs, les Araig- 

nées, les Scorpions & les Faux-fcorpions. Je fai bien que 
M. Geoffroy attribue des antennes aux Inte@es des trois 
premiers genres que je viens de nommer, mais les par- 
ties* à qui il donne ce nom, ne font certainement point 
des antennes, n’ayant avec elles aucune conformité, ni dans 

leur figure, ni dans leur pofition, comme je le ferai voir 
plus particulierement. par la fuite; ce font plütôt des par- 
ties analogues aux barbillons de certains Infeétes, ou des 
efpeces de bras dont ils fe fervent pour approcher leurs 
alimens de la bouche. Plufieurs autres Infectes non-ailés, 

quoique ne manquant point de véritables antennes, ont 
également des barbillons à peu près femblables', comme 
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en le voit dans la Forbicine, le Terme, lEcrevifle & 

d’autres, 

ParMz ces Infees les uns ont deux yeux, d’autres. 
huit & d’autres feize, qui ordinairement font à cornée 
life ou fans facettes, excepté ceux de quelque peu de gen- 
res, comme les Ecrevifles & les Jules, qui ont deux yeux 
à. réfeau,. ou compofés de plufieurs petits yeux raflemblés 
en muafle. L’arrangement des yeux de ceux qui en ont 
plus de deux, comme les Araigneés, varie felon. les efpe- 
ces, & l'emplacement de ceux des Faucheurs eft encore 

plus remarquable, ayant leur pofition comme fur le dos, * 
Dans les Ecrevifles & les Crabes les yeux font mobiles & 
placés fur une efpece de tige ou de pied-d’eftal eylindrique, 

Dans de certaines efpeces le corcelet eft d’une feule 
piéce ; dans d’autres il eft de deux ou: trois parties ; {épa- 
rées par des étranglemens, & c’eft à ces parties que les 
pattes font attachéess mais dans plufieurs autres, comme 
le Cioporte, la Scolopendre & le Jule, le corcelet eft 
confondu avec le refte du corps, qui eft divifé en plu- 
fieurs anneaux.& qui porte les pattes, dont le nombre ex 
cède toujours celui de fix & de huit. Dans quelques gen- 
res le corps eft terminé par une queue, ou fétaceé, com: 
me dans la Forbicine, ou fourchue, comme dans la Po- 
dure, ou cylindrique & armée d’un aiguillon, comme 
dans le Scorpion, ou enfin applatie, cemme dans l’Ecre: 
vifle & le Crabe. 

Les parties de la génération font ordinairement pla- 
cées au bout du corps dans l’un & l'autre fexe; mais les 
Âraignées donnent à cette régle une exception des plus 
remarquables, la partie du male étant enfermée dans le 
bouton: qui termine l’un & l’autre bras qu'il porte à La 

À 3 
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tête, & que M. Geofftoy a nommés des antennes. L’Araig- 
née mâle a donc deux parties prolifiques, placées fur 
Pun & Pautre bras, ce qui eft bien fingulier, comme nous 
le ferons voir plus particulierement par la fuite. La 
partie fexuelle de 1a femelle de ces Infectes eft placée au 
contraire en deflous du corps ou du ventre, proche du 
corcelet, & a la forme d'une fente couverte par un chape- 
ron, ou une languette, Pour ce qui regarde Paccouple- 

ment des Ecrevifles, je n’en faurai rien dire, parce que je 
n'ai jamais eu occafion de le voir. 

Tous les Infectes qui paflent par des transformations, 
ne font propres à la génération qu'après avoir pris des 
ailes, n'ayant plus dès-lors à croitre, Mais parmi les In- 
fectes apteres on en trouve, qui multiplient déjà leur ra- 
ce.dans leur jeunefle, ou avant d’être parvenus à leur ac- 
croiflement complet; c’eft de quoi nous avons des exem- 
ples dans les Ecrevifles, les Monocies & les Squilles, qui 

à cet égard participent à la nature des poiflons. 

LA nourriture des Infectes apteres eft très-différente, 
felon leurs efpeces; les uns fe nourriflent du fang des 
hommes & des bêtes; tels font la Puce, le Pou, le Ricin 

& quelques efpeces de Mittes; d’autres font carnaciers, 
comme lEcrevifle, le Crabe, la Scolopendre: d’autres 
mangent les autres Infeétes, les Mouches, les Tipules & 
même leurs femblables, comme le font le Faucheur, 

PAraignée & le Scorpion; enfin d’autres vivent du fuc 
qu’ils tirent des plantes & même du fumier, 

\ 

Ces Infectes vivent dans les lieux où ils trouvent les 
alimens qui leur conviennent, Il y en a de terreftres & 
d’aquatiques. Parmi les premiers, les uns demeurent fur 
terre, & ils font le plus grand nombre; d’autres fe cachent 
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dans la terre, ce que font la Scolopendre, le Jule & quel- 
ques efpeces de Mittes, Les Araignées tendent leurs toi- 
les fur les arbres -& les plantes, comme aufli dans les mai- 
fons, où elles font continuellement à Paffüt pour attraper 

< . LA P P 

des Mouches & d’autres Infectes aïlés, Enfin les a Fe q 
ques, ou ceux qui vivent dans l’eau, font l’Ecrevifle, 
Crabe, le Monocle, la Squille & une elpece d’ foie 

D'ESMERE ES 

Lzs Puces, qui ne font que trop connues par les tour- 
mens qu’elles caufent à l’homme par leurs piquüres 
pour fucer le fang, font des Infectes non-ailés des plus 

finguliers, tant par rapport à leur figure, qu’à leur fa- 
çon de fe propager, pañlant par l’état de larve & de 
nymphe, à la façon des Infectes à étuis, avant de parve- 

nir à celui de perfeétion ; ; elles demandent pour cette rai- 
fon d’être rangées dans une clafle diftinéte, quoiqu’elles 

foient encore les feules qui peuvent y être placées. Les 
Infectes de cette clafle font ceux qui ont les caraéteres 
fuivans: point d'ailes; fix pattes; bouche à trompe, & en- 
fin qui pañlent par l’état de nymphe. 

Les Puces *, en Latin Pukx, font des Infectes à fix 
pattes; dont les poftérieures font longues & propres à fau- 
ter ; à deux yeux; à courte trompe conique à la tête; à 
antennes filiformes, & à anneaux du ventre couverts de 
piéces écailleufes; ce font leurs caracteres génériques, 
Les plus grandes, qui toujours font les femelles, ne font 
longues que d’une ligne; les males font ordinairement la 
moitié plus petits, Elles ne fe tiennent pas feulement fur 
Phomme, mais encore fur plufieurs autres animaux, com- 

me les chiens , les vaches & les liévress elles fautent fort 

* pl, x, MFig. re 

wi 

+ 
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haut & fort loin au moyen de leurs deux longues pattes 
poftérieures, 

#Lertre du 15 Oit. Plufieurs auteurs, & en particulier Mrs. Lecuwenhoek* 
+ nf Baluflig. & Roefel **, ayant donné la déftription & l’hiftoire des 
Tom. 2: Mufe. & & Puces, je me contenterai de rapporter ici en très-peu de 

Cul. p.9. Etc. mots les obfervations que j'ai eu occafion de faire fur el- 
les, en y joignant le précis de celles des aureurs que je 
viens de nommer, 

Oxù ne connoit encore en Europe qu’une feule efpe- 
ce de Puce, qu’on peut nommer: 

Pucecommune, PUCE d'un brun de marron luilant, à trompe plus cour- 

: te que le corps. 
Pulex (vulgaris) fafco-caffaneus niridus, probofcide corpore breviori. 

Pulex Civritans) preboftide corpore breviori. Linn. Faun, Ed, 2, 

no. 1695. SyfE. Ed 12. p. 1021 n°hr, 

LE Geoffr. Inf. Tom. 2, p. 14. FI. 20. Fig. 4. La puce 

, M r ; Hook Microgr Tab. 34. d 

nm à oblot Obf. Microfc. Tom. TPartome ble 

Fe + +. « Baker Microgr. Tab. 13. Fig, €. 

#& À Adams Microgr. Pl, 27. n° 158. 

$ Frifch Inf. Tom. 11. p. 8. 

” ° Leemwenhb, Lertre du 15 Oftob. 1693. 

. MB Rocfel Infe&. Tom. 2. Muft, & Cul, p: 9. Tab. 2. 3, 4, 

« # Scheff, Elem, Eurom. Tüb, 1ej 

+. # Æ PL y. Fig. 1 LA couleur des Puces" eft d’un brun de marron lui- 

fant, mais celle des pattes eft plus claire & rousfatre. Le 
corps, qui eft couvert d’une peau écailleufe comme cel- 

> le des Blattes, avec lesquelles elles ont en général une efpe- 

ce de conformité, eft de contour ovale, mais très-appla- 
ti & comme comprimé des deux côtés, de forte que 
fon grand diamètre eft du dos au ventre, ces deux par- 

*p. ties étant minces & comme rranchantes, La tête", qui 
bo eft 
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eft affez grande, eft de contour circulaire, mais égale- 

ment applatie des deux côtés,/ où font placés deux yeux 
ronds enfoncés dans une cavité, Le corps eft divifé en 
anneaux, dont les deux premiers *, qui font plus étroits *PLr. Fig, r.c4, 
que les autres, forment comme le corcelct & portent en 
desfous les pattes de la feconde & de la troifieme paire: 
Le corps proprement dit ou le ventre *, qui eft com- *ef. 
polé des autres anneaux, elt ovale, mais très-comprimé 
des deux côtés, comme je l'ai dit; dans la femelle, qui 

ordinairement eft le double plus grande que le male, le 
dos va un peu en ligne convexe, au lieu que dans le 
mâle il eft tout droit, fouvent un peu concâve, mais éle- 
vé en haut au derriere. Aux incifions des anneaux on 
voit urie quantité de poils roides, couchés fur la peau. 

Les antennes *, qui font placées fur le front au devant *« 
de la tête, lune tout près de l’autre & qui ne font gue- 
res plus longues que la tête même, font filiformes, à peu 
près par-tout de grofseur égale & divifées en quatre arti- 
cles, Il eft tout-à-fait fingulier, que dans la Puce les deux 
pattes antérieures ont leur attache comme en defsous de 
la tête, & non au corcelet, ce qu’on n’obfèrve fur aucun 
autre Infééte. C’eft entre ces deux pattes que la Puce 
porte une trompe conique *, placée perpendiculairement, 
ou un peu recourbée en arriere, de forte qu’elle eft en- 

tierement cachée entre les longues hanches de ces deux 
pattes, quand la Puce la tient dans linaétion; mais quand 
elle veut f'en fervir pour piquer, elle l'avance, de façon 

qu’elle eft alors très-vifible. Leeuwenhoek a obfervé, 
que cette trompe eft piacée entre deux demi-fourreaux, 
qui lui fervent d’étui, & que la trompe même eft com- 

pofée de deux piéces, dont l’une à une cayité tout du 
Ters, VII, B 

M 
% e 
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long en forme de goutiere, dans laquelle l’autre piéce 
eft couchée, Quand la Puce eft en mouvement, elle remue 
les antennes continuellement, mais en fe repofant elle les 
baisfe & les tient appliquées contre le devant de la tête, 
Toutes les fix pattes, dont les deux poitérieures font 
très-longues & dont la Puce fe fert pour fauter, font 
compolées d’une très-longue hanche, d’une cuifle, d’une 
jambe & d’un long tarfe, fubdivilé en cinq articles & 
terminé par deux ongles en forme de longs crochets 
très-mobiles; toutes ces parties, particulierement les tar- 
fes, font garnies d’un grand nombre de poils, qui res- 
femblent à des piquants, ’ 

Le ventre du male eft garni au bout de deux‘inftru- 
mens écailleux, applatis & bordés de poils, recourbés en- 
haut, & avec lesquels il fe faifit, comme avec des pin- 
ces, du derriere de la femelle dans l’accouplement, & la 
partie du fexe fe trouve placée entre ces deux inftru- 
mens. Le ventre de la femelle eft percé au bout d’une 
ouverture qui donne fortie aux oeufs; pendant que je 
deflinai la Puce femelle, dont je donne ici la figure, el- 
le pondoit fous mes yeux jusqu’à huit oeufs très-blancs 
& de figure ovale * On voit encore à lextrémité du 
ventre de la femelle, au desfüs de l’ouverture dont je 
viens de parler, une petite partie en forme de mamelon 
velu *, qui eft Panus, par lequel la Puce rejette des ex- 

crémens liquides. Dans laccouplement le male eft pla- 
cé en deflous du corps de la femelle, entre fes deux 
longues pattes poftérieures, ayant la tête dirigée vers cel- 

le de fa compagne, ce qui eft une attitude bien fingu- 
liere, 

Sscon M. Roefel, la Puce n'attache point fes oeufs aux 
poils des animaux, mais elle les pond à tout hazard, les 
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laisfant fimplement tomber à terre, Les petites larves . 
qui fortent de ces oeufs, {ont de figure allongée & cylin- 
drique, fans pattes, ayant une tête écailleufe avec de pe- 
tites antennes, le corps divifé en anneaux à poils & ter- 
miné au derriere par deux pointes en crochets, qui leur 
fervent pour poufier le corps en avant quand elles mar- 
chent, M, Geoffroy donne à ces larves plufieurs pattes ; 
mais il eft certain qu’elles n’en ont aucunes, comme il 
paroit clairement par les figures & le témoignage de Mrs, 
Leeuwenkhock & Roefel. Ges larves font dabord toutes 
blanches, mais aÿant pris de la nourriture, elles font un 
peu rougeatres, & leur tête eft jaunätre; elles font très- 
vives, fe donnant plufieurs contorlions, & quand elles fe 
repolent, elles roulent [e corps en cercle, M. Roefel 

les a nourris de Mouches mortes & de fang qu’elles ont 
fucé avec avidité. Elles fortent des oeufs, nouvellement 

pondus, au bout de fix jours, & il leur en faut encore 
environ onze avant d’être parvenues à leur grandeur com- 
plette; c’eft alors qu’elles cherchent une retraite pour s’y 
transformer en nymphes, après avoir filé une coque min- 
ce autour de leur corps. Celles que M. Roefel nourifloit, 
entrerent en terre & y prirent la forme de nymphes blan- 
ches ou brunes, dit l’auteur, felon leur fèxe, & après onze 

jours encore les Puces quitterent Penvelope de nymphe, 

Les larves des Puces fe trouvent fréquemment dans 
les nids des oifeaux & particulierement des pigeons, où 
Leeuweuhoek les a trouvées en quantité, fortement at- 

tachées de la tête aux jeunes pigeons qu’elles fuçoient con- 
tinuellement en fe gorgeant de leur fang, qui les rendoit 
toutes rouges, Il les a aufli nourries de Mouches frai- 
chement tuées, qu’elles fuçoient également, & il a trou- 

V6; qu’en comptant du moment de leur naïffance ou 
Biz | 
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de leur fortie de l'oeuf, elles font devenues Puces au 
bout de vingt-quatre jours, mais e’eft en été qu’elles fe 
transforment fi vite, reftant au contraire en hiver quatre 
mois de fuite dans leurs eoques avant de prendre la for. 

me de Puces, Au refte cet auteur nous a donné une 
déscription, accompagnée de figures très-exactes, non 
feulement des larves & des nymphes, mais encore des 
Puces mêmes, de leurs différentes parties, comme la trom- 
pe, les organes de la génération, &c. & de leur accou- 
plement fingulier, dont j'ai déja parlé, 

ENFIN en 197%, j'ai eu moi-même le plaifir de voir 
& d'examiner les larves des Puces. Vers la fin du mois 
d’Août, ayant enfermé dans un tube de verre quelques 
Puces de l’un & de l’autre fexe, les femelles y pondirent 

des oeufs, d’où les jeunes larves ‘fortirent au bout de 
quelque peu de jours. Elles étoient telles* que Leeuwen- 
hoek les a décrites, & entierement blanches & transpa- 
rentes à leur naïflance, Elles font en forme de vers à 
corps allongé & cylindrique, divifé en treize anneaux 
bien marqués par des incifions profondes, fans compter 
la tête, & garni de poils affez longs, placés en aigrettes, 
particulierement vers le derriere, Elles font d’ane gran- 
de vivacité, ne fe donnant presque jamrais de repos, 
mais fe trainant en ferpentant continuellement, & faifant 
avec le corps plufieurs autres mouvemens; quand ïül leur 
arrive de fe repofer, je les ai vües rouler le corps en 
cercle ou en fpirale. 

LA tête *, qui eft écailleufe, eft ovale, mais un peu 
conique au bout, où fe trouve la bouche accompagnée de 
deux petits barbillons cylindriques mobiles, qu'elles re- 
muçnt continuellement & qui font en forme de petites 
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pointes transparentes; il y a encore à la bouche d’autres 
petites parties, mais que je n'ai pu bien déméler, parce 
que la larve ne fe tenoit gueres en repos. Aux côtés de 

Ja tête on voit les deux antennes *, qui font en forme 
de tiges cylindriques transparentes, plus longues que les 
barbillons. En deflous de la tête, tout près du corps, 
jai obfervé une petite piéce obfcure, mobile & pointue*, 
que la larve poufioit continuellement en avant quand el- 
le magchoit, sen fervant comme d’une patte pour faire 
avancer le corps, mais elle tient alors en mêime-temps la 
tête dans un mouvement continuel, la hauflant & la bais- 
fant alternativement; c'eft ainfi qu'elle marche en fe trai- 
nant fur le plan de poñftion; mais fur les anneaux du 
corps il n’y a abfolument aucunes pattes. Le dernier de 
ces anneaux ou le derriere eft garni de deux longues ti- 
ges mobiles, transparentes *, grofles à leur bafe, mais 
déliées dans. le refte de leur étendue, & courbées en des- 
fous en forme de crochets, au moyen desquelles ia Jar- 

-ve s'appuie fur le plan de pofition & fy accroche; ces 
deux tiges femblent aufñli aider un peu à pouffer le corps 
en avant quand la larve marche, 

D ESF O0 KR BICENE)S 

Lzs Forbicines, auxquelles M, de Linné a donné le nom 

de Lepisma, font des Infectes fans ailes, que je n'ai pas eu 
occafion de bien exarniner, parce qu'elles ne fe trouvent 

point à Leuffta & rarement à Stockholm, maïs en abon- 
dance dans les pays méridionaux de l'Europe; l'auteur 
que je viens de nommer, les croit originaires de l’Amé- 
tique, d’où elles feroient apportées en Europe, Plufeurs 

He 

XPI,7, Fig.4.a4, 

“p. 

* Pig. 5 cn 
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auteurs ont parlé & donné des figures de ces Infeétes, 
à qui je donne le nom füivant : 

Re fi FOR PICINE argentée, à corps demi-cylindrique cou- 
A vert de petites écailles, € à trois filets au derriere, 

Lepisma [ femi-cylindrica] argentea, corpore femi-cylindrico [qva- 

mof0, abdominis apice fetis tribus. 

Zepisma [faccharine ] fquamofa, cauda sriplici, Linn, Faun, Ed. ». 

110 1925. SyfF. Ed. 12. p. 1012, nou, 

Forbicius plana, Geoffr. Inf. Tow. 2, p. &3, n° 1. PI, 20, Fig. 3. 
La forbicine platte. 

Hook Wicrogr. Tab. 33. Fig. 3. 

: Adams Microgr. PL 25. n° 147. 

Schaff. Elem. Enrom, Tab #5. 

Vorcr une défcription fuccinte des caracteres géné- 
riques de la Forbicine, qui eft de couleur argentée très-bril- 
lante, un peu plomblée; M, Geofroy l'a très-bien com- 

parée à un petit poiflon, qui court avec beaucoup de 
Vitefle, de forte qu’on a de la peine à l'attraper, & dont 
M. Hook a donné une excellente figure deflinée au mi- 

crofcope. Elle a fix pattes, deux yeux compofés ou à 
grains, des barbillons à la tête, des antennes fétacées, 
trois longs filets au derriere, & un corps couvert de pe 

tites écailles. 

Les antennes, qui font presque de Ja longueur de 
tout le corps, font fétacées, divifées en une infinité de pe- 
tits. articles & diminuant peu à peu de grofleur, fe ter- 
minant en pointe déliée. Les deux yeux, placés aux cô- 
tés de la tête, font compolés comme de plufieurs petits 
grains élevés ou convexes, & la tête eft encore garnie 
en deflous de deux longs & de deux petits barbillons 
beaucoup plus courts. Le corps, qui eft tout couvert de 
très-petites écailles, qui y tiennent fi légerement, qu'elles 
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font enlevées par le moindre frottement, eft allongé , 
convexe en deflus & applati en deflous, diminuant peu 
à peu de largeur vers le derriere, & divifé en anneaux, 
dont les trois premiers, plus longs & plus larges que les 
autres, forment comme une efpece de corcelet, auquel 
jes fix pattes font attachées en deflous, Le derriere eft 
terminé par crois longs filets fétacés & velus; celui du 

milieu eft dans la même direction que le corps, mais les 
deux latéraux font dirigés de façon qu'ils forment un an- 
gle avec le corps & le filet intermédiaire. Au deflous 
du derriere on voit encore deux autres petits filets laté- 
raux très-courts, 

- Ox lestrouve dans les maifons, dans les fentes des chas- 

fis des fenêtres & fur le vieux bois-humide; elles ne fe 
montrent gueres que la nuit, ou après le coucher du 
foleil, en forte qu'elles font des Infeëtes nocturnes, 

œe ee ———— 

DEÉSMPODURES: 
: 

Es Podures *. font des Infectes ordinairement très-pe- *p1:2. Fig, 2, € 

tits, à fix pattes, à feize yeux, à antennes filiformes & à 1319. 

queue fourchue repliée fous le ventre, au moyen de la- 
quelle ils fautent; enfin qui ont la tête féparée du corps 
par un étranglement, ou une incifion, Ce font les cara- 
éteres génériques des Podures. 

CE fut en 1737 que je les découvris pour la premie- 
re fois, & j'ai donné l’hiftoire de quelques unes de leurs 
efpeces dans les Mémoires de P Académie Royale des Scien- 
ces de Suede * & dans ceux de la Société d’Upfal *, “Année 1740. più 

aucun auteur n’en ayant alors parlé avant moi. Elles fe 25: 
f ! XX Année 1740, ?. 

trouvent fur les aïbres & les plantes, & il y en a aufli 48, Lee 
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qui fe tiennent fur la furface des eaux dormantes, même 
fer la neige en tems de dégel, tandis que d’autres fe 
rencontrent fur les chemins fablonneux, où elles font ras- 
femblées en petits monceaux, qui au loin paroiflent com- 
me des tas de poudre à canon: car ordinairement elles 
aiment à f'attrouper & à vivre en fociété. Presque tou- 
tes les efpeces font très-petites, même beaucoup plus que 
des Puces ordinaires, en forte que pour diflinguer leur 
figure il faut les regarder au microfcope. Elles courent 
avec beaucoup de vitefle & fautent en même-tems avec 
agilité, comme des Puces, de facon que quand on veut 
les prendre elles échappent fouvent en fautant. 

Erxes préferent le plus fouvent les lieux humides, 
quoiqu'il ne foit pourtant pas rare d’en voir de certai- 
nes efpeces courir fur les tables & dans les fenêtres, ne 
craignant point l’ardeur des rayons dû foleil, 

Les Podures ne fubiffent aucun changement de figure, 
elles naïflent de l'oeuf avec la même forme qu'elles con- 
fervent pendant toute leur vie, à l’exception qu’elles crois- 
fent journellement, La tête eft ordinairement ovale & 
diftinctement féparée du corps par un profond étrangle- 
ment. Les antennes, qui font filiformes, ou par-tout de 

grofleur égale, font de deux efpeces ; les unes font fim- 
plement divifées en quatre articles cylindriques*, & les 

*#P1,3, Fig.11,4 autres ont, outre ces quatre articles**, une cinquieme 
&cde. 

Werf: 

partie très-longue, fubdivifée en un très-grand nombre 
d’articulations *, & qui fait un coude avec l’autre moitié 
de lantenne. Les yeux, qui fe trouvent aux côtés de la 
tête, derriere les antennes, font en forme de feize grains, 

& P}, 2, Fig.g. dont il y en a huit* de chaque côté, arrangés fur deux 
lignes 
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lignes, qui décrivent une figure ovale. Le corcelet, ou 
cette partie du corps à laquelle les pattes font attachées, 
n’eft point diftinguée du ventre, mais forme avec lui com- 
me une même mafle ; cependant le corps eft divifé en plu- 
fieurs anneaux, & fa figure eft plus où moins allongée, tou- 
jours beaucoup plus longue que large. C’eit en deflous 
de Pextrémité du corps qu’eft attachée la queue fourchue 
& mobile *, au moyen de laquelle la Podure peut fau- 

ter en l'air; jen parlerai plus en détail dans la défcription 
des efpeces. Les fix pattes font divifées en articulations 
& terminées par deux petits crochets. On voit des poils 
fur toutes les parties de l’Infcéte, & dans quelques efpe- 
ces de petites écailles. 

JaArRANGERA: les Podures en deux familles, felon 

la différence qui fe trouve dans la figure de leurs anten- 
nes, comme nous l’avons dit plus haut. Celles de la pre- 
amiere famille portent des antennes à peu près droites, 
divifées en quatre articles, & celles de la /éconde ont des 
‘antennes coudées à plus de quatre articles, ou bien divi- 
fées en deux parties générales, à peu près de longueur 
égale, qui font un coude l’une avec l’autre, & dont la 
premiere eft compolée de quatre articles, mais la fecon- 
de fubdivifée en un très-grand nombre d'articulations 
courtes. Je nommerai les premieres à antennes à quatre 
articles, & les autres à antennes cou dées à plufieurs articles. 

1. Des Podures de la premiere famille, 

PODURE allongée noire, à antennes à quatre articles, 

dont les pattes & Ja queue fourchue font d'un brun 
très - clair, 

Ton, VII GC 

PI. 2, Fig, 4 4b 

5, &Fig, 5. 

Podure noire 
des arbres, 
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Podura (arborea nigra} olonga nigra, antennis quadrinodiis, 
pedibus furcaque pallide fufis. 

Podura campeltris nigra fhlendens, pedibus candaque alhidis. A, 
Socier, Upf. 1740, p. 49. Tab, 1. A, Acad. Scienr. Suecie, 
1740, p. 260. Tab. 1. 

Podura (arborea) oblonga nigra, pedibus furcaque albis. Linu, Faun, 

Ed, 2, n°, 1932. SyfF. Ed. 12, p. og n°. 8. 

Jar trouvé les Podures de cette efpece*, dont jai 
déjà donné l’hiftoire il y a longtems dans les Mémoires 
de l’Académie Royale des Sciences de Suede, fous Pé- 
corce à-demi détachée du tronc d’un vieux poirier, & 
ce fut en Hollande que je les découvris pour la premiere 
fois dans les mois de Novembre, de Décembre, de Jan- 
vier & de Fevrier des années 1737 & 1738, c’eft-à-dire 
au beau milieu de l’hiver; néanmoins elles étoient alors 
fort vives, courant & fautant avec beauçoup d’agilité, 

Erres font beaucoup plus longues que larges, mais 
très-petites, leur longueur égalant à peine celle d’une 
ligne; elles font au moins quatre fois plus longues que 
larges, & cette largeur eff par-tout la même d’un bout 
du corps à l’autre, en forte qu’il eft comme cylindrique. 
Elles font d’un beau noir, mais les pattes & la queue 
fourchue font d’un brun très-clair, La tête * eft arrondie 
en devant **, ayant deux angles tout proche du corps*. 
Les antennes, qui ne font gueres plus longues que la 
tête, font divifées en quatre articles cylindriques de gros- 
feur égale & tout couverts de poils courts, de même que 
Ja tête & le corps. Celui-ci* eft divifé en huit parties 

ou anneaux, les uns un peu plus longs que les autres; 
Panneau, auquel la tête eft attachée, eft très-court ou en 
forme de col, & celui qui termine le corps, eft de figu- 
re conique”. Les fix pattes, qui ont leur attache en des- 
fous des trois premiers anneaux, font divifées en quatre 
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parties articulées, dont les deux premieres * font beau- 

coup plus courtes que les deux autres *; le pied eft garni 
au bout de deux petits ongles ou crochets*, dont Pun 

eit plus long & plus gros que lautre. 

Sur la tête de ces Podures on voit deux taches ova- 
les“, qui ne font pas bien vifibles qu’au grand jour, & 

fur lesquelles il y a quelques tubercules noirs & luifans, 
qui font les yeux de l Infecte; je n’ai pu diftinguer par- 
faitement le nombre d’yeux de cette efpece, mais je crois 
par analogie qu'il y en a huit fur chaque tache, com- 
me nous le ferons voir plus diftinétement dans les autres 
efpeces, qui ont conftamment le même nombre d’yeux. 

LA partie la plus remarquable de ces petits Infectes, 
c’eft la queue fourchue* qu’ils portent au derriere & qui 
fe trouve appliquée contre le deflous du corps. Cette 
machine , qui eft attachée au ventre à quelque diftance * 
de fon extrémité, eft compolée de deux piéces allongées, 
coniques & pointues au bout*, unies par leur bafe à une 

grofle partie**, qui femble avoir une incifion tout du 

long & qui eft attachée au ventre même; elle reflemble 
aflez bien à une fourchette à deux dents ou à deux poïn- 
tes, ordinairement rapprochées l’une de l’autre vers leur 

extrémité *, & tout l’initrument eft fouple & flexible. 
Cette queue fourchue, qui eft mobile à fà bafe, eft ap- 
pliquée, dans Pination, contre le deflous du ventre, 
comme nous l’avons dit; mais la Podure peut la redrefler 

& la pouflèr en arriere, fe trouvant alors dans une mê- 

me ligne avec le corps, & elle fait ce mouvement avec 
beaucoup de promptitude. 

Nous avons dit, que la Podure peut fauter comme 
une Puce; elle le fait prefqu’uniquement pour fe fauver 

( 

Pl.2.Fig.3.abc. 

#cd'e, 

"kb. 

*Fig.2,00. 

*Fig. 4 abc. 
abc, 

Wan, 

*Fig. s.dc,bc, 

XX abab. 

Nice, 



#Pl.2, Fig 6. a b, 

Fig, me 

20  MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

quand on la pourfuit, ou qu’on la tourmente, mais fes 
fauts ne font pas grands, elle ne faute ordinairement qu'à 
la diftance de deux ou trois pouces,  C’eft au moyen 
de la queue fourchue qu’elle féleve en l'air, en la pous- 
fant fubitement & avec force contre le plan de pofition, 
& en l’étendant en même-tems en arriere, de façon 
qu’elle fe débande alors comme un reflort, qui par fon 
mouvement fubit éleve le corps en l'air: car le faut ache-. 
vé, la queue fe trouve toujours dirigée en arriere, a- 
près quoi la Podure la remet doucement dans fa premiere 
pofition en deflous du ventre, pour être en état de faire 
un fecond faut, 

Sous lécorce du même arbre je trouvVai encore 
près de ces Podures leurs oeufs, qui étoient à peine vifi- 

bles à l’oeil fimple, ou pas plus grands que des points, 
parfaitement fphériques*, un peu transparens & de cou- 
leur jaune, A lapproche du tems qu'ils doivent éclore, 
ils deviennent couleur de pourpre, & les ayant ouvert 
aloxs, je n'y pouvois encore remarquer aucune figure 
d'animal, mais {eulement quelques points noirs. 

QUELQUES jours après, de très-petits animaux rou- 
geûtres fortirent de ces oeufs, qui, vûs au microfcope, 
avoient entierement la même figure * que les grandes 
Podures leurs meres, & qui portoient la petite queue 
fourchue* un peu dirigée en arriere, Ces Infectes nais- 
fent donc avec la même figure qu'ils confervent pendant 
toute leur vie, & ne font point füujets à des métamor- 
phofes, Il y a apparence, que c’eft aux mois de Novem- 
bre & de Décembre, au moins dans les climats tempe- 

rés, comme la Hollande, que ces Podures pondent leurs 
oeufs: car je les trouvai alors au milieu d’une grande 
quantité d'ocufs, 
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Erres changent de peau, comme les autres infe. 

étes: car je trouvai auprès d’elles plufieurs petites peaux 
ou dépouilles blanches; très-aifées à reconnoitre pour 
celles de ces Infettes, puisqu'elles en avoient encore 
confervé la figure. 

2, PODURE allongée grile-cendrée à taches noires, à 
longues antennes à guatre articles. 

Podura [arborea grifea] oblonga grifeo-cineren, Jignaturis nigris, 
antennis longis quadrinodiis. 

Podura campeflris cinerea, fignaruris migris, antennis longis. A, 

Socier, Upf. 1740. p. 54. Tab. 2 AG, Acad. Stienr. Suec. 
1740. p. 270. Tab. 2, 

Podura Çnivalis] oblonga cineres, fignaturis nigris. Liun. Four. 
Ed, 2. n°. 1931 Syff. Ed. 12, p. 1013. n°, «. 

Sous l’écorse du même arbre, où javois trouvé les 

Podures noires précédentes, j'en ai encore découvert d’au- 

tres d’une couleur grifeätre ou cendrée*, mais d'ailleurs, 
-à quelque peu de chofe près, femblables en figure aux 
noires, mais un peu plus grandes Que ces dernieres, & 
ayant plus de vitefle dans leur courfe, 

Le corps de ces Podures grifes, divifé en huit an- 
neaux inégaux, eft long & délié, & ce qu’il ya de remar- 
quable, c’eft que le fixieme anneau* eft lui feul de Ia 
longueur des cinq premiers enfemble, mais les deux der- 
niers, qui forment un cône, font trés-courts. Sur le fe- 
cond, le quatrieme, le cinquieme & le fixieme anneau 
on voit plufieurs taches noires, & fur ce dernier une 
figure noire en forme de la lettre grecque 77. La té- 
te eft un peu ovale & pointue en devant, Les anten- 
nes*, quoique plus longues que dans les Podures noi- 
res, ne font cependant divifées qu’en quatre articles cy- 
lindriques ; les pattes font ausfi plus longues que celles 
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de l’efpece précédente, mais d’ailleurs de la même figu- 
re & terminées par deux crochets aigus. 

De châque côté de la tête on voit une grande ta. 
che ovale noire *, fur laquelle font placés les yeux, & 
dont il y en a huit* fur chaque tache, arrangés {ur deux 

lignes longitudinales; ce font de petits grains hémisphé- 

riques d’un noir très-luifant, dont les quatre anterieurs * 

font un peu plus grands que les autres**; les deux yeux 
placés le plus en arriere, fe trouvent aflez près l'un de 
l'autre *, La Podure eft donc garnie de feize yeux, qui 
font aflez femblables en figure à ceux des chenilles, vu 

des Araignées, 

Ces Podures grifeatres fautent de la même maniere 
& par le même méchanisme que les noires, ayant pour 
cela une queue fourchue, placée en defsous du corps, 

comme dans les autres, maïs qui différe un peu par la for- 

me. La piéce * à laquelle les deux dents de la fourchette 
font attachées, ef plus longue que dans les Podures noi- 
1es, mais les dents ou les deux pointes *, qui forment la 
fourche, font au contraire plus courtes & l'écartent l’une 
de l’autre par leur extrémité *, Au refte les Podures de 
cette efpece font beaucoup plus velues & garnies de plus 
longs poils que les noires. 

Je n'ai point trouvé les oeufs de ces Podures grifes, 
au moins il ne fortit jamais de Podure grife des oeufs 
qui étoient placés fous l’écorce, quoique de grandeur dif. 
férente, ces oeufs donnant au contraire toujours de jeu- 
nes Podures de l’efpece noire. 

Les Podures grises fe trouvant avec les noires & fou- 
vent fous le même morceau d’écorce, on pourroit foup- 
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çonner que peut-être les unes font les mäles & les au- 

tres les femelles, puifqu’elles aiment à vivre enfemble & 

dans une même fociété; mais comme je n'ai point vû 
leur accouplement, je ne fauraïi décider cette queftion. 

En attendant je les regarde comme étant de deux efpeces 

différentes, à caufe des variétés qu’on trouve dans leur 
figure. 

3. PODURE aquatique toute noire, à antennes à qua= Podure squæi- 
tre articles, que noire. 

Podura Caquatics nigra] aquatica tota nigre, anrennis quadrinodiis, 

Podura aguatica rorn nigra. At, Socier. Upf. 1740. p. 57. Tab. 3. 

A, Acad, Stienr, Svec. 1740: p, 173. Tab. 3. 

Podura Caquatica) aigra aguarice. Lin. Faun, Ed, +. n° 1634. Syff. 
Ed, 12. p. 1014. n° x, . 

Podura atra aquarica. Geoffr, Inf. Tom, 2, p. Go, n°, $. La po- 

dure noire aquatique, 

Au mois de Fevrier de l’année 1738, étant en Hol- 
lande, j'y remarquai fur la furface de l’eau des petits 
foflés qui traverfoient les paturages, plufieurs grandes 
plaques noires, qui exciterent dabord ma curiofité; des 
ayant regardées de plus près, je vis avec beaucoup de 
{urprife, que ces endroits noirs étoient des monceaux, 
ou des aflemblages de quelques milliers de petits Infectes 
noirs, qui sy trouvoient amoncelés en fi grande quanti.. 
té, qu'ils couvroient presqu’entierement la fuperficie de 
Veau, Ces fociétés nombreu!es d’animaux étoient ordinaire- 
ment platées au bord des foilés, ou à l'abri de quelque 
plante aquatique, Ces Infectes y font dans un mouvement 
continüel, fans cependant s'éloigner les uns des autres, 
ils reftent toujours {ur la furface de l’eau, fans jamais s'y 
plonger. Ayant fait du mouvement avec un baton au 
milieu d’eux, ils fe mirent à fauter & à fe difperfer un peu 
de tous côtés, mais pour fe raflembier ausfitôt qu'ils fu- 
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rent tranquiles, Les ayant examinés au microfcope, je vis 
que c’étoit des Podures, J'en aï aufli trouvé en Suede 
fur la fuperficie des eaux des marais, mais jamais en fi 
grande quantité qu’en Hollande, 

Les plus grandes de ces Podures * n’égalent pas tout- 

a-fait la longueur d’une ligne, & on en trouve aufli de 
beaucoup plus petits dans la même fociété. Leur corps, 
qui eft beauconp plus long que large, eft de figure al- 
longée & cylindrique, fe terminant en cône au derriere * 
& divilé en anneaux; outre les incifions de ces anneaux, 
on y voit encorc plufieurs plis ou rides transverfales. La 
tête, qui eft arrondie & aflez grofie par rapport au corps, 
porte en devant deux antennes courtes, aflez grofies & 
divifées en quatre articles *; l'Infecte les remue continuel- 

lement. J'ai cherché les yeux, & j'ai eu beaucoup de 
peine à les appercevoir; je remarquai fur. la tête deux 
endroits plus relevés que le refte & ailongés *, fur les- 
quels je découvris plufieurs taches très-noires & luifantes, 
que je pris pour des yeux; mais il me fut impofñfible d’en 
démèêler le nombre, parce que le fond, fur lequel ils é- 

toient placés, eft noir comme eux, quoique d’un noir 
mat. Je fuis cependant porté à croire, qu'il y a huit 
yeux fur chaque côté de la tête, comme dans les autres 
efpeces des Podures, En deflous de la tête fe trouve la 

bouche, mais de laquelle je n'ai pu diftinguer les parties, 
quoique je l’aye regardée fouvent & avec toute l'ättention 
poñible, parce que la Podure la tenoit conftamment fer- 
mée cout le tems que je lexaminai, Les fix pattés, qui 
comme les antennes & le corps font garnies de plulieurs 
poils courts & très-fins, font médiocrement longues, mais 
aflez grofles, & reflemblent en figure à celles des au- 
tres Podures, CES 
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Ces Podures font garnies, comme celles des autres 

efpeces, d'une queue fourchue*, placée en deflous du corps, 

& qui s'étend avec fes pointes jusqu’à l'origine des pat- 

tes intermédiaires: les deux dents de la fourche * font 

courbées en arc & de façon qu’elles fe raprochent l’une 

de l’autre par leur extrémité*, la plus grande diftance qu 

il yaentre ces dents {e trouvant au milieu de leur éten- 

due, Chaque dent elt attachée à une courte tige *, pla- 

cée obliquement, ou faifant un angle avec elle, & cette 

tige eft unie à un bord relevé*, qui fe rouve en tra- 

vers du deflous du ventre, C'eft dans cet endroit que 

la queue fourchue fe meut comme par une charniere, 
Un peu plus proche du derriere on remarque deux 

efpeces de mamelons arrondis & élevés *, 
" a 

L A queue fourchue, au moyen de laquelle ces Po- 
dures fautent comme celles des autres efpeces, eft mol- 
le & flexible; quand linfeéte fe donne des mouvemens 
en marchant, on voit qu’alors cette queue fe courbe de 
difiérentes manieres, & fouvent de façon que les deux 
dents de la fourche viennent à fe croifer, ou à fe placer 
lune fur lautre. Elles fautent de la même maniere 

, que les autres Podures ; voici ce que j'ai remarqué dans 
les aquatiques à ce fujet, 

Quanp la Podure aquatique veut faire un faut, el- 
le éleve les antennes & haufle un peu le bout du ven- 
tre, enfuite de quoi elle poufle avec force & vitefle la 

queue fourchue contre le plan de pofition, comme fi el. 
le débandoit un reflort, & c’eft ce qui la fait élever 

en lair, Elle femble pourtant fauter lourdement & avec 
peu d’adrefle, elle retombe ordinairement fur le dos, 
ayant alors la queue fourchue étendue en arriere, mais 
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elle fe remet tout de fuite fur fes pattes, pour fauter de 
nouveau: car ordinairement elle faute à plufieurs reprifes 
de fuite, fans doute dans l'intention d'échapper à {on en- 
nemi, & c'eft ainfi que ces Podures fe font fouvent é- 
chappées de mes mains, quand jai voulu les mettre au 
microfcope. Elles ne fautent pas volontiers fur la fuper- 
ficie de l'eau quand on ne les inquiete pas, mais elles 
marchent alors uniquement de côté & d'autre, & cela 
très-lentement, n'ayant point la vivacité des Podures ter- 
reftress cependant pour peu qu'on les touche, elles fe 
mettent à fauter presque fans difcontinuation, 

ENTRE les deux longues dents ou tiges de fa queue 
on voit une petite partie ovale, élevée & membraneu- 

fe *, attachée au corps# ayant dans fa longueur une ligne 
obfeure, qui:m’a paru être une fente, & qui reflemble 
en quelque maniere à un ftigmate, -Comme je ttouvai 
une telle partie à toutes les Podures aquatiques que j’exa- 
minai, & parmi lesquelles il s’eft fans doute trouvé & 
des males & des femelles, je ne pouvois la regarder com- 
me deftinée à la génération, J'ai donc hazardé de faire 
fur fon ufage une autre conjecture, mais que je ne fiu- 

rois garantir pour vraye, ne pouvant la confirmer par 
aucune expérience décifive. 

Le naturel de ces Podures eft tel, qu’éloignées de 
l’eau, ou mifés quelque part à fec, elles ne fauroient vivre 
longtems, comme j'en ai eu fort fouvent des preuves. 
Celles que j'avois placées à fec entre deux petits verres 
concaves, pour les obferver au microfcope, font toujours 
mortes en fe défechant & en diminuant de volume en 
moins de deux ou trois heures, au.lieu que d’autres, en- 

fermées dans un poudrier à-demi rempli d'eau, continue- 
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rent d'y vivre & de fe bien porter plufieurs jours de 
fuite. Il paroît donc, qu’elles ont toujours befoih d’eau 
pour refter en vie: car quand l’eau leur manque, les li- 
queurs renfermées dans leur corps, s’'évaporent, & c’eft 
ce qui leur donne la mort, Une preuve de cela, c’eft 
qu’elles diminuerent de volume peu à peu & comme par 
dégrés, qu’elles devinrent foibles de plus en plus, & 
‘qu’enfin elles ne moururent qu'après que toutes leurs li- 
queurs inrernes f’étoient évaporées,: On voit par cette ob- 
fervation, combien les Podures aquatiques diffèrent des 

terreftres, qui vivent & marchent fouvent aux rayons 

du foleil, fans être fujettes à une trop grande transpira- 
tion, : 

Jr conjecture donc, en conféquence de ce cue je 
viens de dire, que peut-être la partie ovale *, qui res- 
femble à un ftigmate, qui eft refendue au milieu & qui 
fe trouve toujours appliquée fur la fürface de l’eau, ou 
bien fur le corps humide des autres Podures, quand 
elles font raflembiées & qu’elles marchent les unes fur 
les autres, eft faite pour pomper, ou pour attirer dans le 
corps l'humidité de l'eau; cC’eft comme fi la Podure res- 

-piroit l’eau ou fa vapeur par la fente de cette partie, 

Nous avons dit, que ces Podures aquatiques, par leur 
grand nombre, forment fur l’eau de grandes plaques 
noires. ‘Tout près de ces plaques on en voit fouvent 
d’autres toutes blanches, produites par une quantité de 

petites parcelles de cette couleur, qui flottent fur l’eau, 
Ce font les peaux ou les dépouilles *, quittées par ces 
Podures, auxquelles on reconnoit la forme de toutes 
leurs parties, comme des antennes, des pattes, de la 
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queue fourchue, &c. Les Podures que je gardai chez 

moi däns un poudrier, changerent ausfi de peau, à me- 
fure que celle qui les couvroit, devenoit trop étroite, 
Il eft remarquable, que des Infectes parfaitement noirs 
laiflent des dépouilles toutes blanches. 

LA peau, qui couvre le corps de ces Podures, eft 
de nature, qu’elle ne fe mouille pas aïfément, & quoi- 
qu’on plonge l’Infecte dans l’eau, il furnage dabord avusfi 
fec qu'auparavant. Cependant plufieurs de celles, que 
j'avois enfermées dans un poudrier, fétoient enfoncées 
dans l’eau, au fond de laquelle je les vis dans un mou 
vement continuel, preuve qu’elles n’y étoient pas à leur 
aife ; ausfi firent-elles des tentatives continuelles pour re- 
monter à la furface, fans pouvoir y réusfir, ne fachant 
point nager. Elles vécurent néanmoins au fond de Peau 
pendant plufieurs jours, mais à la fin elles y périrent, 

4. PODURE aquatique grife à rayes noires fur le dos, 
à antennes à quatre articles. 

Podura (aquatica grifes) aguarica grifea, lineis dorfalibus nigris, 

antemmus quadrinodiis, 

Podura aquatica cinerea, lneisadorfalibus nigricantibus, anrennis lou- 

gioribus, A4, Socier. Upf. 1740. p. 63. Tab, 4. A&. Acad. Scieur, 

Suec, 1740. p. 278. Tab. 4. 

Daxs Phiftoire des Podures noires qui vivent fous 
Pécorce des vieux arbres, jai dit ci-devant qu’on trouve 
ordinairement parmi elles d’autres Podures plus grandes 
& de couleur grifeâtre, avec quelques autres différences 
dans leur figure. Il eft extrêmement remarquable, qu'on 
trouve de même dans les fociétés des Podures noires a- 
quatiques, dort nous venons de parler, d’autres Podures 

“pl.2, Fig, 18. PEAUCOUP plus grandes*, d'un gris tirant fur le brun & 

& 19. 
“ 

qui ont aufli quelques difiérences par rapport à leur fi- 
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eurc; mais elles y font en très-petit nombre. Que dire 
de ces Podures grifes,fqui vivent enfemble avec les noi- 
res, tant celles-des arbres que les aquatiques? Sont-elles 

réellément d’efpece différente ? mais on ne voit gueres 
deux efpeces diftinctes d’ Infectes vivre enfemble en focié- 
té. Cependant, quoique M, de Linné ait cru, qu’elles 
ne différent qu’en {exe, je ne faurois être de ce fenti- 
ment, n'ayant pas vü ces Podures dans Paccouplement, 
qui feul pourroit décider la queftion, D'ailleurs le très- 
petit nombre des griles femble mettre de la difficulté 
à adopter cette opinion, puisqu’alors il y auroit une trop 
grande ii. dans le nombre des males & des 
femelles. Quoiqu'il en foit, je donnerai ici la défcription 
des Podures aquatiques grifes, telles qu’on les trouve 
parmi les noires, 

Ezzes font, comme nous l'avons dit, beaucoup plus 
longues & plus grofles que les noires, & la différence 
qu’on trouve dans la figure des unes & des autres, fe voit 

d’un coup d'oeil dans les defleins que j'en donne. Elles 
ont le corps & toutes les autres parties aflez velues ; tout 
le long du dos il y a une raye noire aflez large, & de 
chaque côté une raye femblable, mais de couleur plus 
pâle. 

Le corps, qui elt beaucoup plus long que large, 
eft divifé en huit anneaux, dont le :premier* eft très-é- 
troit & reflemble à une efpece de col. La tête, qui eft 
preique arrondie, eft garnie en deflus de déux grandes 
taches ovales bien marquées *, fur lesquelles font pla- 
cés les yeux, qui ont la forme de petites boules hémi- 
fphériques, mais que je n’ai pu voir fi diftinctement dans 
ces Podures , que dans les grifeatres de l'écorce des arbres, 
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Les fix pattes, attachées en deflous des trois premiers an- 
neaux du corps*, font terminées par deux crochets aflez 
longs', Les antennes**, qui font plus longues à propor- 
tion que dans les Podures aquatiques noires, font.divifées 

en quatre articles cylindriques. La Podure, dont on voit 
ici le deflein“, m'a fait voir une chofe curieufe à l’é- 
gard de fes antennes ; celle du côté gauche* étoit divifée 
en quatre parties, comme. à l'ordinaire, mais l’antenne 
droite * n’avoit que trois articles, & elle étoit plus cour- 
te que la gruche de toute la longueur du quatrieme ar- 
ticle qui lui manquoit, & cependant le troifieme article, 
qui dans cette antenne la terminoit, étoit arrondi au bout 

& garni de poils jufqu’à fon extrémité, à laqu:lle on ne 
voyoit point d’enfoncement où un quatrieme article eut 

pu être attaché, Ce dernier article, qui manquoit à cet. 
te antenne, n’a donc pas été rompu par accident, mais 
la Podure femble être née avec une antenne mutilée, Ce 
qui eft fingulier, c’eft qu'une autre Podure, que j'exami- 

nai, avoit le même défaut, fon antenne droite n'ayant 

que trois articles, tandis que dans toutes les autres les an- 
tennes avoient conftamment quatre artieles. Il y a donc 

des monitres par défaut parmi ces Podures. Quand elles 
marchent, leurs antennes font toujours en mouvement, 

Ces Podures fautent à la façon des noires, mais leur 

queue fourchue eft un peu autrement faite Les deux 
longues tiges, ou les dents de la fourche*, qui ont leur 
attache à une grofle partie*, unie au bout du ventre en 
deflous, font placées fort près l’une de l’autre à leur ori- 
gine, & f’éloignent ou fécartent enfuite de plus en plus 

vers les côtés, en forte qu’à leur extrémité elles laiflènt 
une aflez longue diftance entre elles*. La petite partie 
ovale, relevée & membraneufe *, qui a une fente au 
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milieu, fe trouve ausfi fur le deflous du corps de ces 
Podures & elle eft toute femblable à celle des Podures 
aquatiques noires, leur fervant fans doute au même ufa- 
ge, Elle fe trouve placée entre les deux pointes de la 
quêéue fourchue. Les Podures grifes de cette efpece font 
du même naturel que les noires leurs compagnes, c’eft- 
à-dire, qu'éloignées de l’eau ou de Phumidité, elles ne 
peuvent pas vivre longtems, & meurent alors en peu 
d'heures; elles perdent la vie & fe défechent encore plus 

vite, quand on les expofe à fec aux rayons du foleil. 

5. P ODURE allongée d'un noir bleudtre plombé € lurfant, Podure plom- 
à antennes à guatre articles, à tête © pattes grifes. bée, 

Podura corpore tereri nigro-ceruleo plumbeo nirido, aureanis quadri- 

nodiis, capite pedibusque gr ifeis. 

Podura (plambes) ÿeres fufcorcærulea nitid.  Linn. Faun. Ed. ae 
n° 1930. Syft. Ed. 17. p. 1013, n° 4. 

Podura plumbea., Geofr. Zn. Tom. 2, @ Go. n° 9, La podure 

grife comniune, 

Les Podures de cette efpece*, beaucoup plus petites *PL3. Fig. x, 
que des Puces, font très-communes, on les voit courir 

presque par-tout, fur les tables, dans les fenêtres & fur 
la terre. On les trouve ordinairement feules, mais je 
les ai ausfi vües rafflemblées en quantité dans les fentes 
& les jointures des vieilles croifées, Elles courent avec 
beaucoup de vitefle, & quand on les pourfuit, ou qu’on 
veut les arrêter dans leur courfe, elles échappent en fau- 
tant, tout comme les autres efpeces de Podures, aux- 

quelles eh général elles reflemblent encore en figure. : 

 Ezzes ont le corps allongé, délié & conique au bout”, »,, 
divilé en. anneaux, mais dont les incifions ne font pas af- 

fez diftintes pour être comptées exactement; il eft ter- 
miné par un anneau conique*, très-bien féparé du refte, *? 
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& qui eft moins large à fon origine que l'anneau précé- 

-dent. La tête, qui tient au corps par un col court très- 

mobile, eft presque ronde, ayant deux taches noires en 

#P}, 5. Fig, 1,04. deflus, fur lesquelles les yeux font placés, Les antennes*, 
qui font très-flexibles & mobiles, font environ de la lon- 
gueur de la moitié du corps & divifées en quatre par- 
ties de grofleur égale. Les fix pattes font longues & ter- 
minées par deux petits crochets, 

LA couleur du corps eft d’un noir bleuître plombé 
& luifant, mais la tête, les antennes & les pattes font gri- 
es. Toutes ces parties font velues, ou couvertes de 
beaucoup de poil court, mais fur le devant & le derriere 

du corps il y a encore d’autres poils beaucoup plus longs, 
un peu courbés & gros au bout, comme on peut le voir 

à l’aide du microfcope, * 

Ce qu’elles ontde très-remarquable, c’efk que tout 

leur corps eft couvert d’ume infinité de très-petites écail- 

# Fig, 2: les ovales à pédicule très court *, femb'ables à celles des 

ailes des Papillons & des Phalenes, & qui fe détachene 

du corps au moindre frottement. Je n'ai point trouvé 

de femblables écailles fur les autres efpeces de Podures, 

quoique M. Gcoflroy leur en attribue à toutes. 

* Fix, 3. abc LA queue fourchue *, qui eft de couleur grife com- 

& Fig. 4. abbc. me les pattes & garnie de poils, eft placée, comme à 
l'ordinaire, en deflous du corps, ayant fon attache au 

derriere & s'étendant avec fes deux pointes jusqu’à l’ori- 
“Fig, 3.14  gine des pattes poflérieures *; ces pointes ou dents de 
* Fig, 4, bb la fourche * s’écartent l'une de l'autre dans cet endroit, 

C’eft l’inftrument au moyen duquel la Podure faute, 
com 
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comme nous l'avons obfervé fur les autres efpeces, Entre 

les pointes de la fourche on voit fur le ventre même une 

petite partie élevée & mobile en forme de mamelon*, 

telle à peu près que celle qu’on trouve dans les Podu- 

res aquatiques, 

6. PODURE ÿerrestre blanche, à antennes à quatre 

articles, © à queue fourchue très-courte © éten- 
‘due, 
Podura terrefhris niven, anrennis quadrinodiis , cauda bifida bre- 

vi extenfa. 

Podura (ambulans) alba, couda bifida extenfa obrufn. Linn, 

Faun. Ed. 2. n° 1956. Syft. Ed. 12. p. 1041. n° 14, 

Pediculus rerreftris niveus, Linn. Faun. Ed. 1, n° 70, 

Les Podures de cette efpece *, qui font des plus pe- 
tites, font différentes des autres en.ce qu'elles ne fautent 
point & que leur queue n’eft pas courbée en deflous du 
ventre; c'eft pourquoi M. de Linné les avoit dabord ran:- 
gés dans le genre des Poux, avec lesquels elles n'ont ce- 
pendant aucun rapport; mais cet illuftre auteur s’eft 
rectifié là-deflus dans la fuite, Elles font toutes blanches, 
ayant le corps allongé & fix petites pattes. On les trou- 
ve toujours en quantité dans la terre grafle & humide, 
& même en hiver dans celle des pots à fleurs qu’on con- 
ferve dans les ferres chaudes. Pour en avoir en quan- 
tité, il ne faut qu’abreuver confidérablement la terre de 
ces pots, & dabord les petites Podures en fortent & mon- 
tent fur la fuperficie, où elles fe proménent de côté & 
d'autre, jusqu'à-ce que la terre recommence à fe dé- 
fecher, & pour lors elles y rentrent & y rede‘cendent 
dans le moment. L'humidité leur eft d’une néceflité in- 
difPenfable pour vivre: car les plaçant dans quelque en- 

Tom, VII, 

4P]. 3. Fig, 3. 

Podure non- 

fauteufe, 

“*pL 3.Fig. ÿe 



*PI.3. Fig. 5. 

* Fig. €. 4 

34 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

droit fec, elles meurent promptement & fe défechent 
en moins d'un demi-quart d'heure; j'en ai faic l’expérien- 

ce, Mais comme une trop grande quantité d’eau & d’hu- 
midité leur eit également nuilible, elles montent dabord 
à la furface de la terre, quand on y verfe trop d'eau. 

Ces très-petites Podures, qui n’ont que la longueur 
des Poux ordinaires, ont le corps très-allongé & presque 
cylindrique *, ou feulement un peu applati en deflous 
& divifé en plufieurs anneaux, La tête eft oblongue & 
affez grande, garnie en devant de deux antennes grofles 
& courtes, divifées, autant que j'ai pu le diftinguer, en 
quatre articles, qui augmentent un peu en grofleur à me- 
fure qu'ils s’éloignent de la tête. Les fix petites pattes 
font aflez grofies & fe terminent en un crochet courbé 
fuffifamment grand. Au bout du derriere il y a une partie 
applatie, plus large que longue *, garnie de deux poin- 
res déliées en forme d’épines *, qui f'éloignent un peu 
l’une de l'autre, C'’eft la queue fourchue, maïs qui eft 
très-différente de celle des autres efpeces, en ce qu'elle 
eft confidérablement plus courte, & qu’elle n’eit point 
pliée en deflous du ventré, mais droite, immobile & 

étendue en arriere ; elle n’eft pas non-plus propre pour 
faire des fauts, & l’Infecte marche uniquement aflez len- 
tement. Pour diftinguer cette petite queue le mieux qu'il 
eft posfible, il faut regarder le corps en deflous. A une 
certaine diftance de la queue, on apperçoit en deflous 

du ventre un point brun, qui peut-être eft l'ouverture 
de lPanus, 

Ces Podures font par-tout d’une parfaite blancheur 
& garnies de petits poils courts. En marchant elles don- 

nent des inflexions & des efpeces de contorfions à.leur 
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corps, & les antennes font alors dans une agitation con- 

ünuelle. 

2. Des Podures de la féconde famille. 

7. PODURE arrondie brune luifante, à longues anten.* 
‘mes. brifées à plufieurs articles. 
Podura {globola fufca 1 globofa fufca nitida, antennis Jongis fra- 

és: arriculis plurimis. 

Podura (atra} globofa fufca nitida , antennis longis: arriculis pluri- 
mis, A&, Acad. Scient, Suec. 1743. p. 296. Tab, 7. Linn. 

Faun. Ed, 2, u° 1929. Syff. Ed. 12,p. 1013, n° 3. 

Ces Podures * font les plus remarquables & en mè- 
me tems les plus grandes de toutes les dpeces de ce gen- 
re, On les trouve ordinairement fur les morceaux de 
bois & les branches d’arbre qui font reftés longtems fur 
un terrain humide, & c’eit inutilement qu'on les cherche 
fur le bois fec & dans d’autres endroits femblables, où 

elles ne peuvent trouver leur nourriture , qui probable- 
“ment confifte dans les particules humides du bois à-demi 
pourri. C’eft là où j'en ai trouvé un bon nombre; mais 
elles n'y vivent cependant pas en fociété, étant au con- 
traire difperfées çà & là, 

IL eft difficile de les prendre à la main, puisque dès 
qu’on les approche, ou qu’on les touche, elles s’échap- 

pent en fautant avec promptitude, & leur peu de volu- 
me empêche de les retrouver alors. J’en ai cependant 
pris plufieurs, en tenant une boite ou un poudrier fous 
l'endroit où elles étoient placées, & en frappant rude- 
‘ment & fubitement la branche où elles fe trouvoient, 

ce qui les fit tomber dans le poudrier, Elles fauterent 
Ex 

Podure brune 
ronde. 

*P1,3.Fig,r,&g. 
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bien dabord contre les parois du poudr'er, maïs elles re- 
fterent enfüite tranquilés jusqu'à-ce que je les touchai 
de nouveau, Autant elles fautent avec viteflé, autant leur 

démarche eft-elle lente & tardive. 

* . :Crs Podures font grofles & courtes, ayant la forme 
d’une boule un peu allongée, qui n’eft pas tout-à-fait de 

*P1.3.Fig.7. la longueur de deux lignes * Elles n’ont qu’une feule 
couleur, qui eff un brun noiïrâtre, & la peau qui les 
couvre eft luifante & garnie de plufeurs poils, dont ceux 
du corps fonc aflez longs, 

à La (éte, qui eft fort grofle, eff placée verticalement 
au co:ps, ou la bouche par en- ne vûe en deflus, el- 

* Fig. 8. le a une figure presque quarrée *, mais fon contour eft 
* Fig. 9+ “arrondi quand on la regarde en devant *, où il y a une 
% a b. piéce ovale élevée *, au bout de laquelle fe trouve l’ou- 

verture de la bouche, que je n’ai pourtant pas pu exami- 
ner aflez exactement pour en connoitre la ftructure , & 
cela à caufe de Ja petitefle de lanimal. La tête eft atta- 

#Fig.g. cc  Chée au corps par un col aflez large, mais très coutt *, & 
onne peut pas diftinguer de corcelet fur ces Infectes, 

Le corps eft gros, élevé & de figure à peu près ova- 
le, mais un peu irréguliéres les notes des anneaux, 

dont il eft compofé, font fi peu profondes, qu 'H'eft dif 
| ficile de les remarquer, la peau Pare toute life & 

*Fig,.8. /L bien tendue: : Ii a une forme angulaire* vers le derriere, 
diminuant tout d’un coup de volume & fe terminant en 

*]mmE cone *+ il eft garni au bout d’une piéce Également coni- 
#11 me que*, divifée en deux portions & féparée du refte du 
“yum. corps par une incifion annulaire“, En deflous & proche 
* Fig. 10. eee, de l'extrémité du corps on voit quelques éléyations ovales *. 



DES INSECTES. Z Mérr. 7 

Les antennes", qui font attachées fur le deffus de la *PI,3.Fig.g. re, 

tête, font longues, aflèz grofles & compoiées de deux 
parties principales, coudées ou faifant un angle l’une avec *Fig,rr ae, ef. 

Vautre & dont la premiere, ou celle qui eft unie à la té- 
te & so eff la plus grofle, eft divifée en quatre articles 
inégaux* & garnie de quelques poils; mais la feconde *aëcde. 
partie*, qui eff moins grofle & filiforme, eft fubdivifée * ef. 
en un grand nombre d’articulations, que jai négligé de 
compter, & qui ont aus{i plufieurs petits poils Ce grand 
nombre d’articulatibns rend ces antennes très-foupies & 
flexibles, & l’on voit qu’elles font bien différentes en 
figure de celles de toutes les Podures de la premiere fa- 
mille, qui ne font conitamment compofées que de qua- 
tre articles. ë 

Les yeux, qui font placés immédiatement derriere les 
antennes, font très-diftinéts dans ces Podures, & on les 

voit repréfentés fur la tête de celle de la Figure 8. Ils 
font au nombre de feize, c’eft-ä-dire, huit de chaque 
coté de la tête, & font placés fort près les uns des autres; 
ils reflembient à des grains hémifphériques noirs très-polis 
& luifans*, & arrangés fur deux rangs, dont l’un eft en * Fig. 72. 

Jigne presque droite* & l'autre en ligne inégale **. Ho, **p, 

Les fix pattes*, qui font déliées & aflez longués, *pig. @. iriiii, 
font compolées de trois parties*, dont celle de Pextré- *Fig. 13. a6cd 
mité * égale les deux autres enfemble en longueur; elles ca. 
font terminées par deux crochets de grandeur iné égale SANT 
placés de maniere qu’ils fe rencontrent par leurs pointes 
& forment comme une petite pince, 

LA queue fourchue *, au moyen de laquelle la Podure “Fig. 10. f44. 
fnte, comme celles des autres efpeces, eft également 

E 3 
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* qd da, 

Xabcabc. 

* bic, bic. 

Xatt,att, 

MAT TL, 

* Fig, 10.rr, 
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appliquée contre le deflous du ventre & attachée près 
du derriere, où elle fe meut comme par une charnieret; 
elle fe trouve étendue entre les pattes & quelquefois jus- 
ques près de la tête, felon que l’Infecte raccourcit ou 
allonge le corps. Cette queue”, qui eft de grandenr pro- 
portionnée à celle du corps, eft compolée de deux par- 
ties, dont l’une *, qui tient immédiatement au corps, elt 

{olide ou d’une feule piéce; mais l’autre partie eft formée 
par les deux longues tiges cylindriques ou dents de la fourche*, 
qui font écartées lune de l’autre & terminées au bout 
par une articulation applatie & arrondie à fon extrémité*. 
On voit au dedans de cette queue, dans fa partie {olide, 

les mufcles ou les tendons, qui fervent à lui donner le 
mouvement péceflaire, quand la Podure veut fauter; il 
y en a principalement deux *, qui font aflez gros, & qui 
fe divifent chacun & à chaque bout en deux branches*. 

Ces Podures font de grands fauts quand on les tou- 
che, & le moment après avoir achevé le faut, on voit 

que la queue fe trouve étendue en arriere, ou dans une 
même ligne avec le corps; mais dabord après, elles la 
remettent dans fa premiere pofition, en hauflant un peu 
Je derriere, 

J'Ar encore obfervé fur ces Podures une partie très- 
remarquable & qu'on ne voit fur aucune des autres efpe- 
ces. En deflous du corps, juftement entre les pointes 

des deux dents de la fourche, il y a une partie élevée 
cylindrique, de laquelle j'ai vû fortir deux longs filets é- 
galement cylindriques, membraneux, transparens, très-flex- 
ibles & gluans, ou comme humides*. Ces filets, qui font 
arrondis au bout & prefque de la longueur de tout le 
corps, font élancés avec force & vitefle hors de la partie 
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cylindrique, dont j'ai parlé, lun d'un côté & l’autre de l'autre, 

& cela uniquement quand la Podure a befoin de f'en fervir, 

après quoi ils rentrent dans le court tuyau cylindrique , 

comme dans un étui, & en même-tems dans eux-mêmes, 

de la maniere que Les cornes des Limaçons rentrent dans 

leur tête, 

C’EToir au travers des paroïs tranfparentes du poudrier, 
où mes petites Podures étoient renfermées, que je vis ce 
phénomene curieux & que je découvris en même=tems 
l'ufage de ces filets cylindriques. Quand fa Podure mar- 
choit contre les parois du poudrier, il lui arrivoit fouvent 
de glifler, c’étoit comme fi les pieds lui manquoient, de 
façon qu’elle étoit fur le point de tomber; dans Pinftant 

même les deux longs filets parürent & furent lancés avec 
rapidité hors de leur étui, f'attachant dans le moment au 
verre par la matiere gluante, dont ils font toujours en- 
duits, en forte qu'’alors la Podure fe trouvoit comme 

fuspendue à ces deux filets, au moyen de quoi elle eut 
le temps de fe raccrocher de nouveau avec les pieds, 
après quoi les filets rentro'ent tout de fuite dans leur étui, 

Peut-être que la Podure, après avoir fait un faut, fe fert 
encore de ces filets pour fe fixer promptement à l’en- 
droit où elle vient de retomber; mais je ne donne cette 
derniere idée que comme une conjecture. 

Parmi ces Podures j'en trouvai quelques unes de plus 

petites, de couleur verdätre, avec un point noir fur le 
dos; c'étoit apparemment des jeunes, qui n’avoient pas 
encore atteint leur jufte grandeur. 

ee 
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D'ESYCMEPROMPES, 

#PL4.Fig.1.@&2, Le Termes*, connus autrefois fous le nom de Pe. 

diculus pulfitorius & de Poux de bois, & qui ont été con- 
fondus avec les véritables Poux, font des Infectes fans ailes, 
qui ont fix pattes, deux yeux à réfeau, des antennes féta- 
cées beaucoup plus longues que le corcelet, une bouche 
garnie de dents au devant ou. en deflous de la tête, & 

enfin quatre barbillons mobiles articulés à cette même 
tête. On voit par cette définition, que ces Infectes dif- 
férent réellement des Poux, en ce que leurs antennes 
font longues & féracées, on diminuant peu à peu de gros- 
fur & fe terminant en pointe aflez déliée, au lieu que 
les Poux ont des antennes beaucoup plus courtes, filifor- 
mes & de grofleur à peu près égale d’un bout à l'autre, 
Ces derniers Infectes ont au devant de la têée une peti- 
te trompe, avec laquelle ils fucent le fang, mais les Ter- 

mes ont en deflous de la tête, près de fon extrémité, 

deux dents écailleufes, qui jouent latéralement l’une con- 
tre l’autre & qui font garnies de dentelures, au moyen 
desquelles ils rongent leurs alimens. Ils ont la peau du 
corps très-molle & tendre, en forte qu’au moindre attou- 
chement un peu rude on les écrafe facilement; mais cel- 

le qui couvre la tête, eft un peu plus dure, 

Les Termes, qui font de très-petits Infeëtes d’une 
vivacité extrême & qui courent avec beaucoup de céléri- 
té, ne font pas rares, on les rencontre par-tout & dans 
toutes les faifons dans les appartemens; ils courent fur les 

tables, les chaifes & les autres meubles; ils fe logent par 
prédiletion fur les vieux livres & dans, les collections de 
piantes défechées & d’Inféctes; nous en parlerons plus au 
long, en détaillant leurs efpeces, 

1 TERME 
\ 
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x, TERME d'un blanc fole jaunftre, à yeux roux © 
à petites taches rousfes [ur le ventre, 

Termes Çliguarium) albidum, oculis maculisque abdominalibus rufs. 
Termes ( pulfatorium ) abdomine oblonge , ore rubro, oculis luteis, 

Liun, Faun, Ed, 2, n° x937. Syft. Ed, 12. p. 1015 n° 2, 

Pediculus ligui antiqui. Linn. Faun, Ed. 1. n° 168. Geofr.- Inf. 

Tom, 2, p. do1. n° 12, Le Pou du bois, 

Pediculus pulfatorius , faridicus, mortifasa. Derbam, Phil. Trans- 

aët. abridg’/d by H, Foues. Vol, 5. p. 26, PI, 1, Fig, 33. 34 
Blank, Inf. Tab. 14. EF, 
Pediculo cognarus & fimilis, Raj. Inf. p. 8. 
Bradl. Works of Nur. Tab, 27. Fig. 3. 

Rolander Aët, Acad. Scient, Suec, 1753, p. 152. Wägg-fmed. 
Scheff. Elem. Eutom. Tab, 126, 

Les Termes de cette efpece *, plus petits que les Poux 
ordinaires, font très-communs, on les trouve par-tout & 
principalement dans les mailons, où ils courent avec vi- 
tefle, Leur couleur eft d’un blanc fale un peu jaunâtre ; 
fur les anneaux du ventre, en travers de leur bord anté- 

rieur, il y a de petites taches rousfes, qui y forment com- 

me des rangs de points de cette couleur, & vers les cô- 
tés le ventre a une raye ou ligne de la même couleur. 
Sur la tête on voit encore une ligne longitudinale d’un 
jaune obfcur tirant fur le brun, & c’eit aufli la couleur 

Pou du bois. 

XPL 4. Fig. r. 

des deux gros yeux à réfeau, qui font très-faillants en 
forme de demi-fphéres & placés vers les côtés de la tê- 
te un peu plus près du derriere que du devant,, 

Îz n'eft pas rare d'entendre dansiles parois des mai- 
fons de bois un petit bruit continuel, très-resfemblant aux 
battemens d’une montre; M. Rolander a prétendu, que 
ce fon eft produit par les femelles de ces petits In- 
fectes , en donnant de leur tête de petits coups réi- 
terés fur le bois, Mais M. Geoffioy* croit que ce 

F 

* Hiff, des Taf 
Tom. 1. pag:s10, 
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même bruit vient d’une efpece de Vrillette, qui frappe 
à coups redoublés le vieux bois pour le percer & sy 
loger. 

Ces petits Termes, qui courent avec beaucoup de 
vitefle, ont le corps extrêmement mol, en forte qu’on 

les écrafe facilement au moindre attouchement. Leur tê- 
te, qui tire fur la figure triangulaire, eft grande, large 
par derriere & arrondie par devant. Au devant & un peu 
en deflous de la tête font attachés deux grands barbillons 
mobiles *, que l’Infeîte remue fans celle, & qui font di- 
vifés chacun en quatre parties par des articulations, dont 
celle de l'extrémité, plus grofle que les autres, eft en 
forme d’un bouton ovale, ou presque arrondi. On dé- 
couvre encore, quoiqu’avec peine, deux autres petits bar- 

billons attachés à la lévre inférieure. Les deux petites 
dents, dont cet Infecte eft garni, font placées en deflous 
de la tête, près de fon extrémité, entre deux efpeces de 
lévres charnues ; elles font brunes & écailleufes, ayant de 
petites dentelures à leur extrémité, & elles jouent l’une, 
contre l’autre latéralement, comme toutes les dents des 

Infectes en général, J'ai vü le Terme les remuer, les 
ouvrir & les fermer, & fouvent faire pasfer fes pattes en— 
tre elles, comme pour les nettoyer. 

LEs antennes *, qui font attachées aux côtés de la 
tête en devant de yeux, & qui font presque de la lon- 
gueur de tout l’Infecte, furpasfant au moins l'étendue du 

ventre, font à filets coniques ; ou fétacées & très-déliées, 
divifees pour le moins en dix-huit articles, dont les 
deux premiers, ou les plus proches de la tête, font 

beaucoup plus gros que les autres. 

Le corcelet, qui eft moins large que la tête, elt di- 

ifé par une incifion transverfale en deux parties, dont 
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la premiere, à qui les deux pattes antérieures font atta- 

chées, eft plus courte & moins large que la feconde, 
qui porte les quatre autres pattes, Le ventre eft gros, 
ovale & comme enflé au milieu, divifé en huit ou neuf 
anneaux & terminé en cône. Toutes ces parties, de mè- 

me que les antennes & les pattes, font garnies de poils 
courts, 

Les fix pattes, qui font longues, ont les cuifles gros- 
fes, de figure conique & très-transparentes, mais les jam- 
bes & les taries font très-déliés, & ces derniers, qui font 
fubdivifés en trois articles, dont le premier eft plus long 
que les autres, font terminés par deux petits crochets, 

Ces Termes s’accouplent fréquemment, & il n’eft 
pas rare de les trouver joints enfemble par leur derriere 
& placés alors dans une même ligne, ou bout par bout, 

courant également de tous côtés fans fe féparer, comme 

les chiens; quelquefois c'eft le male qui entraine la fe- 
melle & d’autres fois celle-ci marche la premiere; on 
ne remarque gueres de différence extérieure entre les 
deux fexes, fi ce n’eft que le male eft un peu plus petit 
que fa femelle, 

{Lzs aiment à fréquenter les collettions de plantes fé- 
ches & d’Infectes, qu’ils détruifent en les rongeant peu 
a peu; c’eft là en partie leur nourriture. Les excrémens 
qu’ils rejettent en quantité, font en forme de petits 
grains noirâtres, allongés & raboteux, 

Parmi ces Termes j'en ai encore trouvé au mois de 
Septembre d’autres beaucoup plus petits *, & qui avoient 
quelques différences dans leur ftruéture extérieure; ils é- 

FE 2 

* PL. 4. Fig. = + 
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toient par-tout d’un gris obfcur tirant fur le brun & un 
peu transparent, particulierement fur les pattes & les an- 
tennes. En général ils resfemblent aux grands, mais leur 
ventre, eft plus arrondi par derriere, & les anneaux y 
font très-bien marqués. Les deux yeux, placés aux cô- 
tés & au milieu de la longueur de la tête, font unique- 

ment en forme de deux petits points noirs, La tête eft 
d’une figure plus ovale. Mais ce qu'ils ont de plus re- 
marquable & de plus frappant, c’eft la grofleur confidé- 
rable des deux cuiffes poftérieures*, qui n’ont aucune pro- 

‘ portion avec les autres cuisfes, ni même avec la gran- 
deur de tout lanimal; elles font de figure conique. Les 
pattes font au refte moins longues, proportion gardée, 

que dans les grands Termes, Je conje&ture, que ces pe- 
tits Termes, qui font également vifs dans leur démar- 
che, font de la même efpece que les autres, mais jeunes 

& n’avant pas encore toute leur grandeur, ou ayant encore 
beaucoup à croitre, & même apparemment à muer; 
c’elt uniquement la conformation de leurs parties qui me 
donne un tel foupçon, n’en ayant pas encore d’autres 
preuves plus convainquantes. 

AYANT au mois d'Avril 1759 détaché des Lichens 
qui fe trouvoient fur les pieux d’une vieille haye de bois, 
telle qu’on s’en fert dans ce pays pour les clotures des 
champs, jy découvris une grande quahtité de trés-petits 
Infectes jaunes, femblables au premier regard à de petits 
Poux, & qui étoient pleins de vie & de vivacité, fe ca- 
chant dans les replis & les cavités des Lichens. Les ayant 
examinés au microfcope, je leur trouvai beaucoup de 
conformité avec les Termes communes, ou les Poux de 

bois, qui courent dans nos appartemens & dont nous 

venons d'achever la déftription; mais ils étoient encore 
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plus petits, & cependant les uns plus grands que les au- 
tres, felon Jeur agè différent. 

Ces petits Infectes* font d'un jaune couleur d’ocre 

aflez vif, maïs leurs antènnes, leurs barbillons & leurs 
pattes font blancheatres & transparentes, & leurs yeux 
noirs, La tête eft presque circulaire, où un peu plus 
longue que large, & les deux yeux à réleau font grands 
& forteñt béaucoup de là tête. Au milieu de cette tête, 

entre les deux yeux, j'ai remarqué trois petits points, 
bruns, placés en triangle tout près les uns des autres, 
& qui font apparemment trois petits yeux lifles. Les an- 
tennes" qui {ont de la longueur du ventre, font fétacées 

ou à filets coniques, divifées en plufieurs articles garnis 
de poils. Ils ont encore à la tête, comme les Poux des 
bois, deux longs barbillons mobiles & divifées en articu- 
Jations. Le corcelet, moins large que la tête & presque 

de figure cylindrique, y eft attaché par un col très-court 
. & eff divifé en trois parties ou anneaux, à chacun des- 

quels eff attachée une paire de pattes, qui font aflez 
longues -& de figure ordinaire, Le ventre, qui eft divifé 
en plufieurs anneaux, eft gros & ovale, ou un peu al- 
Jonué. 

Mars ce qui méritoit fingulierement mon attention, 
c’eft que plufieurs de ces petits Infectes étoient garnis de 
quatre boutons allongés, cylindriques, blancheatres & 
transparens *, deux de chaque côté, attachés au deuxieme 
& au troifieme anneau du corcelet & dirigés vers le der- 
riere, où bien appliqués contre les côtés du corcelet, 
Je pris fans héfiter ces quatre parties pour des fourreaux 
d'ailes, dunt l’Infédte feroi garni dans la fuite: car elles 

Hs 4 Fig. 3 

Mig ce 
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reflembloient entierement aux fourreaux des nymphes des 
Demoifelles, qui renferment les aïles qui fe developent 

en elles après leur derniere mue. Sur les individus de 
mes petits Infetes qui étoient encore de grandeur mo- 
yenne, les fourreaux étoient ausfi plus petits & plus courts, 

& dans d’autres encore plus jeunes * ils manquoient tota- 
lement. 

TL paroït donc par cette obfervation, que ces petits 
Infeétes doivent par la fuite prendre des ailes, après avoir 
pañlé par l'état de nymphes ambulantes, comme tous les 
autres Infectes de [a feconde clafle des métamorpholes, 
felon l’arrangement de Swammerdam; mais ils n'ont pas 
vécu aflez de temps chez moi pour que j'aye pu voir le 
developement de leurs ailes. 

Sr ces Infectes font véritablement du genre des Ter- 

mes, comme ils paroiflent l’être, on trouveroit donc des 

lermes ailés & d’autres fans ailes, en forte qu’il faudroit 
alors transporter tout ce genre dans la claffe de ceux, 
qui ont quatre ailes membraneufes de grandeur égale, à 
nervures eroifées ou à réfeau, & des dents dans la bou- 

che, & cette clafle eft la troifieme felon mon arrangement, 

Les petits Infetes, dont M. Frifch a fait mention 
dans l'endroit de fon livre cité à la marge *, & qu'il dit 
demeurer fur l’écorce des arbres, femblent avoir été de 

Ja même efpece que ceux dont j'ai donné ici la défcrip- 
tion & que je trouvai fur les Lichens; mais cet auteur 
ajoute, que ce font uniquement les males qui ont des 

ailes, 

Maïs ce qui confirme encore davantage le foupçon, 

que parmi ces Infectes il y en ait d’ailés & de non- 
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ailés, c’eft une obfervation faite par M. Sparrman fur une 
efpece de Ferme, qui fe trouve au Cap-de-bonne-elpe- 
rance & qui y eft connu fous le nom de Fourmi blanche, 
parce qu'au premier coup d’oeil il a beaucoup de con- 

formité avec les Fourmis. Ces Termes font leurs nids 
dans la terre, qui communiquent à fa furface par des 

chemins ou des galleries qui y ont leur iflue-par des 
trous, De ces trous M, Sparrman a vu fortir par mil- 
liers non feulement des Termes fans ailes, mais encore 
d’autres confidérablement plus grands, & pourvus de 
bonnes & de très-grandes ailes, qui reflembloient beau- 
coup aux grandes femelles ailées des petites Fourmis noi- 
res, qui en Europe demeurent dans la terre. Dès que 
ces deux Infectes, quoique les uns f{oienr petits & non- 

ailés, & les autres au contraire pourvus de grandes ailes, 

{e trouvent enfemble en abondance dans le même nid, 
il ne paroit point de doute qu'ils ne foient les uns & les 
autres de la même efpece, ou de la même famille, com- 

me on loblerve à l'égard des Fourmis ; c’eit au moins le 

jugement qu'il eft raïonnable d’en porter, & c’étoit ausfi 

opinion de M. Sparrman, qui m’a procuré de ces Infe- 
tes remarquables, défechés fur des épingles, & que je 

décrirai ici le mieux que je pourrai fur des individus 

morts & fecs, & par-là un peu défigurés. Je leur donne 
h dénomination de 

2, TERME d'un blanc de lait, à antennes filiformes, 

à dents avancées noires, © dont quelques individus 

ont des ailes transparentes bordées de brun, 

Termes (capcnfs) Jaéteus, antennis fliformibus, denribus porreétis 

nigris, incerdun alatus? aks diaphauis fafco marginatis, 

T'erme du Cap- 
de-bonne-efpe- 

rance. 
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CEs Termes“ ayant beaucoup de rapport avec les 
Fourmis, il faut dabord montrer en quoi ils en diffèrenc 
eflentiellement. Leurs antennes font filiformes, de gros- 

feur égale d’an bout à l’autre & compolées de plufieurs 
articles en formé de grains arrondis, tous de grandeur 
égale; elles ne font point coudées, ‘comme celles des Four- 

mis, qui font compofées d’un long article, qui fait un 
coude avec les autres. - Leur ventre eft attaché au corce- 
det par toute fa largeur, & n’y tient point par un pédi- 
cule, ou filet délié, comme dans les Fourmis; enfin dans 
ces derniers Infectes il eft couvert d’une peau dure & 

écailleufe, au lieu que dans les Termes cette peau eft 
molle & membraneufe, J'examinerai dabord ceux qui 

n'ont poit d'ailes *, 

C'Esr fur la foi de M. Sparrman, qui les a vüs vi 

vans, que j'ai dit qu'ils font d’un blanc de lait: car la 
couleur de ceux qui étoient défechés, étoit d’un jaune 

fauve, plus foncée ou plus roufle fur la tête que par-tout 

ailleurs. ‘Cette tête * eft fort grande, de figure ovale & 

couverte d’une peau écailleufe; je ne lui aï pu découvrir 

d’yeux, mais elle eft garnie en devant de longues dents 

ou machoires pointues", très-avancées & courbées de 

façon que dans l'inaction elles fe croifenr, Les antennes * 

font environ de la longueur de la tête, & nous avons 

déjà dit, qu’elles font filiformes à plufieurs articles arron- 

dis Le corcelet eft divifé en trois anneaux, & le ventre, 

qui eft ovale ou oblong, en a plufieurs. Dans l'Infeéte 

défeché, cette derniere partie fe raccourcit beaucoup & 

diminue de volume, en forte que je ne puis pas bien 

juger ni de fà grandeur naturelle, ni de fa véritable figu- 

re ; elle eft garnie de piufieurs petits poils, de même A 
es 

\ 
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les autres parties de lPnfecte. Les fix pattes n'ont rien de 
remarquable, & les tarfes font divifés en trois, ou peut- 
être en quatre articles: car je n'ai pu voir aflez diflincte- 
ment leur véritable nombre, 

» Les Hottentots mangent ces Infectes avec délice, & 
fen engraillent même, comme M, Sparrman m'en a afluré,. 

Les Infectes ailés*, qui vivent dans le même nid 
avec ces Termes, & qu’on a lieu de croire de la même 
efpece, ou de la même famille, peut-être leurs femelles, 
comme chez les Fourmis, font confidérablement pius 
grands qu'eux, comme on peut juger en comparant en- 
femble les Figures 2 & 3, qui toutes deux font desfi- 
nées dans Ja grandeur naturelle de l’animal, Dans ceux 
qui font délechés, le corps eft long de près d’un demi 
pouce & les ailes ont près du double de cette longueur, 

Si M. Sparrman ne m'avoit afluré, que ces Termes ailés, 
comme je hazarderai de les nommer, font blanches natu- 
rellement, j'aurois eu de la peine à me l’imaginer, puis- 

que ceux qu’il me donnoïit & qui étoient morts & défe- 
.chés fur des épingles, étoient entierement noirs & luifans, 
a l'exception des antennes & des pattes, qui étoient d’un 
brun rouffatre, 

LA tête * eft arrondie & baiflées avec deux yeux à 
réfeau &-deux petits yeux liffes ; elle a deux dents, pla- 
cées entre des levres rouflès & accompagnées de barbil- 
lons de la même couleur, Le corcelet* eft court, mais 
le ventre eft aflez long, de figure ovale & divifé en plu- 
fieurs anneaux, Les antennes *, qui font enviren de la 
longueur de la tête, font filiformes & divilées en plu- 

Tom, VI, G 

#*P1, 38. Fig. 3. 
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fieurs articles ronds & velus. Les fix pattes font peu lon- 
gues. Enfin les quatre grandes ailes, toutes de même 

grandeur, font très-allongées, bien étendues, c’eft-à-dire, 
n'ayant ni plis, ni rides, & placées horizontalement fur 
le corps, les deux fupérieures couvrant les inférieures 
entierement. La couleur de ces ailes eft d’un brun gri- 
featre très-pale & transparent, ayant deux rangs de fines 
nervures, qui fe rendent obliquement vers les deux bords, 
& le long de leur bord extérieur une double nervure 
plus forte d’un brun foncé, 

Dans le troifieme Tome de ces Mémoires * jai dé- 
crit, fous le nom de Fausfes-friganes, deux Infectes à 
quatre ailes égales, trouvées à Surinam, & abfolument 
femblables en figure aux Fermes ailés, dont je viens de 
donner la, défcription, mais lun & l’autre d’une efpece 
différente, Selon les apparences ces deux Infeétes parois- 
fent donc être ausfi des Termes aïlés, & non des Faus- 
fes-friganes, comme je le croyois alors. Plus on obfer- 
ve les Infectes, & plus on eft comme confondu par les 
variétés infinies qu’ils nous offrent, 

Des Termes exotiques, 

3. TERME blancheütre à tête jaune, à antennes filifor- 
mes ©7 à dents de la longueur des antennes dans 

quelques individus. 
Termes ( deftruétor) alhidum, capire lureo, auteunis fliformibus, 

alterius maxilis longitudine anrennarum, 

Termes (fatale) Zureum, alterius maxillis longirudine anrennaruim 

Linn, Syft. Ed, 12, p. 1015. n° 1. 
Fermes Arda, deflruétor. Forfkäl Defcripr. Anim, p. #6. n° fe 

Fourmi blanche, Rélarions des Foyageurs, 
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Les Termes de cette efpece* fe trouvent en très- 

grande quantité dans l'Amérique méridionale & dans les 

isles des environs, de même que dans les Indes orienta- 

les & l'Afrique, Ceux que j'ai dans ma collection d’In- 
fetes & dont je donnerai ici la défcription, ont été trou- 
vés à Surinam par M, Rolander, qui me les a envoyés 
confervés dans de lefpric de vin. Ils font un vrai fléau 
pour tous les pays où ils fe trouvent, par le dégat affreux 
qu’ils font dans les maifons, comme nous le dirons par 
la fuite, après avoir dabord donné la deftription de leurs 
parties extérieures, 

Izs font beaucoup plus grands* que les Poux de bois 
de l'Europe, dont ils diffèrent encore par la figure de 
quelques unes de leurs parties; ils font environ de la 
grandeur de nos petites Fourmis noires les plus commu- 
nes de l’Europe. La tête eft d’un jaune couleur d’ocre, 
les antennes font également jaunes , mais plus claires, le 
corcelet avec fes anneaux eft d’un jaune encore plus 
clair, mais le ventre & les pattes font blancheätres, Le 
corps eft rempli d’inteftins d’un noir grifeatre, qui parois- 
fent diftinctement au travers de la peau transparente, 

Ox trouve une différence notable entre les deux fexes, 
dont l’un * a une tête presque ronde & de très-courtes 
dents, au lieu que dans l’autre * Ja tête eft allongée, un 
peu quarré-longue & garnie de deux très-longues dents 
ou machoires noires, qui font étendues en avant comme 
deux efpeces de cornes*. Je crois que ceux à courtes 
dents font les femelles, par la raifon qu'ils font plus grands, 
ayant le ventre beaucoup plus gros, & que parmi d’au- 
tres Infectes, les Cerfs-volans par exemple, ce font tou-! 

G 2 
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jours les males qui ont leurs machoires plus longues que 

les femelles. M. de Linné eft d’un fentiment contraire, 

mais fans l’appuier d'aucune raifon. 

Ces Infectes, qui ont fix pattes, maïs point d'ailes, 

ont le corps divifé en trois parties, la tête, le corcelet & 
le ventre, La tête, qui eft dure & comme écailleufe, 

eft garnie de deux longues antennes, de deux dents pla- 

cées entre des lévres, & de quatre petits barbillons divi- 

fés en articulations & attachés à la lévre inférieure, dont 
les deux extérieurs font plus grands que les autres. Le 
corcelet, qui eft également couvert d’une peau écailleufe, 
eft divifé en trois anneaux, qui portent chacun une pai- 
re de pattes. Enfin je ventre, qui eft allongé, eft cou- 
vert d’une peau molle, membraneufe & flexible, Je don- 
nerai dabord la défcription de la femelle*, 

SA tête*, qui eft aflez grande à proportion du corps, 
eit presque de contour circulaire, ou feulement un peu 
allongée , mais applatie en même-tems en deflus comme 
en deflous*, en forte qu’elle eft beaucoup plus large 
qu'épaifle. La lévre fupérieure * eft plate & mince, ar- 
rondie en devant, mais Pinférieure* qui eft longue & 

étendue en deflous jusques près du col*, eft compofé 
de plufieurs parties; elle porte dabord en devant deux 

petits barbillons mobiles & divifés en trois articles *, & 
entre eux on voit encore deux autres petites parties plus 
courtes & terminées par un petit bouton conique. Elle 
a encore deux autres barbillons * de la longueur de la 
moitié de la tête, divifés en quatre articles cylindriques 
& placés aux côtés de la lévre fur deux éminences*, Ces 
quatre barbillons font garnis de petits poils, * 
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Les dents#,. qui font placées entre les grands & les *PL37.Fio,4f 

petits barbillons, & couvertes en deflus par la lévre fu- 

périeure, font courtes, mais groilks* presque triangulai- * Fig. 5. 

res, pointues en devant & à large bafe à leur origine; 

leur coté extérieur eft convexe & l'intérieur eft garni de 
plufieurs courtes dentelures d’un brun de marron*; le *4e. 
refte de ces dents eft d’un brun noiratre, En ayant arra- 

ché une, un muftle long & très-mince* y refta attaché; *#. 

c’eft fans doute celui qui donne le mouvement à la dent. 
A: côté de ces dents on obferve ehcore deux autres par- 
ties mobiles*, une de chaque côté de la tête, qui rés- *Fig. 
femblent également à des dents applaties, larges & gar- 
nies au bout de deux pointes courbées d’un brun de mar- 

ron*, femblibles aux dentelures, & au côté intérieur #4, 
d’une fuite de petites parties femblables à des poils de lon- 

gueur abfolument égale*, comme fi on les avoit coupés *p. 
avec des cifeaux. Cet Infecte à donc quatre dents ou 
machoires dans la bouche, comme les Dernoïfelles, 

N 

Les antennes *, qui font moins longues que la moi- *Fig. 4. ge. 
tié du corps, ou qui égalent à peu près la longueur de 
la tête & du corcelet, font filiformes, ou de même gros- 
feur d’un bout à l’autre, leur extrémité étant de volume 

égal avec le refte & elles font placées aux côtés du de- 
vant de la tète, tout près de la lévre füpérieure. Elles 
font divifées en dix-fept articles arrondis, femblables aux 
grains d’un chapelet & garnis de petits poils. 

| 

Le corcelet, qui eft divifé en trois, parties *, dont la * Fig.2, ac, 
troilieme eft presqu’entierement couverte en deflus par 
le ventre, a beaucoup de conformité avec celui des 
Fourmis, & ces Termes au ‘premier regard leur resfem- 
blent fi fort, que les voyageurs les ont pris pour tels, 

Grz 
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Les fix pattes *, qui font attachées aux trois anneaux 
du corcelet, font aflez longues, & leurs cuifles font plus 
grofles que les jambes & les tarfess elles font couvertes 
de petits poils & terminées par deux petits crochets, Le 
ventre*, qui resfemble beaucoup à celui des Poux ordi- 
naires, eft de figure allongée, divifé en plufieurs an- 
neaux & également couvert de petits poils, 

C'EsT avec peine que jai pu découvrir des yeux à 
cet Infecte, & il eft inutile de les chercher aux côtés de 

la tête, comme dans les Termes de l’Europe. Ils font 

placés aux deux coins * du devant de la tête, en devant 
des antennes & tout près de la lévre fupérieure; ceft au 
moins là que j'ai apperçu un petit tubercule ou point éle- 
vé, brun & luilant, & ces deux tubereules m'ont parû 
être les yeux, qui par conféquent ont un tout autre em- 
placement que dans tous les autres Infectes, 

CEux que je regarde comme les males * de ces Ter- 
mes, diffèrent beaucoup des femelles, étant beaucoup 
plus petits & ayant la tête d’une toute autre figure, Cet- 

te tête * eft allongée, beaucoup moins large que longue, 
ayant comme la figure d’un quarré-long *, mais étant 
un peu arrondie par derriere & prolongée par devant 
d’une grande piéce conique pointue *, large à fa bafe, 
placée horizontalement & garnie de beaucoup de poils 
elle fait une même partie avec la tête, dont elle n'eft 

qu’un prolongement. 
" 

Les dents ou machoires *, qui font des plus remar- 
quables, égalent en longueur plus de la moitié des an- 
tennes, & font étendues en devant de la tête comme 

deux efpeces de cornes très-noires, qui fe croifent ordi- 
nairement * ; elles font d’une figure conique, plus gros» 
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fes à leur bafe*& diminuant enfuite peu à peu, pour fe 
terminer en pointe un peu émouflée & courbée en des- 
fous: près de leur extrémité elles ont une tumeur * un "PL'37. Fig. 7. 
peu plus grofle que le refte. Ces dents mobiles font 4 4. 
courbées en desfous, ou vers le plan de pofñition*, & * Fig. 8: 4. 
on voit entre elles, près de leur bafe, une petite partie 
molle & velue*, unie à la tête & qui paroït être une * f. 
efpece de langue, 

Les antennes *, qui font de grofleur égale dans toute “Fig. 3.& 8. a a, 
leur étendue, ne font compofées que de quatorze articles 
cylindriques, au lieu que dans la femelle ils font au nom- 
bre de dix-fept & en forme de grains arrondis. Les qua- 
tre barbillons * font femblables à ceux de la femelle, “Fig. 8. pe: 
mais feulement un peu plus longs, La tête eft attachée 

au corcelet par un col*. Le corcelet eft compolé, com- 
me dans la femelle, de troïs parties ou anneaux rabo- 
teux & inégaux, {ur le premier desquels on voit un tu- 
bercule élevé, membraneux & conique en forme de py- 

ramide, Le ventre eft femblable à celui de la femelle, 
excepté qu'il eft plus petit & moins large, & l’on y 
voit également au travers de fa peau transparente des 
inteflins noirs & gris, Les pattes reflemblent encore à 
celles de la femelle, mais elles font un peu plus courtes, 

* € - 

LA tête de ces Termes mâles eft d’un jaune d’ocre, ou 
comme couleur d’orange; les antennes font d’un jaune 
plus clair, mais tout le corps & les pattes d’un blanc un 

peu jaunatre, Nous avons déjà dit, que les grandes dents 
en forme de cornes font noires, 

Ces petits Termes américains font les mêmes In- 
fectes, que quelques voyageurs ont à tort nommés des 
Fourmis blanches: mais cette erreur eft d'autant moins 
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furprenante, que ces petits Infetes ont au premier regard 
asfez de conformité avec les Fourmis, comme noùsla- 

vons déjà remarqué plus haut. Dans un livre imprimé 
à Rottterdam l'an 1658, fans nom d'auteur, mais qui eft 
M. Rochefort, & fous le titre d’ Æiffoire naturelle ET mo. 

rale des Îsles Antilles de lAmerique, je trouve à la page 
254, la défcription fuivante de ces Infeétes, que je vais 
rapporter dans les propres termes de Pauteur, ,H ya 
»ausfi (c’eft-à-dire dans les Antilles) une efpece de four- 

»MIS ou de vermifleaus, qui ont une petite tache 
noire fur Ja tête, & le refte du corps tout blanc. Ils 

»$’engendrent de bois pourry, & c'elt pour ce fujet ques 
51OS François les nomment Pous de bois. Hs ont le corps 

»Plus molaffe que nos Fourmis ordinaires, & neantmoins 
teur dent eft fi acerée qu'ils rongent le bois & s'infi- 

»ouent dans les coffres qui font placez près de terre ; & 

sen moins de deus jours, parce qu'ils fe fuivent à la 
»pifte, fi l’on n’eft foigneus de les tuer, il y en entre 
»1i grande quantité, qu’ils percent, mangent & détruifent 
“le linge, les habits, les papiers & tout ce qui eft de- 
»dans: Ils mangent même & rongent tellement les mai- 
»tresfes fourches, qui foutiennent les cabanes communes, 
»qu'ils les font enfin tomber à terre, fi l’on n’y apporte 
»du remede, On empefche ces beftes là de s’engendrer, 
fi on ne laisfe point de bois à terre en batisfant la mai- 
fon. Car ils sengendrent de bois corrompu & pourry; 
»fi 6n brule le bout de tous les bois qu’on plante en ter- 
»re; fi incontinent que l’on en remarque quelques uns, 
»On jette de l'eau chaude dans les trous, qu'ils peuvent 
»avoir faits; fi on fufpend les coffres en l'air avec des 
cordes, comme on eft obligé de faire en divers en= 

»droits de l’Inde Orientale, afin qu'ils ne touchent point 

»la 
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»la terre, &, fi on a foin de nettoyer fouvent les cham- 
>;bres, & de ne rien laisfer contre terre. On a encore 
“emilie que pour leur couper chemin, il ne faut que 
pfrotter le lieu par où ils pasfent, de l'huile de cette 
vefpece de Palma-Chriiti, dont les Négres fe frottent la 
»tète pour fe garantir de la vermine. L'huile de Lamen- 
tin a aufli le même effet, & fi l'on en verfe fur leur 

scitadelle, qui eft une fourmilliere compofée de leur ba- 
»ve, laquelle ils attachent autour des fourches qui fou- 
ntiennent les cales, ils l'abandonnent incontinent,” 

Iz eft inutile d’avertir, que leur prétendue origine du 
bois pourri eft une erreur, Cette rélation eft pour le re- 
fte conforme à ce que d'autres obfervateurs ont raporté, 
& ce qui m’a encore été confirmé par M, Rolander, 

OXx lit encore dans le même livre, à la page 255, 
ce qui fuit, ,,Les Pous de bois, dit l'auteur, n’en font 

»pas moins (c'eft-à-dire qu’ils attaquent les livres) lors- 
»qu’ils y peuvent mettre la dent, Mais ils ont cela de 
»bon, qu'ils refpectent les lettres, & qu’ils fe contentent 
de ronger la marge des livres, & d’y faire des cizelu- 
»res profondes. Car foit que l'ancre ne foït pas à leur 
gout, ou pour quelque autre caufe, ils ne mangent 
»limpresfion qu'en une extreme famine, & à faute de 
stoute autre chofe, Nous pourrions faire voir des livres 
qui portent leur livrée & les marques de leurs dents. 
Mais ils font frians de linge, par deflus toute autre 
»Chofe: Et quand ils peuvent entrer en un coffre, ils 
»Préparent en une nuit plus d'ouvrage, que les plus ha- 
biles couturieres n’en pourroient r’entraire en un mois .… 
Ceux qui ont des maifons de brique ou de pierre, ne 

»Craignent point les Pous de bois” 

Tom, VII, H 
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Ox les trouve ausfi fur les côtes d'Afrique, & voici 
ce qui en eft rapporté dans ?Æiffoire générale des Voya- 
ges*. ,, Dans les pays qui bordent la Gambra, on n’eft 
»pas moins incommodé d’une prodigieufe multitude 
de Fourmis blanches, qui fe répandent par des voyes 
»tort fingulieres. Elles s'ouvrent fous terre une route im- 

pperceptible & voutée avec beaucoup d’art, par laquelle des 
»légions entieres fe rendent en fort peu de tems au lieu 

»qui renferme leur proye. Il ne leur faut que douze heu- 

»res pour faire un tuyau de cinq ou fix toifes de longueur, 
Elles dévorent particulierement les draps & les étoffes, 

Mais les tables & les coffres ne font pas plus à l’épreu- 
ve de leurs dents: & ce qu’on aurait peine à croire, fi 
»lexpérience ne le vérifioit tous les jours, elles trouvent 
le moyen de ronger l’intérieur du bois fans alterer la 
»fuperficie, de forte que loeil eft trompé aux apparen- 
ces. Le foleilieft leur ennemi, Non feulement elles 
»fuient fa lumiere ; mais elles meurent lorsqu'elles y font 
, expofées trop longtems. La nuit au contraire leur 
rend toute-leur force, Les Anglois, pour conferver 

»leurs meubles, font obligés de les élever fur des pie- 
,deftaux, de les enduire de goudron, & de les faire 

fouvent changer de place”. Cette rélation eft tirée du 

Voyage de François Moores par l'Afrique les années 

1731 & 1735- 

M, pe Linné * remarque fur ces Infectes, qu'ils vivent 
dans les deux Indes, dans les lieux ombrageux, ne fouffrant 
»point l'air libres qu'ils fe font des chemins couverts où ils 

Atampent; qu’ils fautent fort haut au moyen de leurs lon- 

»gues machoires, & fe font dans le fable un nid élevé, 

percé de plufieurs routes en forme de labyrintes; qu'ils 

font un grand fléau pour les Indes, décruifant tout, les 

maifons, les vaisfeaux, les commeflibles, les habits & 
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,tout ce qui fe trouve dans le regne animal & végétal, 
n’en laisfant que feulement la fuperficie intacte; enfin 
qu’on les détruit par la chaux vive. k 

ON voit par ces différentes rélations les propriétés re- 
marquables de ces petits Infectes, & combien ils font à 
crainde dans les maifons. J’ajouterai encore ce que d’au- 
tres voyageurs en ont dit, 

Vorci les obfervations de M. de Chanvalon, dans 
fon loyage à la Martinique*. ,, L’Infecte qu'on appelle 
»Poux de bois, a la grofleur & Pafpect d’un poux; fa 
Couleur eft d’un blanc rousfàtre, Il eft fans ailes. Ils 

»Vivent en troupes dins des efpeces de ruches, desquel- 
»les ils communiquent par -tout où ils veulent par des 

Chemins couverts qui font faits de la même matiere que 

»leurs ruches. Cette matiere eft une-forte de pate com- 

»pofée avec une liqueur qui leur eft naturelle, & qui leur 
tient lieu d’un disfolvant univerfel ; en quelque lieu & 
»fur quelque chofe au’ils placent leurs ruches, & les 
chemins couverts qui y aboutisfent, foit fur le bois des 
»maifons, foit fur l’écorce des arbres vivans, fur le papier, 

»fur les hardes, fur les pierres, fur les métaux, cout eft 
entamé & diflous par cette liqueur, Mèlée avec ces 
matériaux , elle forme, comme nous venons de le dire, 

une efpece de pâte qu'ils étendent de l’épaisfeur à peu 
»Près d’une carte à jouer, pour en faire leurs chemins 
couverts & leurs ruches. Ces ruches ne font elles-mé- 

mes qu'un tas de ces chemins couverts, affemblés l’un 

fur l'autre en tout fens, Presque toutes les maifons dans 

nos Isles étant conftruites de bois, ces Infectes en ont 

ybien-tôt détruit les piéces les plus nécesfaires à la folidi- 
H 
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té du batiment, fi on n'arrête pas leur travail & leur 

multiplication. On a trouvé un moyen ausfi efficace 
que prompt de prévenir leurs ravages, & de les détrui- 
»re eux-mêmes, c’eft l’arfenic. On en met feulement une 

spincée dans leurs ruches par un petit trou qu’on y fait, 
»Où dans un des chemins couverts qui y conduifent; au 
bout de quelques heures des millions de poux de bois 
qui étoient affemblés dans cette ruche, périflent tous 

»fans exception”. 

M. ADpaAnNson * parle aufli de ces Infectes fous le 
nom de Fourmi blanche, ou de vagvague, ,,Cette efpe- 
»ce, dit-il, refte enfoncée dans la terre, & ne fe décla- 

»te que par des petites galeries cylindriques de la gros- 
»feur d’une plume d'oye, qu’elle éleve fur tous les corps 
qu’elle veut attaquer. Ces galeries font toutes de ter- 
»re cimentée avec une délicatefle infinie. Les vagvagues 
»s’en fervent comme de chemins couverts pour travail- 
vler fans être vues; & on peut compter que de telle na- 
»ture que foit ce à quoi elles s'attachent, cuirs, étofes, 
toiles, livres, bois, tout eft bien-tôe rongé & confumé. 
»Jen eus été quitte à grand marché, fi elles n’euflent at- 
taqué que les rofeaux dont ma cafe étoit conftruite; maïs 

elles me percerent une malle qui étoit élevée fur des. 
stretaux un pied au deflus de terre, & rongerent la plû- 

part de mes livres Mon lit même n'étoit pas épargné, 
»& quoique j'eus foin tous les foirs d’abattre les galleries, 
elles étoient fouveñt élevées au milieu de la nuit jusqu'à 
»mon chevet, & gagnoient jusques dans mon lit, où les. 

»Vagvagues après avoir découpé mes draps & mes mate- 
»las en venoiïient à ma peau, qu’elles mordoient cruel- 

vlement, en y caufant des enflures & des vives dou-- 

pleurs ”, 
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M. Prerre ForskALz, jeune homme de beaucoup 

de mérite & exact obfervateur de.la nature, qui mourut 
dans un voyage en Egypte & en Arabie, fait aufli men- 
tion de-ces Infe&tes pernicieux dans fon ouvrage pofthu- 
me *, publié par les foins de M. Carften Niebuhr, fon 
compagnon de voyage & qui revint lui feul de cette 
expédition. Il les découvrit en Arabie dans une cham- 
bre qu’on lui avoit donnée pour logement. Il dit, que ces 
Fermes étoient longs d’un tiers de pouce, où environ de ia 
Jongueur d’un grain de ris; que leur ventre étoit jaunatre 
aux côtés, avec des rayes obfcures aux incifions des anneaux, 

& tout couvert de poils courts; que les antennes étoient du 
double plus longues que les machoïres, mais feulement de 
la moitié de la longueur du corps; que quelques individus 
avoient la tète brune, plus grande & convexe, le corcelet 
d’ur jaune blancheâtre, des machoires avancées & courbées, 

& enfin chaque antenne divifée en quatorze articles; maïs 

que d’autres au contraire avoient la tête plus petite, le cor- 
celet foncé, les machoires plus courtes & les antennes divi- 
fées feulement en dix articles. 

IL confirme ce que d’autres voyageurs ont dit des gal- 
feries fingulieres que ces Infectes fe conftruifent, fouvent 
dans une feule nuit à l’étendue de trois aulnes, ajoutant 
que ces galleries font toujours dirigées en ligne droite 
& compolées d’une efpece d’argille humide, dont chaque 
ouvrier apporte dans fa bouche un petit morceau, qu’il 
applique au bord de louvrage commencé, ce qui eft 
la raifon pourquoi le nouvel ouvrage ajouté fe montre 

humide pendant le travail. Quand on détruit leur ou- 
vrage, ils en réparent dabord les breches, mais c’eft tou- 

jours dans Pobfcurité qu’ils travaillent, ne pouvant fouf- 
H 3 
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frir la clarté du jour, ni la lumiere d’une bougie. Ils 

font ausfi de grands ravages dans les jardins, où ils éten- 
dent leurs galleries jusqu’à la cime des arbres, dont ils 

détruifent entierement les jeunes rejettons; mais ils ne 
touchent ni aux racines, ni au tronc, & ils ont de l’aver- 

fion pour les Citronniers, à caufe de leur amertume, 

Voilà le précis des obfervations de M. Forfkäl fur ces 
Infectes, 

DES” PO'UX: 

*Pli.Fg.6.&7. [rs Poux*, qui ne font que trop connus parles in- 
commodités qu’ils caufent aux hommes, font des Infiétes 
à fix pattes, à deux yeux, à courte trompe à la tête, à 
antennes filiformes de la longueur de la têce, & à ventre 
applati; ce font leurs caracteres génériques. 

PLusiEuRrs auteurs ayant parlé de ces Infeëtes para- 

fites, mon deilein eft uniquement de donner une idée 
générale de leur figure extérieure & de décrire les prin- 
cipales parties dont ils font compofés, en y ajoutant quel- 
ques unes des découvertes que les naturaliftes modernes 
ont faites fur ces petits animaux. ‘Parmi ceux qui les 
ont le mieux oblervés, il faut mettre à la tête Leeuwen- 

* Lettres du 10, hock* & Swammerdam **; le dernier de ces deux au- 

Dec. ue dé teurs a même donné une anatomie très-circonftanciée des 
s 3 ne Poux humains, Voici l’'énumération des principaux au- 
Tom. 1.p, 67.8. teurs qui ont parlé de ces Infetes & qui en ont donné 

des figures : 

Pediculus bumanus.  Linn. Faun, Ed, 2 n° 1939, Syff. 
TANMERILNDN TOUS n° ETS 

Geoÿr, Inf. Tom, 2. p. 597. n° 1. Le pou ordinaire, 

a — ——————— 
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Redi Experim. Tab. 18, 

Swammerd. Hiftoir. gen. des Inf. Tab. 7, 

Bibl. Nat. Tab, 1. 

Foblor OÙf. microfc. Tom, 1. Part. 1, PL, 13 

Hook Microgr. Tab. 35 

Adams Microgr, PI 27. n° 159. 

Scheff. Elem, Entom, Tab. 95. 

LEs Poux, qui tourmentent les hommes en fuçant 

leur fang qui eft leur unique nourriture, & qui ne font 
longs que d’une ligne & un quart, font de figure ovale 
& applatie, beaucoup plus longue que large; leur corps 
eft divifé en trois parties principales, qui font la tête, le 
corcelet & le ventre”*. La tête** feroit de contour circu- 

laire, fi elle n’avoit dans quelques endroits des finuofités 
qui la rendoient angulaire; elle eft en devant en forme 
d’un mufeau arrondi & un peu conique, & par derriere 
elle fe rétrécit en col cylindrique, mais court*, au moyen 
duquel elle eft attachée au corcelet. Les antennes*, qui 
font placées aux côtés de la tête, font filiformes, ou de 
grofleur à peu près égale d’un bout à lautre, c’eft-à-dire 
qu’elles diminuent un peu vers l’extrémité; elles font en- 
viron de la longueur de la tête & divifées en cinq arti- 
cles cylindriques très-mobiles ; l’Infeéte remue les anten- 
nes presque continuellement quand il marche. Les deux 
yeux *, qui font ronds, noirs & bien marqués, font éga- 
lement placés aux côtés de la tête, mais beaucoup plus 
bas derriere les antennes. -Au devant du mufeau de la 
têre on voit un petit mamelon court & cylindrique *, 
qui eft le fourreau de la trompe déliée, dont le Pou eft 
garni pour piquer dans la peau de l’homme & en fucer 
le fang; Lecuwenhoeck a vü cette trompe, qui d’ailleurs 

eft dihicile à être apperçue, parce que lInfecte la mon- 

PIÉT ES CA 
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tre rarement & presqu’uniquement quand il eft occupé 
à fucer le fang ; elle eft en forme d'un filet très-délié. 

Ls corcelet * eft divifé en trois parties par des inci- 
fions transverfales peu profondes, & les trois paires de 
pattes font attachées en deflous de ces trois divifions, 
Ces pattes font compofées de cinq parties articulées en- 
femble, qui diminuent toujours de volume en s'éloig- 
nant du corps; la derniere partie, ou l’article de l’extré- 
mité * eft terminé par un ongle ou un long crochet très- 
mobile & très-pointu au bout *, que le Pou peut confi- 

dérablement baifler en deflous & qui alors va rencontrer 
une autre pointe presque droite * , placée en deflous de 
l'extrémité de l'article qui précède*, mais qui ne m'a 
pas paru être mobile; entre ces deux ongies on voit encore 

guelques autres petites pointes transparentes, Au moyen 

‘de ces ongles, qui rapprochés font l’office d’une ferre, 
le Pou f’accroche aux cheveux & au poil, dont il fe faifit 
comme ayec un pouce & un index, 

Le ventre *, qui fait la plus grande partie de l’In- 
fecte, & qui eft ovale & applati, eft divilé en fix parties 
en forme d’anneaux, dont les incifions latérales font fi 

profondes, que les côtés de cette partie paroïffent décou- 
pés en lobes faillantes; la fixieme partie, qui termine le 
ventre, paroit même divifé transyerfalement en deux 
portions par une légere incifion, dont celle de lPextrémi- 
té fe termine en deux éminences coniques, en forte que : 
le derriere eft comme fourchu *, & c’eft entre ces deux 

efpeces de mamelons coniques qu'eft placée ’ouverture de 
l'anus, qui donne iflue aux excrémens, que le Pou re- 
jette en forme de grains ou de petites mafles noires, 

Toutes 
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Toutes les parties de l’Infecte font garnies de petits poils 

courts, mais peu nombreux. 

LA peau coriace des Poux étant très-transparente & 
d’un blanc fale, elle permet de voir au travers quelques 
unes de leurs parties internes, parmi lesquelles les tra- 
chées & l’eftomac avec les inteftins font les plus vifibles, 
quand ces derniers font remplis de fang & d’excrémens. 
Il faut confulter Swammerdam pour avoir une connois. 
fance plus parfaite de ces mêmes parties, 

CET auteur, n'ayant pu découvrir aucun mâle parmi 
les Poux qu'il a examinés, mais au contraire leur ayant 

toujours trouvé un ovaire dans le corps, a foupçonné 
qu'ils font peut-être hermaphrodites, ou que les deux 
fexes font réunis dans le même individu ; mais Leeuwen- 
hoek a clairement démontré le contraire, il a trouvé 

parmi eux des males, dans le corps desquels il a décou- 
vert toutes les parties propres au fexe mafculin, dont il 
a même donné les figures, 

LEEUWENROEK a encore découvert, mais dans les mà- 

les feulement, un aïiguillon courbé qu’ils portent dans le 
derriere & avec lequel ils peuvent piquer; il croit mê- 
me que la plus grande démangeaifon que les Poux pro- 
duifent dans la peau, vient de la piquüre de cet aiguil- 
lon, ayant expérimenté fur fa main, que l’introduttion 
de la trompe dans la chair & le fucement du fang ne 
produit presqu’aucune fenfation, à moins que le Pou ne 
vienne à toucher à quelque nerf, Il na jamais trouvé 
d’aiguillon dans les fefnelles. Dans plufieurs Poux, tant 
de ceux du corps que de ceux de la tête, jai moi-même 

Tom, VII, I 
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obfervé un aïiguillon femblable, placé au derriere & à 
moitié hors du corps; cet aiguillon *, qui eft brun & de 
fabftance écailleufe, eft pointu au bout * & large à fa 
baie *, en forte qu’il a une figure conique, On peut 

encore remarquer, que ces Poux à aiguillon, qui appa- 

remment font les males, felon l’opinion de Leeuwen- 

hoek, ont l'extrémite du corps arrondie & non-pas 
fourchue comme les autres, à qui laiguillon manque. 

Les Poux font des Infectes tardifs & fédentaires, mais 
qui en peu de temps fe mulüplient confidérablement par 
des oeufs blancs de figure allongée, qu'ils dépofent fur 
les cheveux de la tête & fur les habits. Leeuwenhotk, 

ayant fait plufieurs expériences fur la ponte des Poux & 
für les petits qui fortent de leurs oeufs, a trouvé, que 

dans fix jours de temps un feul Pou peut pondre une 

cinquantaine d'oeufs, fans compter ceux qui lui reftent en- 
core dans le corps ; que les petits éclofent de ces oeufs en- 

viron au bout de fix autres jours, & que dix-huit jours a- 

près, ces jeunes Poux font en état de produire. des oeufs à 
leur tour. On voit par ces obfervations, comment ces In- 
fetes peuvent fe multiplier prodigieufement en aflez peu 
de temps: car felon le calcul de l’auteur, deux Poux fe- 

melles peuvent devenir grand’meres de dix-mille Poux 
dans l’efpace de huit femaines, 

Iz y en a de deux fortes, dont l’une fe tient con- 

ffamment fur. la tête & l’autre fur le corps & les habits 
des hommes & des enfans malpropres. Selon le rapport 
de M, de Linné, les Poux de la tête ont la peau plus 

dure & plus colorée que ceux du corps, dont la couleur 
eft plus cendrée, J'ai moi-même examiné ces deux for. 
tes de Puux, & j'ai vü que ceux de la tête *, un peu 
plus petits que les autres, font d'une couleur cendrée 
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affez foncée, & que le corcelet & les anneaux du corps 
font bordés de chaque côté d’une raye noire ou brune 

obicure, divifée en petits traits ou taches, felon le nom- 

bre des anneaux, mais qu’au contraire ceux du corps * 
ne font point bordés d’une telle marge obfcure, leur 
couleur étant toute uniforme, plus claire & d’un blanc 
fale ; les anneaux du corps de ces derniers font moins 
profondement découpés que ceux des Poux qui demeu- 
rent conftamment fur la tête & qui ne fe rendent jamais 
fur le corps. Il y a donc une différence palpable entre 
ces deux fortes de Poux, & qui femble indiquer qu'ils 
font d’efpece différente, à moins qu’on ne veuille plütôt, 
comme a fait M. de Linné, les regarder comme de deux 
variétés, Quoiqu'il en foit, on pourroit les diftinguer 
par les dénominations fuivantes: 

1. POU de couleur cendrée, à corcelet 7 ventre bor- 

dés d’une raye notre découpée en taches. 
Pediculus (humanus capitis) civereus, shorace abdomineque fafcia 

dnrerrupta uigra marginntis. 

2. POU entierement d'un blanc Jale Jans taches ni rayes 
Pediculus ( humanus corporis) albidus rorus ÿmmaculatus. 

M, SpArRMAN, Docteur en Médecine, qui nouvel- 
lement a fait un voyage pénible dans la mer du Sud & 
aux Terres auftrales, a trouvé au Cap-de bonne- ciperan- 
ce fur le Buffle d'Afrique, grand & farouche animal, qui 
ne fe laifle jamais dompter, de véritables Poux, qu'il a 
eu la bonté de me communiquer & qui méritent d’être 
connus pour leur figure finguliere, Voici le nom que je 
leur donne: 

12 
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3. POU jauvätre vayé de brun obfcur, à dix gros tu- 

bercules coniques le long des bords du ventre, 

Pediculus (Bufali) flavefceus flriis fufis obfturis, abdomine :u- 

berculis decem conicis marginalibus. 

Izs font un peu plus petits que les Poux ordinaires 
des hommes, & leur figure eft aflez particuliere *, quoi- 
qu'en général ïls resfemblent à ceux que je viens de 
nommer; mais ce qui les rend finguliers, ce font de 
gros tubercules coniques *, arrangés le long des bords 

du ventre, &. placés un peu en deflous & au de-là de 
ces mêmes bords; il y en a cinq de chaque côté & ils 
paroiflent être écailleux ; ils font d’un brun obfeur à leur bafe, 
mais d’un jaune fauve à leur fommet, & donnent à l'In- 
fecte une figure aflez finguliere, parce que les bords du 
ventre femblent comme découpés profondement, quand 
on regarde l’animal à la loupe * Dans tout le refle ils 
reflemblent aux Poux ordinaires, 

LL 

La tête eft petite, de figure conique, avec une cour- 
te trompe cachée dans fa partie antérieure *, & deux 
petites antennes coniques *, plus courtes qu’elle & divi- 
fées en cinq articles, Les deux yeux font placés à la ba 
fe des antennes. Les fix pattes * font fort grofles & ter- 
minées par des ongles très-courbés, faits en forme de fer- 
res, au moyen desquels ils s’accrochent au poil du qua- 
drupede. Le ventre, qui eft grand & ovale, eft divife 
en anneaux, & le derriere eff fourchu ou découpé en 
deux pointes coniques *, 

Sur les Poux défechés de cette efpece, tels que je 

les ai vüs, la couleur du deflus du corps étoit d’un jau- 
ne fauve, orné de quelques rayes longitudinales d’um 
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brun obfcur, qui étoit aufli la couleur des pattes ; mais 

en deflous, le corps étoit d’une couleur jaunâtre beau- 
coup plus claire. Cette tout ce que j'ai à dire de ces pe- 
tits Infectes, 

MESLRICINS: 

Sur les oïfeaux & les quadrupedes on trouve presque 

toujours de très-petits Infectes de la grandeur des -Poux 
humains & fouvent même beaucoup plus petits, qui fe 
nourtifent du fins qu'ils fucent de ces animaux, & qui 
font ordinairement d'une figure très-finguliere * Picetfont 

Jeurs Poux, & les auteurs les ont rangés pour cette rai- 

fon dans ce même genre d’Infectes, Redi en a donné 
plufieurs figures desfinées en grand, ou au microfcope, 
Ils ont fix pattes, comme les véritables Poux, & un corps 
applati divifé en tête, en corcelet & en ventre; mais on 

leur trouve, au lieu de trompe, comme aux Poux qui 

tourmentent les hommes, deux petites dents écailleufes & 
mobiles *, placées au milieu du deflous de la tête à la 
hayteur des antennes. En conféquence d’une circonftan- 
ce fi notable & fieflentielle, jai cru qu’il feroit mieux 
d'établir un genre diftingué pour ces Infectes & de les 
féparer des véritables Poux, en leur donnant un nom gé- 
nérique particulier, & pour ne pas en compofer un tout 
nouveau, je me fervirai du vieux mot de Æzcinus, qu’on 
peut rendre en Francois par celui de Æicir, & qui a été 
donné à un certain petit Infecte parafite, qui fe trouve 
fur les boeufs & les chiens, mais qui d’ailleurs eft une 
véritable Mitte à huit pattes. C’eft donc le nom que je 

13 

Xp], 4, Fig.'6. 9. 
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donnerai aux Inféctes dont il fera queftion préfentement, 
& dont voici les caracteres génériques. 

Is ont fix pattes, deux yeux, des antennes filiformes 
environ de la longueur de la tête, un ventre applati 
& deux petites dents en deflous de la tête. Ce font donc 
les dents qui les diftinguent particulierement des Poux, 

La tête * de ces Infectes, qui eft grande & très-ap- 
platie, eft terminée par devant en une efpece de mufeau 
arrondi *, mais auquel on ne voit point de trompe, & 

les yeux y font moins diftinds que dans les Poux hu- 
mains, On a même de la peine à les découvrir dans de 

certaines efpeces. Le corcelet, qui «ft toujours moins 
large-que la:tête, eft divifé par une incifion profonde en 
deux parties, dont la premiere, à qui tiennent les deux 
pattes antérieures, pourroit être nommée proprement le 

corcelet, & la feconde, qui porte les quatre autres pat- 

tes , la poitrine, Le ventre, qui de même eft très-ap- 
plati & divifé en anneaux, eft large & ovale dans quel- 
ques efpeces *, mais allongé dans d’autres **. Enfin les fix 
pattes font compofées d'une cuifle, d’une jambe & d’un 
pied, qui eft terminé par deux ongles courbés en cro- 
chets & dirigés l’un vers lPautre, pour être mieux en é- 

tat de s’accrocher aux poils & aux plumes des animaux, 

La peau du ventre des Ricins étant presque toujours 
très-transparente, on voit les inteftins au travers, remplis 

des alimens qu’ils ont avalés & des excrémens qu'ils doi- 
vent rejetter enfuite, & ces matieres s’y préfentent en 
forme de mafñes obfcures & noiratres, 

Ces Infectes, qui ont ordinairement beaucoup plus : 
de vivacité & qui marchent beaucoup plus vite que les 
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Poux des hommes, ne peuvent pas vivre longtems fur 

des oifeaux morts, maïs les quittent bien-tôt, le fang 

épaisfi & caillé de ces oïfeaux n'étant plus propre à eur 
fervir d'aliment ; c’éft alors qu’on les voit paroitre & fe 
promener comme avec inquietude fur les plumes, parti- 
culierement fur celles de la tète & des environs du bec, 
Leurs efpeces étant três-nombreufes, ce feroit un grand 
travail de les décrire toutes, & c’eft: pourquoï:je me 
bornerai uniquement à quelques unes des plus remar- 
quables de celles que j'ai eu occafion d’obferver, 

1. RICIN du Pinçon d’un brun clair, à corps allongé 
bordé de noir, à grande tête avec deux petites cor- 

mes courtes T° flexibles. 
Ricinus Fringille pallide- fufcus,. corpore oblongo margine nigro, 

capite maguoï eormiculis duobus obrufis flexihibus.. 

JA: trouvé au moïs de Mars les Ricins de cette efpe- 
ce* fur l'ofeau nommé Bruant, & qui vivent également 
far les Pincons & d’autres petits oifeaux; les plus grands 
font longs d’un peu plus d’une ligne *; les autres, moins 
avancés en age, font plus petits, & leur couleur eft d’un 
blanc un peu jaunatre & très-transparent, au lieu que 
ceux qui ont toute leur grandeur, font d’un brun clair 

également transparent, ayant le ventre bordé tout autour. 
dune raye brune obfcure, ou presque noire*; cepen- 
dant les uns &les autres fe reflemblent en figure, ayant 

Je corps mince & très-applati, & toutes leurs parties gar- 
nies de poils fins. 

La tête*, qui eft plate, eft grande, large & de fi- 
gure irrégur iere ayant par derriere une profonde échan- 
crure, qui y forme: deux pointes latérales & anguülaires*. 
En devant elle eft d’un contour arrondi, ou en forme 

Ricin du Pin- 

çon. 

PI, 4. Fig. s.&6. 

MÉIOTS. 

* Fig, 6. 

* Fig, 7. 
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FL 4 Fig. 7. de gros mufeau*, que l'Infete peut gonfler & contra- 

*Fig.6,.&7.10 m. 

* Fig, +. b. 

“er à volonté; quandil le gonfle, il fait paroître en 
même-tems deux petits mamelons charnus un peu coni- 
ques *, qui font pouflés hors des côtés & qui ont l'air 
de deux petites cornes moufles, 

Ex deflous de la tête, un peu plus bas que les ma- 
melons dont je viens de parler, fe trouve la bouche*, 
garnie d’une efpece de lévre charnue & accompagnée 
de deux petites dents écailleufes d’un brun clair, qui jou- 
ent latéralement l’une contre l’autre, & au moyen desquelles 
le Ricin attache fortement aux plumes de l’oifeau; lui 
“ayant préfenté la pointe d’une épingle, il fen fait da- 
bord avec ces dents & fy tenoit fortement cramponné, 
Je n’ai rien pu remarquer dans la cavité de la bouche 
qui reflembla à une trompe, mais jy ai diftingué un ca- 
nal qui fe rendoit vers le corps & par lequel je vis pas- 
fer plufieurs petites bulles d'air, qui furent pouflées vers 
l'eftomac, ce qui démontre que ce même canal eft Ja 
gorge & l’oefophage de l'animal, & qu'ila une véritable 
bouche au lieu de trompe, 

Les deux antennes*, qui font placées en deflous de 
la têce tout près des côtés de la bouche, font filiformes 
& divifées en cinq articles de grofleur égale, & pour les 

voir il faut regarder lInfecte en deflous, parce qu’elles 
font presqu’entierement cachées fous la tête, dont elles 
ne pañlènt les bords que par une petite portion de leur 
extrémité. 

Sur le derriere de la tête on voit deux taches bru- 

nes, ovales & aflez grandes, placées vers les côtés & 
qu'on 
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qu’on pourroit aifément prendre pour des yeux; mais 

les véritables yeux*, qui font petits, noirs & hémisphé- 
riques, font placés à l'extrémité poftérieure de ces taches 

brunes, 

LA tête tient à une partie plate *, garnie de chaque 
côté d’une pointe conique, & qui eft le corcelet auquel 
font attachées les deux pattes antérieures, qui font beau- 
coup plus petites & plus courtes que les quatre autres, 
qui font jointes aux deux premiers anneaux du corps, 
& ces deux anneaux doivent par conféquent être confide- 
rés comme la poitrine de l'animal, qui eft féparée du 
corcelet par un étranglement. Toutes ces pattes font 
compofées, comme à lordinaire, de quatre parties, dont 
la feconde, qui eft la cuifle, eft groffe & comme enflée 

au milieu, Le tarfe eft terminé par deux ongles courbés 
en crochets aflez grands & très-pointus *, ayant une pe- 
tite courte pointe à leur bafe, & c’eft encore au moyen 
de ces ongles que le Ricin fe tient fortement cramponné 
aux plumes, en forte qu'il faut faire un petit efforc pour 
les en arracher. 

Lscorps ou le ventre, qui eft divifé en huit ou neuf 
anneaux, y Compris les deux anneaux de la poitrine, 
qui font une même mafle avec le refte, eft de figure 
ovale, mais allongée ou oblongue; il eft mince & très- 
applati, comme nous Pavons déjà dit, & l'ouverture de 
l'anus, d'où j'ai vü fortit des excrémens, eft placée en 
deflous du dernier anneau. Sur le Ricin nouvellement 
enlevé de l’oifeau, la transparence de la peau permet de 
voir dans l'intérieur du corps un grand & fpacieux efto- 
mac, tout rempli du fang dont il vient de fe gorger; jai 

Tom, FII, K 

PL. 4.Fig.r, 99. 

* Fig, 6. C, 

*Fig. 8. 



Ricin du Bruant. 

* PI, 4. Fig. 0. 

74 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

vû cet eftomac fe gonfler & fe rétrécir dans différens 
endroits, faifant comme un mouvement d’ondulation, 
qui poufloit toute la mañle de fang coagulé tantôt vers 
le derriere & tantôt vers le corcelet, où ’ocfophage,: 

qui part de la bouche vers leflomac, étoit trés-fenfible 
& en forme d’un.long canal affez fpacieux, Pour voir 
tout cela le plus diftintement, il convient. de regarder 
l'Infecte en deflous. 

Ces Ricins marchent mal & avec peine fur un plan 
uni, ou fur une glace, mais ils courent avec aflez de 
vitefle fur les plumes de l’oifeau. 

2. RICIN du Bruant d'un brun päle, à ventre blan- 
cheñtre avec des taches latérales brunes © à grande 
tête triangulaire. 

Ricinus Embherizæ pallide-fufeus, abdomine albeftenre: maculis late. 

ralibus fufcis capite magno triangulari. 

Pediculus fubflaveftens, abdomine ovaro, medio diaphano, macula 

fuféa, laterivus punétato-ferrugineis.  Geoffr. Inf. Tom. 2. p. 

f99. n° 6 Le pou di moineau franc. 

Jar trouvé les Ricins de cette efpece*, qui font très: 
petits, fur le petit oifeau nommé Pruant, en latin Zmbe- 
riza & en fuedois Grémmg, où ils fe tenoient attachés 

en très-grand nombre aux plumes autour de la bafe du 
bec, y étant fi fortement accrochés par les ongles des 
pattes, que j'avois de la peine à les en détacher fans les 
bleffer. Ils marchent lentement quand on les place fur 
un plan uni. 

La tête, le corcelet & les pattes font d’un brun 
clair, transparent & un peu luifant, mais le ventre et 

d’un blanc fale mêlé de brun, avéc deüx taches ovales 

brunes fur chaque anneau, placées vers les côtés. 
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LA figure de ces Ricins eft des plus fingulieres. La 
tête, qui eft très-grande à proportion du corps, eft à peu 
près d’une forme triangulaire, mais tronquée en devant, 
ou au bout antérieur ; à chaque angle poltérieur on voit 
une grande éminence arrondie*, qu’on pourroit facile- 
ment prendre pour un oeil, quoiqu’elle ne le foit pas: 

.car les véritables yeux, qui font petits, noirs & fphéri- 
ques , font fitués entre ces mêmes éminences & les anten- 
nes, un peu en deflous de la tête, (Ces deux antennes”, 
plus courtes que la tête & placées à fes côtés, font fil- 
formes & divilées en cinq articles; au devant de chaque 
antenne on voit encore fur la tête une petite partie cour- 
te & cylindrique*, que lInfecte peut mouvoir comme 
les antennes, dont elle femble être ‘une éfpece d’appen- 
dice, La bouche, qui fe trouve en deflous de la tête 
entre les deux antennes, eft accompagnée de deux peti- 
tes dents aflez larges, d’un brun obfcur & terminées 

chacune en deux pointes ou dentelures*; le Ricin tient 
ces dents dans un mouvement presque continuel pendant 
qu'on le régarde au microfcope: 

LA 

LE corcelet, qui eft beaucoup moins large que la tè- 
te, eft divifé en trois anneaux, auxquels les trois paires 
de pattes font attachées. Ces pattes, qui font aflez gros- 
fes, font compofées, comme à l'ordinaire, d’une cuifle, 

d’une jambe & d’un tarfe, & ce dernier eft terminé par 
deux petites grifles dirigées l’une vers l’autre, au moyen 
desquelles le Ricin fe tient accroché aux plumes de Poi- 
feau, comme avec de petites ferres, Il porte presque tou- 
jours tes deux pattes antérieures *, qui font beaucoup plus 
courtes que les autres, cachées fous la grande tête, en 
forte que pour les voir il faut regarder lInfecte en des- 
fous, K 2 

XP]. 4. Fig, 9cc, 

* Fig, 10, d d, 

fief. 
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LE ventre, quieft grand & oblong, et divifé en neuf 
anneaux, garnis de plufieurs longs poils blancs, & il fe 
termine en cône par derriere, mais le dernier anneau, 

*Pl.4. Fig.9. d. où fe trouve l’ouverture de l’anus, eft refendu au bout*, 

. Parmi ces Ricins il y en avoit encore de plus petits 
& de plus jeunes que les autres, & qui n’en differoient 
d’ailleurs que par la figure du corps, qui étoit plus ar- 
rondi. J'en ai ausfi trouvé de {a même efpece & en 
très-grand nombre fur les Corneilles, 

Ricin delaCor- 3, RICIN de la Corneille, blaucheätre, à rayes trans- 
neille. verfes brunes fur le dos & antennes très-courtes 

au devant de la tête. 
Ricinus Cornicis, albidus, faftiis dorfalibus sransverfis fufeis, au- 

tennis breuisfimis ad apicem capitis, | 
Pediculus Corvi Coracis, Lin, Faun, Ed, 2, n° 1950, Syft. Ed, r2. 

f. 1018. LORIE 

* Pl, 4. Fig. 11, Ces Ricins*, que j'ai trouvés fur une Corneille, 
font plus petits que les Poux humains, & d’une couleur 
blanche fale & transparente, ayant es anneaux du ventre 

| féparés en deflus par des rayes transverfales d’on brun 
obfcur, qui s'arrêtent à quelque diftance de leurs bords 
& dont les antérieures font comme divifées au milieu en 
deux portions. Aux bords des anneaux on voit encore 

#5, des taches de la même couleur. La tête *, qui elt aflez 
grande , quoique moins large que le ventre, eft conve- 

xe en devant & concave par derriere, mais très-plate, 

: ayant peu d’épaifleur du deflus en deflous. Elle eft garnie en 
devant de deux petites antennes fi courtes, qu’elles ne pa- 

roisfent presque pas quand on regarde le Ricin en deflus, 

parce qu’elles oùt leur atrache fous la tête. Le corcelet 

eft divifé en deux parties par une incisfion très-profon- 
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de, & chaque partie a une pointe faillante aux côtés; 

c’eit à la premiete que font attachées les deux pattes an- 

térieures, & les quatre autres tiennent à la feconde par- 

tie, qui eft comme la poitrine, Toutes ces pattes font 
fort grofles. Le ventre, qui eft féparé de la poitrine par 
un étranglement, eft de figure ovale, ayant le derriere 
terminé en cône * & bordé d’une frange de poils, Au *PL4Fig.rr. d. 
refte toutes les parties de l’Infecte font garnies par-ci par- 
là de longs poïls, particulierement aux deux angles po- 
ftérieurs de la tête, où les poils font très-longs. Ces Ri- 
cins font d’une vivacité extrême & courent avec beau- 
coup de vitefle, 

4. RICIN de la Mouëtte, d'un blanc fale grifedtre, à Ricin de la 

yeux € à taches noires [ur la tête & à très-gros-  Mouëtie. 

Jes pattes. 
Ricinus Lari, grifec-elbidus, oculis maculisque capiris nigris, pedi- 

bus craffioribus. 

Pediculus Sterne Hirundinis. Linn, Faun, Ed. 2. n° 1053, Syf, 
Ed. pois mor, 

Redi Experim. Tab, 9. 

Les Ricins de cette efpece*, qui font de la grandeur +* pj, 4. Fig, 1 
des Poux humains, fe trouvent fur les Mouëttes & res- 
femblent beaucoup à ceux de la Corneille, ayant la mè- 
me vivacité qu'eux & marchant avec beaucoup d’agilité, 
Leur couleur eft d’un blanc fale & grifeatre; fur la tête 
on voit quelques taches & rayes noires, & le eorcelet, 
la poitrine & le ventre font bordés de la même couleur, 
Tout le milieu du dos eft marqué d’yne couleur brune. 

La tête eft à peu près triangulaire, mais arrondie 
en devant, ayant de chaque côté une éminence angulai- 

K 3 

“ie 
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re & en devant deux petits barbillons cylindriques, di- 
vifés en articulations. Les deux yeux font noirs, & les an- 
tennes fe trouvent placés en deflous de la tête, tout près 
de ces yeux, C’eft encore fous la tête, entre les deux 
barbillons, qu'on obferve deux petites dents écailleufes, 

& j'ai cru voir que le RKicin faifoit ävancer d’entre les 
dents une petite partie charnue blanche, qu’il tenoit en 
mouvement, qui peut-être étoit une efpece de langue 
ou de trompe. 

LE corcelet, auquel les deux pattes antérieures font 
attachées, fe rétrécit par derriere, formant là comme une 
pointe, & les fix pattes font longues & très-grofles. Le 
ventre, qui eft divifé en anneaux, comme à l'ordinaire, 

eft ovale & applati, & toutes les parties de lInfefte font 
garnies de poils de longueur différente, 

5. RICIN du Plongeon, d'un blanc [ale, à tête jaur&- 

tre Ê7 à corps très-allonge, 
Ricinus Mergi ferrari albidus, capite flavefcente, corpore elongato, 

J'AI trouvé ce très-petit Ricin *, moins grand que les 
Poux humains, fur le Plongeon nommé Mergus Jerratus. 

Linn, Faun, Ed. 2. n° 236; il eft fingulier en ce que 

fon corps eft tres- allongé & peu large, mais cependant 

applati tant en deflus qu’en He La couleur de la 

tête & du corcelet eft d’un jaune un peu rousfâtre, mais 

le ventre, qui eft très-long, eft d’un blanc fale avec une 

fuite de petits traits longitudinaux fur les côtés des an- 

neaux, La tête * eft grande, allongée, applatie & arron- 

die en devant, tirant un peu fur la figure triangulaire & 

ayant en deflous les deux petites dents mobiles , fembla- 

bles à celles des autres efpeces de Ricins, Les deux an- 
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tennes*, qui font filiformes & divifées en cinq articles, 
font placées aux deux côtés de la tête dans une dire“tion 
horizontale, ou bien perpendiculaire à la longueur du 
corps & un peu inclinée en arriere, Le corcelec eft di- 
vifé en deux parties Les deux pattes antérieures * font 
très-courtes & cachées fous la tête quand l'Infedte les tient 
en-repos, Le ventre eft divifé en anneaux, & on ÿ voit 
au travers de la peau transparente Iles inteftins remplis 

d'un matiere noire, ou des excréinens que le Ricin re- 
jette AE par l'anus en forme de grains noirs & al- 
longé 

Sur le même oifeau aquatique j'ai encore découvert 
d’autres Ricins entierement femblables à ceux * du Bruant, 
Emberisa, & dont ai parlé plus haut, avec cette feule 
différence, qu'ils avoient le ventre plus arrondi, ou de 
contour parfaitement ovale *, quoique très-applati tant en 
deflus qu’en deflous. La tête & le corcelet de ces petits 
Ricins étoient d’un brun rousfatre luifant, & le ventre 

blanc avec des taches ovales du même brun tout le long 
des deux côtés; enfin les deux pattes antérieures étoient 
beaucoup plus courtes que les autres, On voit donc, que 

fouvent le mème oifeau eft fujet à nourrir fur fon corps 

plus d’ une efpece de Rücin. 

6. RICIN de la Poule, d'un blanc fale, à ventre ova- 
le, à tête demi circulaire avec quatre longs poils 
par derriere. 

Kicinus Gallinc albidus, abdomiue ovato ; capire femi  orbiculato : 

poffice fetis quatuor longioribus, 

Les Ricins de cette efpece *, qui font très-petits, fe 
trouvent en quantité fur les Poules, qui en font beau- 
coup tourmentées, Leur couleur eft d’un blanc fale, 

*PI.4.Fig,13.00, 

"pp. 

*Fig.9, 

* Fig, 14 

Ricin de !a 

Poule, 

* PI, 4. Fig. 5 
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mêlé d’un peu de jaune, & la tête eft marquée aux 
côtés de jaune foncé ou rouflatre. Ils ont le ventre lar- 
ge, ovale & applati, & la figure-de la tête, qui eit éga- 
lement très-plate, eft de contour presque demi circulaire, 
ou en forme de la moitié d’un cercle, mais anguiaire 
par derriere, où elle eft garnie de chaque côté de deux 
poils noirs aflez longs très-remarquables & dirigés en ar- 
riere; fur le corps il y a ausfi quelques pois plus fins 
& plus courts, Les deux antennes, que i’Inftéte remue 
en marchant & qui font placées aux côtés de la tête, 
tout près des yeux, qui dans cette efpece font bien mar- 
qués, ont environ la longueur de cette tête & font divi- 
fées en articulations. Ils n’ont point de corcelet diflinct, 

cette partie Étant comme confondue avec le ventre, Les 
pattes font aflez grofles, mais courtes, particulierement 
les deux antérieures, & terminées par des crochets dou- 
bles & mêne triples, qui font mobiles & fe rencontrent 
avec leurs pointes. Le ventre eft marqué, tout le long 
de chaque côté, de deux rangs de petites plaques rele- 
vées & un peu jaunatres, & au milieu on voit les inte- 
ftins au travers de la peau transparente, comme dans les 
efpeces précédentes, J'ai obférvé, que de tems en tems 

le Ricin contracte & raccourcit le ventre, & qu’enfuite 
il le gonfle, ce qui m'a paru fort remarquable, 

Les Poules ont encore fur le corps une autre efpe- 
ce de Ricin à tête & à corcelet terminés en pointes laté- 
rales, mais que je n’ai pas afléz examinée pour en don- 
ner une défcription détaillée ; elles font ausfi incommo- 

dées par de très-petites Mittes, que je ferai connoitre 
dans le Mémoire {uivant, 

7. RICIN 
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7, RICIN du Chien, à tête angulaire jaunätre avec Kicin du Chien, 

des taches brunes, & ventre ovale blancheätre à 
bords dentelés, ÊT à corcelet très-court, 

Ricinus Canis, capite angulato flavefcente fufco punétaro, abdomine 

ovaro albide marginibus ferrato, thorace brevifimo. 

LES animaux quadrupedes font ausfi tourmentés par 
des Ricins de différente efpece, qui s’attachent à leur 
poil & qui fucent leur fang. Ceux qu’on trouve en 
quantité für les chiens, font plus petits que les Poux or- 
dinaires & ont le corps large, presque arrondi, ou un 
peu ovale, mais en même-tems applati* La tête & le “PI. 4 Fig, 16. 
corcelet font d’un jaune foncé, mais le ventre & les pat- 
tes font d’un blanc fale, La tête eft grande & large, avec 
une échancrure de chaque côté, qui y forme une pointe 
angulaire & faillante; elle a une bordure un peu relevée 

en deyant, marquée de points bruns, Les deux petites 
dents, qu’on apperçoit ailément en deflous de la tête, 

‘font d’un brur obf.ur. 

Le corcelet, qui eft divifé en deux parties, eft fort 
court, & les pattes y font attachées, tout près les unes 
des autres. Les antennes, qui font à peu près de la lon- 
gueur de la tête, font filiformes, aflez grofles & divi- 
fées en articulations Le ventre, comme jai dit, eft 

fort large, de figure ovale, ou presque arrondie, &, di- 
vifé en anneaux, qui des deux côtés font un peu décou- 
pés, en forte que fes bords font comme dentelés, & il 
eft garni de poils courts, comme les autres parties, On 
voit ay travers de la peau transparente du corps les inte- 
ftins rensplis du fang caillé que le Ricina fucé; ce fang 
paroït comme une grande tache obfcure. 

Tom. VII. L 



0 

e2 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

Ces Ricins, qui fe tiennent fur les poils du chien 
& qui fucent fon fang, font d’un naturel très-inquiet, 

ou dans un mouvement continuel, quand on les place 
fur un plan uni, remuant alors fans cefle les 

antennes & les pattes. 
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DES), MI TES. 

ÉLes Mittes* font en général des Infectes extrêmement *PI. 5.Fig, r. 
## petits & qui, pour en diftinguer les différentes par. & # 12-15: 16. 

ties, demandent d’être obfervés avec le fecours du mi- La 

crofcope, la plüpart de leurs efpeces n’excédant pas la 
groffeur des grains de fable ordinaire; elles font très- 
remarquables à plufieurs égards & fe rencontrent presque 
par - tout. 

Erres ont huit pattes*, une tête pointue** garnie * PI, 6. Fig. 15. 
d'une courte trompe & de deux yeux placés vers les AN ee 
côtés, & deux petits bras articulés* près de la tête, qui “FR 

reflemblent à de petites pattes; la tête eft confondue avec 
le corcelet, en forte que ces deux parties ne font qu'une 
même malle, Ce font leurs caracteres génériques, qui 
les diftinguent de tous les autres Infe&tes dépourvus 

d'ailes, L 2 
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*PI. 9. Fig, 3. Les pattes * des Mittes font ordinairement longues, 
divifées en plufieurs articulations & terminées par des 
crochets; elles ont leur attache en deflous du corps; le 
long de chaque côté, où elles font placées par paires. 
Dans plufieurs efpeces le bout des pieds eft garni d'une 

*Pl,5.Fig.6.&7: petite vesfie applatie*, que l'Infee peut gonfler & 
4 & Fig: 19. # contracter plus ou moins, & qu'il fixe en marchant fur 

le plan de pofition; mais cette vesfie eft ordinairement 
*Fig.19. cc garnie de petits crochets" presqu’invifibles à caufe de leur 

extrême. petitefle, 

Fe RUE La tête*, qui eft petie, presque toujours de figure 
re ” conique & pointue en devant, elt attachée immédiate- 

ment au corps, fans qu’on obferve de corcelet entre- 
deux, ce qui diftingue les Mittes des Araignées, qui ont 

toujours un grand corcelet bien marqué; quelques Mit- 
#Fig..x: € tes ont cependant une efpece de corcelet*, mais. qui 

toujours eft moins diftinétement {éparé du ventre que 
dans les Araignées. Elles ont dans la cête un aiguillorr 

*PI, 6. Fig.r5.e ou une trompe. très-déliée *,, avec laquelle elles fucenc 
leur nourriture ; mais cette trompe varie en figure & en 

accompagnemens dans les différentes efpeces, comme 
nous verrons dans leur déféription particuliere. Les yeux 

font aflez diflinéts dans quelques efpeces, au lieu que 
dans d’autres ils ne font gueres vifibles, 

Ox trouve ausfi de la différence dans la figure des 
deux petits bras qui tiennent à la tête; dans quelques 

*fs. &P1.8.Fig. efpeces ils font longs*, divifés en articles mobiles comme 
2.gb,gb. de petites pattes; dans d’autres au contraire ils font très- 

*PLs Fig.5.x#, courts”, n’excédant gueres la longueur de la tête; mais 

Th toutes ces variétés feront détaillées dans à défcription 
” des efpeces. Les Mittes fe fervent de leurs bras pour tà-. 

ter & fixer les matieres dont elles fe nourriflent, 
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Ezres n'ont point d'antennes, & c’eft en quoi elles 
reflemblent aux Araignées: ear les deux petits bras arti- 
culés, dont je viens de parler, ne font point des anten- 

nes, quoique quelques auteurs les ayent regardés comme 
telles, ils font parfaitement analogues aux bras des Araig- 
nées, qui manquent ausfi d'antennes. Dans quelques 
efpeces de Mittes on voit cependant fur la tête deux 
longs filets en forme de poils*, qui peut-être font des 
antennes, 

LE corps eft ordinairement gros & ovale, plus ou 

moins allongé, quelquefois presqu’arrondi & dans d’au- 
tres applati; dans plufieurs efbeces. il eft garni de longs 
poils, au lieu que dans d’autres il eft lifle ou fans poils 
fenfibles. Les Mittes n’ont point de filieres en forme de 
mamelons au derriere, comme les Araignées, & cepen- 
dant il y a des efpeces qui filent, mais elles font rares, 

Toures les Mittes font ovipares, les femelles pon- 
dent des oeufs après avoir eu Ja compagnie du male, & 

elles font très-fécondes, fe multipliant fouvent confidéra- 

blement. Il elt très-remarquable, que les jeunes Mittes 
qui éclofent de ces oeufs, n’ont dabord que fix pattes, 

ce font celles de la troifieme paire qui leur manquent à 
leur naiflance, & qui pouflent après qu’elles ont mué 
ou changé de peau. Piufieurs Mittes courent d’une gran- 
de vitefle, au lieu que d’autres marchent toujours len- 
tement. 

Erres-fe trouvent difperfées presque par-tout, & quoi- 
que très-petites, elles font fouvent plus de mal que tous 
les autres Infees, sil eft vrai fur-tout, comme on la 
prétendu, qu’elles font la caufe de plufieurs maladies épi- 

L 3 

à PI, 8 Fig.2, k, 
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démiques qui attaquent les hommes & les animaux, com- 
me la dyflenterie, la petite-vérole, & peut-être même 
la plus cruelle de toutes, la pefte, Pour ce qui regarde 
la gale, il eft très-certain qu’elle eft produite par des 
Mittes, puisqu'on en trouve toujours dans les playes & 
les ulceres caufés par ce mal. Dans l'Amérique il y en 
a une efpece aflez grande & prodigieufement féconde, 
qui habite les bois, & qui s’introduifant dans la peau & 
la chair des hommes & des bêtes, y caufe des ulceres 
très dangereux, & qui même font capables de donner 
la mort, quand elle s’y eit attachée en quantité. J'aurai 
occafion dans la fuite de parler plus particulierement de 
cette dangereufe efpece de Mittes, 

D'aurres Mittes fe tiennent fur les bêtes à quatre 
pieds, comme ja ‘Fique des chiens, en latin Ricinus, & 
fur les oifeaux, dont elles! fucent continuellement la peau, 
à la façon des Poux; on en trouve même plufieurs efpe- 
ces, qui fe cramponnent fur le corps de diflérens autres 
Infedtes plus grands, comme les Scarabés fourlle-sperde, 
les Boucliers foffoyeurs, les grofles Abeïlles nommées Zour- 
dons, les Fourmis, les Mouches, & même les Limaçons 

des jardins; elles vivent du fuc qu'elles pompent de la 
peau de ces animaux par le moyen de leur trompe. D’au- 
tres habitent les feuilles des arbres & des plantes, comme 

ausfi le deflous de l’écorce des vieux troncs d'arbres; il 
y en a d'autres qui fe trouvent dans la farine, fur le 
fromage, fur le lard & la viande féche, & fur les vieil- 
les confitures féches, où elles fe multiplient fouvent pro- 
digieufement, comme j'en ai eu la preuve, en exami- 
nant à la loupe de vieilles brignoles confites, qui four- 
milloient de petites Mittes blanches; je ne confeille donc 
pas de manger de ces fortes de confitures, gardées depuis 
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longtems, fans les avoir auparavant examinées a la loupe, 
pour ne pas risquer d’avaler des milliers de ces petits 

animaux, qui peut-être pourroient caufer des maux d’e- 

ftomac ou d’autres incommodités. On en trouve encore 

dans les tonneaux & autres futailles, où l’on garde de la 
biere qui commence à s’aigrir, & ce font elles qu'on croit 
donner la dyflenterie à ceux qui boivent d’une telle biere. 
Toutes ces fortes de Mittes font encore connues fous le 
nom de Crrons, & en latin elles portent celui d'Acarus. 

…. .  Piusreurs Mittes demeurent dans la terre & fur la 
terre, & d’autres font aquatiques, vivans dans les eaux 
des lacs & des marais; ces dernieres font très-remarqua= 
bles, en ce qu’elles attachent leurs oeufs au corps ou 

+ aux pattes de différens autres Infectes aquatiques plus 
2. grands, comme les Ditisques, les Punaifes-d’eau & au- 

_cres, & que ces oeufs grandiflent de jour en jour fur ces 
‘mêmes. Infectes, ce qui eft une marque certaine qu'ils 
en tirent de la nourriture jusqu’au moment que les pe- 
tits en éclofent. On trouve encore des oeufs à peu près 
femblables & qui ordinairement font d’un rouge de fang, 

_ {ur le corps de plufieurs Infectes terreftres, conime les 

_ Demoiflelles, les Mouches, les Coufins, les Tipules &c, 

_& d’où fortent enfuite de petites Mittes, qui continuent 
à fucer ces mêmes Infectes. 

Ir eft difficile de trouver des caracteres aflez géné- 
raux & aflez bien déterminés pour divifer les Mittes en 
différentes familles; il feroit néceflaire cependant de les 
diftinguer, à caufe du grand nombre de leurs efpeces ; 
on voit bien quelque différence dans la figure de leurs 
pattes, qui dans de certaines efpeces font presque toutes 
de longueur & de grofieur égale , au lieu que dans d’au- 
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tres telles paires font ou plus longues ou plus grofles que 
telles autres; mais comme les limites de ces différences 

font peu diftinctes, il eft difficile de les employer à divi- 
{er ces Infectes en familles, & pour ce qui regarde leurs 
autres parties, elles font trop petites & trop variées pour 
pouvoir fervir de caracteres généraux. Il ne refte donc 
qu’à fuivre leurs différentes efpeces felon qu’elles fe ren- 
contrent. 

CEPENDANT, dans une hiftoire générale de ces In- 
fetes, on pourroit les arranger en familles ou en feétions, 
felon les lieux où ils fe trouvent ordinairement & les diflé- 
rentes matieres dont ils fe nourrisfent, Dans une premiere 
famille on mettra les Mittes qui fe trouvent fur les vivres 
ou les provifions de bouche; dans une /econde, celles 
qui attaquent les hommes & qui vivent fur Îes animaux 
quadrupedes; dans une #roéfieme, celles des oïfeaux3 dans 
une guatrieme, celles qui vivent fur les autres Infectes;s 
dans une cirquieme, celles qui fe trouvent fur les arbres 
& les plantes; dans une fxieme, celles qui font vagabon- 
des, ou qui rodent par-tout, fans fe fixer à quelque ob- 
jet déterminé, & enfin dans une /éptieme, les Mittes a- 
quatiques. On pourroit augmenter ces familles, à mefu- 
re qu'on découvriroit dans d’autres lieux de nouvelles 
efpeces de Mittes. En attendant je me fervirai de cet ar- 
rangement pour toutes les efpeces que j'ai eu occafion 
d’oblerver. 

1. Famille, Des Mittes qui je trouvent fur 
les vivres ou les provifions de boucke, 

1, MITTE blanche à deux taches brunes, à corps ovale 
avec un rétrécifflement au milieu & hériflé de poils, 
à pattes égales. 

Acarus 
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Acarus (domefticus) albus, macuhs binis fufeis, corpore ovato me. 

dio conrétato: pilis longiffimis , pedibus æqualibus. 

Acarus cafei antiqui. Geoffr.”Inf. Tom. 2,p. 622. n° 33 Le ci- 
ron du fromage. 

Hook Microgr. Tab. 36. Fig. 1. 2. 

Bianck. Inf. p. 158. Tab. 14. Fig. À. 
Leeuvenb, Lettre 77, du 20. Dec. 1693. Fig, 9. 1e. 

Les Mittes de cette efpece *, qui font les plus com- 

munes de toutes & que j'appelle dowefliques, parce qu'on 
les trouve fur différentes matieres qu’on garde dans les 

- maïifons, vivent en grande quantité fur le vieux froma- 
ge, fur la viande féche ou fumée de nos gardes-man- 
ger, fur les oifeaux & les Infeétes défechés des cabinets 
des naturaliftes, & encore fur le vieux pain & les confi- 
tures féches confervées trop longtems; elles fe multiplient 
extrêmement fur toutes ces denrées, & je les ai égale- 

nent trouvées dans la-terre des pots à fleurs, que j'avois 
dans ma chambre. Elles font des plus petites, n'ayant 
qu'a peine la groffeur d'un grain de fable fin, de forte 
qu’elles font presqu'invifibles à la vüe fimple, & qu'il 
faut fe fervir d’un bon microfcope pour les obferver, 
Leeuwenhoeck nous a donné plufieurs obfervations inté- 
reflantes fur ces petits animaux, fur-tout par rapport à 

leur génération; mais M. de Linné les a confondus avec 
les Mittes de la gale & de la farine fous le nom d’4ca- 
vus Siro. Syf?, Nat. Ed, 12. p. 1024. n° 15. que jai trou- 
vées être d’efpeces toutes différentes, à en juger au moins 

_par leur figure extérieure, 

AYANT trouvé fur deux vesfies féches de porc, que 
javois gardées longtems dans mon cabinet, une quantité 

Tom. VIT, M 

KP] 5, Fig. x. 2. 
3. & 4. 



* PI, 5. Fig. 1. 

XFie 2.003, 

*Fig.2.lmn0o, 

LEA 

Aie GC 
b k, 

#Fiy. 4. DR, 

Him, 

XAX,UX, 

(ele) MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

innombrable de ces Mittes domeftiques, j’eus occafion 
de les obferver tout à mon aïife & de faire fur elles les 
remarques, que je vais détailler fuccesfivement. 

Erress font très-agiles & courent avec beaucoup de vi- 
tesfe; regardées à la loupe, on voit dabord qu’elles font 
toutes velues, ou garnies de beaucoup de poil *; mais 
c’eft au microfcope qu’il faut les examiner pour voir leur 
véritable figure * Leur couleur eft d’un blanc fale ti- 
rant un peu fur le brun, & leur peau eft très-luifante ; 

fur le corps de, presque toutes ces Mittes on voit deux 

taches circulaires brunes, produites par des parties internes 

qui paroisfent au travers de la peau transparente, Le 

corps * eft gros & ovale, ou plus long que large, arron- 

di au derriere * & un peu rétréci au milieu, ayant là de 
chaque côté comme un enfoncement; fa partie antérieu- 

re eft terminée en cône ou en efpece de mufeau *, qui 
eft la tête de l’animal, laquelle eft comme confondue 
avec le corps même, dont elle fait le prolongement, fans 
qu'il y ait entre-deux de féparation bien fenfible, La 
peau qui couvre tout le corps, eft lisfe & très- tendue, 
c’eft-à-dire fans plis ni rides. 

LA tête *, comme je viens de le dire, eft en forme 
de mufeau conique & asfez pointu; la Mitte peut la cour- 
ber en deflous & lui donner plufieuts autres inflexions ; 
elle a en devant une petite partie pointue *, divifée lon- 
gitudinalement en deux piéces, que la Mitte peut écarter 

& rapprocher lune de l’autre, & auxquelles ÿai vü de 

petites pointes en forme de dentelures ; ces deux piéces 
font fans doute les inftrumens avec lesquels elle ronge 
fes alimens. La tête eft encore garnie aux côtés de deux 
autres parties allongées & mobiles *, terminées en pointe: 
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& garnies de poils; ce font les bras de lInfee, tels que 
ceux qu’on voit à toutes les autres efpeces, 

Les huit pattes, qui font asfez longues & que la 
Mitte tient toujours courbées vers le plan de pofition, 
font à peu près toutes de longueur égale, mais celles 
des deux premieres paires, qui ont leur direction vers la 
tête, font beaucoup plus grofles que celles des deux pai- 
res poftérieures, qui font dirigées vers le derriere. Elles 
font terminées par une petite partie ovale, transparente 

& enflée comme une petite vesfie à long col*, ayant en 
devant une efpece de petite fente ou féparation. La 
Mitte peut donner à cette vesfie toute forte d'inflexions, 
& fouvent elle la met dans une polition perpendiculaire 
à la patte, de façon qu’elle fait un angle droit avec cet- 
te patte *; elle peut encore gonfler & contracter cette 

efpéce d’empâtement, qui quand il eft pofé fur le plan 
où la Mitte marche, s’élargit & fe gonfle, au lieu que 
quand la patte fe trouve lévée & qu’elle ne touche 
point à ce plan, la vesfie difparoit presqu’entierement. 

LEEUWENHOEX ayant dit pofitivement, que les Mit- 

tes de cette efpece ont à chaque patte deux petits cro- 
chets ou ongles courbés, & qu'il vit une de ces Mittes 

faifir avec l’un de ces crochets un des poils d’une autre 
Mitte & la foulever en Pair, je me fuis obitiné à chercher 
ces mêmes crochets, que j'ai enfin découvert, quoiqu’a- 
vec aflez de peine, La Mitte peut plier en deux la pe- 
tite vesfie * dont j'ai parlé, & cela fuivant fa longueur, 
ou dans la direction de la fente que nous y avons re- 
marquée ; en deflous de chacune de ces moitiés j'ai décou- 
vert un petit crochet, mais qui ne fe montre que diffici- 
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lement, parce qu'il eft caché fous la vesfie; je ne pou- 

vois mème appercevoir ces crochets, que quand la Mit- 
te donnoit un certain mouvement à la patte; cependant 

je fus convaincu de leur réalité, & c’eft au moyen de 
a crochéts que l’Infecte fe fixe {ur les objets où il mar- ! 
che, 

Toures les femelles de ces Mittes, qui font tou- 
jours plus grandes que les males, font garnies au derrie- 

re d’une petite partie cylindrique & creufe en dedans 
comme un petit tuyau *, qui donne peut-être paflage 
aux oeufs qu’elles pondent, puisqu'on ne la trouve ja- 

mais fur les males, que je pouvois d’autant mieux diftin- 
guer des femelles, que j'ai vü plufieurs paires de ces 
Mittes accouplées, étant alors unies par leur derriere. 
En deflous de ce petit tuyau jai remarqué une petite 
éminence, où peut-être fe trouve l'ouverture de Fanus, 

Les longs poils dont tout le corps de ces Mittes eït 
garni & qui y font en aflez grand nombre, les rendent 
toutes hérisfeés étant vües au microfcope, & ces poils 
ont en quelque maniere la figure de longs piquants cour- 
bés, qui ont des deux côtés un grand nombre de bar- 
bes en forme de poils très-courts *, de forte qu'ils res- 
femblent aux poils des chenilles velues, Ces poils de la 
Mitte ont encore une fingularité très- remarquable, c’eft 
qu'ils font mobiles & que la Müitte peut les mouvoir de 
côté & d'autre, comme je lai obférvé très-diftinétement; 
chaque poil doit donc nécesfairement ten ou avoir 
communication à un muftle qui lui donne le mouve- 
ment, Quelles merveilles dans un fi petit objet! Enfin 
quelques uns de ces poils, qu'on pourroit comparer aux 
piquants du Porc-épi, femblent être placés fur le corps 

en ordre régulier; on en voit toujours deux de longueur 
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égale * fur Le deflus de la tête, & qui repréfentent com- 
me deux petites antennes, & au derriere deux autres 
poils *, placés régulierement l’un à côté de l’autre. Sur 
les poils des pattes, qui font encore plus fins que ceux 

du corps, je n'ai point vü de barbes, 

APrèes l’accouplément les femelles pondent des ‘oeufs 
ovales *, très-blancs, transparens & d’une petitesfe extrê- 
me, comme l’on peut bien fe lPimaginer; Leeuwenhoek 
a dit qu'ils ont de petites taches fur leur furface, & 
Blanckaert y a vü des traits qui fe croifent comme un 
réfeau. De ces oeufs fortent enfuite de très-petites Mit- 
tes, & au rapport de Leeuwenhoek cette naisfance arri- 
ve huit jours aprés que les oeufs ont été pondus. Cet 
auteur dit encore, que ies Mittes naisfent uniquement 

avec fix pattes; j'ai vérifié cette obfervation fur plufrurs 
jeunes Mittes de cette efpece, nouvellement écloles & 
n'ayant encore que la grandeur des oeufs mêmes; elles 
mavoient conftamment que fix pattes *, & c’étoit tou- 
jours celles de la troifieme paire qui leur manquoient, 
vais qui pouffent enfuite quand la Mitte avance en age, 
Cette obfervation mérite attention à caufe de fa fingu- 
larité; maïs je n'ai pas encore cherché à voir, à quel 
age ces deux nouvelles pattes leur viennent, 

CE n’eft pas feulement en été qu’elles pondent un 
grand nombre d'oeufs, elles multiplient ausfi en hiver, & 

font même alors aflez agiles, pourvu que le froid ne 
foit pas trop vif, comme jen ai eu moi-même lexpé- 
rience; mais l'avantage qu'elles ont de vivre dans les 
maifons, où elles ne font expolées qu’à un froid mode- 
sé, les met en état d’être agiflantes dans cette faïfon & 
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de pouvoir fe propager à leur aife, ce qui eft refufé à d’au- 
tres Infeites, qui doivent pañler l'hiver en plein air. 

2. Farnille. Des Mittes qui attaquent les 
bosnimes ET’ les animaux quadrupedes. 

2, MITTE arrondie blanche, à courtes pattes vous- 
Jätres avec un très. long poil aux quatre poftérieu- 
res, © dont les quatre tarfes antérieurs font en 
tuyau terminé d'un petit bouton. 

Acarus (fcabiei } fubrorundus albus, pedibus rufefcentibus brevilus : 
pofficis quatuor fera longisfima, plauris quatuor anticis fiflula- 

ris capitulo terminatis. 
Acarus Cexulcerans) pedibus longisfimis feraceis: anticis duobus brevi- 

bus, Linns- Faun. Ed: 2, n° 1976  Syfis Ed.\ 120 p: 1024, 
1° 18, An’ 

Acarus bumanus fubcutateus.  Geoffr. Inf. Tom. 2, p. 622. n° 2, Le 
ciron de Ja galle, 

Baker Microfc. Chap. 18, p. 193. Pl Fix. 2. a b c.. 
Philof. Trausaët. abridgd. Tom, ÿ, p. 197. n° 283. Pl, 9. Fig. 

127: J2ÿ, 

Daxs les ulceres produits par a gale fur es mains 
& les autres parties du corps humain, on trouve de très, 
petits Infectes du genre des Mittes & qui n’ont pas été 
inconnus aux naturaliltes; ces Mittes font même l’unique 

caufe de cette vilaine maladie, M. de Linné, qui dabord 

 Jéur avoit donné le nom d’Æcarus bumanus [ubcutaneus , 

Faun. Suec, Ed, 1, n° 1194, mais qui enfuite les a regar- 
dées comme d’une même efpece avec celles de la farine 
& du vieux fromage, les marquant-du nom d’'Acarus Si- 
70, Faun. Ed, 2, n° 1975. en parle de cette maniere: 

»Cette Mitte habite fous la peau humaine, où elle caufe 
»la gale; elle y produit une petite véficule, ‘d’où elle ne 

»léloigne gueres; après avoir fuiviles rides de la peau, elle 
1e repole & excite une démangeaifon, Celui qui y eft accou- 

L 
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peut aifément fa voir à l'oeil fimple en deflous 

de la peau ou de l’épiderme, & il eft facile de lôter 
avec la pointe d’une épingle; quand on la place fur 
Pongle, elle ne fe: remue presque point dabord, mais 
en Péchauffant par l’haleine, elle fe met à courir fur 
»longle avec vitefle, Elle eit très- petite, à peine de la 
grandeur d’une lente, de forme arrondie, & fa tête 
sn’eft presque pas vifible; la bouche & les pattes font 
»toufles ou jaunätres, Le ventre eft ovale, de couleur 

saqueule, garni fur le dos d’une double ligne courbée, 

sou de deux lignes courbes brunes”. 

Lxs Mittes* que. j'ai eu occafion, de tirer des playes 

grains de fable ordinaire. La couleur du corps eft blan- 

che & transparente, mais la tête & les pattes ont une 

légere teinte de roux ou de brun jaunätre, Le corps 
eft de figure arrondie ou presque circulaire, & fa furfa- 
ce eft raboteufe, ayant commerdes inégalités & par-.ci 
par-là quelques poils, mais en petite quantité. La tête * 
eft en forme de mufeau court, cylindrique, arrondi au 
bout & garni de quelques poils, mais la petitefle de lIn- 

fete m'a empêché d'en démèéler les parties & leur véri- 
table conftruétion, : N'ayant pu remarquer fur le dos les 
deux lignes courbes brunes, dont parle Mr. de Linné, j'ai 
lieu de croire que la Mitte, dont je donne ici la défcrip- 

tion, eft d’une autre efpece que celle, obfervée par ce 
naturalifte ; elle m'a paru plus conforme à l’efpece que le 

même auteur défigne par le nom d’Æcarus exulcerans, à en 
juger uniquement par la phrafe qu’il lui donne, n’en ayant 
pas fait d'autre défcriprion. 

Quorqu'rr en foit, les huit pattes de nôtre Mitte 
font en général aflez courtes; les quatre poitérieures le 

“2e 

galeufes, étoient très-petites & pas plus grandes que des: & 

# 
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font plus encore que les autres, en forte qu’on n’en,a s” 
perçoit qu'à peine une partie *, quand on regarde l'Infe- 
“te en deflus, & elles fonc placées à une certaine diftance 
de celles de la feconde paire. Les quatre pattes Me: | 
res*, ou celles des deux premieres paires, font ausfi aflez 

courtes, mais grosfes & de figure conique *, elles parois- 
fent être divifées en quelques articulations, ayant des 
poils, dont quelques uns font aflez longs, Ce qui les 
rend fur-tout remarquables, c’eft qu’elles font garnies au 
bout d’une longue partie déliée, droite & cylindrique en 
forme de tuyau *, terminée par une petite boule en for- 

me de vesfie arrondie *, que la Mitte pofe & appuye 
fur le plan où elle marche. Cette partie déliée & filifor- 
me, qu'il faur regarder comme le pied ou le tarfe, par- 
ce qu'elle en fait l'office, eft mobile fur le refte de la 
patte, avec laquelle elle fait des angles différens, felon 
le mouvement que la Mitte lui donne. Les quatre pattes 
poftérieures * font ausfi terminées par une partie déliée 
& allongée de couleur brune, & qui m'a paru être un 
peu courbée, mais je ai pu diftinguer fi cette partie 

eft garnie au bout d’une boule en vesfie, comme les pattes 
antérieures ; chacune de ces pattes poftérieures a un poil 
très-Jong *, qui furpasfe de beaucoup en longueur rous 
les autres poils qui fe trouvent fur cette Mitte. 

La Mitte Ôtée de deflous lépiderme, ne fe donna 
dabord aucun mouvement, mais peu à peu elle com- 
mença à remuer les pattes & à marcher, quoique très- 
lentement, On voit par fa figure & fa défcription qu’el- 
le’ n’a aucune conformité avec celles qu’on trouve fur 
le fromage & la viande féche, & que j'ai nommées Mit- 
tes domefliques; en confrontant leur figure, on en fera 
pleinement convaincu, Jar 

3 
s 
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J'ax encore voulu favoir, fi les Mittes qui vivent 
ordinairement dans la farine, feroient femblables à celles 
de la gales c'eft pourquoi, ayant examiné de la farine de 
feigle, gardée depuis un an, j'y trouvai un grand nombre 
de très-petites Mittes blanches", maïs qui dans leur figu- 
re n’avoient aucun rapport avec celles de la gale, en 

forte qu'elles étoient très-certainement d’une toute au 
tre efpece, ayant aflez de conformité avec les doseffiques, 
mais cependant un corps plus allongé, & des pattes plus 

_ groffés & plus courtes, On peut leur donner le nom de 

3* Mitte allongée blanche, à tête rousfitre & à gros. 
fes pattes coniques égales. 

ÆAcarus (farinæ) oblongus albus, capite rufefcente, pedibus conicis 
crasfioribus æqualibus, 

Elles font très-petites & même plus que celles de la 
gale, ayant le corps blanc, mais la tête & les pattes un 
peu rousfatres*, Le corps n’eft point arrondi, mais ova- 
le & allongé, & la tête *, qui s'avance en forme de mu- 
feau, efk grofle & conique, fe terminant en pointe moufle, 
Les huit pattes font grofles & aflez longues, fur-tout cel- 
les des deux premieres paires*, qui furpañent un peu en 
groffeur les quatre autres pattes*; elles diminuent peu à 
peu de volume & fe terminent en pointe moufle, où 
j'ai cru voir un petit crochet, mais pas aflez diftincte- 
ment pour en être tout-à-fait afluré; néanmoins je n'ai 
point remarqué à leur extrémité cette petite partie en 
forme de vesfie transparente, que nous avons vüe à cel- 

APS EI, TS, 

Mitte de la fa- 
rine, 

*P1,5.Fig,15. 
#7, 

* 4 8. - 

“pp. 

les des Mittes de la gale & des domefliques ; au refte el-- 
les font divifées en articulations & garnies de poils, dont 
il y en a un qui furpañe les autres en longueur, La tête 

Tom. VII N 
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& le corps ont ausfi des poils, dont ceux du derriere. 
font très-longs. Ces Mittes marchent aflez vite, & j'ai 
remarqué qu’elles aiment à s’enfoncer bien avant dans la 
farine, Comme elles font imperceptibles à la vüe, on. 
peut s’imaginer facilement combien il en entre dans le 
pain que nous mangeons, fur-tout dans celui fait de vieil 
le farine, 

MitteRicinoide. 4. MITTE noire-violette, à tête © à pattes brunes, 

à corps ovale © renfl, 
Acarus (Ricinoïdes) violaceo-miger, capite pedibusque fuftis , corpore 

globofo-ovaro. 

Açarus (Ricinus) globo/o-cvarus : macula bafeos rotunda, aurennis 

clavaris. Liun. Faun. Ed, 2, n° 1967. Syff. ‘Ed, 12, p. 
1023% #07, S 

Acarus lividus, ‘antennis brevibus fubclavatis, ahdominue antice ma- 

cula ovata fufca niteute.  Gevffr. Inf. Tom, 2. p. C21. n° 1. 

La tique des chiens. 
Ricinns caninus.  Raÿ. Tnf. p. 10. 

/ 

*PI. 5. Fig. 16 Lys Mittes de cette efpece*, qui dès longtems ont 
ii été connues fous le nom de Aicivus & qui font de Ja 

grandeur d'une graine de navet, fe trouvent trèsfouvent 

fur les chiens & particulierement fur ceux de-chafle, qui 

les gagnent dans les bois où ces Infectes ont leur de- 
meure, Elles’ s’attachent fortement par leur trompe à la 
peau de l'animal, qu’elles percent avec cette même trom- 
pe pour en tirer le fang, dont elles font très-avides, -& 
elles y tiennent fouvent fi fort, qu'on a de la peine à 
les en arracher fans les blefler, Les auteurs, qui ont 
parlé de ces Mittes, aflirment, qu'à force de fucer le 
fang, leur ventre enfle & augmente fi confidérablement 
en grofleur, qu'il parvient à la grandeur d’une lentille. 

Quand elles en trouvent l’occafion, elles s’attachent ausfi 

à la peau des hommes en la perçant & y.introduilane 
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presque toute la tête, & à force de la fucer elles y pro- 

 duifent des taches rouges, comme j'ai eu occafioh de le 

voir moi-même, en examinant une de ces Mittes atta- 

chée au bras d’un homme, qui revenoit de la chafle, 
On les nomme en fuedois Æott, & on les trouve ausfi 

fouvent fur les boeufs, 

Ces Mittes, qui font entierement rafes, n'ayant que 
quelques poils très-courts fur les pattes & les bras, font 
d’un noir un peu violet quand elles fe font bien gorgées 
de fang, mais les pattes, les bras & la trompe font de 
couleur brune. 

Leur corps, qui eff couvert d’une peau dure & com- 
me coriace, eft ovale & convexe ou renflé en forme 
de boule allongée, le tout ne faifant qu’une même pié- 
ce, ou fans diftinction de corcelet: cependant on y ob- 

ferve en devant & en deflus, tout près de la tête, une 
pétite plaque arrondie, écailleufe, brune & luifante*, qui 

a l'air d’un corcelet, & que les auteurs ont nommée une 
. tache arrondie ou ovale brune, Le corps de la Mitte 

"n’eft donc proprement qu'un gros ventre de figure ovale*, 
comme je viens de le dire, & l'ouverture de lPanus sy 
trouve en deflous, aflez diftante du derriere, k 

LA tête, dans cette efpece de Mitte, eft féparée du 
corps par un étranglement ou une incifion, & elle eft 
mobile, en forte que l’Infedte peut la courber en des- 
fous, ce qu'il fait fouvent en marchant, Elle fe pro- 
longe en devant en une trompe écailleufe, roide & très- 
remarquable*, accompagnée de chaque côté d’une par- 
tie allongée en forme de mafñè applatie*, placée parallé- 
lement avec la trompe & attachée à la tête par un petit 

N 2 

*PI.5. Fig, 19, cs 

*4 0, 

*+, 

# Fig, 17, & 18e 
bb. 
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*PL. 5. Fig. 18. article arrondi*; ces deux parties, qui font de la même 
2,4, 

*s! 

*XFig, 19,4 

# p. 

longueur que la trompe, & que les auteurs ont eu tort 
de prendre pour des antennes, répondent aux bras des 
autres efpeces de Mittes, & comme elles font mobiles, 

lles peuvent s’écarter plus ou moins de la trompe. 

CETTE trompe*, qui eft de la forme d’un itilet cy- 
lindrique, un peu pointu au bout & beaucoup plus long 
que la tête. eff garnie le long de chaque côté, mais un 
peu en deflous, de deux rangs de dentelures en forme de 
dents de fcie aflez grandes, dirigées par leurs pointes en 
arriere ou vers la tête & très- vilibles à l’aide d’un bon 
microfcope, C’eft au moyen de ces dertelures que la 
Mitte, qui a introduit fa trompe dans la peau de lPari- 
mal, y tient fi fortement & fe laifle fi diflicilement ar- 
racher de la playe, parce que ces pointes par leur direc- 
tion réfiftent à la fortie de la trompe. Favoue que cette 
obfervation m’a fait beaucoup de plailir, parce qu’elle 
explique clairement la forte adhérance de la Mitte à. la 
peau du chien, qui fans les dentelures de la trompe ne 
pourroit pas avoir lieu, 

Czere Mitte, comme toutes celles du même genre: 
eit garnie de huit pattes très-mobiles, aflez longues, di- 
vilées chacune en fix articles & attachées au devant du 

corps, ou en deflous de la plaque en corcelet, les unes 
tout proche des autres; elles font toutes à peu près de 
longueur égale, & la Mitte les tient toujours courbées 
en avant, ou du côté de la tête. Ce qu’elles ont fur- 
tout de remarquable, c’eft qu’elles font terminées par une 

petite piéce circulaire, applatie & très-tranfparente*, 

femblable à une petite vesfie membraneufe & très-flexible, 
& attachée au pied * par un court filet cylindrique & 
mobile *, auquel la Mitte donne toute forte de direction 
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ou d’inflexion en la pofant fur le plan où elle marche. 
‘La vesfie qui termine les deux pattes antérieures, eft du 
double plus grande que jes autres & de figure presque 
triangulaire, En deflous de cette vesfie ou membrane 
font attachés deux crochets aflez longs*, qui la débordent 
de chaque côté, & qui font plus grands que dans aucune 
autre Mitte. Quand elle rapproche les deux crochets l’un 

de l’autre, la membrane ce plie toujours en deux, parce que 
ces crochets y font intimement unis & comme incorporés, 

s. MITTE à corps ovale © applati, avec une plaque 
ronde noire en devant © des pattes noires, 

Acarus obovatus planus, corpore antice clypeo nigro rotuudo, pedi. 

bus nigris, 

AGcarus (Reduvius) obovarus planus : mracvla bafeos vbovata,  Eiun, 

Faun, Ed. 2. n° 1966. )Syff Ed. 12, p 1022, n° 3, 
Pediculus ovinus, Ra. Inf. page 9. 
Friféh, Inf, Tom, 5. Tab, 19. 

Sur les boeufs, les moutons & les chiéns on trouve 

en été des Mittes*, connues anciennement fous le nom de 
Reduvius & qui portent en füuédois celui de Feffing; el- 
les font les plus grandes de toutes celles de ieur genre, 
mais elles ne le font pas également ; les plus grofles ont 
trois lignes & demie de longueur fur deux & demie de 
largeur, eHes font plus grandes que les Punaïfes des lits, 
Jen ai trouvé de deux couleurs toutes différentes, les 
unes ayant le corps d’un gris ardoilé, & ce font ordinai- 

rement les plus grandes, & celui des autres étant d’an rou- 
ge pale tirant fur le jaune, mais les unes & les autres ont 
la tête & les pattes noires, & fur le devant du corps en 
deflus, tout près de la tête, il y a une aflez grande tache 
noire, qui réellement eft une plaque circulaire écailleufe 

XPI,5.Fig.19.6e, 

Mitte Reduve. 

+P1,6.Fig, 1, &2, 

d’un noir luifant*, & qui repréfente comme un petit COr- *Fig, 2, c 

N 3 
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celer. Ces deux fortes de Mittes, les grifes & les rou- 
ges, fe reflemblant fi parfaitemant en figure, qu’il m’a été 
imposfible de leur trouver aucune autre différence, j'ai cru 
devoir les regarder comme d’une même efpece ; les gri- 
fes fe trouvent ordinairement fur les boeufs & les chiens, 
mais les rouges fur les moutons. 

Eczes ont le corps ovale, mais applati en deflus com- 
me en deflous, & le ventre eft un peu rétréci de cha- 
que côté environ au milieu de fon étendue*, ayant en 
deffus trois incifions longitudinales en forme de rides 
concayves & deux en deflous vers les côtés. On lui voit 
encore en deflous, à quelque diftance de fon extrémité 
qui eft arrondie, une grande cavité dans la peau, où fe 
trouve un petit point ou tubercule, qui apparemment 
eit l'anus, & entre les deux pattes poftérieures il y a une 
petite éminence, dont la deftination ne m’eft pas bien 
connue, De chaque côté du ventre on voit encore un 
point en forme de très-pette plaque concave ronde*, 
au milieu de laquelle fe trouve un petit tubercule, qui 
a tout-à-fait l’air d’un ftigmate, ou d’une ouverture de 
HET La peau qui couvre le ventre tant en deflus 
qu'en deflous, eft épaifle, & coriace comme du cuir, en 
forte qu’elle eft difficile à écrafer, mais la plaque arron- 
die noire* du devant du corps, dont nous avons déjà 
parlé, eft écailleufe & un peu chagrinée. IL n’y a de 
poils ni fur le ventre, ni fur cette plaque noire, 

La tête*, qui eft féparée de la plaque écailleufe par 
une incifion & qui eft mobile, eft petite, ayant en de- 
vant une longue pointe écailleufe arrondie au bout, qui 

*Fig. 2. & 4. ?, eft la trompe*, avec laquelle la Mitte s'attache à la peau P q P 
de l'animal quadrupede, en sy enfonçant, & elle eft 
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gxrnie de dentelures, dont les pointes font dirigées en 
arriere, & qui par conféquent la retiennent fortement 
dans la peau: où elle .s’eit introduite, Cette trompe eft 
accompagnée de chaque côté & ä-demi couverte d’une 
piéce applatie & allongée*, large au milieu & arrondie 
au bout, garnie de quelques poils courts & unie à la 
tête par un article arrondi*, fur lequel elle fe meut; ces 
deux piéces, qui font noires & écailleufes comme la tê- 
te, répondent aux bras des autres efpeces de Mittes & 
ne font nullement des antennes, 

Læs pattes, dont les deux antérieures & les deux po- 
ftérieures font plus longues que les quatre intermédiaires, 

font divilées en fix articles, dont le premier, Gui tient 
au corps, eft immobile & comme mcorporé dans la peau, 

Elles font attachées au devant du corps un peu en deflous 
des deux côtés, tout près les unes des autres,a& font termi- 
nées par une petite membrane transparente arrondie*, 
qui eft accompagnée de deux crochets * & unie à une 
efpece de filet cylindrique, court & mobile*, Ces pattes, 
qui font garnies de plufieurs petits poils, font noires & 
écailleufes comme la tête, ayant à chaque articuiation 
un anneau d’un blanc fale, & la membrane ou la vesie, 
qui termine les deux antérieures, eft de figure triangulaire, 
Quand la Mitte léve les pattes, elle plie en même-tems 

la membrane en deux, mais dès qu’elle pofe les pieds 
fur le plan de pofition, la membrane fe déploye, 

Ces grandes & lourdes Mittes marchent lentement & 
comme avec pefanteur, trainant le ventre fur le plan de 

*PL6.Fig.2. 4 6. 
& Fig.4. a b, cd, 

* Fig, 4m, ce. 

SAINTE À 

mice 

“Æ 

pofition; mais elles ont beaucoup de facilité pour satta- 
cher avec leurs pattes à tous les objets qu’elles rencon- 
trent, mème au verre le plus poli. 

\ 
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Var fait fur ces Mittes une obfervation des plus curi- 

euts, c’eft qu'en deflous du ventre de plufieurs, d'entre 
elles fe trouvoit attachée une autre Mitte toute noire & 
beaucoup plus petie*, n'ayant que la grandeur d'une 
graine de nayet, & qui leur embrafloit le ventre avec 

{es pattes, fe tenant là dans un profond repos. - Cette 

petite Mite* eft ovale & applatie en deflus comme en 
deflous, couverte d’une peau toute écailleufe & un peu 
chagrinée, & fa couleur eft toute, noire & luifante, mais 

£on corps eft bordé des deux côtés & par derriere d’une 

marge relevée transparente d'un brun très-clair. Les 

hui: pattes font fort longues, & les deux 2ntérieures, 

beaucoup plus grofles que les autres, font au<fi plus lon- 

gues, de même que les deux poiteriéures, & elles font 
toutes terminées par une petite vesfie ou membrane, 2C- 
compègnée de crochets, comme dans la grande Mitte, 
La tête” reflèmble entierement 4 celle de cette derniere, 

ayant en devant une trompe aflez grofle*, garnie de 
dentelures, & accompagnée des deux côtés par de petits 

*Eis.$.2b,26. bras iarges, applats & mobiles *, qui couvrent la trom- 

AT À 

pe entierement quand elle eft dans l'inaction, maïs qui 
s'écartent vers les côtés quand la Mite veut faire ufage 
ée fa trompe. Cette trompe & les bras font plus courts 
& plus gros que ceux de la grande Mit, proportion 
gardée, & les bras font attachés 2 la tête par une 2récu- 
htion mobile*, On voit donc que œttæ petite Mitte 
écailleufe a beaucoup ée conformité avec la grande à 
laquelle elle s'attache , en exceptant feulement la grandeur 
& la figure du corps, qui eft parfaitement ovale. 

Par toujours remarqué , que cetre petite Mitte fe tient 
sonftamment attachée au ventre de la grande dans une 

pofuion 

‘s° 
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poftion renverfée exactement entre les deux pattes po- 
ftérieures & jamais plus baut ni plus bas, la tête fe trou- 

vant toujours place dans l'endroit où nous avons fait re- 

marquer une petice partie relevée, &. dont j'ai dit igno- 

rer lufage, J'ai vu diftinétement & à n’en pouvoir dou- 
ter, que la petite Mitte avoit fa trompe enfoncée dans 
cette éminence, où par conféquent il doit {e trouver u- 
ne ouverture, que jai mème cru voir, en y obfervant 
une petite fente transverfale, & que fes bras en mafle 
étoient alors confidérablement écartés vers les côtés & 
appliqués fur la peau de la grande Mitte, J'ai obfervé 
qu’elle gardoit cette pofition plufieurs jours de fuite fans 
bouger de la place & toujours dans un parfait repos, la 
grande Mitte fe promenant par-tout chargée de la petite, 
qui ne l’abandonnoït pas. 

Mars pourquoi & dans quelle intention la petite Mit. 
te écailleufe fe tient-elle ainfi attachée à la grande? Seroit- 
elle une énnemie, occupée à Ja fucer, ou bien feroit-ce 

un accouplement? Dans la premiere fuppofition il me 
femble que la Mitte attaquée donneroiït quelque figne 
d'incommodité & safloibliroit peu à peu jusqu’à extin- 
étion de fa vie, ce dont je ne me fuis point apperçu; 
au contraire elle me parüc fe porter bien plufieurs jours 
de fuite, même après que la petite Mitte l’eut abandon- 
née. D'ailleurs fi elle-y étoit dans l'intention de fucer 
fon hôte , pourquoi auroit-elle toujours fa tête appliquée 
fur l'éminence du ventre dont j'ai parlé, & fa trompe 
imtroduite dans l’ouverture de cette même éminence & 
non ailleurs? fi telle eft la caufe qui l’attacha à la gran- 
de Mitte, elle pourroïit ausfi facilement lattaquer par 
tout autre endroit de fon corps, ce dE je ne lui ai 

Tom, FI], [@) 
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pourtant jamais vû faire: J'ai donc tout lieu de croire, 
que Punion intime de ces Mittes eff «un vrai accouple- 

ment, en quelque forte femblable à celui des Araïgnées, 
dont la femelle a également la partie du fexe placée en 
deflous du ventre, &ique la petite Mitte eft le mâle 
de la grande, fur-tout comme elles fe reslemblent d’ail- 

leurs dans la ‘conformation de leurs principales parties, . 
excepté que le male fuppolé eft confidérablement plus 
petit, & que fon corps eft plus exactement ovale & cou- 

vert d’une peau écailleufe, comme nous lPavons déjà dit. 
Parmi les Araignées le mäle eft de même toujours beau- 

coup plus petit que fa femelle. 

.Daxs la fuppoñtion aflez probable, que lPunion de 
ces Mittes eft leur véritable accouplement, il fäut donc 
regarder la partie relevée du ventre de la grande Mitte 
ou de la femelle, & qui eft toujours placée à la hauteur 
des pattes poftérieures, pour celle qui caractéri‘e fon fexe, 
puisque c’eft cette éminence que le mäle recherche pour 

sy accrocher, en y introduifant fa trompe & appliquant 
en même -temps fes deux bras horizontalement fur le 

ventre. Mais c’eft toujours un accouplement des plus 
finguliers & dont la vraye opération eft difficile à démé- 
ler: il resfemble beaucoup à celui des Araignées, & peut- 
être que ce font les bras qui contribuent à la: féconda- 
tion, tout comme dans ces derniers Infectes, 

3. Farnille. Des Mitres qui vivent für les 

O1/C4ux, #. 

6. MITTE allongée Lnnche, à quatre longs poils au 
derriere, © dont les quatre pattes poftérieures 

Jont très-éloignées des autres. 

NN EN T7 
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Acarxs Cavicularum ) Fier albus, abdomine feris quatuor lors. 

gisfimis, pedibus quatuor pofticis remoris. 

J’Aï trouvé au mois de Mars für une Mézange des 
plus communes un grand nombre de Mittes * extrème- 
ment petites, placées entre les es du col & de. la té- 
te qu’elles parcouroient, & qui ne fe firent remarquer à 
l'oeil fimple que par leur couleur blanche mêlée d’un 
peu .de brun. 

Ezzes ont le corps allongé & applati, beaucoup plus 
long que large, & qui femble être compolé de trois 

parties, la tête *, le corcelet** & le ventref, mais dont 

les féparations font foiblement marquées & peu profon- 
des, en forte que ces trois parties font confondues en- 
femble. La rête eft en forme de mufeau conique, recour- 
bé en deflous, & le ventre, qui eft moins gros que le 
corcelet, dont il n’eft féparé que par une incifion lége- 
re, eft de figure ovale, ayant quatre tuberofités irrégu- 
lieres au derriere, qui eft garni de quatre poils très-longs*, 
placés deux à deux & horizontalement, outre plufieurs 
autres petits poils difperfés fur le corps. ‘La transparence 
de la peau de la Mitte permet de voir dans fon inté- 
rieur. des matieres brunes, qui probablement font les, ali. 
mens qu’elle a avalés, 

CAE c ani EE, 5 

Les huit pattes, qui font garnies de poils & qui ont 
leur attache aux deux bords de.la partie *, que j'ai re- 
gardée comme le corcelet, n’y font point. placées à di- 
ffance égale; celles de la troifieme paire * font très-é- 
Joignées de celles de la feconde *, en forte qu’il y a en- ) ] SL 
tre elles une grande diftance ;.les pattes des deux: premie- 
res paires*, qui font beaucoup plus grofles que les autres, 

ont leur attache tout près de la tête & très-près les unes 
” O 2 
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des autres, mais celles de la troïfieme & quatrieme pai- 
re *, également rapprochées, font fituées près de Porigi- 

ne du ventre, 

LEs quatre pattes antérieures * m'ont paru être divi- 
fées eh fix articles, fans compter celui * qui les unit au 

corps, Le fecond de ces articles elt' garni au côté exté- 
rieur d’une partie finguliere en forme de crochet recour- 
bé en arriere *, le quatrieme d’une pointe roide perpen- 
diculare droite *,, & enfin le cinquieme d’une appendi- 
ce conique poiïhtue aflez grande *, ‘& c'eft fans doute au 

moyen de ces diflérentes pointes, fur - tout du crochet 

du fecond article, que la Mitte fe tient fixée aux plumes 
de l’oifeau, Le fixieme.& dernier article *, qui eft long 
& délié, eft terminé, de même que dans les quatre pat- 
tes poltérieures, mais qui font unies & fans pointes, par 
un petit empâtement en forme de vesfie transparente *, 
que la Mitte gonfle & contracte à volonté quand elle 
s'appuie fur le plan de pofition, & qui fans doute a des 
crochets, comme dans la Mitte domeffique, quoique je 
n’aye pu les découvrir à caufe de lextrème petitefle de 
Panimal, 

Parmi ces Mittes j'en aitrouvé une* de même efpece 
& de mêmèé figure, mais plus de la moitié plus petite 

&t à qui manquoient les deux pattes de la’ troilieme pai- 

re, elle n’en ‘avoit en tout que fix. Ces Mittes, tout 

comme les dosmefiiques, naïsfent donc uniquement avec 

trois paires de pattes, & la quatrieme leur vient enfuité 
à mefure qu'elles avancent en age. Cette jeune Mitte ne 

. . . . LA 

portoit au derriere que deux longs poils *, au lieu que 

les:vieilles en avoient toujours quatre, comme je lai dir. 
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Pour trouver en quantité ces Mittes, qui marchent 
afez vite, il faut les chercher fur loifeau mort depuis 
deux.ou trois jours, puisqu’alors elles ne manquent pas 
de grimper :fur les plumes, abandonnant le corps de loi- 

eau , où pour lors elles ne trouvent plus de nourriture 
convenable; c’eft ainfi que les Poux abandonnent égale- 
ment le corps mort de Phomme & des animaux. 

Co 7, MITTE à pattes de la troifieme paire grandes © 
_ très-groffès. 
 Acarus pedibus- tertii paris magnis € crasfiffimis, 

Acarus tposferinus) fomoribus tertis crasfisfonis, | Lin, Taun, 
Edir3. 101970, Safe, Ed. 12,.p4,1023,. n° 10, l 

Acorus avium, pedibus tertii paris mole. manftrofis. De Gver AG, 

Acad. Scienr. Suec. 1740. p. 351. Tab. 1 Fig. 2, 
Palex Srurur. Redi Infeét. Tom, 1. Tab. 2. Fig. 4, 

J’Ar trouvé en 1740, fur des Moineaux & des Pin- 
cons, . des Mittes pas plus grandes qu'un point, mais 
d’une figure tout-à-fait extraordinaire *, & telle qu’on 
n'en. voit. dans aucun autre Infete; elles fe tiennent 

acerochées aux plumes de l’oifeau, & leur couleur eft 
d'un blanc fale tirant un peu für le brun, ayant fur lé 

= corps & les pattes plufieurs poils, dont quelques uns 
font très-longs & roïidés. La premiere de ces Mittes fin- 

gulieres que je vis, me parüt fort étrange & comme mon- 
ftrueufe, mais en ayant trouvé enfüuite d’autres qui lui 
reflembloient entierement, je fus convaincu que leur fi- 
gure bizarre étoit toute! naturelle, Il y a déjà longtems 
_que jai donné leur hiftoire dans les Mémoires de l’Aca- 
démie Royale des Sciences de Suede. 
4 

+ æ+La tête ”* eft de figure conique, mais arrondie au 
bout & comme confondue avec le corps, fans qu’on 

voye de féparation entre eux. Le corps eft d’une figu« 

O 3 

Mitte des roi- 
ncaux, 

* PL 6.Fig. 12, 

*A, 
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re toute particuliere, aînfi que le démontre le deflein 
que jen donne; le devant'eft en quelque maniere trian- 
gulaire, formant comme un‘angle* de chaque côté. vers 
le derriere, mais la moitié poftérieure, qui eft moins 
large, elt de figure conique, ou comme en pain de {u- 

cre, ayant à la pointe où au bout * une articulation **, 
garnie de deux petites parties cylindriques & un peu cour- 
bées +, dont l’ufage m'’eft inconnu. Au milieu de la par- 
tic poftérieure du corps on voit une tache ovale brune. 

Les pattes des deux premieres paires*, qui font as- 
fez grofies & divifées en articulations, font terminées par 
une petite veslie transparente, attachée à une efpece de pé- 
dicule délié, mobile &r aflez long, qui eft uniau dernier 
article de la patte, auquel on voit deux grofles pointes en 
forme d’épines courtes *, qui peut-être aident PInfecte à 
{fe renir fixé aux plumes de l’oifeau, Les deux pattes pofté- 
rieures*, ou celles de la quatrieme paire, font afez fem- 
blables aux premieres, ayant comme elles des vesfies au 
bout, mais quirne font point accompagnées d’épines. 
Quand la Mitte pofe les vesfies de toutes ces pattes fur le 
plan de poñition, elles s’applatisfent en s’élargisfant. 

Mars les deux pattes de Ja troifieme paire *, qui font 

les parties qui rendent cette Mitte fi extraordinaire, font 

monftrueufes par leur longueur & fur-tout par leur gros: 

feur finguliere, n’ayant aucune proportion avec les autres 

pattes, ni avec la grandeur du corps, auquei elles font 
attachées dans lendroit* où la premiere moitié forme 

Pangle dont j'ai parlé, & elles font divilées en quelques 

articles: c'eft fur-tout le premier article ou la cuisfe*, » 

qui eft d'une groffeur énorme, & le fecond l'égale en 

lärgeur , mais les articles fuivans diminuent peu à peu; 

celui qui précede immédiatement le dernier, ceft courbé 
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en dedans, & Fextrérhité dé la patte n’eft pas terminée 

par une veslie, mais par deux ongles ou crochets*, Län 

long & l’autre court, Ces deux grandes pattes, quoique 

mobiles , le*font cependant moins que les autres, la Mit- 

te ne paroisfant les remuer qu'avec peine & ne s’en fer- 

vant gueres en marhant, elles trainent alors comme des 

queues fur le plan de-pofition, quoique. d’ailleurs Pfn- 

…fecte courre avec aflez d’agilité. Je crois donc que c’eft 
-principalement avec ces deux grofles pattes que Ja Mitte 
{fe tient fixée aux plumes de l’oifeau, moyennant les, deux 
crochets dont elles font terminées, & que c’eft leur uni- 

que ufage. 

8. MITTE ovale lisfe grifeätre bordée de violet fon- 
cé, à paites antérieures lès plus longues. 

Acerus (Gallinæ) ovarus levis grifeus violaceo marginazus, pedi- 

bus anticis longioribus. 

Pulex Galline. Redi Inf. Tom. r.. Tab, 11. 

CzsrrTe petite Mitte *, plus grande que les précéden- 

tes, en forte qu’elle eft très- vifible à l'oeil fimple, & 
qui fe trouve en grand nombre fur les Poules, eit de 

figure ovale, ayant environ au milieu du corps une in- 

fkxion ou un enfoncement, qui le divife comme en deux 

2 portions, Sa couleur eft grifeatre ou d’un blanc très-fa- 

4 le, & c’eft ausfi celle des pattes & des bras; mais le corps eit 

F bordé, tant en deflus qu’en deffous , d’une large marge 

violetre foncée , & en deflus on y voit encore des taches 

#. ou plaques figurées de la même couleur, Les deux pe- 

Fe: “its bras de la têre* font courbés en deflous & di- 
- vifés en articulations, aÿant de la reflemblance avec de 

Petites pattes, & l’on voit entre-deux une aflez longue 

pointe ‘conique, qui eff fa trompe. Les huit-pattes qui 

font transparentes, font longues, affez grofles & articu- 

les, mais les deux antérieures* font plus longues que les 

d 
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autres, & la Mitte en marchant, les remue comme des 
antennes. Chaque patte eft terminée par un petit filet 

trés-délié & très-transparent, au bout duquel il y a une 
petite vesfie claire & très-Aexible *, que la Mitte pofe fur 
le plan de pofition quand elle marche, & que j'ai vüe 

être accompagnée en deflous de deux petits crochets ex- 
trêmement fins: en un mot, ces vesfies font {émblables 
à celles qui terminent les pattes des Mittes dowefliques 

& de celles es Bourdons, dont nous parlerons tout da- 
bord. 

Crs Mittes, qui font rafes, ou n'ayant que quelque 
peu de poils très-courts fur le corps & les pattes, font 
très-vives & marchent avec beaucoup d’agilité, & c’eft 
du fang qu’elles fucent de la peau des Poules qu’elles fe 
nourrisfent, 

A. Farnille, Des Mittes qui vivent Jur 
d'autres Infectes, 

0. MITTE d'un brun clair jaunâtre, avec ane ta; 

che triangulaire obfcure fur le dos, à pattes anté- 
rieures les plus longues. 

Acarus (Fucorum) pallide fufius flavefcens, macula dorfah tri- 
angalari obfcura , pedibus anticis longioribus. 

Acarus ( coleoptratorum) r#fus, ano albicante, Linn. Fauu, Ed, 

2. 1001983. MSYJE Ed p. 1626, 10037, 
Geoffr. Inf. Tom, 2. p. 625. n° 4, La mitte des coleoptercs. 

Blanck Inf. Tab. 14. Fig. H, | 

ÆFrifch. Inf. Tom. 4. Tab, 10. 
Roefel Inf, Tom. 4. Tab.1. Fig. 10-15. 

Reaum, Inf. Tom. 6, PI, 4. Fig, 13. 14. 

+ 

Les Mittes de cette efpece *, qui font environ de la 
grandeur d’une graine de pavot & qui ont leur demeure 

naturelle 
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naturelle dans la terre, s’attachent en très grand nombre 

au corps des Bourdons, des Scarabés fouïlle-merde, des 

Boucliers fos/oyeurs & d’autres Infectes ; fur les Bourdons 
elles fe tiennent ordinairement autour du col, & fur les 
Scarabés & les Boucliers en deflous du corps entre les 
pattes, & fouvent on les voit parcourir tout le corps de 

ces Infectes avec beaucoup de vitefle, 

Czs Mittes, qui ont été connues de plufeurs natura- 
liftes, font d’un brun clair & jaunâtre, & font marquées 
fur le dos vers le derriere d’une grande tache triangu- 
laire * plus brune que le refte. Le corps, qui eft ovale 
& arrondi par derriere, couvert d’une peau dure presque 
écailleufe & luifante, eft divifé transyerfalement com- 

me en deux portions, dont l’antérieure eft de la même 
- couleur brune que la tache triangulaire de l'autre portion, 

La tète*, qui eft petite, eft garmie d’une trompe conique, 
d’où j'ai vû la Mitte pouflèr de tems en tems avec beau- 
coup de vitefle deux parties défiées*, ayant de petites den- 
telures vers leur extrémité, & avec lesquelles elle fuce 
fans doute le corps du Bourdon, fur lequel elle fe trou- 
ve placée. 

Les huit pattes font longues & hériflées de poils; les 
deux antérieures * font beaucoup plus longues que les 
autres, & la Mitte les éleve fouvent & les porte com- 

me des antennes, leur donnant toute forte de mouvement 

en tâtant avec elles les objets qu’elle rencontre en mar- 

chant, Les deux pattes poftérieures* font un peu plus 
courtes que les antérieures, & celles des deux paires in- 
termédiaires* le font encore davantage. Chaque patte 
eft terminée par une petite boule ovale, membraneufe 

Tom. VII, p 

*PI.6, Fig. 15. r. 
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& flexible, qui a la figure d’une petite veflie que la Mïit- 
te peut gonfler & contraéter, & qu’elle fixe en marchant 
fur le plan de pofition; ces veflies font fans doute accom- 
pagnées de crocliets, mais que je nai pu découvrir à caufe 
de leur extrème petiteffe, 

LA Au devant du corps, vers les côtés de la tête, on 
* PL. 6. Fig. 15. voit deux efpeces de petits bras mobiles*, divifés en articula- 

5° tions. & femblables à ceux des Araignées ; quelques auteurs 
fe font mépris, en les regardant comme des antennes. 

XTom..6. Mém. gs à M, DE Reaumur femble douter*, fi ces Mittes ou ces 
[ue 244 

Poux,, comme. il les appelle, tirent leur nourriture du 

corps même du Bourdon, & il croit plütôt qu'elles ne 
cherchent qu’à nettoyer, pour-ainfi dire, les parties du 
Bourdon de la liqueur miellée dont elles font fouvent mouil- 
lées, c’eft a-dire, qu’elles aiment cette liqueur & qu’elles 
s’en nourrisfent ; pour moi je crois fürement qu’elles fucent 
le: Bourdon même, & ce qui femble le confirmer, c’eft 
que des Mittes de cette même efpèce fe tiennent encore 

en grand nombre, comme nous l’avons dit, fur le corps 
écailleux des Scarabés fouille-merde , & où aflurément elles 

, ne trouvent point de liqueur miellée; elles y. demeurent 
& s’y attachent fans doute pour tirer, au moyen de leur 
trompe, de la nourriture de la peau même du Scarabé, 

à la facon des Poux des hommes. 

Mirte des Mou- + MITTE rougeñtre, à pattes poflérieures FRERE 
ches, ET jfiliformes. 

Acarus [mufcsrum] ubdomine rufo, pedibus pofricis longisfinis 

fliformibus. Linn, Thun. Ed, 2, n°. 19810 Syffs Ed. 2, pe 

10251024, 

Geoffr. Infèit, Tom, 2, p.624. n° 6. La mitté brune des mou- 

ches, 
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J'Aï trouvé le 28 Août de l’année 1735, deux Mou- 

‘ ches domeftiques communes des appartemens toutes cou- 
vertes de très-petites Mittes fur le col, le dos & fous les 
ailes, qui n’étoient pas plus grandes que de très-petits 
points, mais qui s’y trouvoient en fi grand nombre, que 
les parties de la Mouche où elles étoient pofées, en é- 
toient entierement couvertes * *Pliy. Eis.s 

Leur couleur eft rougeatre, Le corps eft ovale, 
un peu allongé & arrondi au derriere*, & la tête eft gar- ' 
nie d’une petite trompe déliée, au devant de laquelle 
on voit deux poils aflez longs*, Les pattes des deux *r. 
premieres paires*, qui font aflez grosfes, font divifées */cde. 
en quatre articles*, mais celles de la troifieme paire ** * Fig. 3. 
font beaucoup plus courtes, au lieu que les deux pofté- *X Fig. 2. fe 
rieures font au contraire très-longues & déliées, ou fili- 
formes*; enfin toutes ces pattes font garnies de poils as- *h à 

fez longs, 

 Eies fe tenoient für la Mouche dans un profond 
repos, mais dès que je les touchai elles fe mirent à cou- 

" rir avec beaucoup de vitesfe. Ayant gardé ces Mouches 
jusqu’au mois de Fevrier de lPannée fuivante & les ayant 
examinées alors, j'y trouvai encore quelques unes de ces 
Mittes, mais qui étoient mortes comme les Mouches 
sr nes, 

DE La HirE* a donné la figure & la défcription *Mém. de l' Acad. 

d'un petit Infe&e du genre des Mittes, qui s'attache éga- . M a 
Hé ‘lement aux Mouches, mais qui paroït avoir été d’une de 
D _ efpece différente de cie dont je viens de parler îci, 

11. MITTE rougeätre, à écailles blanches fur le corps Mitte à écailles, 
& fur les pattes, 

Pa 

4 
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Acarus (fquamofus) ruhicnndus, corpore pedibusque fquamis albidis 

reétis, 

Jar trouvé le r de Juin un grand nombre de ces Mit 
“PI. 7. Fig. 4. tes* attachées fous le corps de la Punaife très-applatie, 

qui vit fur l’agaric du Bouleau, & dont j'ai donné Phi- 
*Mém. fur les nf ftoire aïlleurs*; elles font extrêmement petites & pas plus 
nt grandes que les plus petits points qu’on puisle faire avec 

la plume, de forte qu'il fautfe fervir d’un bon microfco- 
pe pour les reconnaitre, 

Ezzes font d’un rouge très-pale, & le corps eff ova- 
si Fig:4. Je & un peu applati*, La tête **, qui eft très-bien diftin- 

F guée du corps par un étranglement, a en devant & vers 
les côtés quatre petites parties pointues courbées en de- 
dans, qui resfemblent beaucoup à des dents & que la 
Mitte remue; j'ai cru voir que ces efpeces de crochets 

font placés fur de petits bras exactement appliqués con- 
tre les côtés de la tête, & qui ne femblent faire qu’un 

même corps avec elle, dont la grofleur eft augmentée 
par ces mêmes bras. Il faut cependant avouer, que je 

n'ai pas pu bien diftinguer toutes ces parties, à caufe de 
leur extrême petiteile, 

CE que jai mieux vû & ce qui fur-tout rend cette 
petite Mitte remarquable, ce font des parties applaties 

blanches, dont le corps & les pattes font tout hériflés, & 
que je ne faurois mieux comparer qu'aux écailles qu’on 
voit fur les ailes des Coufins; c’eft pourquoi je leur don- 
nerai ausfi le même nom. Elles fervent comme d’orne- 
ment à la Mitte, étant aflez grandes à proportion du vo- 
lume des pattes, & la plusparr applaties, maïs d’autres 
font déliées, ou plus femblables à des poils, & quelques 

unes font attachées au corps & aux pattes par une efpe- 
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ce de pédicule déliés il yena fix fur le corps plus gran- 

des que les autres & plus remarquables par cette raifon ; 

deux de ces écailles * font placées proche de la tête, deux 

autres * au milieu du corps entre les pattes de la feconde 

& de la troifieme paire, une de chaque côté, & enfin 
encore deux autres au derriere*; ces fix écailles font im- 

plantées fur le corps par un petit pédicule délié. Les 
huit pattes font à peu près toutes de longueur & de gros- 
feur égales. 

12. MITTE ovale rouge, à trompe avancée & à loz- 

gues pattes. 

Acarus (Phalangii) ovarus ruber, roffro porrecto, pedibis longi- 

oribus. 

Jar trouvé au mois d'Août un Faucheur, qui avoient 
fur le corps plufieurs petites Mittes rouges*, qui s'y te- 

noient fortement attachées, & qui n’avoient encore que 

fix longues pattes déliées, d'un rouge plus pale que le 
corps, divifées en plufieurs articulations, & toutes de SrOS- 

{eur & de longueur à peu près égales. 

Le corps de ces Mittes eft ovale & comme enfié, & 

fà partie antérieure, qui eft moins large que le refte, re- 
préfente comme une tête, garnie de chaque côté d’un 
point noir qui apparemment eft un oeil, mais au refte 
il n’y a aucune féparation ni incifion entre cette tête & 
le corps, le tout paroiflant être d’une même piéce. - Au 
devant de la tête il y a une trompe avancée conique, 
aflez longue & en forme de bee*, qui eft l'inftrument 
avec lequel la Mitte fe tient fixée à la peau du Faucheur 
pour la fucer, & cette trompe eft accompagnée vers les 

P 3 

MPl.Fig, 4.4 a 

* bb. 

Ci: 

Mitte des Fau- 
cheurs. 

*PT 7 Fig, 5. 

Fig. 5 6,7, 
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Plr.Fig.s. bb. côtés de deux petits bras mobiles *, femblables à de pe- 

* Fig. 6. pp. 

Mitte parafite, 

» 

* pl. Fig.. 

* Fig, $. 
* x, 

AD 

XLe. 

tites pattes. La peau qui couvre le corps & qui eft fou- 
ple, eft ordinairement bien tendue & luifante, mais quel- 
quefois la Mitte la fronce & la ride dans plufieurs en- 
droits, & elle eft garnie de plufieurs poils courts & 
moufles à leur extrémité, Sur les deux petits bras & les 
pattes il y a plufieurs poils finguliers, qui ne fe terminent 
pas non-plus en pointe fine, maïs qui font moufles au 
bout, & qui ont encore une particularité, c’eit qu’ils font 
garnis des deux côtés d’une fuite de très-petits poils en 
forme de barbes *, qui les rendent tout hériflés. 

13. MITTE oblongue rouge, à trompe courte en deffous 

de la tête, © à pattes courtes. 
Acarus (parafiticus] oblongus ruber, roftro brevisfimo fub capite pedi. 

busque brevioribus. 

Sur le corps & les pattes de plufieurs efpeces de 
Mouches & d’autres Infeftes an voit fouvent de petites 
boules allongées, pas plus grandes qu’une graine de pavot", 
& dont la couleur eft d’un rouge de fang très-vif. Ces 
boules font de petites Mittes ovales ou oblongues *, dont 
la partie antérieure du corps* eft presque ausfi grofle 
que la poltérieure *, lune & Pautre-eft arrondie; envi- 
ron au milieu, ou un peu plus près de la tête, le corps 
fe rétrécit un peu*, mais au refte il eft confondu avec 
la tête, fans qu'il y paroïfle de féparation entre-deux, 
& on y voit par-ci par-là quelques poils courts. Pendant 
que je regardai la Mitte au microfcope, j'obfervai qu’elle 

donna à fà peau un mouvement d’ondulation, quelle en 
renfloit & contractoit alternativement quelques portions, 
ce qui la rendoit alors froncée & inégale, mais qu'un 

moment après elle redevint lifle & très-tendue, 
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LA trompe, avec laquelle elle fe tient attachée à la 

patte de la Mouche, eft très-courte * & placée en des- 
fous du devant du corps, qu’il faut regarder comme la 
tête, mais la petitefle de cette trompe m'a empêché 
d'en! voir la véritable ftruéture, En deflous de l'autre 

extrémité de li Mitte, ou du derriere, on voit une pe- 

tite tache ronde & jaunätre *, qui apparemment eft l'anus, 

Ces Mittes n’avoient que trois paires de pattes d'un 
rouge plus clair que le corps, divifées en articulations 
garnies de poils, & fi courtes, que la Mitte pofée für le 
dos, ne pouvoit que difficilement fe reléver, parce qu’el- 
les ne pouvoient atteindre alors au plan de pofition, Dans 
l’hifloire des Mittes domeffiques nous avons vu, qu’elles 
naiflent avec fix pattes feulement, mais qu’enfuite il leur 
vient encore une nouvelle paire de pattes, qui eft la 
troifieme ; peut-être qu'il en eft de mème de nos Mittes 

UE rouges, c’eft-à-dire, que dans leur jeunefe elles 
n’ont que fix pattes, mais que dans un age plus avancé 
elles en reçoivent encore une paire, pour rendre complet 
le nombre de huit. 

14 MIÎTTE ronde rouge, à pattes très-courtes, avec 
une marque en forme de ffligmate fur le dos. 

Acarus (Libellulæ) globofus ruber, pedibus Erevisfimis,. fHiygmate dor- 

Jfali concavo. 

Acarus (gymnopterorum) abdomine rubro, Tareribus punébis binis 

cocccineis,. Linn, Faun. Fd. 2, n° 1982 Syff, Ed. 12, pe 

1020, n° 26, 
Gcoffr. Inf. Tom. 2. p. 625. n° ÿ. La mitte ronge des mouches, 

Le 17 Juillet jattrapai une petite Demoifelle, qui 
avoit en deflous du. corcelet un aflemblage de neuf pe- 
tits grains rouges *, que je reconnus au microfcope être 
des Mittes, plus petites que des graines de pavot, & qui 

XPI, 7. Fig. 9. & 

Mitte des De- 

moifelles, 

NFig, o #7 
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fe tenoient fortement attachées à la peau de la Demoi- 
felle , dont elles tiroient fans doute leur nourriture en 
la fuçant, Ayant détaché quelques unes de ces Mittes, 
je les trouvai presque parfaitement fphériques, ou en for- 
me de petites boules * d’un rouge très-vif, ayant la peau 
tendue , life & très-luifante. Sur le deflus du corps, ou 
fur le dos, elles ont une élévation avec ure petite fente 
au milieu * & placée dans un enfoncement de la peau, 

qui ne reflemble pas mal à un ftigmate, mais dont lu- 

fage m'eft inconnu: car ce n’eft nullement un véritable 
ftigmate tel que ceux des Infeétes qui fervent à la refpi- 
ration, La trompe * eft courte & en forme d’une petite 
pointe avancée, ayant deux renflemens, ou comme deux 
efpeces de vesfies vers les côtés. Je ne leur ai vü que 
quatre pattes, deux de chaque côté *, divilées en articu- 
lations & garnies de quelques poils; maïs dans la fuite 

jen ai trouvé de plus grandes fur d’autres Demoifelles, 
qui avoient fix pattes diflinétes, en forte que les pattes 
de ces Mittes fe developent à mefure qu’elles grandiflent 
& avancent en age, 

Ezzes fe tiennent dans un parfait repos, ce n’eft qu’à 
peine qu'on leur voit quelquefois donner un peu de 
mouvement à la trompe & aux pattes, & elles reftent 
toujours dans ia même pofition, foit qu’on les mette fur 
le dos, ou fur le côté, Jai obfervé, qu'après la mort 
de la Demoifelle, elles meurent ausfi & fe défechent 
avec elle. 

15. MIÎTTE ronde rouge, à tête avancée renfiée aux 

côtés © à longues pattes, 
Acarus [Culicis] globofus ruber, capite porreéto lareribus inflato, 

pedibus longioribus, 
J’Az 
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J'Aï trouvé au mois de Juin un Coufin de la plus 

commune efpece, qui avoit fur le ventre plufieurs pe- 
tits corps rouges pas plus grands que des points ou de 
très-petits grains de fable, qui étoient de petits Infe&tes 
vivans du genre des Mittes, quoiqu'ils n’ayoient encore 
que fix pattes, 

Crs Mittes *, qui font d'un rouge très-vif, ont une 
forme arrondie où en boule, mais le devant du corps 

* PI, y. Fig. 12. 

eit tronqué, ou comme coupé quarrément, ayant là une - 
partie allongée *, qui eft la tête, de chaque côté de la- 
quelle il y a une efpece de renflure & en devant une 
petite pointe, qui eft la trompe, au moyen de laquelle 
la Mitté fe tient fortement attachée au corps du Coufin, 
y étant en partie enfoncée & tirant de lui fa nourriture 

en le fuçant continuellement, Elle donne divers mouve- 
mens à cette tête de côté & d'autre, en Pallongeant & 
la raccourciflant, & de chaque côté on y voit une peti- 
te partie en forme de poil*, qui femble être une an- 
tenne. 

Sur le deflus du devant du corps il y a deux peti. 
tes taches arrondies noires en forme de points, qui peut- 
être font les yeux de l'Infeéte, quoiqu'ils fe trouvent pla- 
cés bien loin de la tête, Les fix pattes, qui font unies 
à la partie antérieure du corps, font aflez longues, trans- 

parentes, légerement teintes de rouge, divifées en arti- 

culations & garnies de poils Une quatrieme paire de 
pattes doit fans doute leur venir par la fuite, quand elles 
feront plus avancées en age, comme nous lavons obfer- 
vé dans les Mittes domeffiques. 

* 7 

Ka, « 

16, MITTE ovale rouge, à yeux moirs, dont les pat. Mitte des Puce- 
tes antérieures font arrondies au Es 

Tom. VI. Q 
rons. 
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ÆAçarus CAphidis) ovarus ruber, oculis nigris, pedibus anticis extre- 

m0 clavatis, 

Quorque les Pucerons foient des Infectes très-petits, 
ils font néanmoins fujets à être attaqués par de petites . 
Mittes *, qui s'attachent fortement par la trompe tantôt 
fur leur dos, tantôt fous leur ventre & fouvent à jeurs 
côtés, J'en ai déjà touché un mot dans un autre endroit 
de mes Mémoires, où j'en ai ausfi donné la figure *. 

C'éroirr au mois de Juillet, en comtemplant de petits 
Pucerons noirs fur une efpece de Campanule, que je re- 
marquai fur leur corps de petites taches d’un rouge très- 
vif, qui étoient autant de petites Mittes *, comme je l’ap- 
perçus aifément par le moyen de la loupe, 

Ces très-petites Mittes *, moïns grandes que les plus 
petits grains de fable, font, comme je viens de le dire, 
d’un beau rouge couleur de fang ; leur corps eft en for- 
me d’une boule allongée, & le devant ou la tête eft un 
peu diftinguée du refte par un enfoncement., Cette efpe- 
ce de tête eft garnie de chaque côté de deux Eur tu 

bercules noiratres *, placés tout près l’un de lPautre & 

qui ont l'air d’être fe yeux, & en devant elle a une pe- 
tite trompe, que la Mitte tient toujours baiflée, en forte 
qué je n’ai pu la voir aflez diftinétement pour en don- 
ner une’défcription. La Mitte n’avoit encore que fix pat- 
tes, tout comme les efpeces précédentes, & ces pat- 
tes étoient longues, divifées en articulations & garnies 
de beaucoup de poils, particulierement à leur extrémité, 
qui avoient cela de fingulier, qu’ils étoient de grofleur 
égale d’un bout à l'autre; fur le corps on voit des poils 
de la même figure, Les deux pattes antérieures *, qui 
font un peu plus longues que les autres, font plus gros- 
es à leur extrémité que par-tout ailleurs, au lieu que 
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les quatre autres finisfnt en pointe déliée, La Mitte 
marche aflez vite, 

17. MITTE écailleufe rousfe, à corps ovale convexe Mitte végéta- 
en deffus © applati en deffous. 

Acarus  (vegetans) cruffaceus rufus, abdomine ovato fupra 

convexo, fubrus plano. A6, Acad. Stieur, Suec. 1768 p. 176. 

Tab, 

Frifch. Inf. Tom. 4, Tab, 9. 

J’A 1: trouvé au mois de Mars Ge l’année 1750, dans 
la terre d’un pot à fleurs, qui étoit dans mon cabinet, 
ne petit Staphylin noir & luifant, à pattes & antennes 

tive, 

des 

“4 

d’un brun de marron rousfâtre*, & qui étoit un peu plus *P1. +. Fig. rs. 
grand qu’une Fourmi de terre; peut-être qu'il étoit de l’es- 
pece nommée par M. de Linné: Sraphylinus (rufipes) afer 
£laber, pedibus rufis. Faun, Suec. Ed. 2. n° 858. Quoiqu'il 
en foit, ce Staphylin avoit fur le corps quelque chofe de 
très-fingulier, qui me détermina à l’examiner avec plus 

d’attention- 

JE remarquai qu'il avoit en deflous & vers les côtés 
du corps des pelotons de très-petites mafles ovales, dont 
il paroïfloit être bien tourmenté & qui l’embarafloient 
dans fa marche: car_elles écoient fortement attachées à 
fon corps, & au moyen de la loupe je vis que ces peti- 
tes mafles * étoient des Infeétes pleins de vie du genre *”», 
des Mittes, 

CE que ces Mittes*, qui ne font pas plus grandes *Fig, 16, 17 & 
qu'un point, ont de er RS c’eft la façon dont el- 18. 
les font attachées au corps du Staphylin. Elles * y tien- *Fio, 16, ms, 

nent par un long filet, ou une efpece de pédicule *, QUI + » p. 
part de leur derriere *, & qui avec l’autre bout eft IM- x, 
planté dans la peau du Staphylin, L’afflemblage de ces di£- 

Q 2 
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férentes Mittes, qui ont de la communication entre elles 

par leurs pédicules, forme les pelotons * dont nous ve- 
Ni nons de parler. Voilà donc des Infectes, qui fe trouvent 

- attachés à la peau d’un autre Infecte plus grand, moyen- 
nant un filet ou une efbece de queue en forme de pédi- 
cule, comme Ve ca tiennent à la terre par leurs ra- 

"cines, 

Ce filet ou cette queue eft très-déliée & cylindrique, 
transparente & flexibie, attachée au derriere de la Mitte 
par une efpece de pied circulaire *, ou ce qui revient au 
même, la queue fe dilate dans cet endroit & y forme 
comme une bafe applatie, en forte qu'on pourroit com- 

‘ parer ce filet au cordon ombilical d’an foetus, A quel- 

que diftance de ce même bout, le filet a quelquefois, 
mais pas toujours, un petit renflement en forme de 

noeud *, & l’autre bout, qui eft attaché à la peau du 
Staphylin, fe dilate ausfi en entonnoir, ou en une efpe- : 

ce de pied conique *, qui y tient fortement. 

Les Mittes ne font pas unies chacune féparement par 
Jeur queue au corps du Staphylin, mais (& cela augmen- 
te la fingularité) plufieurs Mittes font attachées à la file 
les unes des autres, comme les chainons d’une chaine; 
le filet ou la queue * de la Mitte, qui eft à l'extrémité 
de cette chaine, eft attachée au deflüus du ventre de la 

feconde Mitte ; fa queue * de celle-ci tient au ventre de 
la troifieme, & ainfi de’ fuite jusqu’à la derniere, dont la 
queue * eft implantée dans la peau du Staphylin. Cha- 
que aflemblage de Mittes attachées enfemble d’une telle 
maniere, forme un peloton féparé fur le corps du grand 
Infeîte. Jai vû tout eela diftinétement, & ausfi que tou- 

tes ces Mittes enchainées étoient pleines de vie & ire- 
muoient Îeurs petites pattes, 
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Iz paroit certain, que ces Mittes fe trouvent attachées 
fi fingulierement au de du Staphylin pour en tirer leur 
{ubfiflance puisqu' elles y vivent & y crojflent, Comme 
elles ne tiennent à la peau de cet Infecte, & les unes 

aux autres, que par de petits filets cylindriques, & non % 
par la tête, il eft clair que le fuc nourricier doit pañler | 
par ces filets pour eu ne dans lé corps des Mittes, à Li 
peu près comme le foetus eft nourri par le cordon om- “4 

- bilical qui tient au placenta, en forte qu’elles femblent 
fucer le Staphylin au moyen de. leur queue, Mais ce 
qui eft bien plus fingulier encore; c’eft que les Mittes fe 
fucent les unes les autres, & que le fuc nourricier, atti- 

ré du corps du Staphylin, doit pafler d'une Mitte à l’au- 

tre par les filets qui les uniflent enfemble ; c'eft comme 
fi plufieurs foetus communiquoient enfemble par autant 
de cordons ombilicaux. Je ne connoïis aucun autre ani- 

mal, qui fe nourrifié d’une facon fi particuliere, & ces 
Mittes reflemblent en cela en quelque façon aux plantes, : 
qui ürent le fuc & l'humidité de la terre par leurs racines, 

Maïs elles ne reftent pas toujours dans cette fitua- 
tion , elles fe détachent enfin de leur pédicule, ou de leur , 

queue, & j'ai vu diftinctement comment fe fair cette LE 
paration. La Mitte s'accroche par fes pattes au premier 

objet qu'elle peut atteindre, & faïfant alors des efforts 
pour fe délivrer, la queue fe détache enfin du derriere 
à fon origine, ou dans l’endroit où elle forme un em- 
patement circulaire *, & dans le momient même la Mit- *PI.7. Fig. 16. 

0 te fe trouve libre & fe met à marcher. Es as 

Ces Mittes * font d’une figure ovale, mais pointue #Fig. 16. & 18. 
vers la tête *, & de couleur brune tirant un peu fur le * Fig. 18.7. 

Q 3 
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roux; la peau qui les couvre eft dure & écailleufe, en 
forte qu’elles ne fe laïflent pas facilement écrafer, Le 
corps eft convexe en deflus & couvert d’une écaille unie 
& luifante, faite d’une feule piéce & qui déborde un 
peu le véritable corps de tous côtés, & cette bordure 
eft transparente , en forte qu’on voit au travers une par- 
tie des pattes, Le deflous du corps eft applati, & c’eft 
là que font attachées les huit pattes, qui font courtes, 
transparentes , divifées en articulations, terminées chacune 

par une petite vesfie & garnies de petits poils; les deux 
antérieures font un peu plus longues & plus grofles que 
les autres, & l’on voit entre elles fur le corps deux pe- 
tits bras courts, divifés en articulations, qui ne s'étendent 
point jusqu’au bout de la tête, en forte que pour les 
voir il faut regarder la Mitte en deflous *; elle les remue 
fouvent en marchant, Entre ces bras il y a une petite 
partie conique très-pointue, qui probablement eft la 

trompe avec laquelle la Mitte fuce fa nourriture, après 

qu’elle fe trouve en liberté & détachée de fon filet. 

J'Ar obfervé que ces Mittes, après avoir été féparées 

du Staphylin, ont befoin de humidité de la terre pour 

refter en vie: car celles que j'ai voulu garder hors de 

terre, ne vécurent pas Jongrems, 

Au commencement du mois d'Août de l’année 1767; 

je trouvai dans mon jardin fur une plante une Lepture 

rouge, de l’efpece de celles dont j'ai donné la défcription 

ailleurs fous le nom de Zepture noire, à corcelet, à étuis 

»xMém fur les nf & à jambes d'un rouge cbftur *; elle étoit presque mé- 

Tom. 5, p: 132+ connoiflable, à caufe que tout fon corps étoit couvert 

d’une quantité innombrable de petites Mitres roufles, du- 

res & écailleufes, de la même efpece que celles du Sta- 
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phylin, dont je viens d'achever la défcription. Elles y 
étoient en fi grand nombre, qu’elles couvroient presque 
soutes les parties de fon corps, particulierement en des- 

fous, où elles formoient comme une épaifle couche; el- 
les pendoient encore aux Ras en grofles mafles, & 
donnoient à cette Lepture * un air des plus hideux & des 
plus dégoutans, couvert comme elle l’étoit d'une fi gran- 
de quantité de vermine. Elle pouvoit à peine marcher 
& fe rémuer avec cette dégoutante charge, qui lincem- 
modoit beaucoup, comme il paroifioit par les mouve- 
mens qu'elle failoit, mais envain, pour fe débaraller de 
toutes ces Mittes, dont plufieurs étoient attachées à fon 
corps & les unes aux autres par des filets tels que ceux 

que nous avons vüs fur les Mittes du Staphylin; mais 
les autres marchoïent librement & fe promenoient fur le 
corps de la Lepture, où elles étoient accumulées par 

couches. Le fort de cette Lepture étoit donc bien af- 
freux, ayant à nourrir de fa propre fubftance une fi gran- 
de quantité de Mittes, qui la fuçoient continuellement, 

Je la gardai avec tous fes hôtes dans un poudrier, 

mäis je m'apperçus bien-tôt que peu à peu les Mittes 
Pebandonnerent & marcherent de côté & d’autre dans 
le poudrier, en forte que dans peu de jours elle fut en- 
tierement délivrée de toute fa vermine, après quoi les 
Mittes ne vécurent pas longtems, faute de terre fraiche 

pour y entrer. Au refte elles avoient la vie affez du- 

re: car les ayant plongées dans de l'efprit de vin, el- 

les continuerent cenendant de vivre aflez longtems dans 
cetie liqueur, qui d’ailleurs tue dans le momenc presque 
tous les Infetes qu’on y jette, 

IL eft bien fingulier, à mon avis, de voir des Infe- 
étes vivans implantés fur le corps d’autres Infectes plus 

#P],7Mig. 19. 
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grands, dont ils tirent leur fubfiftance par le moyen 
d’un filet ou d’une tige, qui leur fort du derriere, Ce 
qui approche le plus de ce phénomene, c’eit ce qu’on 
obferve à Pégard de certains oeufs rouges, qu’on trouve 

attachés par un petit pédicule au corps & aux pattes de 
plufieurs Infectes aquatiques, comme les Ditisques, les 
Punaïfes - d’eau & d’autres, & d’où fortent enfuite des 
Mittes aquatiques également rouges. Nous en avons dé- 

* Mém. fur jé jà fait mention ailleurs *, & nous en parlerons encore 

" PL rs pe plus particulierement dans la fuite. 

LE à ts a à 
De tous les auteurs qui ont écrit fur les Infectes & 

qui font parvenus à ma connoiflance, M. Frifch eft le 

feul qui ait- connu ces Mittes vévétatives comme je les 
o 

appelle, à caufe qu'elles femblent végéter fur d’autres 
Infectes, Jen ai déjà donné l’hiftoire, il y a longtems ) 5 
dans les Mémoires de l'Académie Royale des Sciences 

* Vol. 29. Année de Suede *, 
1768. p. 176, 

5. Farnille. Des Mirres qui fe trouvent fur 
les arbres & les plantes. 

Mitte fileufe, 18. MITTE oblongue d'un blanc verdätre, à pattes 
de grandeur égale. 

Acarus oblongus albo-virefcens feu flavefcens, pedibus omnibus 

æqualibus. 

Acarus (telarius) rubicundo-/yalinus, abdomine urrinque. ma- 

cula/fulca, Linn Syf, Ed- 12, p. 1023. n° 4. 

Acarus (telarius) hyalino-fufeus, Linn, Faun. Ed, 2. n° 1974. 

Acarus viridi - albicans foliorum Tilie, Linu. Faun, Ed. 1. 

noir, 

Acarus Alcee, Linn, Fauu, Ed, 1, n° u96, 

Acarus fufeus aurumnalis , rexxor, Geoff. Inf, Tom. 2, p. 626. 

u° 13, Le tisferand d’automne, 
Les 
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Les Mittes de cette efpece*; qui font d’un blanc ver- “PL 7. Redan 

dätre & quelquefois jaunètre, à paites blanches & trans- 2 ES 

parentes, fe trouvent en quantité au mois d'Août & le 
refte de l'automne fur les feuilles de plufieurs arbres & 

plantes, en particulier fur celles du Tilleul, où je les ai 

vûes en très-grand nombre, courant avec vitefle fur le 

deflous des feuilles, dont elles tirent leur nourriture er 

les piquant & les fuçant; on voit également für le des- 

fus des feuilles l'eflet de ces piquüres, qui y produifent 

de petites taches d’une couleur jaunatre, M. de Linné a 

obfervé, que ces Mitres fe trouvent encore en nombre 

prodigieux fur les feuilles des plantes exotiques de plu- 

fieurs efpeces, qu'on cultive dans les ferres & qu'elles 

font fouvenc périr. 

Ezzes {ont des plus petites & à peine vifibles, n’ay- 
ant que la grandeur d’une piquüre d’épingle ou d’un 

point; on en trouve toujours dans leur focieté de plus 
ou moins grandes, felon leur age différent, Leur Corps, 

qui eft de figure oblongue *, eft beaucoup plus gros au *Fig.22, 

milieu que vers les deux extrémités, qui fe terminenc & 23: 

Pune & lautre en cône". Vers les côtés de la tête **, » pig. 2. 1,p. 
qui eft comme confondue avec le corps, font placés **:. 
les deux petits bras* qui y font tellement collés, qu'il * Fig, 24. db, 
eft- difficile de voir leur véritable figures cependant j'ai 
vüû la Mitte les remuer de tems en tems. Sur le devant 
de. la têce on voit deux petits poils*, placés réguliere- *Fig, 22. & 24. 

ment, mais qui ne différant gueres de tous les autres ‘4 
poils qui fe trouvent fur le corps, ne fauroient être re- 
gardés comme des antennes; dans d’autres efpeces de 
Mittes on voit de femblables poils à la tête, encore plus 
longs & plus diftinés, Les huit pattes, également garnies 

Tom, FIT, R 
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de poils, font aflez grofles & toutes à peu près de: gran- 
deur égale; les quatre poftérieures font placées à une 
bonne diftance des antérieures, &.leur petitefñle ne m'a 
pas permis de voir diftinétement, fi elles font terminées 
par des crochets & des vesfies, quoique j'aÿye cependant 
cru y obferver une petite veslie flexible, Je trouvai en- 
core parmi ces Mittes plufieurs de leurs dépouilles, qu’el- 
les avoient quittées dans la mue & qui étoient toutes 

blanches. ; 

CE que ces Mittes ont de remarquable & de bien 
fingulier, c'eft qu’elles favent filer comme Îles Araignées, 
Elles tapiflent la furface des feuilles où elles demeurent, 
d'une toile de foye fort mince, & marchent continuelle- 

ment fur cette toile, ou bien entre elle & la fuperfièie 
de la feuille, qui en eft fouvent entierement couverte. 
M. de Linné croit avec raifon, que c'eft cette toile qui 

fuffoque & fait périr les feuilles, où ces Mittes fe font 
établies; mais la petitefie extrême de l'animal ne m’a pas 
permi d’obferver, de quelle partie du corps fortent les 
fils avec lesquels il travaille à fa toile. M. Geoffroy eft 
de l'opinion, que le vent emporte fouvent ces toiles en 
l'air, & que ce font elles qu'on voit tomber en quantité 
en automne dans les campagnes & les jardins, & qu'il 
dit que le peuple nomme des f/5 de la vierge*, Je ne faurois 
être du même fentiment: car ces toiles {ont trop minces 
& trop fines pour pouvoir forfner ces grands flocons de 
fils qu’on voit voltiger en Pair & s'attacher à tout ce 
qu’ils rencontrent; j'ai toujours trouvé en outre dans ces 
flocons de petites Araignées, dont ils font certainement 
l'ouvrage, & même j'ai vü de nouveaux fils fe former 
par les mêmes Araignées, qui les devidoient tout en vol- 
tigeant dans l’air, 
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10. MITDE arrondie écailleufe d'un brun de marron Mitte de l'écor- 
luifant à pattes d’un brun clair, _ce des arbres, 

Acarus [corticolis] fubrorundus cruffaceus fufco-caftaneus niridus, pe- 

dibus ipallide fuftis. 
Acarus perrarem niger, abdomine globofo lucido, femoribus fubcla- 

oaris, Geoffr. Inf. Tom. 2, p. 626. n° 1, La tique noùe 

& lifle des pierres. 

D ANS les mois de l’hiver, en Decembre, en Janvier 

& en Fevrier, j'ai trouvé à Utrecht, il y a plufieurs 
années, fous l'écorce un peu détachée du tronc d’un 
vieux poirier, comme ausfi fur des branches & de pe- 
tits morceaux de bois qui avoient féjourné longtems fur 
le terrain, de très-petites Mittes* d’un brun de marron “*PI.8.Fig.r. 

obfcur, mais luifant, un peu plus grandes que les Mit- 
tes domefliques blanches, & qui demeuroient plufieurs en- 
femble dans le, même endroit. Elles reflemblent à de pe- 
tites Araignées, ayant une .efpece de corcelet *, diftingué *. 
du ventre & en deflous duquel les pattes ont leur atra- 
che tout près les unes des autres. 

Le corps eft donc divilé en trois parties, qui font la 
tête, le corcelet & le ventre. La tête*, qui eft féparée “ Fig. 1.0. 
du corcelet par une légere incifion, eft de figure conique 
& pointue en devant“, ayant toujours en deflus deux *Fig. 2. 4. 
longs poils, ou deux parties en forme de poils *, placées *4, 
régulierement & un peu courbées lune vers l’autre, & 
qui peut-être font des antennes, Le corcelet* eft moins * Fig. rc. 
long que large, ayant fon plus grand diamétre d’un côté 
a l'autre. Le ventre*, qui fait la plus grofle partie de 
la Mitte, eft en forme de boule ovale presque arrondie, 
ce qui léleve plus que le corcelet & la tête, à la 
façon de,celui des Araignées. Tout le corps eft couvert 

R. 3 

* 4, 
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d'une peau aflez dure & presque écailleufe, qui par-ci 
par-là eft garnie de petits poils courts & très-fins, 

Les huit pattes, qui font d’un brun plus clair que 
le corps & attachées en deffous du corcelet, font aflez 
longues, divifées en quelques articulations & parfemées 
de plufieurs poils, dont deux ou trois furpaflent de beau- 
coup les autres en longueur, & la premiere partie * de 
ces pattes, qui eft la cuifle, eft comme enflée au milieu 
& beaucoup'plus groffe que les autres Leur extrémité * 
eft très-remarquable, en ce qu’elle eft terminée par trois 
longues parties déliées *, placées fort près les unes des 
autres à leur crigine*, mais séloignant enfuite & ayant 
le bout courbé en deflous en forme d’un crochet. Ces 
parties, qui font écailleufes & d’an brun obfcur, font les 
véritables ongles de la Mitte, avec lesquels elle saccro- 
che aux objets fur qui elle marche, Ces ongles ou cro- 
chets, qui font remarquables autant par leur nombre de 
trois, (tous les autres Infectes, à l’exception de quel-- 
ques uns, en ayant ordinairement deux ou quatre) que 
par leur longueur peu comimune, font mobiles de façon, 
que la Mitte peut les écarter & les rapprocher les uns 
des autres, : Il faut encore remarquer, que le dernier ar- 
ticle de la patte*, auquel les trois crochets font attachés, 

eft également très-mobile & très-flexible, pour rendre 
le mouvement des crochets d’autant plus aifé & plus 
libre, 

Ex deflous de la tête font placés les deux petits bras*, 
qui font courts & déliés, divifés en articulations & gar- 
nis de poils comme les pattes Ce n’elt pas toujours 
qu'on peut voir ces bras, parce que la Mitte les tiene 
ordinairement cachés fous la tête, dont ils n’excédent 
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pas la longueurs mais Payant placée entre deux petits 
verres concaves, où elle fe trouvoit un peu à létroit, 
elle les fit paroïtre, Ces bras, qui font aflez femblables 
à ceux des Araignées & placés de la même maniere, 
font un peu courbés, & la Miite s’en fert OT 
pour faifir les matieres qui lui fervent de nourriture & 
les porter à la bouche, comme font les Araignées ; mais 

je n'ai pu découvrir sis ont des crochets au bout, 

Sous les Lichens, dont les branches du poirier font 
ordinairement couvertes, je trouvai encore un grand 
nombre d’autres Mittes très- petites d’un beau rouge *, 

mais qui d’ailleurs étoient entierement femblabies ‘aux 
Mittes brunes dont je viens de parler, excepté qu'elles 

étoient beaucoup plus petites, ce qui m'a fait croire qu'el- 
les n’en difléroient que par l'age & qu’elles avoient été 
produites par les grandes, 

EN hiver les Mittes brunes font placées Colle 
comme je lai dit, fous l'écorce des vieux arbres, où cle 
fe tiennent alors fort tranquilement ; maïs quand le tems 
eft doux & que le foleil brille, elles fortent de leur re- 
trdite pour, fe promener fur le tronc & les branches de 
arbre, & leur démarche eft très-lente, 

20. MITTE ovale écailleufe d'un brun de marron lui- 
Jant, à rebord applati © angulaire aux côtés du 
corps. 

Acarus (marginatus) ovatus cruffaceus fufco-caflaneus niridus, cor- 

poris lateribus margine plano-ansulato, 

Acarus. Ccoleoptratus) arer, lateribus nigro-fubcoleoptraris.  Lins, 

Foun.\Ed..2 n° 1972. Sy Ed! 124 pe 1023.,R° 13. 

Acarus ater, lareribus Frs antrorfum aecutis. Geoff, Inf. Tom. 

DS D. CU, OÙ 12. 7 Le tique noïe à ventre anguleux en 
devant, 

KR 3 
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Mitte à rebord, 
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J’aAr trouvé les Mittes de cette efpece *, qui font des 
plus petites ou pas plus grandes qu’un point, fous Pécor- 

ce des arbres & fous les Lichens qui couvrent lés branches 
elles y vivent tant en hiver qu’en été : car je les y ai vües 
en Fevrier comme en Mai, Elles font presque de la 
mème figure que les Mittes brunes précédentes *, qui fe 
trouvent également fous les Lichens, mais leur corps eft 
ovale & plus applati; cependant leur couleur eft la même, 
c'eft-à-dire d'un brun de marron luifent, & leur peau 
eft écailleufe; les huit pattes font d’un brun plus clair, 

& terminées, comme dans la précédente, par trois longs 
crochets; Ja tête a ausfi les deux poils* plus longs que 
les autres, qui femblent être des antennes, & les deux 
petits bras, placés en deflous de la tête, font très-courts. 
Mais ces Mittes font diftinguées par un rebord applati* 
qu’elles ont de chaque côté du devant du corps, & qui 
y forme une pointe angulaire *, en forte que le corps 
y eft comme encadré dan, une marge plate, M. Geo ffroi 

a très bien remarqué, que les bords du ventre ont une 
rainure ou un repli tout à l’entour, 

6. Farnille. Des Mties vagabondes. 
o1. MITTE ovale d'un rouge foncé à grande tache al. 

longée couleur d'orange fur le dos © à très-longues 
pattes. 

Acarus [phalangoïdes] ovarus obfcure ruber, macula dorfalh ob. 

longa flavo-aurautia, pedibus longisfimis, 

JE n’ai encore trouvé qu’un feul individu de cette 
Mitte rare *, qui couroit avec tant de vitesfé fur la ter- 

re, que j'eus de la peine à l’attraper. Elle eft aflez 
grande, ou à peu près du volume d’un Pou ordinaire, 

mais elle a de très-longues pattes, en forte qu’elle res- 
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femble aux Faucheurs; au premier regard je la crus mê- 

me appartenir à ce dernier genre d’infecte, jusqu'a-ce 

qu'un examen plus exact m'eut appri qu'elle étoit une 
véritable Mitte. Sa couleur eft d’un rouge foncé tirant 
fur le brun, & fur le dos elle a une longue tache en 

forme de bande longitudinale couleur d’orange, dont les 

côtés font ondoyés, 

Le corps eff ovale, un peu applati en deflus & rem- 

pli de rides, ayant de chaque côté une éminence en for- 
me de renflement, & de très-petits poils courts qui Îe 
couvrent par-tout, en forte que la peau reflemble au ve- 
Jours ras. Le derriere eft arrondi. Les pattes de la der- 
niere paire font fingulierement longues & déliées; les 
deux antérieures font plus courtes & plus groflés; celles 
de la troifieme paire encore plus courtes, & enfin celles 
de la feconde les plus courtes de toutes. Les pattes des 
deux premieres paires font attachées tour près les unes 
des autres au devant du corps, mais il y a entre elles 
& les deux autres paires une diftance, occupée par l’en- 
flure du corps dont j'ai parlé, Au refte chaque patte eft 
divifée en fix parties articulées, fans compter une petite 
piéce qui l’attache immédiatement au corps; elle a des 
poils & elt terminée par deux crochets extrêmement pe- 
tits *, unis à une petite tige, qui leur fert comme de *PLS.Fig.9.c. 
manche, & qui eft ‘attachée au dernier article * de la * p. 

patte, qui eft plus gros & plus large que celui qui le 
précede, 

De chaque côté de la tête, entre laquelle & le corps 
on ne voit aucune féparation diftinéte, le tout paroiflant 
d’une même piece, jai remarqué une petite éminence 
noire *, qui ma paru être un oeil, & en devant il y a *Fig 10.5. 
un mamelon immobile *, garni de longs poils noirs, X 18, 
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EN deflous de la tête cette Mitte a deux parties mo- 

“P1,8.Fig.10.24. biles*, également garnies de poils, femblables aux bras 

#4, 0, 

des Araignées & qu’elle tient dans un movement conti- 
nuel, fai cru voir que ces bras, qui reflemblent à de 
petites pattes, font divifés en quatre parties articulées en- 
femble, & dont les trois premieres font renfiées, mais 

la quatrieme fe termine en pointe fine. A la jonction 
de la troifieme avec la quatrieme partie il y a une ap- 
pendice allongée, terminée en boule *, à peu près telle 

qu'on en voit aux bras de quelques Araignées males. 

ENTRE les bras, un peu en deflous, la Mitte a une 
* Fig. 10. . & aflez longue trompe conique *, mobile & terminée par 
Fig. 11. 
Cr Fig. II, % 

Mitte fatince 
terreftre, 

une petite touffe * * de parties déliées, membraneufes & 

blanches, avec lesquelles il y a ap parence qu'elle léche, 
comme avec une brolle : le fac qui lui fert de nourritu- 
re, J'ai fouvent vü fortir du bout de cette trompe & Y 

rentrer tout de fuite une petite goute de liqueur très- 

claire, 

22, MITTE terreffre rouve ovale applatie ridée © 
veloutée, à pattes poflérieures diflantes des anté- 
rieures. 

Acarus (holofericus) rerrefiris rnber ovatus depresfus rugo/0-18« 
mentofus, pedibus pofficis remotis, 

Acarus (holofericeus) abdomine fanguines depresfo pes 
poftice retufo, rerreftris. Linn. Faun., Ed, 2. n° 1979, Sfh 

Ed, 12. p. 1625. n° 22. 
Acarus serreftris ruber , abdomine depresfo. Linn, Faun. Ed, 1. 

#° 1200, 9 

Geoffr. Inf. Tom. 2, p, 624, n° 7. La tique ronge fatinée 
terreftre. 

Araneus exiguus, coccineus, Lift. Aran, Tir, 38. Fig. 38. 

Blanck Enf, ÆEnb, 14. Fig, 1 
LEs 

. 
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Lrs Mittes de cette efpece *, qui ne font pas tour-à- 
fait inconnues aux gens de la campagne, rampent für la 
terre & fur l'herbe dans les jardins & les prés, & l’on 
croit que les vaches, qui viennent par mégarde à les ava- 
ler avec l'herbe, en peuvent mourir; c’eft au moins ce 
qu'a dit Lifter, qui les a regardées mal à propos comme 
des Arajgnées, avec lesquelles elles n’ont néanmoins aucun 
rapport, On les appelle en Suedois Prafrô,. 

Erres font un peu plus petites que les graines de 
chénévis, & rien de plus beau que leur couleur, qui eft 
d’un rouge d’écarlate le plus éclatant qu’on puifle voir, 
& leur corps étant tout couvert de poils courts & très- 
ferrés, fa furface eft femblable à du velours couleur de 
feu, dont elle a l'éclat & le iuftre changeant. Quoiqu’elles 
ayent beaucoup de resfemblance avec de certaines Mittes 
aquatiques rouges, dont les quatre pattes poftérieures font 
diftantes des antérieures, qui marchent lentement fur le 
fond des eaux & dont nous parlerons ci-après, & quoi- 
qu’elles foient à peu près ausfi grandes, elles font cepen- 
dant d’une toute autre efpece & entierement terreftres, 
en forte que plongées dans l’eau elles y meurent infail- 
Lblement, 

LE corps de ces Mittes* eft ovale, plus long que 
large, applati en deflus, mais néanmoins aflez gros, & 

de même largeur par devant que par derriere, mais les 
. deux côtés font un peu enfoncés au milieu, en forte que 
le corps eft moins large dans cet endroit qu'aux deux 

extrémités; le derriere eft arrondi. Des plis, des rides 

& des enfoncemens, tant longitudinaux que transverfaux, 
RAR la peau toute raboteufe, inégale & comme chi- 

onnée, 

Tom. VIT S 

* Pl. 8. Fig. 12, 
T3; 

*Fig, 13. & 14, 
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La tète, qui eft conique en devant, eft très -petite 
& difficile à diftinguer, parce qu’elle n’eft point féparée 
du corps, avec lequel au contraire elle fait une mafle 
commune; elle eft garnie vers les côtés de deux petits 

points noirs, dont un de chaque côté, qui vüs au micro- 
fcope paroiflent comme deux petits corps cylindriques *, 
ayant un petit bouton noir au bout, & qui apparem- 
ment font les yeux, placés fur une efpece de fupport ou 
de pied, comme ceux des Ecrevifles, 

Au devant de la tête la Mitte porte deux efpeces de 
bras aflez longs*, femblables à ceux des Araignées & 
qu’elle peut remuer comme les pattes; ils font courbés 
en deflous, divifés en articulations * & garnis au bout 
d’une partie écailleufe noirâtre en forme d’ongle ou de 
crochet *; à quelque diftance de leur extrémité en des- 
fous, ils ont une appendice allongée & arrondie au 

bout *, comme ceux de quelques efpeces d’Araignées 
males, ou ceux de la Mitte femcheur, dont nous venons 

de parler dans l’article précédent, 

Les huit pattes, qui font à peu près de longueur é- 

gale, les antérieures paroiflant feulement un peu plus 

longues que les poitérieures, font divifées en fix articles 

garnis de poils & terminés par deux crochets fins, qui 
m'ont paru être mobiles, de façon que la Mitte peut les 
retirer dans [e pied, comme les chats retirent leurs ongles, 
Les quatre pattes antérieures font attachées au corps tout 
près de la tête, mais les quatre poftérieures font placées 
au milieu du corps, proche les unes des autres, en forte 
qu’il fe trouve une longue diltance entre les premieres & 
les fecondes, ou entre la feconde & la troifieme paire“. 
En deflous du milieu du corps, entre les deux pattes po: 
ftérieures, on voit une petite partie ovale relevée, qui 

paroit avoir une fente longitudinale au milieu, 
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Les poils courts & ferrés, qui couvrent toute la peau 

du corps & qui-la rendent comme veloutée, ne fonc pas 

pointus au bout comme les poils ordinaires des animaux; 

mais ils font par-tout de grofleur égale & arrondis à leur 
extrémité *, comme de petits cylndress il faut pour “PI. 8. Fig. 17. 
voir cela f fervir d'un microfcope à liqueur, & alors ? ? 
toute la peau paroit comme une brofle; Jai même cru 
voir, que ces parties cylindriques étoient garnies de véri- 
tables poils d’une finefle extrême, Le même microfcope 
fait encore voir, que les bras & les pattes ont des poils, 
qui reflemblent à ceux des chenilles velues, ayant un 
grand nombre de barbes ou de piquants des deux côtés*, * Fig, 18. 
qui les font reflembler à de petites plumes, ou aux an- 
tennes à barbes de quelques Infectes. 

7. Famille. Des Miittes aquatiques. 
t 

23. MITTE aquatique arrondie brune tachetée de Mitte à queue. 

roux , à Corps terminé en queue cylindrique. 
Acarus caudatus) aguaticus fubrotundus fufeus rufo maculutus, 

abdomine caudato cylindrico, 

Les Mittes de cette efpece *, qui ne font pas plus * PI 9, Fig. x, 
grandes que la tête d’une petite épingie, & que jai trou- 
vées dans les marais & toutes les eaux dormantes, font 
des plus remarquables par la figure finguliere de leur 
Corps*, qui eft en boule un peu allongée, mais qui eft » 3, 
terminé au derriere pat une efpece de grofle queue à 
peu près cylindrique * & de longueur presqu'égale à celle » 
du corps arrondi, avec lequel elle ne fait qu'une même mas- | 
fe & n’en eft qu'une fimple prolongation, Ce corps fin- 
gulier avec fa queue ne repréfente pas mal une bouteille 

ou une Carafle renverfée, dont la queue forme le col 
’ S 2 
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& la boule le corps de la bouteille, Au milieu du deflüs du 
corpsen boule, dont lapeau efkcomine chagrinée, on voit 
une ligne en relief qui décrit une figure ovale, & en deflous 
ileft divifé en quelques anneaux, ayant de chaque côté, 
vis-a-vis de l’attache des pattes, quatre efpeces de poih- 
tes. La queue en forme de col de bouteille eft un peu 
renflée au milieu & garnie de deux tubercules arrondis 
à fon extrémité * Près du devant du corps en boule on 

voit deux points obféurs & relevés, qui apparemment 

font les yeux, 

Les huit pattes, qui font attachées en defous du 
corps arrondi, font longues & très-flexibles, divifées en 

fix où fept articles, & garnies de beaucoup de poils fins, 
qui fur les deux poftérieures font plus longs & en plus 
grand nombre que fur les autres; ces deux dernieres pat- 
tes * font ausfi plus grofles & beaucoup plus longues 
que celles des trois autres paires *, & elles fervent tou- 

tes à la Mitte comme d’avirons pour nager, les poils dont 
elles font pourvues aidant à repousfer l’eau. Au devant 

du corps entre les deux pattes antérieures, la Mitte por- 
te deux petits bras courts, gros & mobiles én forme de 
rouleaux * | divifés en quatre articles, dont le dernier eft 

terminé par un petit bouton allongé; ils font de figure 
cylindrique & attachés chacun à une autre partie égale- 
ment cylindrique, couchée für le deflous du corps; en- 
fin ils ont des poils comme les pattes. 

LA couleur du corps de cette Mitte eft. d’un brun 
foncé presque noir, mais en deflus il eft en grande par- 
tie d’un jaune roux foncé tirant fur l'orange, & c’eft aus- 
fi la couleur du milieu de la queue; mais les pattes {ont 
d'un gris verdatre. 
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Ces petites Mittes nagent, ou plütôt marchent fur 
le fond des eaux avec beaucoup d'agilité, remuant les 
pattes avec vitefle & presque continuellement, envforte 
que pour les deffiner au microfcope, je fus obligé de : 
verfer “dans l’eau, où je les avo's placées, quelques gou- 
tes d’efprit de vin, qui les tuoient en moins d’une mi- 
nute, Quand elles font en repos; elles tiennentiles deux 
paties poftérieures élevées en-haut, ” 

24. MITTE aquatique rouge, à corps presqw'arrondi, 

à longs bras, © à pattes placées à diffance égule. 
Acarus (aquaticus iuber) aguaricus ruber, corpore fubglobo/o, ten- 

taculis lougis , pedibus approximaris, 

ÆAcarus (aquaticus) ahdomine fanguinco depreffo tomeurofo police o4- 

zufo ; aquaticus.  Linn, Syff, Ed, 12, p. 1025. n° 21. Fun, 
Ed, 2, n° 1978. 

Frifth. Tnf. Tom. g, Tab, 3. 

Rocfel. Inf, Tom, 3. Tab, 24, 

Dans toutes les eaux dormantes, & particulierement 

dans les marais, on trouve pendant tout l’été un aflez 
grand nombre de Mittes d’un très-beau rouge d'écarlate 
où de cinnabre, & qui y ragent avec plus où moins 
de vitefle; on en voit de différente grandeur, les unes 
étant grofles comme de petites lentilles, d’autres comme 
des graines de moutarde, & enfin d’autres encore 
plus petites. J'ai cru longtems, comme M, de Linné & 
d’autres naturaliftes, que toutes ces Mittes aquatiques 
étoicnt de même efpece, mais les ayant examinées ave 
plus d'attention en 1759, jai reconnu qu’elles n’ont pas 

toutes la même figure & qu’elles font vifiblément d’efpe- 
ces diflérentes, comme je me propofe de le démontrer 
ici, en faifant exactement la défcription des unes & des 

S 3 

Mitte aquati- 
que rouge, 
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autres, & en commençant par la plus grande efpece, qui 
eft de la grofleur d’une petite lentille, 

Les Mittes de cette efpece * font d’un rouge très-vif 
d’écarlate ou de cinnabre, ou bien couleur de fang, avec 
des nuances irrégulieres noires fur le dos & qui varient 
en figure, On en voit parmi elles de plufieurs gran- 
deurs, felon leur age plus ou moins avancé, mais elles 
fe reflemblent toutes par la figure. 

LE corps, qui eft presqu’arrondi, mais un peu applati 
en deflus & un peu moins large par devant que par der- 
riere, eft tout d’une piéce, fans diftin@ion de tête, de 
corcelet, ni de ventre, il ne fait pour ainfi dire qu'une 

feule mañle, qui n’a ni anneaux, ni d’autres incifions, la 
peau étant toute lifle & unie. C'’eft donc à tort que M. 
Roefel les a regardées pour des Araignées, puisqu'elles 
n’ont aucuns des caracteres de ces Infectes, n'ayant ni cor- 
celet, ni tenailles, ni filieres au derriere, ni yeux fembla- 

bles à ceux des Araignées,_& les pattes ayant leur atta- 
che immédiatement au ventre, 

Les huit pattes de ces Mittes, qui font rouges com- 
me le corps, font longues, déliées & très-flexib'es, divi- 
fées chacune en cinq parties articulées enfemble * , fans 
compter une piéce allongée immobile, qui les unit au 
corps & auquel elle eff comme ‘incorporée, Elles ont 
leur attache en deflous du corps vers les côtés, & font 
placées tout près les unes des autres, ou à diftance éga- 
le *, ce qu'il importe de bien remarquer, parce qu’en ce- 
la confifte un des caracteres eflentiels de leur efpece; el- 
les font fituées au ventre à peu près comme celles des 
Araignées le font autour de leur corcelet. Les quatre pattes 
antérieures font un peu plus courtes que les autres, & 
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les deux poftérieures font les plus longues de toutes. 
C’eft au moyen des pattes que ces Mittes nagent avec 
beaucoup de vitefle, en les pouflant continuellement & 
avec beaucoup d’agilité en arriere, ce qu’elles font d’au- 
tant plus aifément que leurs pattes font très-flexibles. 
Pour repoufler l’eau avec plus de fuccès, ces mêmes 
pattes font pourvues, tout le long de leur côté intérieur, 

d’un grand nombre de longs filets en forme de poils * 
d’une finelle extrême, qui y forment comme une fran- 
ge & qui flottent librement dans Peau. Les pattes des 
deux dernieres paires font le plus fournies de ces filets, 
qui manquent cependant entierement au dernier artiele ; 
celles de la feconde paire n’en ont que fort peu, & on 
n’en voit aucun fur les deux antérieures. Les pieds font 
terminés par deux crochets blancs extrêmement petits, 
& outre les filets, les pattes font encore garnies de plu- 

fieurs poils courts en forme de piquants. 

Au devant du corps, tout près du bord antérieur, 
il y a deux petites taches noires, plus ou moins éloignées 
l'une de l’autre, & qui vües au microfcope paroïflent 
compofées chacune de deux petits tubercules hémisphé- 
riques, qui fans doute font les yeux, 

IL y a encore au devant du corps, entre les deux 
premieres pattes, deux bras affez longs *, ou presque de 
la longueur de la moitié de ces mêmes pattes, auxquelles 
ils reflemblent même en figure, étant comme elles très- 
mobiles & divifés en articulations, La longueur de ces 
bras fait encore un des caracteres fpécifiques de cette 

 Mitte, & l’on voit entre eux deux une petite partie co- 
nique, qui eft la trompe. 

Sur les Mittes de grandeur médiocre de cette mêé- 
me efpece jai obfervé en deflous du milieu du ventre 

*Pl.o.Fig.6. ff. 

*Fig.4. & 5,6 b. 
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deux tuyaux coniques, couchés horizontalement & dont 
le petit bout eft dirigé en avant; ils font exprimés fur 
Ja Mitte de la Figure 5; mais celle qui avoit la grandeur 

ne 9. Fig. 3. d’une lentille“, manquoit de ces tuyaux & avoit à leur 
+ 

#Fio,7,&9,00, 

* Fig. 0. f. 
* Mém. fur les 
Inf. Tom. 3, p. 

369. 

* PI, 9, Fig, 10. 

place une fente longitudinale, fituée à lorigine des pat- 

tes, Peut-être que ces variétés viennent de la difléren- 
ce du fexe, Au travers de la peau transparente des gros- 

fes Mittes j'ai vü de gros grains rouges, placés fur des 
lignes affez régulieres & qui m'ont paru être des oeufs; 
la peau de ces Mittes, particulierement celle du dos, a- 
voit des cavités, des enfoncemens & des inégalités, au 
lieu que dans d'autres individus eile étroit lifle & très- 
tendue. 

Sur le corps & les pattes de plufieurs Infe&tes aqua- 
tiques, comme les Ditisques & les Punaifes-d’eau , ïl 
n’eft pas rare de voir de petits corps en forme de 
grains ovales d'un rouge très-vif”*, qui y font fortement 

attachés & comme implantés dans la peau par un petit 
pédicule *., & dont nous avons déjà fait mention ail- 
leurs * fai eu des Punaifes - d’eau de l'efbece nommée 
Scorpion - aquatique, dont tout le desfous du cotps étoit 
tellement chargé de ces grains, qu'il n’y reftoir presque 
pas une feule place de vuide, tant fa furface en éroit 
couverte, & c’eft particulierement au printems qu’on les 
obferve le plus fréquemment: mais les Infectes, qui en 

portoient un fi grand nombre, n’ont pas longtems reftés 
en vie chez moi. Ayant écrafé ces grains, je les ai trou- 

vés remplis d’une liqueur rouge. J'ai été convaincu par 
l'expérience, que ces petis grains étoient de véritables 
oeufs de Mittes aquatiques, puisqu'il en fortoit par la 
fuite de petites Mittes rouges * à corps fphérique & à 

longues 
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fongues pattes, qui nageoient debord dans l'eau avec 
beaucoup de vitesfe, & qui me paroifloient être, ou de 
l’efpece dont il a été queftion dans cet article, ou bien 

de celle du fuivant, 

Les Mittes aquatiques rouges à corps fphérique pon- 
dent donc & attachent leurs oeufs au corps & aux pat- 

tes des autres Infectes aquatiques plus grands, auxquels 
ls reitent attachés jusqu’a-ce que les petits en éclofent, 
& puisqu'on trouve de ces oeufs de plufieurs grandeurs 
différentes, il eft certain au’ils croisfent & augmentent 
en volume, fans doûte par un certain fuc nourricier qui. 
pasfe du corps de lInfecte dans Poeuf, & c’eft pour- 
quoi j'ai vü ausfi, que les Punaifes- d’eau, très - chargées 
de ces oeufs, étoient foibles & languisfantes, parce qu’el- 
les fe trouvoient obligées malgré elles à leur fournir de 
la nourriture aux dépens de leur propre füubftance, Ces 
oeufs paroisfent encore leur caufer une “fpece de dé- 

mangeaifon ou d’inquietude, puisque je leur ai vü fou- 
vent frotter avec leurs pattes les endroits du corps, où 
ils fe trouvoient placés; peut-être ausfi qu’elles le fai- 
foient dans l'intention de s’en débarasfer entierement, à 
quoi cependant elles ne parvinrent gueres, parce que ces 
ceufs y étoient trop fortement & trop intimement atta- 
chés. | 

Apmrrovs à cette occafion les moyens différens & très- 
variés que l’Auteur de la nature a donnés aux animaux, & 
en particulier aux Infectes, pour leur propagation & leur 
confervation: çar il eft bien fingulier de voir des oeufs 
croître & pomper du füc nourricier du corps d’un autre 
animal tout vivant, C'eft encore à peu près de la même 

Tom, VII, é à 
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*P], 9. Fig, 11. 

“Fig. 11. b. & 
Fig, 12 6 b. 
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maniere, que les oeufs des Mouches-à-fcie croisfent & ti- 

rent de la nourriture des branches d'arbres où ils ont été 
dépofés, comme M, de Reaumur l'a découvert & dé- 
montré, 

25. MITTE aquatique d’un brun rougeätre, à corps 
arrondi © à bras courts, à pattes rouges placées 

à diflance égale. 
Acarus {aquaticus globofus) aguaricus rubro - fufcus, corpore 

globofo, renraculis brevioribus, pedibus rubris approximatis. 

Ces Mittes*, parmi lesquelles il y en a d’ausfi grandes 
‘que la précédente, c'eft-à-dire, du volume d’une petite 
lentille, font vifiblement d’une autre efpece, comme le 

démontre fur-tout la figure de leurs bras & de leur trom- 
pe. Leur corps eft ausfi plus arrondi & presque tout-a- 
fait fphérique ou en boule, mais il eft un peu applati en 
desfous & fait comme d’une feule piéce, fans féparation 
de tête ni de corcelet; fa peau eft lisfe & tendue, fans 

aucun poil, tout comme dans la précédente, & fa cou- 
leur eft d’un brun rougeatre obfeur, mais les bras & les 
pattes font rouges couleur de fanz. J'en ai cependant 
trouvé d’autres, beaucoup plus petites, quoïque de la 
même efpece, & n'ayant que la grandeur des graines de 
navet, dont la couleur du corps étoit plus rouge ou 
moins brune, avec une grande tache bien marquée cou- 
leur de feu en deïflous dans la plüipart des individus, 

LEs deux petits bras*, qui font attachés au devant 
du corps entre les pattes antérieures, font beaucoup plus 
courts, mais cependant plus gros que ceux de l’autre 
efpece, formant en devant comme une pointe avancée, 

parce que la Mitte les tient appliqués l’un contre l’autre; 
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d’ailleurs ils font divifés en articulations & finisfent en 

pointe un peu courbée. Entre ces bras fe trouve placée 

une trompe * plus longue que celle de Pefpece précéden- #P1.9, Fig:r2. +. 
te, ou ayant la longueur des bras mêmes. Les huit pat- 
tes, qui fogt de la même figure que celles de cette der- 
niere Mitte, ayant des poils & de longs filets propres à 
Ja rage, font cependant un peu plus courtes, quoiqu’el- 

les ayent un article de plus, étant divifées en fix parties, 
& elles font attachées. en deflous du devant du corps 
tout près les ünes des autres; les antérieures font beau- 
coup plus courtes que les autres. 

Sur le deflus du devant du corps j'ai obfervé deux 
tubercules hémifphériques aflez grands d’un rouge vif, 

placés à quelque diftance l’un de l'autre, & qui fans dou- 
te font les yeux. 

Ces Mittes nagent avec beaucoup d’agilité par le 
mouvement vif de leurs pattes, & le poids de leur gros 
corps ne les incommode pas, parce qu’il eft à peu près 
de péfanteur fhécifique égale avec l’eau, ou presqu’en é- 
quilibre avec elles cependant elles vont au fond par leur 
propre poids quand elles tiennent leurs pattes en repos. 

26, MITTE aquatique brune à tache souge, à corps Mitte aquatique 
arrondi © à bras courts © gros, à pattes gri- à tache, 
Jes verdätres placées à diflance égale. 

Acarus (aquaticus maculatus) aquasicus fufeus macula rubra, 
corpore globofo , rentaculis brevioribus crasfis, pedibus viridi gri- 

Jeis approxiuaris. 

Quorque cette petite Mitte * ait beaucoup de con- *P1.9 Fig, 13. 
formité avec la précédente dans la figure de fon corps, 
on lui voit pourtant des différences qui démontrent qu’el- 

dE - 2 
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le eft d’une toute autre efpece, étant même beaucoup 
plus petite, ou feulement de la grandeur d’une graine 
de choux-fleurs. On les trouve en quantité dans les eaux 
des marais, où elles nagent avec vitefle enfemble avec 
les deux efpeces précédentes, 

EzLEs ont le corps arrondi & presque en forme de 
boule, de couleur brune obfcure, mélangée ou nuancée 
de rouge, avec une grande tache rouge très - bien 
marquée für le dos, du côté de da tête; on y voit enco- 
re un grand efpace ovale, marqué par une ligne, mais. 
qui n’a pas plus de relief que le refte de la peau, qui eft 
compofée d’une infinité de petits grains, en forte qu'el- 

le femble comme chagrinée, quoique ces mêmes grains 
ne paroïflent pas être convexes, mais tout plats. Le 
corps eft garni dans quelques endroits de longs poils très- 
fins, au lieu que dans les deux Mittes précédentes on n’y 

voit aucun poil. Sur le devant il y a deux points rou- 
geatres en forme de tubercules, aflez éloignés l’un de 
Vautre, & qui fans doute font les yeux. Les pattes, dont 
les deux antérieures font les plus courtes, font d’un gris 
verdâtre, divilées en cinq articles & tout-à - fait fembla- 
bles à celles des Mittes aquatiques précédentes: elles font 
attachées tout près les unes des autres fur le devant du 
corps en deflous, comme dans celles que je viens de 
nommer, & elles font unies à une plaque un peu relevée, 
garnie de pointes aux bords. À quelque diftance des pat- 
tes poftérieures & plus proche du derriere, il y a en des- 
fous du corps une partie ovale ruuge un peu élevée, 
qui paroïît avoir au milieu une fente longitudinale, & qui 
femble être ou l'anus, ou la partie du fexe, 

Les deux petits bras *, qui fe trouvent au devant 
du corps, font diflérens de, ceux des autres efpeces, par= 
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ce qu'ils font fort gros & peu longs *, leur grofleur eft *Pi.o.Fig.r4.bb, 

égale par-tout, & ils font divifés en trois parties arron- 

dies, dont celle de l'extrémité eft terminée par une efpe- 

ce de crochet aflez grand. Ces bras, que la Mitte remue 

beaucoup ainfi que les pattes, font dirigés de façon qu'ils 

s'éloïgnent l'un de Fautre par leurs pointes, faifant com- 
me un angle entre eux, 

Ces Mittes refflemblent plus à de petites Araignées 
que les autres efpeces, particulierement par l'emplacement 
des pattes & par la figure de leurs bras; mais tout Île 
refte de leur figure démontre aflez clairement, qu’elles 
font réellement du genre des Mittes. 

27. MITTE aquatique rouge, à corps ovale applati  Mitte fatinée 

ET ridé, à tête en mufrau © à pattes poflérieures aquatique, 

diflantes des antérieures, 
ALarus (aquaticus holefriceus ) aguaticus ruler ovatns depresfus 

. rugofus, capite conico produéto , pedibus pofficis remoris, 

Geoffr. Infs Tom, 2. p. 625, n° 8, La tique rouge fatinée aqua- 
tique, 

Rocfél. Inf. Tom 3. Tab. 25. 

Lrs Mittes de cette efpece *, très-différentes des trois: # Pl. 9. Fig. 
précédentes , fe trouvent avec elles dans les eaux des ma- 16 & 17: 
rais, où on les diftingue dabord par leur mouvement | 
qui eft fort lent; elles ne nagent point avec la vitesfe 
des-autres, elles ne fauroient même nager, leurs pattes 
n'ayant point ces longs filets mobiles que nous avons 
vüs dans les autres efpeces, mais leur propre poids les 
retenant toujours au fond de l’eau, elles y marchent a- 
vec pefanteur & y trainent leur gros corps fur les plantes. 
aquatiques qu’elles rencontrent. 

T3 

T5; 
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* Fig. 17, 

* Fig, 16, 2. 

#Fig 18. 
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Ces Mittes, dont les plus grandes * égalent le volu- 
me d’une petite lentille, font entierement d’un beau rou- 
ge d’écarlate ou de fang, avec de petits points noirâtres 
fur la peau, qui ne font vifbles qu’à la loupe. 

LEur corps eft ovale & un peu applati tant en deflus* 
qu’en deflous *} couvert d’une peau fi molle & fi fou- 
pie, que la Mitte, Ôtée de l’eau, ne femble avoir plus de 
confiftance qu'un morceau de gelée, en forte qu’on craint 
alors à tout moment de la blefler & de Pécrafer par le 
fimple attouchement, A caufe de la fouplefle de cette 
peau, qui n’a pas feulement des plis & des rides qui pren- 
nent différentes formes par les différens mouvemens de 
la Mitte, mais fur laquelle on voit encore des enfonce- 

mens confidérables & variés, fon corps change continuel- 
lement de figure, l'Infecte l’allonge & le raccourcit à fon 
gré, & fouvent il lui donne une figure irréguliere, en- 
flant une certaine portion de la peau & contractant une 
autre portion. Enfin je ne connois gueres d'Infeéte plus 
molafle, ni plus flasque que cette Mitte, qui même pa- 
roit avoir moins de confiftance qu’une Limace, 

La tête *, qui eft également molle & flexible, & que 
la Mitte allonge & raccourcit à volonté, la courbant 
fouvent en* deflous, eft en forme de mufeau conique*, 

qui s’ayance beaucoup & qui reflemble en quelque ma- 
niere à celui d’un Hériflon, Elle porte en devant une 
trompe allongée, cylindrique & arrondie au bout*, à 
côté de laquelle il ya deux petits bras ou barbillons mo- 
biles*, de même longueur qu'elle, divilés.en articulations 

& garnis de poils; la Mitte les remue beaucoup, mais 

dans leur état de repos ils font placés parallélement avec 

la trompe, Sur le devant de la tête j'ai obfervé deux 

petites taches noirâtres, quitpeut-être font des yeux. 
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Les huit pattes, qui ne font pas fort longues, font 
“divifées en cinq articles & garnies de poils courts de cou- 
leur blanche, mais on ne leur voit point les longs filets 
propres à la nage, que nous avons obfervés fur celles 
des autres Mittes aquatiques, comme nous l'avons déjà 
dit. Ces pattes font arrangées de maniere qu'il y a une 
grande diftance entre celles des deux paires antérieures * 
& les deux paires poftérieures *, les premieres ayant leur 
attache au devant du corps, près de la tête & les unes 
des autres, au lieu que celles de la troifieme & quatrie- 
me paire, également rapprochées les unes des autres, 
font placées vers la partie poftérieure du corps à une 
bonne diftance * des précédentes. 

AYANT enfermé au mois de Juillet deux de ces Mit- 
tes dans un poudrier rempli d’eau, où il n’y avoit aucun 
autre Infecte vifible, fy découvris par la fuite un grand 
nombre de très-perices Mittes rouges, pas plus grandes 
que des points, que je ne pouvois méconnoiïtre pour 

les petits des deux grandes Mittes, qui continuoient tou- 

jours de vivre. Ces petites Mittes* avoient le corps 

ovale, la tête avancée en mufeau & fix pattes beaucoup 
plus longues à proportion du corps que celles de leur 
mére, maïs proche de la tête on leur voyoit encore deux 

*PLo.Fig.16.a b. 

RICA. 

#b c 

* Fig. 19. 

autres pattes confidérablement plus courtes, & toutes ces ‘ 
pattes étoient garnies de poils & divifées en articulations, 
Elles avoient beaucoup plus de vivacité que les vieilles, 
courant avec aflez d’agilité tantôt au fond de l’eau, mais 
plus fouvent encore fur fa fuperficie, & Ôtées de l'eau 
elles couroient également vite fur le fec. 

Au fond du même poudrier j'ai découvert une mas- 
fe applatie en forme de croute blancheâtre mélée de rou- 
8e, toute remplie de grains rouges arrondis très-petits *, 

£ 
* Fig, 20, 
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& qui y étoient placés en quelque maniere comme les 
oeufs des Grenouilles le -font dans la fubftance glaireufe 
qui les environne, Cette mafle en forme de croute blan- 
cheatre & fpongieufe eft indub:tablement le frai des Mit: 
tes de cette efsece, & les petits grains rouges, qui y font 
contenus, font les oeufs; c'eft de quoi je ne doute nulle- 
ment & d'autant moins, que j'ai vu diftintement dans 
plus d’un endroit de la mafle les jeunes Mittes éclofes, 
mais néanmoins encore  renfermées dans cette matiere 
blanche, J'ai encore trouvé fur une feuille de gramen, 
que j'avois jettée dans l’eau du poudrier, une mafle fem- 
blable, mais où il n’y avoit plus de grains rouges ou 
d'oeufs, parce que les Mittes en étoient fortiess c’étoient 
celles que je vis marcher dans Peau, 

28. MITTE aquatique arrondie écailleufe noire, à pat- 
tes roufles, à appendices en ailerons aux côtés du 

COFPSe 

Acarus (aquaticus marginatus) aguaricus fubrorundus cruflaceus niger, 

pedibus rufis, corporis larerihus margiuatis. 

J'Ar trouvé fur la furface des eaux des marais de très- 

petites Mittes d'un noir luifant, pas plus grandes que des 
points, & qui ont le corps arrondi, mais la tête de figu- 
re conique & pointue * Je ne les ai jamais vües s'en- 
foncer dans l’eau, elles s’y tiennent toujours à la fuper- 

ficie, cherchant les petits Limaçons & d’autres Infectes 

morts, qui flotent fur l'eau & auxquels elles s’attachent, 

fans doute pour en tirer leur nourriture en les fuçant. 

Elles font très-tardives dans leur démarche & dans leurs 

autres mouvemens, reftant presque toujours dans la 

même place, ausfi longtems qu’elles y trouvent de quoi 

fe nourrir, 
LEUR 
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Leur couleur elt, comme j'ai dit, d'un noir très-lui- 

fint, mais les huit pattes font roufles, où d’un brun de 

marron clair & transparent. ‘Au devant de la tête, qui 

eft conique & pointue en forme de muleau, on voit quel- 

ques longs poils, mais le sefte du corps eft couvert d’u- 

ne peau lifle & écailleufe, très-luifante, Les pattes*, 
qu’on ne voit jamais toutes à la fois en regardant PIn- 
fecte en defius, parce que la grofleur du corps les cache 

à la vûe, font cependant aflez {ongues, divifées en plu- 

fieurs articulations garnies de longs poils, & terminées 
par trois petits filets déliés, mais courbés en crochets à 
leur extrémité, à peu près comme on le voit dans la 

*PL tr. Fig, 1. 
2pp. 

Mitte de l'écorce des arbres *, dont j'ai parlé plus haut,  *PLg. Fig.r.&4, 

Mars ce que ces Mittes ont de plus remarquable, & 
qui eft la raifon pourquoi j'en ai ici donné la défcription,, 
c'eft que de chaque côté du devant du corps elles font 
garnies d’une appendice allongée roufle & transparente, 
en forme d’écaille ou d’aileron*, qui s’'avance vers la *Pl.zr, Fig. x. 

tête & qui dans quelques individus eft arrondie à fon 
bout antérieur, mais pointue dans d’autres. L’ufage de 
ces ailerons m'eft enticrement inconnu & paroit difficile 
à déterminer. 

Hd 

———— 

Des Mittes exotiques. 

L'AA 

1. MITTE ovale applatie rouge avec ume tache blan- Mitte Pique. 
che fur le dos, & dont les jointures des pattes font 

blancheätres. 
Acarus CNigua) ovarus planus ruber, macula dorfali alba, geniculie 

pedum albidis, 

Tom. VII. U 
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Acarus (awericonus) obovarus rubicunlus, feutello geniculisque pe. 

dum albidis. Linn, Syff. Ed, 12. p. 1022. n° 5. 

Acarus ovalis plauus ruber ; macula dorfali alba. Kalm. A%, Acad, 

Scient. Suecie 1754. p. 19. 20. &e. 
Nigua. Pique, Ullon Voyage en Amérique. Tom, 1. p, 58. 59. 60, 

Daxs l'Amérique tant feptentrionale que méridiona- 
le, mais plus particulierement dans les provinces du mi- 
di, on trouve dans les bois & les forêts une quantité 

innombrable d’une efpece de Mittes aflez grandes *, qui 
y font le fléau des hommes & des bêtes, & qui ne font 
que trop connues tant des habitans de ces pays, que des 
voyageurs: parmi les auteurs modernes qui en ont don- 
né les rélations les plus circonftanciées, il faut compter 
Mrs. Kalm & de Uiloa. Avant de donner un extrait de 
leurs obfervations intéreflantes fur ces petites bêtes nui- 
fibles, jen ferai dabord la défcription d’après les indi- 
vidus qui m'ont été envoyés de Surinam par M, Ro- 
lander & de Penfylvanie par M. Acrelius, quoique celle 
que M. Kalm en a donnée foit très-exacte, à quelque 
peu de chofe près; mais comme elle eft écrite en fuédois 
elle eft moins à la portée de la plüpart des naturaliftes. 

M. Karm obferve, qu'elles font de grandeur très- 
diférente, les unes étant fi petites, qu’elles font à peine 
viñbles, & que les autres, qui ont eu occafion de fe 
gorger de fang, en fuçant les hommes ou les animaux, 
font grandes comme le bout du doigt; mais il ajoute, 
que la plüpart de celles qu'on rencontre font longues 
d'une ligne & larges de trois quarts de ligne. Celle que 
M. Rolander m'a envoyée, avoit environ la grandeur 

d’un grain de chanvre *, étant longue d’une ligne & 
demie, 
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Cerre Mitte *, qui felon le rapport de M. de Ulloa *P1.37. Fig. 10. 

eft nommée Migua à Carthagene & Pique au Perou, & 
que les habitans de Penfylvanie & de la nouvelle Jerfey 
appellent Pou des bois, comme le dit M. Kalm, eft d'un 

rouge foncé & luifant, avec une tache arrondie très- 
blanche environ au milieu du dos, ou un peu plus pro- 
che de la tête que du derriere; les huit pattes & les deux 
bras font roux, ou d'un jaune un peu rousfatre, ayant 
leurs jointures marquées en deflus d’une petite tache 
blancheatre, 

EE corps elt presque de contour circulaire, ou feule- 
ment un peu ovale, mais il eft très-plat tant en deflus 
qu’en deflous, ayant très-peu d’épailleur, & tout autour 
il eft garni d’un rebord en forme de cordon relevé, 
La tête, qui elt petite, elt attachée à une plaque trian- 
gulaire écailleufe, qui repréfente comme un corcelet * *Fig. 12. cc. 
féparé du refte du corps par une ligne, & qui de cha- 
que côté elt garni d’une tache blanche, Jluifante, un 

peu relevée, qui peut-être eft un oeil, mais qui auroit 

la fingularité d’être placé fur le corcelet, La tache blan- 
che du dos, dont j'ai parlé, eft fituée au bout pointu de 
ce même corcelet, Au devant de la petite tête fe trouve 
une trompe roide & arrondie au bout*, qui eft baisfée * Fig, 12.7, 
en desfous, faifant un angle obtus avec le corps, & qui 
fans doute renferme un aiguillon ou un fuçoir, dont la 
Mitte fe fert vour s’introduire dans la chair & pour fucer 
le fang. A côté de cette trompe fe voyent deux petites 
paîties cylindriques *, arrondies au bout & divifées en ar- *?L. 
ticulations, placées parallélement avec la trompe; les au- 
teurs fe font mépris, en les prenant pour des antennes, 
étant plütôt des efpeces de bras, comme ceux des Araig- 

UÙ 2 
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nées & de plufieurs autres efpéces de Mittes, à qui on 
n’obferve point d’antennes diftinctes, comme nous lavons 
dit au commencement de ce Mémoire, Les pattes, qui font 
longues & aflez  grofies, ayant par-ci par-là quelques 
poils blancheîtres, font divifées en cinq articles, fans 
compter un petit filet très-délié qui les termine & qui eft 
garni de deux petits crochets très-fins. J'ai eu une autre 
Mitte de cette même efpece, qui avoit beaucoup de 
blanc fur presque toute la furface du corcelet, & ces en- 
droits blancs étoient parfémés d’un grend nombre de 
points bruns. Voilà la figure de cette Mitte, telle qu’el- 
le paroït avant de s’êtré gorgée de fang. F 

Mais M. Kalm a obfervé, que quand elle trouve l’oc- 
cafion de fe remplir de beaucoup de fang, en fuçant len- 
droit de Ja peau où elle s’eft attachée, elle devient très- 
grande, fa peau fe dilatant alors fi fort, qu’elle parvient 
à une grosfeur confidérable, étant alors de la longueur 
de cinq ou fix lignes, de la largeur de quatre & de la 
grofleur de près de quatre; ce font les termes de l'au- 
teur. Il ajoute encore, que dans cet état elle n’eft plus 
rouge, mais grife avec quelques points rougeàtres, quoi- 
que fes pattes confervent leur couleur rousfatre, Telle 
étoit celle * qui me fut envoyée de Penfylvanie par M, 
Acrelius, qui lavoit Ôtée de fon propre bras, où elle s’é- 
toit attachée & introduite dans la peau fi profondement, 

qu’elle y laisfoit une cicatrice après en avoir été enlevée 
& arrachée, 

Csrre Mitte * étoit environ de la grandeur d’un 
pois ordinaire, ou longue de trois lignes & demie & 
large de deux, mais fon corps étoit tout plat, parce 
qu'apparemment elle s’étoit déchargée du fang qu’elle a- 
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voit fucé, Sa couleur étoit d’un brun obfeur en deflus *, 
d’un gris clair en deflous *, & les pattes étoient rousfa- 
tres à jointures blancheâtres, Ce n'’étoit uniquement que 

le corps, qui avoit pris une fi grande augmentation 
de volume par la dilatation extraordinaire de la peau: car 
la tête & le corcelet triangulaire * avoient confervé leur 
premiere grandeur, & la petite tache blanche du bout 

de cette derniere partie ne Jui manquoit pas. Dans cet 
état néanmoins la Mitte n’eft presque plus reconnoiflable, 
& je l’aurois fans doute prife pour une efpece différente, 
fi les obfervations de M. Kalm ne m'euflent appris que 
ce changement de grandeur arrive quand elle s’eft rem- 
plie le corps de fang. L’ayant examinée en deflous, J'y 

cbfervai fur le milieu-du ventre, un peu plus proche du 

derriere, un petit mamelon entouré d’un cercle brun & 
qui Dee comme un ftigmate, quoiqu'il y eut appa- 
rence que c’étoit l’anus. 

ON voit par cette défcription, que les Mittes de cet- 
te efpece ont beaucoup de TE avec celles, qui 
en Europe s'attachent aux chiens & aux moutons, & dont 
nous avons donné l’hiftoire plus haut, 

SELON le rapport de M, Kalm, ce qui m'a ausfi été 
confirmé par M, Acrelius, ces Mittes américaines fe trou- 
vent pendant tout l'été dans les bois, où elles fe tien. 
nent fur les buisfons & les plantes qui y croiflent, mais 
plus particulierement fur les feuilles féches, tombées l’an- 
née précédente & dont tout le terrain eit jonché; elles 
y font dans une fi grande abondance, que dès qu’on 
savife de s’affeoir par terre, ou fur quelque tronc d’ar- 
bre abatu, on en a bientôt les habits & même le corps 
tout couverts; car elles DH ES dabord, quoique d’un 

3 

Mig 12.106 
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pas lent, fur les habits, cherchant quelqu’endroit nud 
du corps, pour s’y fixer dans linftant, en introduifant 
leur trompe dans la peau, Ceux qui marchent pieds nuds 
dans les bois, en ont bien-tôt les pieds & les jambes 
pleins, Elles ne s’attachent pas feulement aux hommes, 
mais encore aux animaux, comme les chevaux & les bé- 

tes à cornes, qu'elles font fouvent périr, en fe fixant 
en trop grand nombre fur leur corps, dont elles fucent 
le fang. Mais elles ne fe tiennent jamais dans les prairies, 
dans les champs cultivés, ni dans les autres plaines, vi- 
vant toujours dans les lieux où croiflent des arbres. El- 
les percent la peau fi fubtilement, que les perfonnes at- 
taquées ne fentent pas dabord leur piquüre, & ne s’en 
apperçoivent que quand elles fe font introduites fi avant 
dans la chair, que la moitié de leur corps s’y trouve 
engagée; c’eft alors qu'on fent dabord une forte dé- 
mangeaifon & puis une douleur afiez vive à l'endroit 
piqué, où s’éleve une enfiure aflez dure de la g'ofleur 
d'un pois gris, ou même plus grande. C’eft alors qu'il 

eft très-difficile de s’en défaire: car en voulant retirer Ja 
Mitte, elle fe rompt plutôt que de lacher prife, de fa- 
çon que pour lors la tête & la trompe reftent dans la 
playe, ce qui y produit bientôt une inflammation & en- 
fuite une fuppuration, qui rend fouvent la playe profon- 
de & très-dangereufe, y caufant en même-tems une dé- 
mangeaifon infupportable. C’eit donc en fcarifiant la 
chair tout autour qu’il faut tâcher d’ôter la Mitte toute 
entiere de Pendroit où elle s’eft logée, ou bien fe fer- 
vir d’une petite pincette pour la tirer dehors, comme 
M. Kalm dit lavoir fait avec fuccès; mais elle fe tient 
fi fortement cramponnée, que dans cette opération on 
enleve fouvent en même-tems une portion de Ja peau, 
Cet auteur raconte avoir vü des chevaux, qui avoient 
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le deflous du ventre & les autres endroits du corps fi 

couverts de ces Mittes, qu'à peine pouvoit-on introduire 
entre elles la pointe d’un couteau ; elles s'étoient profon- 

dement enfoncées dans la chair de l'animal, qui enfin, 

continuellement fucé par cette mauvaife engeance, y fuc- 
comba & fe trouva fi affoibli, qu’il mourut dans de 
grandes douleurs, 

ELres ont la peau dure & fi coriice, qu’on a de la 
peine à les écrafer, & elles ne meurent pas facilement, 
vivant & marchant même longtems après qu’on leur ait 
coupé la tête & une partie du devant du corps. Après 
qu’elles fe font bien rasfafiées de fang, M. Kalm a obfer- 
vé qu’elles tombent d'elles - mêmes de l'endroit où elles 
s’étoient fixées. Il en prit deux qui s'étoient ainfi déta- 
chées, & les enfermoit dans une boite le 12 Avril. Les 

ayant enfuite examinées le 18 Mai, il trouva que chaque 
Mitte avoit pondu un gros tas d’oeufs ronds, bruns, lui- 
fans & fi petits, qu’il lui fut imposfible de les compter 
exactement; mais il jugea que dans chaque monceau il 
pouvoit y en être bien près de mille, & cependant les 
Mittes continuerent encore d’en pondre davantage. Il 
obfervoit ausfi, que lendroit d’où fortoit cette prodi- 
gieufe quantité d'oeufs, étoit précifément cette petite ta- 
che blanche que la Mitte a fur le dos au bout du corce- 
let & dont nous avons parlé. Si cette obfervation eft ju- 
fe & qu’elle n’a pas été une illufon, !elle eft certaine- 
ment des plus remarquables, par la fingularité qu’auroient 
ces Mittes de pondre jeurs oeufs par le dos, De tous ces 
oeufs fortirent enfüuite autant de petites Mittes, que l’au- 
teur trouva mortes dans la boite vers la fin de l’année, 

M. pe UrroaA raconte tout autrement la façon dont 
cette Mitte pernicieufe pond fes oeufs ; il dit qu’elle fe 
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fabrique fous la peau qu'elle vient de percer, un nid 
d’une tunique blanche & déliée, qui a la figure d’une 
perle plate, & dans laquelle elle dépofe fes oeufs, Il 

“ajoute, qu’à mefure qu’elle en pond davantage, la peti- 
te perle s'élargit, jusqu'a-ce qu’elle foit parvenue à avoir 
une ligne & demie, ou deux lignes de diamétre, ce qui 
arrive au bout de quatre à cinq jours, & qu’enfuite el- 
le créve d'elle-même, & repand une infinité de germes 
femblables à des lentes, d’où il fe forme autant de /z- 
guas.. Mais je crains fort, que M. de Ulloa n'ait pris la 
Mitte même, confidérablement renflée & agrandie par 
Vabondance du fang qu’elle avoit fucé, pour la perle 
plate ou le nid dont il parle. Quoiqu'il en foit, je me 
fie davantage à l’obfervation de M. Kalm, fans cependant 
rejetter entierement l’opinion de M. de Ulloa, d'autant 
moins que je n'ai, ni n'aurai jamais occafion de pouvoir 
vérifier ni l’une, ni Pautre, 

2. MITTE arrondie applatie brune, à taches © mu- 
ances fauves avec des points bruns. 

Acarus (Rhinocerotis) fubrorundus plauus fufèus, maculis teflacefs 

Julio punétaris. 

Cerre Mitte rare *, qui eft de la grandeur d’un 
pois ordinaire, m'a été communiquée par M. Sparrman, 
Docteur en Médicine, qui l’a trouvée au Cap de bonne 
efperance fur le Rhinoceros, dont elle fuce le fang; elle 
eft la plus grande de toutes les Mittes connues, ayant en 
général la figure de la précédente, que j'ai nommée 
Mitte Pique, mais dont le corps applati eft plus circu- 

laire, ou presque de contour arrondi. Sa couleur eft 

d’un brun de marron, mais en deflus le corps eft orné 
de plufieurs taches & nuances, plus & moins grandes, 

d’un 
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d'un jaune fauve couleur d’ocre avec un grand nombre 
de points bruns; les plus grandes de ces taches fe trou- 

vent au milieu du dos, & le bord poftérieur du corps 
eft marqué d’une fuite de dix taches rondes dercette mê- 
me couleur, arrangées en demi-cercle, Les huit pattes, 

qui font longues & aflez grofles, reflemblant presque à 
celles des Araignées, font du même brun oblcur que le 
corps. 

La tête, qui tient à une petite plaque en forme de 
corcelet, eft femblable à celle de la Mitte Pique que je 
Viens de nommer, portant en devant une longue trompe 
cylindrique *, arrondie au bout & courbée en deflous, 
qu’elle enfonce dans la peau du Rhinoceros, pour en 
fucer le fang; cette trompe eft accompagnée des deux 
petits bras ordinaires*, qui font cylindriques, arrondis 
au bout & de même longueur qu'elle. Sous le ventre, 

a quelque diftance du derriere, on voit un point élevé 
en forme de ftigmate, qui fans doute eft l'anus, & entre 
les pattes de la troifieme paire un tubercule, tel que nous 
l'avons obfervé fur d’autres Mittes, 

M. SPARRMAN, qui a lui-même pris plufieurs de ces 
Mittes fur le corps de trois Rhinoceros nouvellement 
tués, où elles fe tenoient ordinairement aux environs des 

parties naturelles de l'animal, parce que la peau y eft 
plus mince & plus aifée à percer que par-tout ailleurs, 
m'a dit, que quand elles fe font bien gorgées de fang, 
leur corps s’enfie prodigieufement & devient quatre fois 
plus grand qu'auparavant, en s’allongeant un peu en mé- 
me tems, 

Tom, VII, , b 

#P1.38 Fig. 6, £e 

*bb 
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3. MITTE ovale, à corcelet jaune rayé © pon£lué 
de noir, © à corps roux. 

Acarus (fylvaticus) ovatus, 1horace flavor fafciis punélisque nigris, 

abdomine rufo. 

Cerre Mitte *, que j'ai encore eue de M. Sparrman, 
qui la prife fur une Tortue terreftre & qui eft de la 
grandeur d’un petit pois, fe trouve au Cap-de-bonne- 
efperance fur les arbres & les buiflons, d’où elle fe rend, 
quand elle en trouve l’eccafion, fur le corps des hom- 
mes & des animaux, où elle sattache fortement par fa 
trompe, pour fucer le fang de leur peau, de la même 
maniere que font les efpeces précédentes. Celle-ci en 
eft diftinguée par fes couleurs. 

LA tête * & le corcelet font d’un jaune pale un peu 
blancheätre ;: fur la tête,, qui: eft bien féparée du corcelet, 
on voit en deflus deux points noirs, qui repréfentent 
comme des yeux. Le corcelet* eft presque circulaire 
& bien diftingué du ventre par une incifion, ayant en 
deflus deux rayes ondées longitudinales noires & une 
raye femblable de chaque coté qui en eft bordé; entre 
ces dernieres rayes & celles du milieu om voit de chaque 
côté une petite tache noire, & le fond jaune de cette 
partie eft parfemée de points noirs. Le ventre eft entie- 
rement de couleur roufle, tant en deflus qu’en deflous, 

ayant plufieurs rides & enfoncemens dans la peau, & les. 
huit pattes font d’un brun obfcur, 

OX trouve encore au Cap en abondance d’autres Mit- 
tes beaucoup plus petites que la précédente, n'ayant qu’à 
peine la moitié de {à grandeur, & qui font entierement 
d’un brun de marron foncé & luifant, mais d’ailleurs de: 
la même figure que cette derniere Elles s’attachent de: 
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même à la peau des animaux, pour fucer leur fang, & 

elles reflemblent beaucoup à celles* qu'on trouve en “PL 6. Fig.7. 
Europe fur les boeufs & les moutons, & que j'ai regar- 

dées ailleurs pour les males des Mittes Reduves. 

D'ES-PPAU CIRE DURS: 

L.zs Faucheurs * font des Infectes à huit pattes, à deux CAS rs 
yeux, à deux bras en forme de petites pattes, à deux 
fèrres au devant de la tête divilées en deux doigts & à 
corps ovale, Les auteurs les ont confondus avec les 
Araignées, auxquelles ils reflemblent au premier coup 
d'oeil, & ils leur ont donné le nom de #raneus longi- 

pes & de ÆAraneus binoculus, jusqu’à-ce que M. de Linné, 
après les avoir dabord regardés comme des Mittes, a fçu 
les mieux diftinguer & reconnoître qu’ils font d’un gen- 
re érès-diftinct & très-bien marqué, & ïl leur a donné 
le nom de Phalangium*, Ils font d’ailleurs très-connus, *$f. Nw Ed. 

même des enfans, & fe font fur-tout reconnoître par la P-1927. 

longueur excesfive de leurs pattes; on les rencontre par- 
tout à la campagne, où ils fe promenent fur les plantes, 
& on les trouve également dans les veftibules des maïi- 

fons, où ils aiment à fe tenir accrochés fur les murailles 
enduites de platre, 

ArprovVANDE, Mouffet & Jonfton d’après eux, de 
même que Swammerdam, ne font que nommer fimple- 
ment ces Infectes remarquables fans en donner aucune 
déftription, les regardant comme des Araignées, avec. 
lesquelles ils n’ont néanmoins aucun rapport réel. Goe- 
dart*, fans en faire une défcription bien exacte, les a +7,» 2: Exp. 2. 

X 2 PI. 49, 
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fuivis dans leur façon de vivre, mais il s’eft gliflé dans 
fes détails plufieurs erreurs, que je vais relever. IL seft 
dabord trompé en difant, qu'ils prennent leur origine 
des champignons; bien au contraire, ils pondent leurs 
oeufs dans la terre, choïfiflant pour cela des endroits hu- 
mides, où les rayons du foleil ne fauroient gueres péné- 
trer; la matiere criftalline en forme de petits fablons qu'il 
a trouvée dans les champignons, n'a été réellement que 
les oeufs de ces Infectes, puisque dans la fuite il en a 
vû fortir de petits Faucheurs. Je pañle fous fflence la 
prétendue métamorphofe de ces petits Infectes en Araig- 
nées, comme il les appelle, les Faucheurs ne fübiflant au- 
cune transformation, mais gardant toujours la même figu- 
re, avec cette feule différence néanmoins, que les pattes 
des jeunes font proportionnellement moins longues que 
dans ceux de grandeur complette, Goedart prétend, 
qu'ils ont befoin de trois ans pour prendre tout leur ac- 

croiflement, & que placés ordinairement contre les mu- 
railles enduites de chaux ou de plâtre, il croit qu'ils fe 
nourriflent du falpêtre qui en fort. Enfin il fait une 
défcription de leurs combats nocturnes, qui finiflenc par 
s’entre-tuer & fe dévorer les uns les autres, mais le jour 

ils fe tiennent presque toujours dans un parfait repos. 

# De Araneis pag. Lisrer*, qui a nommé les Faucheurs Æranei bino- 
93e Ee, culi, ou Araignées à deux yeux, a fait fur eux les remar- 

ques générales fuivantes, favoir, qu’ils ont ordinairement 
de très-longues pattes ; que leur peau eft presque cruita- 
cée; qu'ils ne filent point; qu'ils ont feulement deux 

“yeux; que la tête fort comme du milieu des épaules; 
qu'on ne voit point de féparation diftinéte entre la poi- 
trine ou le corcelet & le ventre; que leurs tenailles fone 

divifées en deux branches ou doigts, comme les ferres 
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des Ecrévifles ; que leur morfure n’eft point venimeufe, 

ou du moins qu'il la eroit innocente; que les pattes font 
entre elles alternativement plus loñgues, & enfin que 
leurs excrémens font de forme folide, au lieu que ceux 
des Araignées à huit yeux font liquides. ‘Toutes ces ob- 
{érvations, a peu de chofe près, font très-exactes. Il y 

ajoute enlfuite la defcrription de trois efpeces, dont je 
ne rapporterai ici que ce qui regarde ces Infectes en gé- 
néral, Il dit, qu'au mois d’Août les femelles ont ordi- 
naircment dans, le corps des oeufs blancs parfaitement 
fphériques ; que Ha partie fexuelle du male eff fituée au 
milieu du deflous du ventre & qu'on la fait paroitre en 
I: preilant; que dans l’accouplement la bouche de lun 
‘fe trouve placée, vis-à-vis de celle de l’autre, & enfin 
qu'ils favent attraper des Mouches & d’autres Infedes 
pour sen nourrir en les fuçant. Cet auteur a encore 
remarqué, que fouvent de très-petits animaux, qu’il com- 

pare à de petites Punaïfes rouges, font attachés au corps 
des Faucheurs , d’où apparemment ils fücent leur nourri- 
ture. J'ai fait voir dans ce Mémoire *, que ces petits 
animaux rouges font des Mittes. 

Hoox*, qui nous a donné des figures extrêmement 
groflies de ces Faucheurs, nommés en anglois Shepherd. 
Spider, Carter où Long-legg’d Spider, dit qu’ils fe jettent 
fur leur proye à la façon des Araignées loups, ou eom- 
me le chat fe faifit de la fouris, Albin * n'a fait que 
raporter les obfervations de Hook, en y joignant les fi- 
gures très-groflies de cet auteur, On trouve encore la 
figure d’un Faucheur dans l'ouvrage de Bradley *, & en- 
fin M. Geoffroy ** a donné quelques remarques géné- 
sales {ur ces Infedtes, auxquels il a confervé te nom de 

X 3 

*page n7, 

*Microgr. De 198» 

Tab.31, Fig.1,2,34 

*Hiff. des Araig, 

P- 57: 

* Works of Nur, 
PI, 274 Fi, 2, 

#* Hiff, des Inf. 
Tom, 1. p, 627. 
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Phalangium; mais je ne füuis pas de fon avis quand il 
nomme leurs feérres ou leurs tenailles des antennes & 
leurs deux bras des barbillons. Les Araïgnées de cam- 
pagne ou Faucheurs dont M. Homberg a parlé *, parois- 
fent avoir été d’une toute autre efpece & réellement du 
genre des Araignées; au moins la défcription qu’il en a 
donnée & la figure de la tête avec fes tenailles qu'il y 
a ajoutée, reflemble à celle des véritables Araignées, 

1. FAUCHEUR à corps ovale d'un brun grifeätre en 
deffus & blanc Jale en deffous, à pattes tachetées. 

Pbolangium (patietinum) corpore ovato fupra grifeo-fufto, fubrus albido, 

pedibus maculatis, 

Phalangium (Opilio) abdomine ovato: fubtus alho. Linn, Faun, Ed, 
2192 M SYIE NEA UI2,1p 1102710, 

Acarus pedibus omnibus longiffimis. Linn, Faun Ed, 1. n° u$& 

Araneus cinereus criftatus. Lift. Aran. p. 94. tit. 35. fig. 35e 

Goed if Nom, 2, PLV 49 MLif.Goed, pN348, 0 173. 

Bradley Horks of Nat. Tab.24,Fig. 2. 

Hook Microgr. p. 198. Tab, 31. 

Clerck Aran. PI, 6. Tab. 10. Fig. 3, 

Cz font les Faucheurs de cette efpece* que les au- 
teurs ont jadis rangés parmi les Araïgnées, & même les 
gens de la campagne les prennent encore pour tels, à 
caufe qu'ils femblent avoir quelque rapport avec ces In- 
feftes, ayant comime eux huit pattes & deux bras en 
forme de petites pattes au devant du corps, comme je 
l'ai déjà dit plus haut; mais en les examinant avec ün 

peu d'attention, on trouve bien-tôt que leur figure eft 
toute différente, ayant feulement deux yeux & un corps 
ovale qui neft point féparé du corceler par un fil délié, 
mais faifant avec lui comme une feule & même mafle; 
les deux ferres de la tête ne reflemblent pas non-plus à 

celles des Araignées, & ils ne favent point filer, n'ayant 
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point de mamelons au derriere propres pour fournir des 
ils de foye, 

Ox les trouve pendant toute l’année, excepté en hi- 

ver, fe promenant fur l'herbe & fur le$ plantes, mais 
ils aiment fur-tout à fe placer fur les murailles qui font 
à l'ombre, où ils reftent étendues tout le jour dans un 
parfait repos & ne marchent gueres que la nuit, comme 

des Inféétes nocturnes. Ils fe tiennent apparemment fur 
les murailles, parce qu’ils y trouvent toujours l'ombre, 

Phumidité & la fraicheur qui leur font fi néceflaires pour 
la confervation de leur vie. Je ferai dabord la déicrip- 
tion des femelles*, S *PI, ro. Fig, 1. 

Les couleurs de ces Faucheurs ne font pas agréables à la 
vûe, Tout le deflus du corps * eft d’un brun grifeätre, 
marqué de quelques traits plus obfturs & noirâtres, & 
de plufieurs points d’un gris blancheatre arrangés en lig- 
nes transverfales; on y obferve encore fur le ventre 
deux rayes longitudinales ondées noires, & vers le der- “ 

riere une grande tache irréguliere de la même couleur. 
Mais en deflous * tout le corps eft d’un blanc fale un *Fig, 3. 

peu grifeatre avec des nuances brunes vers les çôtés du 
ventre, & les pattes font d’un gris clair tachetées de brun, 
avee des points bruns fur les hanches; enfin les bras &: 
les ferres font de couleur grile. 

#Fig. 2, 

Le corss, qui eft ovale ou de la figure d’un fphéroï- 
de, eft de la longueur de trois lignes fur une & demie 
de largeur , en forte qu'il eft du double plus long que 
large, & il eft convexe tant en deflus qu’en deflous & 
couvert d’une peau coriace, ou de la confiftance du par- 
chemin. Il n'y a qu’une légere incifion entre le corce- ae 

+ Ce 

let * & le ventre **,, qui font unis l’un à l’autre dans **uqu 
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*Fig,2.& 3 mm, 
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toute leur épailleur, au lieu que dans les Araïgnées le 
gros ventre tient au corcelet par un filet court & très- 
délié, comme nous l'avons déjà dit; mais entre la tête 
& le corcelet il. n’y a aucune féparation fenfible, ces deux 
parties formant enfemble une même mañle, ou un mé- 

me corps. Le ventre, qui eft gros & dodu dans la fe- 
melle, ayant presque une épaifleur égale à fà largeur, et 
divifé en quelques anneaux par de légeres incifions trans- 
verfales, plus diftinètes en deflous qu’en deflus. 

CE petit corps eft porté fur huit pattes déliées d’une 
longueur déméfurée, avec lesquelles le Faucheur marche 
comme fur des échafles, & qui fans doute lui ont été 
dormées fi longues pour pouvoir marcher avec plus de 
facilité dans l'herbe & fur les plantes, à la façon des ‘T'i- 
pules, Ces pattes extraordinaires, qui ont leur attache 
en deflous du corcelet, fort près les unes des autres & 
quatre de chaque côté, ne font pas’ toutes d’égale lon- 
gueur, mais alternativement plus longues, celles de la 
feconde & de la quatrieme paire * étant longues de plus 
d’un pouce & demi, ou environ de vingt lignes, au 

lieu que celles de la premiere & de la troifieme paire * 
font de la moitié plus courtes, ou environ de dix lignes. 
Elles font très-déliées & divilées par des articulations en 
quatre parties principales, qui diminuent peu à peu de 
volume jusqu’à l'extrémité de la patte, qui fe termine 
en pointe fine. La premiere de ces parties, qui eît la 
hanche*, eft en forme d'une piéce allongée & cylindri- 

que, qui fe prolonge jusqu’au milieu du deflous du cor- 

celet, avec lequel elle eft intimement unie d’un bout à 
l’autre, en forte qu’elle s’y trouve immobile. Les huit 

hanches font diftinétement repréfentées dans la Figure 3. 
La 
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La feconie partie, qui eft la cuifle *, eft moins grofle *PI, 10, Fig. 4. 

que la précédente, mais aflez longue & attachée à la * 

hanche par une petite articulation mobile, courte & gros- 
fe. La troifieme, qui eft la jambe “, eft plus déliée, 
mais environ égale en longueur à la cuifle, ayant une 
articulation *, à fon origine, qu’on pourroit regarder com- 
me un genou. Enfin la quatrieme, qui eft le tarfe *, “4e. 
eft très-déliée, très-flexible à caufe du grand nombre 

d'articles dont elle eft compofée, & excesfivement lon- 

gue , pa:ticulierement dans les pattes de la feconde & de 
la quatrième paires il m'a ét: imposfble de compter 
exactement le nombre de ces articles du tarfe, à caufe 
de leur petitefle, mais il y en a ffrement au de- là de 
trente, ou près de quarante, & ils font garnis d’un grand 

nombre de poils très-courts & très-ferrés*, le dernier *Fig, s. 
de tous.étant terminé d’un feul ongle courbé & très- 
pointu *, au lieu que dans presque tous les autres In- *c. 

fectes les tarfes ont conftaimment deux onglés & fouvent 
quatre à leur extrémité. Sur la cuille*, on voit ausfi * Fig: 4.4. 

plufieurs poils courts en forme de piquants, 

*hcd. 

7% 

Quaxp le Faucheur marche, il tient fon corps éle- 
vé à une bonne diftance du plan de poftion, parce 
qu'alors il courbe les pattes en arc, mais placé contre une 
muraille, il les étend en rond & horizontalement à la fur- 

face de la muraille, fur laquelle il -applique pour lors le 

ventre, reftant nf dans une tranquilité parfaite, Les 
pattes fe détachent très-facilement de fon corps, comme 
on le remarque dabord en s’en faififlant, puisqu’alors l’In- 
fete, pour s'enfuir, les laifle dans les doigts, comme M. 
Geofroy l’a ausfi très-bien remarqué. Elles ont encore 
une autre propriété très-remarquable, c’eft qu'après a- 

Tom. VII. 
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voir été détachées du corps, elles confervent encore du 
mouvement & fe remuent des heures entieres, en fe 

pliant & fe dépliant alternativement. 

La tête & le corcelet, confondus enfemble en une 

même mafle, font garnis en deflus de quelques rides 
transverfales & vers les côtés de plufieurs rides longi- 
gitudinales, Mais ce que ces parties nous offrent de plus 
remarquable, c’eft une petite élévation qui fe trouve au 
milieu du defius, ayant de chaque côté un petit tubercu- 
le fphérique d’un noir très-luifant, & l’on ne fe trom- 
pe pas en prenant ces deux tubercules pour les yeux de 
liInfecte, qui n’en a que ces deux-là; ils reflemblent à 
ceux des Araignées par leur figure, étant couverts d’une 
cornée écailleufe & très-lifle, & on les voit exprimés 
dans la Figure 2. Il eft difficile de dire fils font placés 
fur la tête, ou fur le corcelet, maïs ce qui eft certain, 

c’eft qu'ils fe trouvent toujours fitués vis-à-vis des pattes 
de la feconde paire, 

Au devant de la tête, tout près des pattes antérieu- 
res, le Faucheur a, comme les Araïgnées, deux parties 
articulées * de grofleur à peu près égale dans toute leur 
étendue & qu’on peut nommer des bras, comme dans 
ces derniers Infectes, ayant le même ufage & fervant à 
faifir les chofes que le Faucheur veut porter à la bouche, 
Ces deux bras mobiles, qui reflemblent à de petites pat- 
tes & qui n’ont environ que la moitié de la longueur 
du corps, font divifés en quatre parties inégales en lon- 
gueur * & articulées enfemble, dont la derniere ou lan- 
tériure *, arrondie au bout, y eft garnie d’un feul petit 
ongle courbé en crochet *, ainfi que dans les pattes. 
Ces bras font velus, ou couverts d’un grand nombre de 
petits poils gris & de plufieurs autres poils noirs plus 
longs & roides en forme de piquants. 
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EnTRE les bras on voit encore au devant de la tête 
deux autres parties mobiles *, qui doivent porter le nom 
de tenailles ou de ferres, ayant beaucoup de conformité 
avec les fèrres des pattes des Ecréviiles, Elles font divi- 
fées en deux piéces mobiles *, articulées enfemble, dont 
la premiere *, ou celle qui eft unie à la tête, & qui eft 
grofle & à peu près cylindrique, eft avancée * en devant 
de la tête & placée fur une mème ligne avec le corps 
quand elle eft dans l'inaétion. La feconde piéce *, qui 
eft un peu plus longue que l’autre & de figure conique, 
diminuant un peu de volume vers l'extrémité, fait tou- 
jours avec la précédente, quand elle eft en repos, un 
angle très-aigu, parce qu’alors elle eft ramenée & appli- 
quée contre le deflous de la tête ou du corcelet *, mais 
droit quand ces parties font en action, la feconde piéce 
fe trouvant alors dans une pofition perpendiculaire à 
l'autre“, Cette piéce * * eft terminée par une ferre ou 
pince double, de fubftance dure & écailleufe, compofte 
de deux branches noires, coniques, courbées lune vers 
l’autre & pointues au bout *, qu’on pourroit ausfi nom- 
mer des doigts, & qui font placées l’une à côté de lau- 
tre dans un plan horizontal avec la piéce même, en for- 
te que pour les voir l’une & l’autre à la fois, il faut les 
regarder en deflous ou en face *: car vües de côté, on 
n’en apperçoit qu’une feule**, Ces deux doigts font gar- 
nis du côté intérieur de petites dentelures, qui fe renicon- 
trent quand l’Infe&e les ferme ou les approche l’un de lautre; 

le doigt extérieur *, plus grand & un peu plus long que 
l'autre, eft le feul mobile & articulé à la piéce, au lieu 
que l’intérieur * ne fait qu'un même corps avec cette 
piece *, dont il n’eft qu'un prolongement, en forte que 
ces doigts reflemblent à Es des petites pattes des Ecré- 

2 

PISTON Fee 
& 3. p. 

*Fig, 7. 

* a à. 

* Fig, 2, p. 

MAIRE 

Fig. 3. pe & 
Fig. 9. 

*Fig.8. &Fige 9. 
d d. 
DENT ZAULE 

* Fig g. d. 



*Pl,10.Fig.o.dd. 

ap. 

XEig. 3. @ 

* Fig, 10» 

un, 

£a, 

172 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

villes, & non à ceux des deux grandes ferres de ces In- 
fectes aquatiques, dont le petit doigt ou lintérieur eft 
mobile & l'autre pas, Jai encore obfervé, quoiqu’un 
peu difficilement, que le gros doigt, ou celui qui eft, 
mobile, eft garni à quelque diftance de fon extrémité 
d’une grofle dentelure courbée en dedans C’elft avec 
ces ferres ou tenailles* que le Faucheur fe faifit de fa 
proye, qu'il perce & écrafe pour en tirer {a nourriture, 

D axs l’endroit en deflous du corps où les deux fer- 
res aboutiflent quand elles y font appliquées, on voit 
une tache ou une petite plaque relevée brune *, entou- 
rée de poils, ayant au milieu un enfoncement qui eft la 

bouche; j'ai vü les bords de cette bouche, & qu’on peut 
regarder comme des lévres, fe remuer à la façon d’un 

fphinéter, & au devant de cette partie, entre les deux 
ferres, j'ai encore obfervé une petite piéce avancée, 
membraneufe & conique, qui reflembloïit comme à une 
petite trompe, L'ouverture de lanus * eft placée un peu 

en deflous du derriere, dans une fente couverte d’une 
efpece de chaperon, 

IL eft facile de reconnoitre le mäle de ces. Infectes 
par la feule figure du corps*, qui eft plus petit que ce- 
lui de la femelle’ c’eft für-tout le ventre * qui eft beau- 
coup plus court & comme comprimé, ayant des rides 
plus marquées & formant par derriere deux angles fail- 
lants *, Les bras & les pattes font au contraire plus lon- 
gues que dans la femelle, à laquelle le mâle reflemble 
d’ailleurs dans tout le refte de fa figure & dans fa cou- 
leur, J'ai preflé le ventre du male, mais je n’en ai 
point vü fortir la partie du fexe dont M, Lifter a parlé; 

il n’a pas non-plus d'ouverture au milieu, mais feulement 
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un anus au derriere, comme dans la femelle, Il ne m'elt 

jamais arrivé de voir ces Infeétes dans leur accouplement, 

GoEzpART a dit avec raon, que les Faucheurs fe 
livrent des combats pour s’entre-tuer ; j'ai eu occafion de 
faire la même remarque fur ceux que javois enfermés 
enfemble dans un poudrier, où les foibles furent la proye 
des plus forts, qui les mangerent en les fuçant, 

AYANT ouVert au mois d'Août le ventre à un Fau- 
cheur femelle, je lai trouvé rempli d'oeufs blancs & 
ronds d’une fubftance très-molle. J’autres femelles de 
la mème efpece, que j'avois enfermées dans un poudrier 
rempli à-demi de terre fraiche , pondirent dans cette ter- 
re le 29 du même mois, à une certaine diftance de fa 

furface, des oeufs tout femblables *, pas plus grands que 
des grains de fable, parfaitement fphériques, tres-blancs, 

couverts d’une peau membraneufe & flexible, & entaflés 
les uns près des autres. 

2. FAUCHEUR à corps ovale d’un brun grifeätre 
en deffus avec une bande noire & blanc en defjous, 
à très-longs bras © à tenailles cornues, 

Phalangium corpore ovato fupra grifeo-fufco fafeia nigra, fubrus al. 

bo, teuraculis longisfemis, chelis ecornutis. 

Phalangium (cornutum) abdemine depreffo, roftro bicorni, palpis 

pedifermibus) Linn, Syf. Ed, 12, p 1028. n° 5. 

Phalangium, Geoffr, Inf. Tom. 2, p. 529, n° 1, PI, 20, Fig, 6. 
Le foucheur, 

Schaff. Elem, Entom, Tab, 99. & Icon. Juf. Tab, 39. Fig. 13e 

Les Faucheurs de cette efpece *, qui font rares en Sue- 

de, où je n’en ai encore trouvé qu’un feul individu male, 
ns 

MPPITO Fig LT. 

Faucheur cor- 
nu, 

* Pl,10,Fig. 22. 
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mais qui en Hollande & en Allemagne fe voyent en a- 
bondance, reflemblent beaucoup à ceux de l’efpece pré- 
cédente, dont ils font néanmoins très-bien diftingués par 
la longueur de leurs bras * & en ce que leurs deux te- 
nailles font terminées par le haut en pointe longue en 
forme de corne *, 

Tour le deflus du corps, qui eft à peu près de la 

même grandeur que celui de lPautre efpece, eft d’un 
brun grifeatre, mais fur le milieu du dos * on voit une 

large bande longitudinale ondée noire, & vers Les côtés 
des points noirs arrangés en lignes transverlales, & en 

deflous tout le corps eft blanc. Les bras & les pattes 
font également d’un brun grifeatre, mais fans taches, & 
ces pattes font d’une longueur excesfive, tout comme 
dans l’autre efpece, celles de la feconde & de la quatrie- 
me paire étant plus longues que les autres; leurs cuifles 

font garnies de quelques rangs de petites épines très- 
courtes. 

Toures les parties de ce Faucheur étant femblables 
en figure à celles de l'efpece précédente, excepté les bras 
& les tenailles, je n’ai befoin de parler que de ces der- 
nieres parties. Les deux bras *, placés au devant du corps, 
font fort longs, ou une fois plus longs & même davan- 
ge que ceux de Pautre Faucheur, mais pour tout le re- 
fte ils font de la même figure & divifés en quatre par- 
ties, fans compter un petit article qui les joint au corps; 
ils reflemblent beaucoup à de petites pattes, & l'Infecte 
les porte ordinairement pliés & appliqués en partie con- 

tre les tenailles, 

Les deux ferres ou tenailles*, qui font attachées au 
devant de la tête & qui font très- mobiles en tout fens, 
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font d’une figure finguliere, Chaque tenaille eft com- 
pofée de deux piéces mobiles & articulées enfemble, 
dont la premiere *, qui tient à la tête, eft placée hori- 
zontalement, ou fur une même ligne avec le corps, é- 
tant grofle, cylindrique & un peu courbée & ayant en 
deflus quelques petites épines*, L'autre piéce**, qui 
eft placée perpendiculairement ou obliquement à la pré- 
cédente, & terminée par une pince double ou à deux 
doigts écailleux *, comme dans l’autre efpece, eft fingu- 
liere en ce qu'elle f prolonge par fon bout fupérieur 
en une longue pointe conique & courbée en avant *, 
qui repréfente comme une corne & qui ne fait qu'un 
même corps avec cette piéce, fur laquelle on voit plu- 
fieurs poils courts & noirs en forme de petites épines, 
& au milieu de laquelle la premiere piéce * eft articulée, 
Le Faucheur paroït donc avoir au devant de la tête 
comme deux efpeces de cornes courbées en avant*, 

qui le diftinguent très-bien de ceux de lefpe- 
ce précédente. 

* PJ, ro. Fig.15. 
a à, 

mp. 
*X*xcd, 

#Fig, 14 & 15° 

PP. 

* Fig, 15. ec. 

ab 

*Fig.14 ce. 
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TROISIEME MEMOIRE, 

DES ARAIGNEES, 

LE 

Dee Araignées *, qui font des Infectes connus de tout 
Fge le monde, ont huit pattes & deux bras articulés; 

huit yeux; deux ferres ou tenailles au devant de la tête, 
& des mamelons charnus & mobiles au derriere, qui font 

des filieres. Ce font leurs caracteres génériques inva- 
riables. 

PLusrEurs auteurs modernes ont donné des obfer- 
vations fur les Araignées, & fur-tout Lecuwenhock (a), 
Lifter (b), Homberg (c), de Reaumur (d), Charles 
Clerck (e) & Roefel (f) Sans faire mention de toutes 
les belles découvertes de ces auteurs fur ces Infeétes, je 
ne donnerai que mes propres oblervations que j'ai eu oc- 

cafion de faire fur. ces animaux, fi abhorrés de presque 

tout le monde & cependant fi dignes d’être étudiés, à 
caufe des merveilles qu’ils ont à rious montrer, tant par 

figure, que par rapport à leur maniere de vivre & 
L’efpece d'horreur que les Araignées 

in{pirent 

le Ur 
de fe propager, 
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infpirent, & dont j'avoue ne pas avoir été exemt moi- 

même, vient fans doute de l'idée qu’on a, que leurs 

morfures feroient vénimeufes; mais, felon M. Clerck, 

qui dit en avoir été mordu fort fouvent fans en reflen- 

tir aucune incommodité, les Araignées, au moins celles 

de l'Europe, ne femblent pas du tout être vénimeufes, 
pas plus que les Coufins & les autres Infectes, dont la 
piquûre produit fur la peau une petite enflure avec dé- 
mangeaifon & rien de plus. Je ne dirai rien de la mor- 
fure prétendue mortelle des Tarantules, qui font du gen- 
re des Araïgnées, & dont tant d’auteurs ont fait men- 
tion, parce qu'elles ne fe trouvent uniquement qu’en 
Italie & que je ne les ai jamais vües; il n’eft pas même 

décidé encore, fi tous les effets finguliers qu’on a attri- 

bués à la morfure de ces fameufes Araignées, font réels, 
ou s'ils ne font pas plütôt illufoires, c’eft-à-dire, qu'il 
eft encore incertain, fi la maladie qu’on attribue à cette 
morfure, vient réellement de la, ou fi elle eft produite 
par quelque autre caufe. L'Amérique méridionale pro- 
duit encore de très-grandes Araignées velues, qui attra- 
pent des Colibris, comme nos Araïignées prennent des 
Mouches, & qu’on dit être très-vénimeufes. Quoiqu'il 
en foit, les Araignées de l'Europe & en particulier cel. 
les de Suede ne paroiflent être redoutables qu'aux Mou- 
ches & autres [nfectes, qui ont le malheur de tomber 

dans leurs filets. 

CEPENDANT jai eu des preuves, que la morfure 
ou la piquüre de certaines Araignées eft vénimeule, ou 
au moins mortelle dans Pinftant aux Mouches: une gran- 
de Mouche qu'une telle Araignée avoit fimpiement faifie 
par une de fes pattes qu’elle avoit percée de fes tenailles, 

Tom. VII, Z 
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mourut en fort peu de tems fans avoir reçu aucune 
autre bleflure, & cependant les Mouches vivent longtems 
après qu’on ait coupé ou bleflé plus d’une de leurs pattes. 
I! paroït donc certain, que l’Araïignée verfe dans la plage 
une efpece de poifon, qui caufe la prompte mort de 
la Mouche; mais la piquüre de toutes les efpeces d'Araig- 
nées n'a pas cette mauvaife qualité. 

Le corps des Araignées ne femble compofé que de 
. deux parties, le corcelet & le ventre *, parce que la 
tète T eft comme confondue avec le corceler ** & n’en 
eft féparée que par une ligne un peu concave, ou un 
trait en forme de #, mais on la reconnoiïit pourtant as- 

fez par la pofition des yeux. Le corcelet eff ordinaire- 
ment applati ou peu convexe en deffus, plus large par 
derriere que par devant, ayant un petit enfoncement ou 
point concave aw milieu, & c’efE à: cette partie que font 
attachées. les. huit pattes & les deux bras, mais les tenail- 
les tiennent à la tête Le ventre, qui eft la partie la 
plus grande & la plus grofle, au moins dans les femel- 
les, eft attaché au corcelet par un court filet très-délié, 
en forte qu'il y a comme une profonde incifion entre 
ces deux parties, & c’eft le ventre qui eft peint de tant 
de belles couleurs & de tant de figures. variées; qui di- 
ftinguent plufieurs efpeces d’Araignées; il eft couvert 
d’une peau molle & flexible, au lieu que celle du cor- 
celet & dela tête eft plus dure, ou: comme cruitacée.. 

*PL 12. Fig.16.  LEs Araignées varient extrêmement par la figure de 
& 18. 

*PI,14. Fig. 24. 
ARPIOTSMEIqut 
+PLig. Fig.17. 

25: 
XPI, 14, Fig, 9, 

mn op, 

leur ventre, qui dans les unes eft rond ou en boule*, 
dans d’autres ovale*, dans d’autres allongé **, & dans 
d’autres applati en deflust, Les filieres en forme de ma- 
_melons charnus* font placées au derriere du ventre,, & 
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la partie du fexe de la femelle s’y trouve environ au 

milieu du deflous *. #PL12,Fig.9, c. 

Les mâles, qu'on ne rencontre pas en fi grande 
abondance que les femelles, font très-aifés à diftinguer, 
parce qu'ils ont le ventre beaucoup plus petit que leurs 
femelles & quelquefois même plus petit que le corcelet, 
quoique rarement; mais ce qui les fait reconnoitre en- 
core mieux, c’eft que leurs deux bras font toujours ter- 

minés par une malle en forme de gros bouton plus ou 
moins arrondi *, dans lequel font enfermées les parties *PI,16. Fig. 12. 

qui fervent. à féconder les femelles, en forte que les SP 
Araignées males font fournis de deux parties diftinétes, 7 
une à chaque bras, deftinées à cet ufaige & dont ils fe 
fervent alternativement, Ils n'ont aucune communication 
ni commerce avec les femelles, que feuiement dans le 
tems de Paccouplement; ils font même obligés alors d'u- 
fer de beaucoup de précaution & de prudence pour ne 
pas être dévorés de leurs compagnes, qui fouvent ne 
les épargnent pas quand ils s’'approchent d’elles trop brus- 
quement: car il n'y a gueres d’animal dans le monde 
plus cruel que l'Araignée. On trouve cependant plufieurs 
efpeces de petites Araignées femelles, dans les filets des- 
quelles leurs males vivent affez familierement, quoiqu'ils 
fe tiennent néanmoins toujours un peu à l'écart, comme 
s'ils craignoient les femelles, 

Jar rapporté aïlleurs *, d’après M, Lyonnet, la façon Mn fans lnf 
précautionneufe dont l’Araignée male s'approche de fa Tom. 2, Diftours 

femelle, quand il veut s’accoupler. Enhardi enfin à ache- 2: - 27: 36. 29: 

ver la befogne, il fe met en pofture, de facon que fon 

ventre fe trouve environ vis-à-vis de celui de la femelle, 

Z 2 
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*Plr4 Fig.23. & leurs têtes dirigées du même côté*; c’eft alors qu'il 

#PI, 12. Fig.o, 6. 

*P[.14.Fig.22, 

7 

applique le bouton de lun de fes bras à la partie de la 
femelle fituée au deflous du ventre, & probablement la 
partie fécondante du mâle s’'infinue pour lors dans Pou- 

verture qui fe trouve au deflous du crochet* du ventre 
de la femelle: car il refte enfuite dans cette pofition aflez 
longtems & tranquilement, Dans quelques efpeces le 
male acolle fa femelle par devant & de façon que leurs 
ventres fe trouvent dirigés l’un d’un côté & l’autre du côté 
oppofé*, L'affaire achevée, le male quitte brusquement 
fa femelle & fe trouve alors füuspendu à un fil, qu'il a 
eu la précaution de devider & d’attacher quelque part, 
pour lui fervir de foutien quand il doit s'éloigner de la 
femelle, & c’eft ce qu'il fait au plus vite, craignant tou- 
jours que la femelle ne fe mette en mauvaife humeur, 
ce qui pourroit lui couter la vie, J'ai fouvent obfervé 
cet accouplement fingulier des Araignées, & fouvent ausfi 
jai vü le mâle devenir le facrifice de la femelle dans cette 
action importante. Un jour je vis un mâle de la plus 
grande efpece des Araignées qui filent des toiles verti- 
cales à mailles, s'approcher doucement de fa femelle, pla- 
cée tranquilement au centre’ de fon filet, & cela avec 
les précautions ordinaires, reculant dabord à plufieurs re- 
prifes comme de frayeur avant que d’ofer lPapprocher 
de plus près. Enfin il l'acolla & s’appliqua deflus pour 
fe joindre à elle, mais ce fut pour fon malheur : cer dans 
Pinftant la femelle eut la cruauté de le faifir avec ces 
pattes, qu’elle n’eut qu’à fermer, & dabord elle lenve- 
lopoit de foye & fe mit enfuite à le fucer. J'avoue que ce 
fpectacle me faifit d’une efpece d’horreur & d'indignation, 

Les Araignées font très carnacieres, vivant unique- 

ment de rapine, en faififlant les Mouches & autres In- 
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feûtes, qui ont le malheur de tomber dans leurs filets, 

n'importe de quelle efpece: car tout ce qui a vie & dont 
elles font capables de fe rendre maitre, leur fert indiffé- 

remment de pature, Les unes fucent les Mouches tout 
fimplement, les autres les dévorent en entier & n’en 

laïflent que peu de chofe de refte, Celles qui ne filent : 
point des toiles pour y prendre les Mouches, comme 
font les Araignées /oups & les Araïgnées phalanges , autre- 
ment nommées wagabondes , vont à la chafle des Infectes 
& les attrapent à la courfe. Elles n’épargnent pas non- 
plus eur propre efpece, elles s’entre-tuent & s'entre- 
mangent quand elles le peuvent; nous avons déjà vu, 
que les males font fouvent la viétime des femelles, quand 
ils les approchent pour s’accoupler. Mais les femelles fe 
font entre elles une guerre bien plus cruelle, ausfi fou- 
vent qu’elles en trouvent l’occafion, Qu'on fafle tom- 

ber une Araignée dans la toile d’une autre, celle-ci l’atta- 

que dans le moment, s’en empare & la tue, à moins 
qu’elle ne foit plus grande & plus forte que la vraye 
proprietaire de la toile: car alors il fe fait un combat des 
plus finguliers & des plus cruels, celle qui et attaquée 
fe débattant extraordinairement & tachant de fe dégager 
des pattes de fon ennemie, à quoi elle réuflit fouvent, 
mais rarement fans avoir reçu quelque playe mortelle. 

Quand les deux Araignées fe trouvent environ de gran- 
deur & de forces égales, elles f bleflént fouvent récipro- 
quement & meurent toutes deux, La proprietaire de la 
toile eft toujours celle qui attaque & l’autre fe tient feu- 
lement fur la défenfive; mais quand la preiniere fe trou- 
ve beaucoup plus petite & plus foible que lautre, elle 
eft obligée de fuir & de ceder le champ de bataille à 
fon ennemie, qui cependant ne la pourfuit jamais alors. 

Z 3 
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Il ne m'eft jamais arrivé de voir les Araignées fe-chafer 
naturellement de leurs toiles pour s’en emparer, elles 
ne femblent pas aimer les ouvrages de leurs femblables 
pour s'y établir, ils font fans doute pour elles des pays 
étrangers, où elles n'aiment pas à demeurer, 

Comme les Araïignées ne fe trouvent pas toujours à 
portée de prendre du gibier autant qu'elles le veulent, 
V'Auteur de la nature les a doué du don de pouvoir 
jeüner longtems, mais quand elles en trouvent l’occalion, 
elles mangent au contraire beaucoup, & alots leur ac- 
croiflement fe fait fort vite, Les excrémens qu’elles rejet- 
tent font liquides, ou en forme d'une bouillie fale & 

blancheñtre, qu'elles laiflent tomber par goutes; mais 
cette liqueur fe trouve fouvent mêlée de petites parcel- 
les noires, qui font des excrémens plus folides. Toutes 
les Araignées meurent cependant à la moindre bleflure 

qu’elles reçoivent & cela fouvent dans Pinftant, perdant 
tout de fuite le pouvoir de remuer leurs pattes ; une feu- 
le patte rompue fuffit fouvent pour les tuer, & percées 
dans quelque endroit du corps, elles reftent dabord im- 
mobiles & meurent, 

M. Crercka été du fentiment, que les Araignées 
ne vivent gueres plus d’une année de fuite, La plupart 
de ces Infeétes paffent lhiver dans un état d’engourdifle- 
ment, comme les Mouches & autres Infectes qui furvi- 
vent cette faifon, fe cachant alors où ils peuvent, pour 
fe mettre à l'abri du froid, D'autres meurent avant ce 

tems-là ou vers la fin de l’automne, laiflant premiere- 
ment après eux des oeufs, qui n'éclofent que le prin- 
tems fuivant, Toutes les Araignées font conftimment 
ovipares, on n’en a pas encore trouvé de vivipares, & 
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elles envelopent ordinairement leurs oeufs d’une coque 

de foye. 

À MESURE qu'elles grandillent & que leu: peau de- 
vient trop étroite. elles s’en défont & muent, comme 
presque tous les autres Infectes ;. mais je n’ai pas obfervé 
combien de fois elles changent de peau avant de fe trou- 
ver dans leur état de perfection; M. Clerck a cru que 
cela fe fait au moins trois fois. J'ai eu un jour occafion 
de voir une petite Araignée occupée à fe défaire de fa 
vieille peau, étant fuspendue par le: derriere à un fil de 
foye, comme elles le font alors toujours, J’obfervai da- 
bord , que la vieille peau s'étoit fendue tout le long du 
milieu du cortelet, & que le corps fut dabord tiré hors 
de l'ouverture de cette fente , après quoi l'Araignée tenoit 
fes pattes élevées en haut & étendues en ligne droite, 
les unes tout près des autres en paquet, ayant le dos 
ste en deflous: ou: tourné en bas. Enfuite elle tira peu 

Sipen & lentement toutes: les pattes à la fois de leurs 
envelopes, continuant toujours de les tenir dirigées en- 
haut. & en ligne droite, & paralléles les unes auprès des 
autres, parce qu’alors elles étoient encore trop foibles 
pour être miles en mouvement. Quelques inftans après, 

elle les plioit & les appliquoit contre le corps, reftant 
cependant longtems dans: cette derniere pofture, & tou- 
jours fuspendue au fil qui partoit de fon derriere; mais 
enfin elle commençoit à fe donner du mouvement & à 
marcher. Dabord après la mue, toutes les parties de 
l’Araignée font fi molles & fi foibles, qu’elle ne fauroit 
presque les remuer; mais peu à peu la nouvelle peau, 
qui les couvre, prend de la confiftance par l’action & 

Pimpreffion de l'air extérieur, qui la durcit par dégrés. 
La vieille peau du corcelet & de toutes les parties qui 
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y font attachées, conferve à l'extérieur la même figure 
qu’elle avoit fur lAraignée, mais celle du ventre, com-, 

me plus molle & plus mince, fe chifonne & fe réduit 
en un petit paquet informe, 

Toures les Araignées, excepté une feule efpece que 
je ferai connoître par la fuite, ont huit yeux en forme 

de tubercules hémifpériques *, couverts d’une peau dure, 

écailleufe & très-luifante, & placés fur le devant de la 
tête; & comme ces yeux font immobiles, on peut remar- 
quer que pour cette raifon ils font fitués de maniere, 

que les uns ont leur direction en avant, les autres en ar- 

riere & les autres de côté, afin que lAraignée pufle 
voir de tous les côtés & s’appercevoir de tous les objets 
qui l’environnent, comme Leeuwenhoek l’a fort bien 

obfervé. Il faut pourtant avouer, que ces Infectes ne 
fembient gueres faire ufage de la vüe, puisqu'ils ne re- 
muent de la place, quoiqu’on les approche de fort près 

- du doigt ou de quelqu’autre objet; ils ont au contraire le 
tatt très-délicat, & s'apperçoivent dans le moment du 
moindre mouvement qu’on fait à leur toile. Cependant 
il faut en excepter les Araignées vagabondes, qui vont 
à la chafle des Infeétes fans leur tendre des filets, & qui 
favent très-bien fe fervir de leurs yeux quand on leur 
approche le doigt, faifant plus d’ufige de leur vüe que 
les Araignées fileufes, & en ayant ausfi plus de befoïin, 
puisqu'elles doivent attraper leur proye à la courie, 

L’'ARRANGEMENT réciproque des yeux fur la tête 
des Araignées eft différent, felon leurs différentes efpe- 
ces, & il varie principalement de quatre manieres, Dans 

toutes les Araignées fileufes ou qui tendent des filets & 
des 



DES INSECTES ZI! Mém. 185 

des toiles pour attraper les Mouches, il y a quatre 
yeux au milieu de la tête, placés en quarré*, & deux *Plr2Fig.17.e, 
de chaque côté dirigés fur une ligne un peu oblique *. *& c. 
Je les nommerai, avec M. Geoffroy, jeux en quarré. 
On remarque dans cette forte d’yeux une petite difié- 

rence, c’eft que dans quelques efpeces les deux yeux laté- 
-raux de chaque côté font placés fi près l’un de lautre 
qu'ils f touchent & qu'ils font comme joints enfemble*, * PI. 14. Fig. 6. 
au lieu que dans d’autres Araignées il y a une petite di- cf pe: 
ftance entre eux *; les premiers peuvent être appellés *PL. 12, Fig.17. 

yeux en quarré 87 les latéraux unis, & les autres yeux © ° 
en quarré € les latéraux Jéparés. Les huit yeux de ton- 
tes ces Araignées font le plus fouvent de grandeur aflez 
égaie, 

Sur la tête des Araignées loups, qui chaflent leur 
proye à force ouverte & en courant, il y a dabord qua- 

fre yeux placés en quarré plus ou moins régulier *, & au * PI. 17. Fig. 2. 
devant de ceux-là les quatre autres yeux ordinairement b. 

plus petits, fe trouvent placés fur une ligne transverfale*, *e d. 
il faut cependant obferver, qu’ordinairement les deux yeux 

poftérieurs du quarré font plus éloignés l'un de Pautre * *PL 16. Fig.1T. 
que les deux antérieurs, en forte qu’ils décrivent enfem- ‘ b. 

ble un quarré à côtés inégaux. Je les nomme yeux en 
quairé © en ligne transuerfe, & ils diffèrent entre eux 
en grandeur, 

Les Araignées phalanges ont leurs yeux, qui varient 
“ausfi en grandeur, placés en ligne parabolique *, ou bien * Pl, 1#, Fig. 10 

für deux lignes paralléles dirigées felon la longueur du $Fig.12.a0c4. 
corps. On peut les nommer yeux ex ligne parabolique, 

Enrix fur les Araïgnées crabes les quatre yeux pofté- 
rieurs de la tête font placés fur une ligne transverfale 

Tom, WII, À a 
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droite & les quatre autres fur une ligne courbe au de- 

*PL 18.Fig.18. vant des précédens *, en forte qu'ils décrivent enfemble 
à 24. 

*P] 12, Fig. 16; 
18 & 19. 

x PI, 15. Fig. 11. 

XPI. 16. Fig 9, 
9 »r 10. 

* PI, 19. Fig.17, 
22, 23,8 25- 

comme une demi-lune ou un fegment de cercle, Ils va- 
rient ausfi entre eux en grandeur, & je les nomme, com- 
me l’a fait M. Geoffroy, yeux en lunule. 

Les Araignées font toujours plus ou moins velues, 
ayant des poils de différente efpece, les uns très-fins com- 
me de la laine, les autres plus gros, & encore d'autres 
fur les pattes &-les bras, qui font roides comme des 
crins ou des piquants. Quelques Araignées font extrême- 
ment velues, comme celles de la grande efpece qui fe 
trouvent à Surinam, nous en donnent un exemple; il y 
en a cependant aufli de presque toutes lifles & rafes, fur 
lesquelles on n’obferve qu’à l’aide de la loupe quelque 
peu de poils fins. 

LESs pattes des Araignées diffèrent en longueur dans 
le même individu felon leurs différentes efpeces. Dans 
les unes, telles que les Araignées des jardins *, les deux 
pattes antérieures font les plus longues, enfuite celles de 
la feconde paire, puis les deux poftérieures, & enfin cel- 
les de la troïfieme paire, qui font toujours les plus cour- 
tes, même dans toutes les efpeces d’Araignées en géné- 
ral. Les Araignées domeftiques *, qui filent des toiles 
horizontales dans les coins des chambres, & les Araignées 
loups * ont les deux pattes poftérieures les plus longues, 
puis celles de la premiere, dé la feconde & de la troifie- 
me paire toujours plus courtes les unes que les autres. 

Enfin dans les Araïgnées, crabes * les pattes de la troifie- 
me & quatrieme paire font presque toujours plus cour- 
tes que celles des deux paires antérieures, 
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C'Esr fur-tout par les filets & les toiles de foye que 

les Araignées filent, tant dans les maifons qu'aux champs, 

qu’elles font particulierement connues. Les unes filent 
des filets verticaux à mailles, artiftement travaillés, dans 

lesquels les Mouches viennent fe prendre en volant, On 
voit de ces filets par-tout, für les arbres, fur les plantes 
& contre les murailles des maïfons. Les autres filent des 
toiles horizontales ou obliques, compofées de fils irrégu- 
liers, tendus entre les branches des arbres, fur l’herbe, 

& dans les angles & les fentes des murailles & des fené- 
tres; elles fréquentent ausfi les caves & les chambres, 
en forte que les unes font champêtres & les autres do- 
meftiques. Enfin on trouve ausfi des Araignées, qui fa- 
vent filer des toiles horizontales très-ferrées, qu’elles pla- 
cent dans les coins ou les angles des murailles & des 
fenêtres des chambres peu fréquentées, & en particulier 
des écuries, des étables & des greniers, en forte qu’elles 

font de vrayes Araignées domeitiques. 

Les fils de foye fortent uniquement & en très-gran- 
de quantité des mamelons * que l’Araignée porte au der- 
riere & qui font de véritables filieres. ans le Mémoi- 
re que M. de Reaumur a donné fur la duéilité de di- 
verfes matteres *, il faut lire les obfervations qu’il a faites x 
fur la prodigieufe quantité de fils qui fortent de chaque 
mamelon, & qu'il croit au moins au nombre de ? 
mille ou davantage; ceux que lAraignée tire de 
fes mamelons, ne font donc jamais fimples, mais 
toujours formés par un affemblage de fils, dont la fineñe 
pañle toute imagination, Ces fils, collés à quelque objet 
fixe, fe done & font tirés des mamelons à mefure 
que lAraignée marche & s'éloigne du même objet; el- 

À a 2 
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le peut ausfi les tirer au moyen des pattes poftérieures , 
comme on a occafion de le voir quand elle vient de 

prendre quelque Mouche, qu'elle envelope alors dans 
le moment d'une évaifle couche de foye, qu’elle tire des 
filieres avec fes pattes. Souvent elle fe laile encore de- 
fcendre fur des fils, qui fe devident alors par le poids : 
de fon corps, & fur lesquels elle fait enfuite remonter a- 

vec beaucoup d’adreflé, en raflemblant ces mêmes fils 
entre fes pattes en forme d’une petite pelotte, Pour voir 
cela, on n’a qu’à préfenter à une Araignée qui fe trouve 
par terre le bout d’un bâton, où elle fe cramponne da- 
bord, & en fecouant enfuite le baton, elle fe laifle da- 
bord defcendre, fufpendue à un fil qu’on voit fortir de 
fon derriere; mais fouvent en deftendant elle s'arrête 

tout court, en fixant & appuiant une de fes pattes con- 
tre le fil, après quoi elle ne manque pas d'y remonter, 
fi on tient le baton en repos, 

M, Lisrer a été de l'opinion, que les Araignées 
peuvent darder leurs fils à une grande diftance & comme - 
par éjaculation, tout comme l’on peut darder ou férin- 
guer une liqueur; mais c’eft ce que je n'ai jamais pu ob- 
ferver ; je le tiens même pour imposfible, puisque la foye 
eft une matiere gommeufe & visqueufe, qui fe durcit à 
l'air dans linftant, ou dès qu'elle eft fortie du mamelon, 
& qui eft d’une dudtilité & d’une finefle füprenante, en 
forte qu’elle ne fauroit être dardée par éjaculation, étant 
pour cela trop tenace & pas aflez liquide ; elle ne fau- 
roit donc être féringuée comme une liqueur. Je crois 
également imposfible à l'Araignée, quoique M. Lifter l'ait 

foutenu de même, de retirer de nouveau dans fon corps 

les fils qui viennent d’en fortir en fe devidant, & cela 

par la même raifon qui les empêche d’être dardés hors 
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du corps. Enfin je ne vois- pas moyen de concevoir, 

comment les fils d’une finefle extrême pourroient être. 

lancés au loin par une force éjaculatoire, ni comment ils 
pourroient enfuite, après qu’ils fe font durcis & défechés 

à l'air, rentrer où être retirés de nouveau dans le corps 
de l’Araignée, C’eft par l’éjaculation prétendue des fils, 
que cet auteur a voulu expliquer, comment l’Araignée, 
qui { fait un filet vertical à-réfeau, parvient à tendre 
des fils d’une branche à l’autre, & fouvent d’un arbre à 

Pautre, qui f trouvent à une grande diftance l’un de 
Fautre & entre lesquels pafle: fouvent un ruifleau ou un 
fofé, qu'il eft imposfible pour l’Araignée à franchir pour 
fe rendre de l’un à l’autre. Mais on peut fort bien con- 
cevoir une autre maniere dont cela s'exécute, & l’idée 
adoptée par M. Homberg fur ce fujet, quoiqu'il ne di- 
fe point en avoir été témoin oculaire, paroit Cependant 
très-probable. ,,L’Araignée fe met, dit-il, en un tems cal- 
me au bout de quelque branche d’arbre, ou fur queiqu’au- 
»tre corps qni s’avance en l'air; elle s'y tient ferme fur 
{x pattes feulement, & avec les deux pattes de derrie- 
re elle tire de fon anus peu à peu un fil de la lon- 
»n£gueur de deux ou trois aunes où plus, qu’elle laifle 
»tloter en l'air, jusqu’a-ce que le vent l'ait pouflé contre 
quelque matiere folide, où ce fils fe colle promptement par 
fon gluten naturel: l’Araignée tire de tems en terms ce, 
»til à foi, pour connoitre fi le bout qui flote en l'air 
,Seft attaché quelque part, ce qu’elle connoït par la ré- 
sfiftance qu’elle fent lorsqu'elle tire ce fil; alors elle ban- 
de un peu ce fil, & l'attache avec les mamelons de fon 
vanus à l'endroit où elle fe trouve. Ce fil lui fert de 
»pont ou d'échelle pour aller à l'endroit où le hazard 
»la attaché, moyennant quoi elle double ce premier fil, 

EAST 
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qu’elle triple ou quadruple.felon fon'inftin&, ou plütôt 
»telon la longueur du fil pour le fortifier plus ou moins” 
* Ce premier fil fait, le refte de l'ouvrage s'exécute fa- 
cilement, puisque l’Araignée, paflänt {ur cette efpece de 
pont, peut fe rendre d’un endroit à l'autre, au moyen 
de quoi elle peut tendre de nouveaux fils perpendiculai- 
res & obliques, autant qu'il en faut. Mais comme il ne 
m'eit jamais arrivé de voir: moi-même ces manoeuvres, 
expérience difficile à faire & qui dépend d’un heureux 
hazard de faifir lé moment, où l’'Araignée commence 
fon ouvrage & à tendre fon premier fil, je ne m'y ar- 
réterai pas davantage. 

J’ajouTERAI cependant, que Swammerdam *, pour 
expliquer comment les Araignées ; qui filent des toiles, 
peuvent pafler d’un arbre à un autre & tendre leurs toi- 
les entie ces deux arbres, lors même que çes arbres 
font féparés par un courant d’eau, rapporte ce qui fuit: 
ll faut dabord favoir, dit-il, que le fil de PAraignée 
nn'eit pas fimple, mais compofé de deux, & quelquefois 
nde dix ou douze fils, dont il eft aifé de saflurer, en 
pjettant une : Araignée d’une certaine hauteur, & en re- 
»gardant le. fil dans ce même moment, L’Araignée après 
sètre defcendue le long de ce fil double, remonte aifé- 

ment à fon fommet par le moyen des fils fimples qui le 
scompofent, ou pañle d’un aïbre à un autre par le mo- 
Yen de ces mêmes fils de communication, qui flotant 

sen Pair, s’accrochent aux points d’appui qu’ils rencon- 
strent”. 

Sur-lopinion étrange de Lifter, qui a cru, comme 
nous lPavons dit, qne les Araignées peuvent darder leurs 
fils par éjaculation, le même Swammerdam s'exprime 
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ainf: ,,Lifter prétend que l’Araignée lance fes fils au loin, 
comme le porc-épi poule fes piquants, avec cette feu- 
le différence, que les piquants dardés par le porc -épi 
fe détachent, dit-il, de fon corps, au lieu que les fils 
de l’Araignée, quelques longs qu’ils foient, font adhé- 
vrents par une de leurs extrémités à l'anus de Finfecte 
COMME à un centre commun, Mais je ne vois pas com- 
ment un fil fi mince & fi foible pourroit être lancé au 
loin fans que la réfiftance de l'air le forçat de fe re- 
,,p'ier & de former des contours qui enveloperoïent l’Araig- 

née ; d'ailleurs toute la matiere de .ces fils m’eft pas con- 
tenue dans une feule cavité, & enfin lefpece d’éjacula- 

»tion que fuppofe M, Lifter, exigeroit des mufcles forts 
»& robuftes, au lieu que cette partie de l’Araignée en 
»eft entierement deftituée”. En rapportant ces paroles 
de Swammerdam, & auxquelles je me conforme entiere- 
ment, j'ai fuivi la traduction qu’on en trouve dans la 
Collettion Académique, mile ew ordre par une Société de 
gens de lettres *. * Tom. ÿ. de la 

Parsie étrangere, 

Toures les Araignées favent filer de la foye, tant ?* 5° 5" 
pour fe faire des filets & des toiles pour y prendre des 
Mouches & autres Infeétes, que pour enveloper leurs 
oeufs d'une épaifle couche de foÿe, ou d’une efpece de 
coque; les Âraignées /onps, les Araïgnées phalanges & 
les Araignées crabes, qui ne filent point de toiles, fe 
fervent presque uniquement de leur foye pour la fabri- 
que de leurs coques d’oeufs, quoique marchant fur la 
terre, fur Îles arbres & fur les murailles, elles devident 

cépendant presque toujours & en même tems des fils, 
qui fe trouvent attachés à l’endroit d'où elles partent. 
L’Araignée a le pouvoir de tirer à la fois de fes ma- 
melons plus ou moins de fils, felon le befoin: c’eft ce 
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qu'on voit diftinétement quand elle travaille à fon filet 
vertical , ie fil qu'elle devide alors étant très-délié & pa- 
roiflant fimple, quoiqu'au vrai il foit encore très-compofé 
ou doublé, au lieu que quand elle envelope de foye 
une Mouche prife dans fon filet, on voit les fils fortir 
en abondance & comme de tous fes mamelons à la fois, 
On obferve la même chofe en faifant defcendre une 
Araignée du bout d'un baton; elle defcend dabord fur 
un fil qui paroit fimple , mais bien-tôt après d’autres fils 
en grand nombre Îortent des mamelons & flotent dans 
l'air au gré du vent, jusqu’a-ce qu'ils s'attachent quelque 
part, & pour lors l’Araignée ne manque gueres de re- 
monter fur ces mêmes fils Il eft donc démontré par 
leffet, qu’elle peut tenir fermées autant des fileres de 
fes mamelons qu’elle le trouve à propos, 

Les jeunes Araignées & celles des petites efpeces peu 
vent voltiger dans Pair au moyen de fils de foye, qu’el- 
les filent & devident continuellement & que le vent ou 
le mouvement de l'air emporte fort au loin avec Îles 
Araignées mêmes, fouvent à une hauteur confidérable & 
hors de la portée de la vüe, Il eft ordinaire, au prin- 
tems & en automne, de voir très-fouvent de longs flo- 
cons de fils voltiger dans l'air & s'attacher à tous les 
objets qu’ils rencontrent, comme les arbres, les hayes & 
les murailles, C’éft l'ouvrage de certaines petites Araig- 
nées, comme il eft aifé de s'en convaincre en examinant 
de près ces mêmes fils voltigeans, où l’on ne manquera 
pas de trouver ces petites Araignées, qui ne ceflènt pres- 
que de produire toujours de nouveaux fils, ou d’allon- 
ger ceux qui ont déjà été filés, en fe laiflant aller au 
gré du vent. Nous en parlerons encore dans un antre 

endroit. 
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endroit, Obfervons en attendant, que par ce moyen Îles 

Araignées font transportées tout d’un coup d'un endroit 

à l'autre, pour peupler tout un terrain à la ronde, ce 

qui paroit le but de ce manoeuvre. 

Toures les Araignées, tant celles qui filent des toi- 
les, que celles qui ne fe font point de filets, mais qui 
attrapent leur proye à la courfe, enferment leurs oeufs 

daus un nid de foye en forme de coque, les unes d’une 
maniere & les autres d’une autre, Les grandes Araig- 

nées des jardins filent en automne autour de leurs oeufs 
une double coque ovale de foye*, qu'elles placent fur *P] rr. Fig. 6. 
quelque objet folide, comme fur le tronc d’ua arbre ou 
fur une muraille; elles abandonuent leurs oeufs, qui n'éclo- 

fent qu'après l'hiver, & dès que la ponte eft achevée 
elles meurent tout de fuite. D’autres Araignées fileules 
& les Araignées crabes enferment de même leurs oeufs 
dans une coque de foye, où double*, ou fimple**, *PI 14. Fig. 3 
qu'elles placent ou contre les murailles, ou dans une Pl.18. Fig.20, & 

. 2 +. ë PLrs Fig, 4. 

feuille pliée, & qu'elles n’abandonnent point, reftant tou- «pl r4.Fig.que. 
jours placées auprès du nid & quelquefois fur le nid mê- &PI. 18. Fi£r 9. 
me, jusqu’à-ce que les petits éciofent, & elles fe laiflent 
alots difficilement chafler, ne voulant pas abandonner 

leur progéniture; on diroit qu’elles couvent les oeufs, 
quoique ce ne foit pas là leur intention ; j'ai cru remar- 
quer qu'elles s'y tiennent plütôt pour aider les petits à 
fortir de la coque de foye, dans laquelle ils font enfer- 
més & comme emprilonnés. Il y a des Araignées, qui 
filent des coques fingulieres pour y enfermer leurs oeufs, 
qui fe trouvent fuspendues perpendiculairement à un fil 
de foye* & dont nous parlerons plus en détail dans fon *Pl 13. Fig, 5 

lieu. Enfin les Araignées vps envelopent leurs oeufs 10: 
Zom. VIL. Bb 
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"PL 16 Fig.r.c. d’une coque de foye très-ferrée & ronde“, ou ovale & 
WXPI,15,Fig, 19. applatie**, qu'elles portent toujours attachée au deflous 5Fig.19. APP q à J 

PI,18. Fig, 6 

du ventre ou au derriere, courant ainfi par-tout avec 
cette charge fans jamais l’abandonner; elles fe laiflent 
même plütôt tuer fur la place, que de quitter leur nid 
d'oeufs, comme j'en ai eu fouvent l’expérience en pour- 
fuivant ces Araigneés, J'ai obfervé que leurs petits font 
incapables de fortir du nid, à moins que la mere n'y faf 
fe une ouverture, & c’eft la raïfon pourquoi elles n’a- 
bandonnent jamais le fac où les oeufs-font renfermés & 
pourquoi elles en ont tant de foin. Voilà en peu de 
mots les précautions que prennent les différentes Araig- 
nées pour la confervation de leurs oeufs; le refte de leur 
induftrie à cet égard fera remarqué dans la déftription 
de leurs différentes efpeces. 

Les oeufs de toutes es Araignées en général font 
couverts d’une peau, non-pas dure & cruftacée comme 
celle des oeufs des autres Infectes, mais molle, flexible 
& membraneufe, comme ceux des ferpens , & les petits 
en fortent d’une toute autre maniere que les lnfectes, 

dont la coque des oeufs eft cruftacée & qui conferve fa 
figure après la fortie du petit, qui y fait fimplemeut une 
petite ouverture, comme cela sobferve fur les oeufs des 
Papillons. La jeune Araignée quitte la coque ou la mem- 
brane très-mince de l’oeuf, à peu près comme quand 
elle & bien d’autres Infectes muent ou changent de 
peau, en forte qu’elle a un travail beaucoup plus péni- 
ble à faire pour éclore que les chenilles & diférentes 
autres efpeces de larves. Plufieurs Araignées, & entre 

autres les petits d’une certaine grande Araignée verte *, 

m'ont fait voir la maniere dont elles fortent de loeuf 
& que je vais décrire actuellement, 
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Quaxp le tems approche où la petite Araignée doit 
paroître au jour, on voit que l'oeuf* change de figure 
en sallongeant ou en prenant une autre forme*, felon 
celle que reçoit l'Araignée qui sy trouve enfermée, 
quand fes parties commencent à fe developer. Alors la 
coque de loeuf, qui n’eft, comme je Pai dit, qu'une 
pellicule mince & flexible, & qui eft capable d’extenfion, 
fe moule fur les parties du corps, en forte qu’on com- 
mence à entrevoir la figure de ces mêmes parties, que 
la pellicule ne cache en aucune maniere, parce qu’elle 
eft très-transparente, Ce qu’on voit paroitre dabord, 
ce font les pattes* & la féparation du corcelet d’avec le 
ventre*, & la pellicule de l’oeuf commence alors à fe 
rider & à prendre des plis autour des pattes Le jour 
fuivant les pattes s’y trouvent encore mieux marquées & 
plus relevées*, & l'on peut alors y remarquer les poils 
dont elles font garnies; les plis & les rides de la pellicule 
fe font ausfi augmentées, Enfuite l'Araignée, prenant 
de jour en jour un plus grand volume, oblige la peau 
de l’oeuf à fe dilater de plus en plus, & à fe mou- 
ler fur les pattes & les autres parties du corps, mais en 
recevant en mème-tems des plis & des rides froncées 
blanches, comme je l'ai déjà dit Peu avant le terme 
qu’elle doit quitter fon envelope, elle sy trouve 
comme ‘emmaillottée *, & toutes fes parties fe voyent 
alors très - diftinctement au travers de la pellicule. 
Les bras & les pattes * font très-marquées, arran- 
gées à peu près en demi-cercle & empaquetées enfem- 
ble; Fétranglement * qu’il y a entre le corcelet & le‘ ven- 
tre eft plus profond; la tête * & le ventre ** font déja 
presque formés, & la pellicule de l’oeuf fe trouve plus 
pliée, particulierement entre les pattes & le ventre* ; 

Bb 2 
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mais tous ces membres divers font encore immobiles, 
enflés & comme engourdis,. n'ayant pas encore tout-à- 

fait la forme qu’ils auront dans la fuite, à laquelle ils ne 
parviennent que par dégrés. Enfin quand toutes les par- 
ties de la jeune Araignée fe trouvent rafermies & .capa- 
bles de mouvement, ce qui arrive quatre ou cinq jours 

après qu’elles ont commencé à être vifibles dans l'oeuf, 
elle oblige la pellicule de fe rompre par le gonflement 
de fon corps & le mouvement de fes pattes, & alors elle 

la quitte & en tire toutes fes parties les unes après les 
autres, ce qui fe fait de la maniere fuivante, 

La coque ou la pellicule de l’oeuf reçoit une fente 
le long du corcelet, & lAraignée tire dabord par cette 
ouverture la tête *, les tenailles * *, le corcelet *** & le 

ventre, après quoi il lui refte à faire l'opération la plus 
difficile , c’eft de dégager les pattes * & les bras ** de la 
portion de la pellicule dont ces parties font comme enve- 
lopées; elle en vient à bout, quoique lentement, en gon- 
flant & en contraétant alternativement le corps & les pat- 
tes, après quoi elle fe trouve libre & capable de marcher, 
A mefure qu’elle fe dégage de la pellicule , celle-ci* eft 
pouflée vers l'extrémité des pattes, où elle eft reduite à 
un petit paquet blanc, qui eft tout ce quien refte. Quel- 
quefois la pellicule fe trouve encore un peu adhérante 
au ventre, mais l’Araignée s’en débarafle bien-tôt entie- 

rement, C'eft la façon dont les jeunes ÂAraignées de 
toutes les efpeces fortent de lenvelope de leurs oeufs, & 
cetteop ération fe fait comme une mue. 

L'ARAIGNÉE nouvellement née * eft toujours foi 
13. Fier. 14. & ble & comme engourdie, ne remuant Îles pattes que foi- 
Pi, 16. Fig, 6. blement & ne marchant qu'avec peine ; placée alors fur 
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le dos, elle eft presque incapable de fe remettre fur 
fes pieds, Elle refte dans cet état de langueur plus de 
huit jours, & dans quelques efpeces plus de quatre fe- 
maines, après quoi élle a une nouvelle opération à faire; 
elle change alors de peau pour la premiere fois & fe trou- 
ve enfuite toute autre, vive & alerte, courant de tous 

côtés avec vitefle, & ayant les membres affermis & bien 
dégagés, en forte qu’il ne lui refte plus aucune trace de 
fon engourdifflement primitif. Il f’eit fait encore beau- 
coup de changement dans la figure de fes parties *, en 
forte que fouvent elle eft :devenue méconnoiflable, Le 
corcelet & le ventre {e montrent alors moins enflés & 
mieux façonnés, les bras & les pattes font plus allon- 
gées, plus déliées &. garnies de beaucoup plus de poils 
que précédémment, C’eft ce qui arrive conftamment 

API T2 Fi UE, 
& PI. 16, Fig. 7. 

à toutes les efpeces d’Araignées. Elles ont donc pour ai- : 
fi dire à naître deux fois: car avant cette premiere mue 
remarquable, elles ne femblent encore nées qu’à demi, 
puisqu'elles ne font presque pas capables de fe remuer 
alors, loin de pouvoir fe fervir de leurs membres pour: 
d’autres fonctions, Dans cet état elles reftent ordinaire- 
ment tranquiles dans la coque de foye que leur mere 
leur a préparée, & n’en fortent qu'après la premiere mue. 

LA quantité d’Araignées qu'on trouve dans les mai- 
fons & fur-tout dans les champs, eft très-confidérable, les 
arbres & les plantes en font tout chargés, fur-tout vers 
automne, & l'herbe des prairies eft tout couvert de leurs 
toiles, comme on le remarque particulierement dans le 

tems des brouillards, dont les très- petites goutes satta- 
chent & reftent fur tous les fils de la toile, qu’elles ren- 
dent. pour lors très-vifibles, jusqu’à-ce qu’elles feient dis--- 

B b 3 
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fipées par les rayons du foleil, Les efpeces des Araignées 
étant également très-nombreufes, il eft bon de les arran- 

ger en difiérentes familles, afin de les reconnoître d’au- 

tant plus aifément; mon deflein n’eft cependant pas de 
faire mention dans ce Mémoire de toutes les efpeces qui 
font parvenues à ma connoïflance, ce travail feroit trop 
long & trop ennuieux; on risqueroit même de multiplier 
ces efpeces au de-là de leur réalité, parce que la même 
Araignée varie fouvent dans fes couleurs à fes ages diffé- 
rens , étant peinte d’une toute autre maniere dans fa jeu- 
nefle que dans un age plus avancé, 

J'Ar trouvé que les Araïgnées peuvent être très-con- 
venablement arrangées en fept familles, qui ont chacune 
des caracteres aflez marqués & aflez aifés à faifir. Cel- 

“PL 12, Fig. 7. les de la premiere famille *, que je nommerai tesdeufes, (en 
16. 18. & 19. : En = 

TE retiariæ) ont quatre yeux au milieu de la tête, pla- 

* Fig, 17.0. cés en quarré*, & deux de chaque côté, féparés l’un 
ICE de l’autre *, ou bien joints enfemble **; leurs pattes an- 
#*p] 14.Fig. 6. 

ge b, 
fe térieures font les plus longues de toutes, Elles filent des 

* pi, 17, Fig. 2. filets réguliers à mailles ou à réfeau *, qu’elles tendent 

verticalement entre les branches, dans les fenêtres, ou 

contre les murailles & au deflous de la corniche des toits, 

au centre desquels elles fe tiennent tranquilement la tê- 
te en-bas & le ventre, qui eft ordinairement très-gros 
dans la femelle, comme repofant fur le corcelet, pour y 
attendre les Mouches & autres Infectes qui viennent s’y 
prendre en volant. On les a nommées autrefois Æraig- 
“nées des jardins. 

*Pl. 14. Fig. 24. - Les Araignées de la /éconde famille *, que je nomme 
Sont Fig. flandieres (textoriæ), ont des yeux femblables à ceux de 

1 celles de la premiere famille, & elles leur reffemblent 
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encore par la longueur proportionelle de leurs pattes, 
les antérieures étant les plus longues; mais les toiles 
qu'elles filent font irrégulieres & fans forme déterminée, 
compofées de fils tendus de tous côtés & comme au ha- 
zard, felon la forme de l’endroit où elles s’étabiiflent, 
& ces fils fe croifent fouvent très-irrégulierement. Quel- 
ques efpeces de cette famille tendent leurs toiles entre 
les branches des arbres & fur les plantes; celles-ci pour- 
roient être nommées #raignées des bois. D'autres choi- 
fiflent leur demeure dans les fentes des fenètres & les 
trous des murailles, particulierement de celles des caves 
& des autres lieux fombres & humides; elles filent une 
efpece de nid dans le trou & tendent à fon entrée des 
fils de tous côtés, qui arrêtent les Mouches & autres In- 
fectes qui viennent à pañfler par ces endroits, & elles en 
prennent en grande quantité. Ce font les Ærsignées des 
caves de M, Homberg. 

Daxs la éroifieme famille on placera celles*, dont les xp}, s Fig ire 
quatre yeux du milieu font encore placés en quarré, & 13. 
comme dans celles des deux familles précédentes, & 

dont les quatre autres yeux latéraux font fitués deux à 
deux de chaque côté & féparés l’un de l’autre, de façon 
qu'il y a entre eux une petite diftance *; mais ce font * Fig. 12. 

les deux pattes poftérieures qui dans ces Araignées font 
les plus longues, & deux de leurs filieres en mamelons 
font plus longues & plus avancées que les autres, Elles 
filent des toiles horizontales régulieres, tendues comme 
de petites voiles, ou comme des hamacs dans les coins 
ou les angles des murs & des fenêtres. Je les nomme 
tapisfieres (veffiariæ), parce qu’elles font des efpeces de 
tapis d’une tiflure aflez forte & aflez ferrée, Ce font 
celles que M, Homberg a nommées Æ#raiguées domefliques. 
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Daxs la guatrieme famille on aura les Araignées 

* PL 16. Fig. 1. loups *, (Araneæ lupi), ainfi nommées par les anciens, fans 
8-9. 10. doute parce qu’elles ne filent point de toiles pour attra- 

per des Mouches, mais qu’elles vont à la chaïñlë des In- 
fectes, en les pourfuivant à la courfe, Leurs yeux font 
arrangés de maniere, qu’il y en a quatre au derriere de 

“Fig. 11.40. & ]a tête, placés en quarré plus ou moins régulier * & plus 
AR AU grands que les autres, & quatre plus petits en devant, fitués 
“cd, fur une ligne transverfale * Leurs pattes poftérieures font 

les plus longues, & les femelles portent ordinairement 
leurs oeufs au deffous du corps, enfermés dans un nid 
de foye ou une efpece de fac, qu’elles attachent au ven- 
tre, & avec lequel elles courent fur la terre ;‘ ordinaire- 
ment avec beaucoup de viteile, 

*PL 17. Fig. 4, LA cinquieme famille comprendra les Araignées*, nom- 
8 &1r. mées par les anciens naturaliftes phalanges (phalangia) & 

qu’on pourroit encore appeller /zuteufes, parce que quel- 
quefois elles font en courant comme de petits fauts, Ce 
font les Æraiguées vagabondes de M. Homberg, ainfi 
nommées parce qu’elles courent par-tout après leur pro- 
ye & qu'elles ne filent point de toiles pour y prendre 
des Mouches, Leurs yeux font placés en iigne paraboli- 

#Fig.7.10, &r2, que *, ou en deux lignes paralléles longitudinales, & les 
APE deux antérieurs font toujours plus grands que les autres; 

cC’eft leur arrangement conftant dans toutes les efpeces, 
Leurs pattes poftérieures font ordinairement les plus lon- 
gues, quoiqu’elles foient presque toutes de longueur à peu 
près égale, & leur corps eft convexe & élevé en deflus, 
On trouve de ces Araignées qui courent, également vi- 
te à réculons comme en avant, fur les murailles aux ra- 
yons du foleil, cherchant à y attraper du gibier; quand 

elles 
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elles rencontrent une Mouche, elles s’élancent deflus en 
fautant, toujours foutenues par un fil de foye attaché à 
la muraille elles devident en marchant & qui les em- 
pêche dMraber quand il leur arrive de faire un faux 
pas ; quand on les approche avec le bout d’un bâton, ou 

avec le doigt, elles s’en apperçoivent dans linftant & 
tournent la tête de ce côté-là, ce qui prouve qu’elles 
ont la vüûe fort bonne, & quand on les touche elles font 
un faut & fe laiflent dabord defcendre fur le fl, pour 
faccrocher de nouveau plus bas fur la muraille. D’autres 

Araignées de cette même famille habitent fur les arbres 
& les plantes. 

Les Araignées de la fixieme famiile font celles*, qui ont 
reçu le nom de crabes (cancroides), parce qu'elles ont dans 

leur figure quelque chofe de femblable à celle des Cra- 
bes de mer, ayant le corps appiati & tenant ordinaire- 
ment leurs pattes étendues vers les côés; elles marchent 
ausfi fort fonvent de côté, comme ces Inféctes marins, 

en forte que leur reflemblance eft aflez frappante, au 
moins dans la pluspart des efpeces. Leurs yeux font pla- 
cés de maniere, qu'il y en a quatre fur une ligne trans- 
verfale droite & quatre par devant en ligne courbe *, 

dont la convexité eft en dehors: ils décrivent crabe 

comme la figure d’une demi-lune ou d'un fegment de cer- 
cle, & c’eft la raifon pourquoi M. Geoffroy les a nom- 

més yeux en lunule. Leurs pattes poftérieures font les 
plus courtes & enfuite celles de la troifieme paire; il y 
a fouvent une grande disproportion de longueur entre 
elles & les quatre antérieures, qui dans quelques efpeces 
font fort longues, Elles ont un air très-plat & comme 
écrafé, leur corps ayant peu de grofleur & leur ventre 
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étant presque toujours appliqué à plat fur le plan de po- 
fiion quand elles fe tiennent en repos ; elles étendent a- 
lors les pattes parallélement fur ce même p'an & fe re- 

pofënt ainfi fur les troncs des arbres & fur les feuilles. 
Elles attrapent leur proye à la courfe en s’élançant deflus, 
devidant toujours en même-tems un fil de foye, qui fe 
trouve attaché à Pendroit d’où elles partent & qui les 
empêche de tomber quand les pieds leur manquent. El- 
Jes ne filent point d’autres toiles que feulement celles, 
qui fervent à enveloper leurs oeufs & qui font en for- 
me de coques de foye *. 

ENFIN dans la /éptieme famille on placera les Araig- 
nées aquatiques *, ou qui vivent dans l’eau qui eft leur 
vrai élément, & c’eft en cela que confifte ieur caractere 
eflentiel, qui les diftingue fufhifamment de toutes celles 
des autres familles. Au refte leurs yeux & leurs pattes 
reflemblent à ceux des Araignées esdeufes ; elles ont qua- 
tre yeux au milieu en quarré * & deux de chaque côté 
féparés Pun de l’autre *, & les pattes antérieures font les 
plus longues. Elles ne filent dans l’eau que des fils va- 
gues, qu’elles tendent fur les plantes aquatiques, & pour 
leurs oeufs elles préparent dans l’eau même une loge de 
foye en forme de cloche, qu’elles ont l’ärt de remplir 
d'air & dans laquelle ëlles fe tiennent placées lé ventre 
en-baut, Je ne connois encore qu’une feule efpece d'A- 
raignée aquatique, & dont je parlerai plus particuliere- 
ment dans la fuite: car celles qu'on voit fouvent courir 

avec vitefle fur la fuperficie de l’eau, ne peuvent pas &- 

tre regardées comme aquatiques, puisqu'elles n’entrent ni 
ne s’enfoncent jamais dans l’eau, & qu’elles vivent ausfi 
fouvent fur terre que fur leau, étant des Araignées Joups 

* PI. 16. Fig. g. de la quatrieme famille *, 
& 10, 
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Les ennemis des Araignées, fans compter les oïifeaux qui 

les dévorent de grand appetit par-tout où ils les trouvent, 
font en particulier les Guêpes-ichneumons, qui les atta- 
quent hafdiment dans leurs toiles & fur la terre; elles 
les engourdiflent en les piquant de leur aiguillon, mais 
fans les tuer tout-à-fait, & les enlevent enfuite, fouvent après 
leur avoir rompu les pattes, pour les porter dans leurs 
nids, qui font des trous faits dans la terre & préparés 
pour leurs larves, comme je l'ai déjà dit ailleurs“, en- 

parlant de ces Infectes, qui vangent pour ainfi dire les 
Mouches de leurs plus cruels ennemis, les Araignées, 

Pour donner une défcription plus détaillée des diffé- 
rentes parties des Araignées, je me fixerai principalement 
à une grande efpece noire à deux tubercules coniques fur 
le ventre *, & que je décrirai ci-après fous le nom d’A- 
raignée angulaire. 

Nous avons déja dit plus haut, que le corcelet eft 
convexe en deflus, moins large par devant que par der- 
riere & fait en quelque maniere en forme de coeur *, & 
que la tête* eft comme confondue avec ce corcelet, 
dont elle n’eit féparée que par une jigne ou un trait un 
peu concave en forme d’un V. Nous avons encore vu, 

que le ventre * eft attaché au corcelet par un court filet 
membraneux allez délié, mais qui au milieu eft fortifié 
par un tendon évailleux, & nous avons de même parlé 
dés yeux des Araignées, en forte que je n'ai plus rien à 
y ajouter. 

Toures les Araignées, tant males que femelles, por- 
tnt au devant de la tête deux inftrumens en forme de 
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ferres où de tenaïlles, dont elles fe fervent pour faifir les 
Mouches & autres Infectes, & pour fe défendre contre 
leurs ennemis, Dans Pinaction ces tenailles * font placées 
perpendiculairement à la tête entre les deux bras & diri- 
gées vers le plan de poñtion, mais quand l’Araignée en 
veut faire ufage, elle les avance & leur donne différens 
mouvemens: çar elles font très-mobiles. Chaque ferre 
eft compolée de deux parties mobiles & articulées enfem- 
ble, dont la premiere *, qui tient à la tête & qui eft gar- 
nie de plufieurs poils, ft grofle, maflive, écailleufe & 
tirant fur la figure conique, ayant plus de volume à fon 
origine qu’à l’autre bout, qui eft garni du côté intérieur 
de deux rangs de pointes coniques en forme de grofles 
dentelures très-dures & écailleufes *. Il y a trois dente- 
lures dans chaque rang & encore une feptieme placée 
plus bas, dans l’endroit où les rangs finiflent, & elles 

fervent à retenir la proye dont l’Araignée seit {aïifie. La 
feconde partie de la ferre *, qui eft articulée à l’autre, eft 
en forme d’un grand crochet conique & courbé en de- 
dans, qui eft gros à fon ‘origine, ayant à quelque diftan- 
ce de-là un rétréciflement peu profond *, & diminuant 
enfuite peu à peu de volume pour fe terminer en poin- 
te moufle*, Ces deux crochets, qui font également 
durs & écailleux, mais lies & fans poils, ayant en des- 
fous des dentelures moufles, peu élevées & femblables à 
celles d’une rape , font les inftrumens que lAraignée en- 
fonce dans le corps de fa proye, ou dans la peau des a- 
nimaux Contre lesquels elle a à fe défendre. Dans lin- 
action, ou quand lPAraignée n’en fait point ufage, ils font 
couchés * entre les deux rangs de dentelures de la gros- 
fe partie de la ferre & s’étendent avec leur pointe jusques 
près de la feptieme dentelure ifolée, dont j'ai parlé; mais 
quand elle veut fe faïfir d'une Mouche, elle ouvre ces 
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crochets *, les enfonce dans la proye & les referme en- * Pl, 12. Fig.3, 

fuite, pour retenir la Mouche entre ces mêmes crochets 

& les grofles dentelures de Pautre partie des ferres, où 

elle fe trouve pour lors fortement arrêtée. Leeuwenhoek 

dit avoir obférvé fur chaque côté du crochet, tout près 

de fa pointe, une petite ouverture, qu’il fappole don- 
ner iflüe à une liqueur venimeufe que lAraïignée verfe 
dans la playe faite par le crochets je n’ai pu: voir ces ou- 
vertures telles que l'auteur les repréfente, mais j'ai cru y 
appercevoir à fon côté inférieur tout proche de fa poin- 

te, une ouverture plus grande, qui cependant ne s’eft pas 
prélentée fort clairement à mes yeux. Quoiqu'il en foit, 

on peut néanmoins fuppofer , que ces crochets doivent a- 
voir une ouverture pour laifier échapper une liqueur 
malfaifante dans la playe, à moins de croire que cette 
liqueur ne foit verfée par la bouche: car lAraignée a 
une bouche très-réelle *, placée en deffous de la tête im- 

médiatement derriere les ferres*, & avec laquelle elle 
fuce & mange la proyÿe retenue par ces mêmes ferres. 

_Carre bouche eft accompagnée & comme entourée 
de trois piéces moitié écailleufes & moitié membraneu- 
fes *, leur portion antérieure étant celle qui eft membra- 
neufe. Les deux parties latérales *, qui font mobiles & 
au’on peut regarder comme des efpeces de machoires, 
avec lesquelles l’Araignée comprime la proye placée en- 
tre les ferres, pour en faire fortir le fuc qu’enfuite la 
bouche avale, ont du côté intérieur des poils placés en 
forme de brofle, mais je n'y ai point vü de dentelures, 
quoique M. Clerck dit y en avoir découvert de telles, en 
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eit peut-être une lévre, & entre les deux machoires, 

tout près des ferres, j'ai remarqué une.petite partie allon-. 
gée & mobile, qui a l'air d’être une langue, 

Paz appris par un fingulier hazard, que les Araig- 

nées peuvent percer le papier; en ayant enfermé une 
très-grande dans un cornet de papier, je vis le lende- 
main qu’elle Pavoit percé d’un grand trou & qu’elle 
étoit fortie du cornet par cette ouverture; mais j'ignore 
fi elle Pavoit fait au moyen de fes ferres où de fa 
bouche. 

Les pattes des Araignées, qui ont leur attache tout 
près les unes des autres en deflous du corcelet tout le 
long de chaque côté, & qui différent entre elles en lon- 
gueur dans les différentes efpeces, comme nous lavons 

déjà dit plus haut, diminuent peu à peu de volume de 
leur bafe à ja pointe, & font compofées chacune de fept 
parties inégales en longueur & articulées enfemble*, Les 
deux premieres de ces parties * peuvent être regardées 
comme ja hanche; la croifieme * eft la cuifle: la quatrie- 
me* eit comme une efpece de genou, qui unit la 
cuifle à la jambe; la cinquieme * eft la jambe propre- 

ment dite, & enfin la fixieme & la feptieme partie * 
compofent le pied ou le tarfe, qui eft garni au bout de 
trois ongles en forme de crochets mobiles*. Deux de 
ces ongles*, placés parallélement lun à côté de l’au- 
tre, font garnis en deflous d’un rang de dentelures re- 

marquables & aflez longues, femblables aux dents d’une 

fcie ou d’un peigne, mais le troifieme *, fitué perpendi- 

culairement entre les deux précédens & un peu en des- 

fous, eft tout uni ou fans dentelures, ayant fa courbure 

vers le plan de poñition, Leeuwenhoek, qui a donné 
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une très-belle figure de ces ongles, croit que l’Araïignée 

fe fert de celui fans dentelures pour courir fur les fils de 

fa toile, & que les dentelutes des deux autres ongles 
font faites pout s'arrêter fur ces mêmes fils, quand lPAraig- 
née veut sy fixer. En faifant defcendre une Araignée 

fur fon fil de foye, on voit fouvent qu’elle s'arrête tout 
court dans la defcente, reftant fufpendue au fil qui fort 
de {es filieres; en obfervant alors ce qui fe pañle, on 
voit qu’elle tient une de fes pattes poftérieures appuiée 
fur le fil, qui fe trouve pour lors engagé & arrêté en- 
tre les dentelures des ongles, ou dans les angles formés 
par ces dentelures, 

Les deux bras mobiles * de l’Araïignée femelle, qui 
reflemblent à de petites pattes & qui ont leur attache au 
corcelet en devant des pattes antérieures, ne font com- 
polés que de cinq articles articulés *, dont celui de 
Vextrémité * eft d'égale groffeur que les autres, fi même 
il n’eft un peu plus gros , en forte que ces bras font 
presque de volume égal dans toute leur étendue. Leur 
extrémité n’eft garnie que d’un feul ongle à dentelures *, 
tout-à-fait femblable à ceux des pattes, & l’Araignée {e 
fert de ces bras comme de mains, pour tenir fa proye 
& la retourner de tous côtés devant la bouche, Mais 
ceux de l’Araignée male * font terminés par un gros bou- 
ton plus où moins ovale ou arrondi*, qui n'a point 
d’ongle au bout, mais qui renferme les parties du fexe *, 
comme nous l’avons déjà fait remarquer plus haut. Ce 
bouton en mafle & les parties dont il eft compofé, va- 
riant en figure dans les différentes efpeces, je ne faurois 
convenablement en donner une défcription générale, 
mais jen parlerai plus en détail à l’occafion de chaque 
efpece dont il fera queltion dans la fuite de ce Mémoire, 
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Obfervons enfin, que les bras & les pattes font garnies 
de beaucoup de poils, les uns Le gros que les autres, 
& dont il y en a de très-fins, mêlés de plufieurs autres 
plus gros & en forme d’épines ou de piquants roides. 

LA partie qui caratérife le fexe des Araignées femel- 
les, n’eft point placée à leur derriere comme dans la 
pluspart des autres Infectes, mais elle eft fituée en des- 
fous du ventre*, plus près du corcelet que du derriere, 
Ce qu’on remarque dabord dans cet endroit, c’eft une 
partie allongée *, courbée en crochet, couchée fur le ven- 

tre & garnie fur fa furface de plufieurs poils affez longs, 
Cette partie eft mobile, on la fouleve aifément & lPAraig- 

née lui donne ausfi du mouvement dans de certaines oc- 
cafions, La moitié poftérieure* de ce crochet, couverte 
d’une peau molle & flexible, eft à peu près cylindrique 
& traverfée de rides en forme d’anneaux; mais l’autre 
moitié, ou l’antérieure *, plus longue que la précédente 
& de fubftance écailleufe, eft applatie & très-mince, à 
peu près par-tout de largeur égale, mais arrondie au 

bout, ayant en deflus dans toute fon étendue une cavité 
en forme de large goutiere, & qui enfin eft un peu cour- 
bée en forme d’un $, 

CE crochet eft placé fur une éminence écailleufe * 
compofée de deux efpeces de cloifons convexes en de- 
hors & arrondies au bout *, qui forment enfemble-une 

cavité dans laquelle le crochet eft placé & où il a fon 
attache, Ces cloifons font jointes enfemble en defious 
par une piéce intermédiaire également écailleute* & avec 
laquelle elles ne font qu'un même corps, parce qu’elles 
font toutes trois intimement unies enfemble, étant uni- 

quement 
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quement féparées par des incifions, & c'eft proprement 

à la piéce intermédiaire que le crochet eft attaché. A la 

bafe des deux cloifons, qui {ont garnies de longs poils, 

on voit encore deux autres petites piéces ovales, écail- 

leufes & en forme de lames peu épaifles*. Leeuwen- “Pl. 12.Fig. sr. 
hock, qui a ausfi connu ces parties, dit avoir vü, que 14 
le crochet cache une ouverture, de laquelle fortoient 
les oeufs de lAraïgnée, & qui par conféquent doit être i 
celle, par laquelle lAraignée eft fécondée, Mais les ex- 
crémens qu’elle rejette, ne fortent pas de cette ouverture, 
l'Araïgnée ayant fon anus placé à l’extrémité du ventre, 
immédiatement au deflus des filieres *, & l’ouverture de * Fig. 9.f. 
cet anus eft fermée par un chaperon*, que PAraignée *Vig. 13. p. 

fouleve à chaque fois qu’elle fe décharge de fes excrémens. 

Toures les Araignées, comme nous l'avons déjà 
dit, ont au bout du derriere, tout proche de lanus, qua- 
tre mamelons charnus très-mobiles*, plus ou moins longs, *PL r4. Fig. o. 
placés en quarré & qui font les filieres par lesquelles pas-  *#°2: 
fent les fils de foye qu’elles filent, Ces mamelons vari- 
ent un peu en figure dans les différentes efpeces, étant 
courts & gros dans les unes* & plus allongés dans les *##0p. 
autres efpeces, comme dans les Araignées aquatiques * *, ##P1, 19. Fig. 9. 
Ceux de l’Araignée noire à deux tubercules * font rap- es L fee 
prochés les uns des autres quand ils font en repos & tee 
forment alors enfemble au derriere une éminence coni- 
que “; mais quand lAraignée en veut faire ufage, elle #pig, 12, m m. 

les écarte plus ou moins vers les côtés*, & on produit Xfig. 13.664. 

fur eux le même eflèt en preflant le ventre fans en cre- 
ver la peau, * 

LEs mamelons de cette efpece*, qui font presque *Fig. 14. 
de figure cylindrique, ou un peu moins gros à leur ex- 

Tom, FIL, D d 
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trémité que par-tout aileurs, font charnus & terminés 

PI, 12, Figÿ.14 par une efpece de tête arrondie * , ui eft la partie qui S- 14 P q 
sr, 
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donne iflue à ce prodigieux aflemblage de fils que lA- 
raignée file dans de certaines circonftances. M. de Reau- 
mur a cru, que cettt tête ou ce bout arrondi du ma- 
melon eft Gble d’une infinité de trous, à peu près com- 
‘me la tête d’un arrofoir, & que chaque trou donne 
paflage à un fil dont la finefle eft prodigieufe. Mais 

les obfervations de Leeuwenhoek vont encore plus loin; 
il a vü que la tête du mamelon d’une Araignée des jar- 
dins étoit toute hériflée de pctites parties allongées & 
pointues, & que les fils de foye fortoient de l'extrémité 
de ces parties. Il remarque encore, que ces mêmes pe- 

tites parties ne font pas toujours vifibles, & qu’alors la 
tête du mamelon ne paroït avoir que de très - petits 
points; mais qu’en preflant le mamelon, on oblige les par- 
ties pointues, qui s’y étoient retirées, à fe montrer, J'ai 
vérifié ces obfervations de Leeuwenhoek, ayant vû di- 
ftintement fur la tête ou le fommet du mamelon ces 
partiés pointues*, qui donnent ïflue aux fils & qui par 
conféquent font autant de filieres, qui malgré leur ex- 
trème petitefle ne peuvent cependant pas être confon- 
dues avec les poils, dont d’ailleurs le mamelon eft très- 
chargé, puis qu’elles ont leur figure particuliere. Elles 
font coniques & pointues au bout*, divifées en deux 
parties *, dont celle qui fait la bafe eft plus grofle que 
l'autre*. Je ne les ai cependant pas vües en fi grand 
nombre fur les mamelons de l’Araignée que J’examinai, 
que Leeuwenhoek les a obfervées ir les fiennes. On_ne 

fauroit fe lafler d'admirer la furprenante ftruéture qui fe 
trouve dans des parties fi petites que le font les mame- 

ons à foye des Araignées. 
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OurTre ces quatre mamelons qui fe trouvent au der- 

riere de toutes les Araignées, M, de Reaumur yÿ en a 
encore découvert deux autres beaucoup plus petits, pla- 
cés au centre des grands & qui ne fe font sucres remar- 
quer que quand on cherche à les voir, J'ai fait la mè- 
me remarque, & il en réfulte que PAraignée eft pour- 
vue au derriere de fix mamelons, Je, doute cependant 
que ces deux derniers * foient de véritables filieres, ayant 
une toute autre figure: car ils font coniques & pointus, 
au lieu que les quatre autres font toujours arrondis au 
bout, Que les Aragnées ayent befoin de refpirer l'air, 
c’'eft ce que nous démontrent fur-tout celles qui vivent 
dans l’eau, & qui de, tems en tems s'élevent à la fur- 
face & en font fortir le derriere, où fe trouvent les ma- 

meélons qu’elles remuent alors en tout fens, comme M, 
Clérck le très-bien obfervé, & ce manoeuvre ne fem- 
ble deftiné que pour la refpiration de Pair, comme le 
font les Dütisques, les larves des Coufins & d'autres 
Infectes aquatiques. Peut-être donc que les deux petits 
mamelons coniques font les organes de la refpiration 
dans lAraïgnée. Je ne donne cependant ceci que com- 
me une fimple conjecture, qui demanderoit d’être véri- 
fiée par des preuves fondées fur expérience. 

" Iz eft très-certain, comme Swammerdam la ausfi re- 
marqué, que les Araïgnées n’ont point d'antennes, quoi- 
que quelques auteurs ayent donné ce nom aux deux 
bras qu’elles portent au devant du corps: mais ces bras, 
qui font attachés au corcelet comme les pattes, n’ont rien 
qui reflemble à des antennes, ayant bien plus de con- 
formité avec les pattes, & écant même terminés dans 
la femelle par un crochet ou ongle dentelé, comme 

D d 2 

XPlira.Fige Ja 4: 
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nous l'avons fait remarquer plus haut, & c’eit ce qu'on 
ne voit jamais aux véritablos antennes des lnfectes, Les 
Scorpions & les Faucheurs font dans le même cas, n’ay- 
ant pas non-plus des antennes. 

M. pe Reaumur, dans un Mémoire fur la prodi- : 
gieufe dudtilité de diverfes matieres*, parle des réfer- 
voirs de la matiere à foye qui {e trouvent dans le corps 
des Araïgnées, & qui font fix vaifleaux recoudés fix à 
fept fois, aflez femblables à des boyaux ou des inteftins, 
dont les extrémités déliées fe terminent en pointe & {e 
rendent vers les mamelons ou les filieres, & d’où par- 
tent les fils qui fortent de ces mamelons. Ces fix réfer- 
voirs communiquent par leur bout fupérieur à d’autres 
vaifleaux , placés plus haut dans le corps, & que l’auteur 
compare à des larmes de verres c'eft dans ces larmes 
que la liqueur de la foye eft dabord formée, & qui fe 
rend de-là dans les réfervoirs par des branches, qui fe 
recoudent un grand nombre de fois & forment enfüite 
divers lacis, en prenant la route du derriere de l’Arai- 
gnée. M. Roefel* a ausfi obfervé ces réfervoirs remar- 
quables dans de grofles Araignées 2 croix, & il en a 
donné des figures très-exactes, auxquelles je renvoye le 
lecteur pour prendre une idée claire & nette de ces vi- 
fceres finguliers, que je n’ai voulu qu’indiquer ici, parce 
que mon but n'eft pas de traiter expreflëment des parties 
internes des Infectes, comme j'en ai déjà averti à d’au- 
tres occafions, Le même M, Roefèl parle encore de 
Pinteftin cylindrique, qui pañle par le ventre de l’Araig- 
née pour fe rendre à l’anus, où il a fon iflue, 

1. Des Araignées de la premiere farnille, ou 
des tendenfes, qui filent des toiles circulai- 
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res ÊT régulieres en rtféan, qu'elles rendent 
verticalement, (Aranea retiaria.) 

Jar dit que les Araignées de cette famille * ont qua- 
tre yeux au milieu de la tête, placés en quarré, & deux 
de chaque côté, qui dans quelques efpeces font féparés 
& dans d’autres joints enfemble, & que les pattes antéri- 
eures font toujours les plus longues de toutes, Elles font 
très-bien diftinguées par la grofleur de leur ventre, qui 
furpafle de beaucoup celui des autres efpeces, & qui fe 
trouve peint de taches & de rayes de plufieurs couleurs, 
qui rendent ces Araignées très-bigarrées ; mais celui du 
male eft très-petit en comparaifon, quoique les pattes 
dans l’un & l’autre fexe foient également longues, 

Ce font ces Araignées qui fe montrent le plus fre- 
quemment dans les jardins, dans les bois & fur les mu- 
railles des maifons, & qui tendent des rets ou des toiles 
verticales, un peu inclinées & de figure circulaire, qu’el- 
les attachent entre les branches des arbres, fur les parties 
faïllantes des murailles, fur les hayes & par-tout ailleurs 
où elles trouvent des places convenables, dans l’inten- 
tion d'y attraper les Mouches & les autres Infectes qui 

ont le malheur de donner dans ces filets, où ils font 
dabord arrêtés, 

Nous avons déjà parlé plus haut de la maniere 
dont elles parviennent à tendre des fils entre les branches 
& fouvent d'un arbre à l’autre à une aflez grande di- 
flance, même par deflus des courants d’eau qui paflent 

*Pl. 12. Fig. x, 
16, 18 & 19. 

entre les arbres Ayant ainfi tendu un premier fil*, *PI rr. Fig. 2, 
qu'elle double, triple & quadruple pour lui donner la 
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force néceflaire pour foutenir tout le refte de l'ouvrage, 

PAraignée ne trouve plus d’obftacle pour pañler fur cette 
efpece de pont & pour fe rendre d’une branche à une 
autre & y filer de nouveaux fils dans toutes les directions 
poflibles, foit en montant, foit en defcendant, Voici 

comment elle acheve fà toile. Elle en trace pour ainfi 
dire dabord le plan, en tendant entre les branches des 
fils horizontaux, verticaux & obliques *, felon que le 
demande la pofition de ces mêmes branches & l’efpace 
qui fe trouve entre elles. Enfuite elle file, entre ces fils 

extérieurs ou de traverfe, des rayons *, qui tous abou- 

tiflent à un centre commun *, au milieu de la toile, 
après quoi elle commence à tendre, en partant du haut 
du filet ébauché* & jamais du centre, un fil en ligne 
fpirale très-réguliere *, formant des mailles allongées à 
mefure que l’Araignée avance dans fon travail & s’ap- 
proche de plus en plus du centre; mais à quelque di- 
ftance de ce même centre elle met un plus grand efpace 

entre les tours du fil fpiral, qui s’y trouvent ainfi moins 
près les uns des autres* que dans ie refle de létendue 

du rets, En pañlant fucceflivement fur les rayons, elle 

ne manque pas d'y attacher toujours le fi! qu’elle devide, 
en lajuftant dans l'endroit convenable à l’aide de fes pat: 
tes, & c'eft ainfi que les mailles font formées. Pour di- 
riger vers le point convenable du rayon le fil qui fe 
devide continuellement des mamelons du- derriere, elle 

fe fért donc de l’une de fes pattes poflérieures avec une 
adrefle merveilleufe, en le faififlant avec les ongles du 

pied & lattachant parallélement au fil du tour précédent. 

Pour conftruire les rayons du filet, elle commence 
dabord à tendre un fil En ligne diagonale * au travers 
de l'étendue de la toile ébauchée, & fe plaçant enfuite 
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au centre * de cette ligne, elle y attache un nouveau fil *Pl.r1.Fig.2.me 
qu’elle devide en montant vers l’un des fils de traverfe, 
auquel elle le fixe à une certaine diftance * du fil dia- *;. 
gonal, & c'’eft le premier rayon *, près duquel elle ne *”i. 
tarde pas à en ajouter un autre *, & puis encore un au- *”é4. 
tre *, en palñant toujours alternativement du centre à la * “5: 
circonférence fur le rayon achevé en dernier lieu, Après 
avoir tendu plufieurs rayons dans tout le contour du cer- 
cle & ne les trouvant pas dabord aflez près les uns des 
autres, elle y en ajoute encore d’autres entre les précé- 
dens, avant que de commencer à travailler au fil fpiral, 
qui doit traverfer tous les rayons & que lAraignée par- 
court fuccesfivement; & comme les rayons font trop é- 
loignés Pun de Pautre à Ia circonférence de la toile pour 
qu’elle puifle atteindre avec fes pattes d’un rayon à un 
autre, elle defcend fur celui où elle fe trouve jusques 
dans l'endroit où elle peut paflèr fur le rayon füivant, 
qu’elle remonte dans F'inftant pour y attacher fon fil pa- 

rallélement avec le tour précédent. Tous les fils de la 
toile fe trouvent très-bien tendus & bandés, à l’exception:- 
de celui qui traverfe les rayons en fpirale, & qui eft un 
peu plus lache, pour que les Mouches y foient arrêtées 
& engagées plus facilement, 

AyanT achevé fa toile, elle y conftruit à l’une de fes 
extrémités, fous quelqne feuille, ou en quelqu’autre en- 
droit convenable & éloigné de la toile même, une loge 
faite de foye *, qu'elle place ordinairement fous la toile * L, 
vers le haut de lun de fes côtés, & dans laquelle elle de- 
meure tranquilement * & à l'abri des oifeaux, qui les 
cherchent continuellement pour en faire leur pature, 
horsmis quand elle trouve à propos de fe placer au cen- 
tre de fa toile, Mais elle ne manque jamais de filer un 

Ne 
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2. fil redoublé plufieurs fois * entre la loge & le centre de 
la toile, tendu en deflous dans un plan différent de celui 
de cette toile, avec laquelle il fait toujours un angle plus 
ou moins aigu; ce même fil lui fert comme de pont ou 

de corde pour pañler de la loge au centre de la toile, 
dès qu’elle fent qu’une Mouche vient d’y être prife,' ne 
manquant gueres alors de quitter fa loge & de defcen- 
dre avec vitefle {ur cette corde, pour aller fe fäifir de 
fà proye. Quand la Mouche eft grande, elle l’'envelope 

dabord d’une couche de foye, tirée de fes filieres au mo- 
yen des pattes poftérieures, enfuite de quoi elle rompt 
les fils des environs avec fes tenailles, comme fi elle les 

coupoit avec des cifeaux, & n’en laifle fubfifter que deux 
à l’oppoñite l’un de lautre, fur lesquels la Mouche , qui 
ne peut plus remuer ni patte ni aile, étant toute garottée 
par la foye, refte fufpendue; puis elle redouble encore 
la même couche de foye, en faifant faire au corps de 
la Mouche, au moyen de fes pattes antérieures, une efpe- 
ce de rotation fur les deux fils qui la foutiennent, mais 
que l’Araignée brife enfuite, attachant alors la Mouche 
à fon derriere & l’emportant ou dans fa loge, ou fe pla- 
çant fimplement avec fa proye dans le centre de la toile, 
pour la fucer & la manger à fon aïfe. Mais fi la Mou- 
che cft petite, l'Araignée s'en faifit & l'emporte fans len- 
veéloper de foye, Au contraire quand un Infecte plus 
fort que l’Araignée & dont elle ne fauroit aifément venir 
à bout, s'engage dans la toile, elle aide elle-même à s’en 
débarafler & à le dégager, en rompant les fils de la 
toile qui larrêtent. Les endroits déchirés de cette toi- 
le ne manquent pas d’être racommodés enfuite par 
PAraignée, quoiqu’elle n’y mette pas alors beaucoup de 
régularité; mais quand la toile fe trouve trop délabrée, 
elie abandonne pour en refaire une toute neuve. 

La 
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LA toile des jeunes Araignées ireflemble entierement 
à celle des vieilles, avec cette différence, qu’elle eft plus 
petite, que fes fils font plus fins & les mailles plus pe- 
tites, Le nombre des tours du fil tendu en ligne fpira- 
le varie felon les efpeces de ces Araïgnées, en forte que 
les unes en, filent plus & de plus ferrés, & les autres 

moins, 

PARMI ces Araignées il s'en trouve qui ne fe filent 
point de loge auprès de la toile, mais qui repofent pres- 
qu'a découvert au bout du gros fil tendu du centre de 
la toile à l’une de fes extrémités, fe contentant de fe te- 
nir feulement un peu cachées fous la branche d’où part 
ce même fil, 

Quaxp l’Araignée fe tient dans le centre de fa toi- 
le, comme elle le fait fort fouyent, attendant avec tran- 
quilité l’arrivée de quelque Mouche, elle s’y trouve tou- 
jours placée la tête en bas fur la furface inférieure ou le 
desfous de la toile, en forte que fon gros corps repo- 
{e {ur la bafe de fon corcelet, & c’eft ordinairement vers le 

foir ou dans la nuit qu'elle prend cette ftation, & rare- 
ment pendant le jour, ou quand le foleil eft dans f for- 

ce, fe retirant alors presque toujours dans fa loge; mais 
quand le ciel eft couvert de nuages, il lui arrive fouvent 
de fe rendre en plein jour dans le milieu de fa toile, én 
forte qu'elle ne fe fixe pas trop en cela à des temps bien 
déterminés, fs 

Toutes les Araignées de cette famille renferment 
leurs oeufs dans une coque de foye très- ferrée, ronde 
ou applatie, & ordinairement recouverte d’une feconde 

envelope, faite d'une foye plus lâche ou moins ferrée, 
Tom, IT, Ee 
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& elles fixent ces coques fur les fouille ch fur le tronc 

des arbres ou fur les murailles, 

1, AR AIGNEE tendeufe, à ventre arrondi d'un brun 
obfcur ou roux à deux tubercules , avec des taches 
blanches [ur le dos placées en triple croix. 

Aranea (cruciger) retiarin, abdomine fubglobofo fufco f. rufo: tu- 
berculis duobus, cruce dorfali sriplici albo-punétata. 

Aranea (disdema) abdomine fubglobofo rubre-fufco : cruce albo-punu- 

tata, Linn, Faur. Ed, 2, no 1993. Syft. Ed, 12, p, 1030, no re 

Aranea livido-fafea, abdomine cruce triplici lutea. Geoffr, Inf: Tom. 

2, f. 647. n° 10 L’araignée à croix papale. 

Mouff. Iuf. p. 233, Fig. r 
Araneus rufus, five avellanens, cruciger, cui utrinque ad fuperio- 

rem alvi parte quaft fingula tubercula eminent, Lift, Aran. 
Tireantnure 

Kaj. Inf. p. 18. n°, zx 
Frifb Inf. Tom, 7. Tab 4. 

Cierck Aram p. 25. PL 1. Fig: 4. 5 Araneus diadematus. 
Schaff: Icon Inf. Tab. 19. Fig. 9. 10. vx, 

- Roefel Inf. Tom. 4. p. 241. Tab, 35. 35, 

Les Araignées de cette efpece *, dont M. Roefel a 
donné de très-belles figures , font des plus grandes de ce 
pays & en même-tems des plus communes, ayant le corps 
ou le ventre fort gros & presqu'en boule, ou feulement 
un peu ovale. C’eft aux mois de Septembre & d’Octo- 
bre qu’on les trouve dans leur grandeur parfaite, qui va- 
rie néanmoins dans les diflérens individus, les unes ayant 
le ventre gros comme un pois gris & d’auires comme 
une grande noifettes celle que j'ai repréfentée ici”, elt 
de grandeur médiocre. On les rencontre par-tout, dans 

les jardins & fur les murailles des maïifons, même dans 
les villes, où elles tendent fur les murailles & dans les: 

fenêtres de grands filets verticaux à mailles, au centre 



DES INSECTES. ZI Mim. 219 

desquels elles fe tiennent presque nuit & jour, pour at- 
tendre patiemment l’arrivée de quelque Mouche ou au- 
tre Infecte qui vient de donner dans la toile, 

CEs Araignées, dont les femelles portent un gros 
ventre, celui des males étant confidérablement plus pe- 
tit, varient dans leur couleur, les unes font d’un brun 
obfcur , les autres roux & encore d'autres d’un jaune fau- 
ve ; mais elles ont toutes un caraëtere qui les fait dabord 
reconnoitre, c’eft que tout le long du dos ou du deflus du 
ventre * il y a une fuite de points ou de petites taches 
d’un blanc éclatant, plus & moins grandes & placées en 
ligne longitudinale *, accompagnées en trois endroits dif- 
férens de petits points latéraux également blancs, qui tra- 
verfent la rangée des taches précédentes, & toutes ces ta- 
ches & points forment enfemble comme une triple croix- 
dévote de diamants, Cette triple croix eft placée fur u- 
ne grande tache * plus obfcure que le reîfte, qui s'étend 
tout le long du dos d’un bout du corps à l'autre, & qui 

eft découpée en feuille des deux côtés & bordée d’une 
ligne grifeàtre ou d’un blanc fale. Les deux côtés du 
ventre font marbrés de taches grifés, qui y forment des 
rayes transverfales, & vers le haut il y a de chaque cô- 
té une tache plus grande & plus blanche *, qui fe fait 
très-bien remarquer. Toutes ces taches font velues ou 
comme veloutées de poils très-courts, également comme 
tout le refte du corps. En deflous du ventre il y a une 
large raye longitudinale noire , avec deux taches blanches 
au milieu, placées l'une à côté de lautre. Les deux 
bras & les huit pattes, qui font très-velues, ou chargées 
de poils & de piquants, font tachetées de gris & de 

E e2 
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noir *, tout comme le deffous du ventre, où lon voit 
des rayes grifes transverfales fur un fond obfcur. 

Sur le haut du ventre, tout près de fon origine, ül 
y a de chaque côté, ou tout proche des deux grandes 
taches latérales blanches *, un gros tubercule élevé & ar- 
sondi en forme de bofle. 

Ex automne, ou à l'approche de l’hiver, la femelle pond 
fes oeufs, qu’elle fait enfermer dans une coque de foye* d'u- 
ne couleur jaune claire, d’une figure arrondie & un peu ap- 
platie, qu’elle applique ordinairement contre les murailles, 

& qu’elle recouvre d’une feconde envelope de foye jau- 
ne en forme de bourre aflez ample * Cette coque ou 
ce nid renferme un grand nombre d'oeufs d’un jaune lui- 

fant, de figure ronde & fphérique *, mais dont la coque 
membraneufe a par-ci par-là des endroits applatis. Com- 
me ils fe trouvent très à l’étroit ‘dans le nid, ïls y font 
presfés les uns contre les autres, & leur peau étant mol- 
{e & flexible, elle s’applatit par la presfion dans les en- 
droits où ils fe touchent, 

Les jeunes Araignées fortent des oeufs au mois de 
Mai; mais la mere meurt toujours avant l'hiver, dabord 
après avoir. achevé fa ponte. Ces petites Araignées font 
dabord foibles & languisfantes, & reftent tranquiles dans 
le nid pendant deux ou trois jours, leur couleur étant a- 
lors d’un jaune très-pale un peu rougeâtre ; mais au bout 
de ce tems elles changent conftamment de peau, après 
quoi elles font très-agiles, fortent du nid & vont courir 

de tous côtés ; elles changent en même-tems de couleur, 
& font alors d’un beau jaune, avec une grande tache 
noire fur le deflus du ventre: les huit yeux font noirs & 
les pattes d’un jaune noirâtre, Elles ne tardent pas alors 
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de fe filer de petites toiles verticales à mailles, pour y 
prendre de petites Mouches & des Moucherons, 

2. ARAIGNEÉE tendeufe, à ventre ovale noir avec 
deux gros tubercules coniques en deffus. 

Aranea retiar$a, abdomine ovaro nigro : Jupra suberculis Linis mag- 
mis conicis, 

Aranen Cangulata) abdomine ovato: antice lateribus angularo - acu- 
10. Linn, Syff, Ed, 12, p. 1031. n°. 8. Faun. Ed- 2, n° 1999, 

Clerck jAran. p. 22, Tab, 1, Fig. 1, 2. 

Ces Araignées *, qui font des plus grandes de celles 
qui filent un filet vertical à grandes mailles, font très- 
reconnoiflables par deux grands tubercules coniques qu’el- 
les ont fur le deflus du ventre ou fur le dos, & qui fur- 
pañlent en volume ceux qu'on voit fur le devant du corps 
des Araignées précédentes, 

LE male*, qui porte un ventre de la groffeur d’un 
pois gris & de fort longues pattes, eft de couleur noire, 

& la moitié poftérieure du deflus du ventre eft marquée 
d'une figure en forme de feuille découpée, plus noire 
que le refte & bordée de chaque côté d’une ligne blan- 
cheatre très-fine. Le ventre a encore, fur-tout vers les 

côtés & le long du dos, un grand nombre de mouchetu- 
res blanches, uniquement produites par des poils courts 
en forme de laine de cette coûleur, & en deflous il y a 
encore deux points blancs, formés également par des 
poils femblables; mais aux côtés de la partie antérieure 
on voit une large bande blancheätre, non produite par 
des poils, mais par le fond même de la peau, Les pat- 
tes ont des taches d'un blanc fäle, couvertes de poils 
blancs, & fur la tête & le corcelet on voit plufieurs poils 
£emblables & très courts. 

1 DCR 
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Le ventre, qui eft de figure ovale, eft gros & com- 
me enfié, ayant de chaque côté en deflus, plus près du 
corcelet que du derriere, un gros tubercule élevé coni- 
que, & ces deux tubercules lui donnent un air triangulai- 

re vers le derriere, Les pattes de la troifieme paire font 
les plus courtes de toutes, & les deux antérieures 

un peu plus longues que les autres. . Les deux bras por- 
*PL12. Fig. x, tent au bout un bouton fort gros *, & les huit yeux, qui 
Ue font à peu près de grandeur égale, font placés de ma- 

niere, qu'il y en a quatre en quarré fur le devant de la 
tête & deux de chaque côté à une bonne diftance des 
autres, placés en ligne oblique & féparés l’un de Pautre, 

* Fig: 2 en forte qu’ils ne fe touchent point *, 

J’Ar trouvé au mois de Juin cette Araignée male, 
placée au centre d’un grand filet vertical à fort grandes 
mailles, tendu entre les branches d’ua arbre, & qui cou- 
roit dans fa toile avec beaucoup de vivacité. 

SA femelle, que je trouvai au mois de Juïlet, occu- 
pée à filer fa toile, lui reflemble en tout, excepté qu'el- 
le eft plus grande & que fon ventre eft beaucoup plus 
gros, comme à l'ordinaire ; on reconnoiït dabord fon fexe 
par la figure de fes bras, qui ne font point terminés par 
yn bouton. 

Araignée tache- 3. ARAIGNEE tendeufe, à ventre arrondi jaure À 

tée d'orange, veines brunes & à grandes taches découpées d’un 
vouge orangé, 

Aranea (aurantio-maculata) seriaria, abdomine globofo ffavo: ve- 

nis fufcis maculisque aurautis maguis foliaceis. 

Clerck Aran, PL 1, Tab, 6. 

“Pl, 12, Fig.16  CErTE Araignée *, que j'ai trouvée au mois de Sep- 
tembra fur un Saule où elle avoit filé entre les branches 
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un filet vertical, eft de la grandeur & de lafigure des 

grofles Araignées à croix, ayant le ventre arrondi ou. 
presque fphérique ; mais fon mâle meft inconnu. 

La tête, le corcelet, les pattes & les bras font d’un blanc 
fale grifeatre, avec des taches & des rayes d’un brun ob- 
feur, mais le deflous du corcelet eft noir, Le ventre, 

qui eft fort gros, eft d’un jaune orangé, garni d’une 
infinité de petits traits en forme de veines brunes, & le 
long de chaque côté il y a une grande tache rouge o- 
rangée, découpée en forme de feuille & bordée d’une 

ligne brune; entre ces taches on en voit en deflus qua- 
tre autres plus petites, rouges, placées en quarré, & 
tout le long du dos il y a une fuite de petites taches jau- 
nes qui fe touchent. Vers le fommet, ou à l'origine du 

deflus, le ventre eft encore orné d'une tache allongée 
également couleur d'orange & bordée de même de brun; 
enfin il eft marqué en deflous d’une large bande inéga- 
le noire, 

Sur les pattes il y a plufieurs poils courts de couleur 
grife, & d’autres plus longs, noirs & roides en forme de 
piquants. Les yeux *, qui font noirs, font placés de ma- 
niere quil y En a quatre en quarré* au milieu de la 
tête, & deux plus petits de chaque côté *, à une bonne 
diftance des précédens & féparés l’un de l’autre. 

4. AR AIGNEE tendeufe, à ventre arrondi verdätre 
où roux, avec quatre grandes © une fuite de pe- 

tites taches blanches le long du dos, 

Aranea (quadrimaculata) reriaria, abdomine globofo virefcenre [. 

rufo, dorfo maculis quaruor maguis plurimisque minoribus ni— 
LUTR 

*PL1s. Fig. 17, 

Mrs 

AC 

Âraignée à qua- 
tre taches blan- 
ches, 



XPL ro, Fig, 19. 
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Aranens flavus, quatuor infionibus maculis elbis, akisque multis 

exiguis ejusdem coloris in pictura clunium foliacea notatus, Lift, 
Aran. p, 42. Tir, 8. Fig. 8, 

Albin, Aran. PL 27. n° 132, 

Clerck Aran, Suec. p. 27. PL, 1. Tab, 3. Araneus quadratus. 

Ces Araïgnées *, très-bien décrites par M. Lifter, mais 
très-mal dépeintes dans la figure qu'il y a ajoutée & qui 
eft abfolument méconnoisfäble , {ont des plus grandes de 
leur genre, la femelle ayant le corps fort gros, arrondi, 
mais un peu applati en deflus ; fon mâle n’eft encore in- 
connu, 

LA tête, le corcelet & les pattes font de couleur gri- 
fe tachetée de noir, & fur le deflus du corcelet il y a 
trois bandes longitudinales noires La couleur du deflus 
du corps varie dans les différens individus, étant ou 
verdâtre, où d’un gris-de-perle cendré, ou bien brune 
rousfatre, Sur le dos on voit quatre grandes taches blan- 
ches, bordées en partie de noir ou de brun obfcur, & 
placées à peu près régulierement en quarré, les deux an- 
térieures fe trouvant un peu plus près l’une de lautre 
que les deux poftérieures, & ces taches font très-propres 
à faire reconnoitre ces Araignées. ‘Tout le long du dos, 
entre les quatre grandes taches, on en voit d’autres plus 
petites également blanches, placées ou arrangées fur une 
ligne longitudinale, & le refte du corps eft parfemé de 
plufieurs petits points de la même couleur, A côté des 
grandes taches il y a deux lignes ondées noirâtres , qui 
décrivent ou renferment une aire entierement blane 

che grifeätre, ou bien uniquement bigarrée de nuances 
blanches en forme de taches & d’ondes. Ces nuances 

blanches & les deux lignes ondées noirâtres ne parois{ent 
cependant 
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cependant gueres fur le corps des Araignées rouflâtres, 
qui mont au contraire que plufieurs petites taches blan- 
ches, Les côtés, le deflous & le derriere du corps font 
d’un jaune roux, plus ou moins obfcur, fans taches fenfi- 
bles, & au milieu du deflous du ventre , entre le corce- 
let & les flieres, qui font noires, on voit deux rayes 

longitudinales noiratres. 

Lrs yeux, qui font noirs & tous à peu près de gran- 
deur égale, font arrangés comme dans les trois Araig- 
nées précédentes, excepté que les deux latéraux font pla- 
cés fi près l’un de lautre, qu’ils fe touchent presque. 
Les deux pattes antérieures font un peu plus longues 
que les autres, & celles de la troïifieme paire font les 
plus courtes de toutes, 

OX trouve ces Araignées aux mois d’Août & de Sep- 
éembre dans les bois, fnr les buiflons de Saule & d’Aüû- 

ne, mais particulierement fur les jeunes Pins, où elles 

filent entre les branches une grande toile vertieale en 
filet à réieau, à côté de laquelle elles {e partiquenc en- 
tre les feuilles un nid arrondi, qu’elles ourdiffent d’une 
foye blanche aflez ferrée, où elles demeurent principa- 
lement pendant le jour, & d'où part toujours un gros 
fil tendu jusqu’au centre de la toile, fur lequel elles fa- 
vent monter & defcendre, quand quelqu’ Infcéte {e trou- 
ve engagé dans le filet. Elles ont très-peu de vivacité 
& marchent lentement à caufe de la pefanteur de leur 
gros ventre, 

5. ARAICNEE tendeufe, à ventre arrondi d’un brun 
obfcur pointillé de gris, avec des taches noires 
concaves Jur le dos. 

Tom, VII, Ff 

Araignée à ci= 

catrices, 
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ÆAranea (cicatricofa) resiaria, abdomine globofo nigrofufco puuctis 
grifeis, dorfo maculis excavatis nigris. 

*PI, 12, Fig, 19. Eire eft des plus grandes*, elle a le ventre fort 
gros & arrondi, de couleur brune obfcure & noiratre, 
pointillé fur toute fa furface de très-petites taches grifes, 
& ayant de chaque côté, près de fon origine, une pe- 
tite raye transverfale blanche, Sur le dos elle a deux 
rangs de grandes taches ou plaques noires un peu enfon- 
cées, & vers le derriere on voit une large bande noire, 
découpée en feuille & bordée de gris. Le deflous du 
ventre, qui à au milieu une grande tache noire, eft 
garni vers les côtés de rayes transverfales grifes & noi- 
res, Le corcelet eft brun, & les pattes font alternati- 
vement tachetées de blanc fale & de noir, 

CETTE grofle Araignée file contre les murailles un 
grand filet vertical à grandes mailles, & fe tient cachée 

le jour dans un nid de foye blanche, qu’elle fe ménage 
fous quelque partie faillante de la muraille & qu’elle ne 
quitte pas volontiers, à moins que quelque Infecte ne 
vienne fe prendre dans fon filet, fur lequel elle va fon- 

dre alors, Elle eft d’ailleurs d’une complexion tardive, 
n'ayant que peu de vivacité, Je ne connois pas encore 
fon male. 

Âraignée à tu= 6. ARAIGNEE tendeule, à ventre d'un brun obfcur 
berculcss mélé de noir © de blanc, & à deux tubercules 

en mamelons fur le dos. 
ÆAraneæ (tuberculata) reriaria, abdomine fufto: nigro alboque variega- 

10, tuberculis binis dorfalibus convexis. 

L'AN 1736, le 28 au foir du mois de Décembre, je 
trouvai à Utrecht fur la muraille d’un efcalier une pe- 

#PI. 33. Fig.r. tite Araignée *, que j'étois fur le point de bruler à la 
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flimme d’une bougie que j'avois en main, lors que je 

m’apperçus que fon ventre étoit d’une figure peu ordi- 
naire , fur quoi je l’enfermai dabord dans une boite, pour 
examiner le lendemain plus à loifir, mais je la trouvai 
morte alors, parce que je lui avois brulé une patte. Elle 
mérite d’être connue, par rapport à la figure finguliere 
de fon ventre, 

La tête & le-corcelet de cette Araignée*, qui étoït *PI 13. Fig. 2: 
une femelle, font d'un brun clair & luifant, avec quel- 
ques rayes obfcures, Le ventre eft en deflous d’un brun 
clair, mais en deflus d’un brun obfcur, mêlé d’un peu 
de rougeñtre, & varié de quelques rayes noires & de 
quelques points blancs, Les huit pattes, dont les deux 
antérieures * font fort longues, font, de même que les *d 4. 
bras*, d’un blanc fale à taches brunes, & garnies de *4. 
beaucoup de poils, Les huit yeux *, qui font d’un brun *Fig. 3. aa bb «c. 

obfcur luifant presque noir, font arrangés comme dans 
les autres Araignées de cette famille, c’eft-à-dire, qu’il 
y en a quatre au milieu placés en quarré, & deux de 
chaque côté, qui fe trouvent fi près l’un de Pautre qu’ils 
fe touchent. Mais c’eft le ventre qui eft fur-tout remar- 
quable, Regardé de côté *, il femble avoir une figure # pig, 4. 
triangulaire; il eft garni en deflus de deux gros tuber- 
cules en forme de mamelons charnus*, & à côté d’eux *Fig.2. &4.08, 
encore de deux autres petites éminences en pointes mous- 
fes*, Entre les tubercules & le derriere le deflus du *Fig.2.ce. 
corps eft marqué de plufeurs rides transverfales *. “ *Eig.4 df. 

Au commencement de Janvier je trouvai de petits 
nids de foye *, remplis d'oeufs & attachés ou fuspendus *pis, s. 
à la charpente d’un grenier à foin & dans d’autres en- 

F fe 
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droits femblabless j'en ai ausfi trouvé par la fuite en Suede, 
& je reconnus dabord qu'ils étoient l'ouvrage de quel- 
que efpece d’Araignées, & les petites Araïignées qui for- 
tirent enfuite de ces oeufs, m'’apprirent qu’elles étoient 
de la même efpece que celle à tubercules, dont je viens 
de faire la déftription; découverte qui me fit beaucoup 
de plaifir. 

Ces nids très-remarquables, compofés de foye d’un 
*PL 13. Fig. 5. blanc fale, font en forme de petits facs ovales *, fuspen- 

C, D. 
A 

* Fig, 6, 

His ir 

#Yig, 9, 

dus à la piéce de charpente * par un long fil délié **, 
mais néanmoins très-fort, parce qu'il eft compofé & dou- 
blé de plufieurs fils de foye collés enfemble, Aux en- 
droits où le cordon de foye tient par un bout à la char- 
pente * & par l’autre à la coque ou le nid**, les fils de 
foye font écartés les uns des autres, formant là comme 
un entonnoir ou un cône, & le nid même eft couvert 

à l’extérieur d’une couche de foye lache en forme de 
bourre, Ces nids font ou de figure ronde, ou de la 
forme des oeufs de poule, & leurs parois font très-minces, 
en forte qu’on voit les oeufs diftinétement au travers, 
quand on les regarde vis-ä-vis du grand jour, Chaque 
nid renferme neuf, dix ou onze oeufs très-petits*, de 
figure parfaitement fohérique* & de couleur d’agathe, 
ou gris-brune très-luifante, & ces oeufs font placés au 

milieu de la coque dans une efpece de foye fine comme 
de la laine, en forte qu’ils s’y trouvent couchés molle- 
ment & chaudement, Il feroit bien curieux de favoir, 
comment ces Araignées s’y prennent pour faire de fi jo- 

lies coques, & qui fuppofent beaucoup d’induftrie & 
d’adrefle de la part de FInfecte. 

Au commencement de Mai de petites Araignées * 
fortirent de ces oeufs & percerent la coque du nid, 
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Deux ou trois jours de füuice elles reftoient fort tranqui- 

les fans presque £ remuer, mais enfuite elles commen- 
oient à marcher avec beaucoup de vivacité, & filoient 

plufieurs fils de foye, qu’elles tendoient irrégulierement 

& fans ordre, & fur lesquels elles fe promenoient con- 

tinuellement. 

AYANT examiné ces jeunes Araignées au microfco. 
pe*, je vis clairement qu'elles étoient de la même efpe- 
ce que celle, dont j'ai donné la défcription au commen- 
cement de cet article, n’y ayant aucune différence dans 
leur figure, comme l’on peut s’en convaincre en com- 
parant enfemble les figures que je donne de l’une & de 
VPautre *: car on leur voit fur le haut du ventre ou fur 
le dos les deux tubercules en mamelons* & les deux 
petites éminences latérales pointues *, comme ausfi les 
rides transverfiles du derriere; en un mot elles fe reflem- 
blent entierement, tant en figure qu’en couleurs, Ces 
Araïgnées font donc doublement remarquables, & par 
leur figure & par les jolies coques qu’elles favent filer 
pour y loger leurs oeufs. 

Au mois de Juillet de l’année 1769, j'ai encore trou- 
vé d’autres coques blanches *, également fuspendues par 
un long fil ou cordon de foye*, comme les précéden- 
tes, mais à des tiges de gramen & d’autres plantes, & 
ayant une forme qui démontroit aflez qu’elles étoient fai- 
tes par des Araignées d’une autre efpece, 

La coque même *, qui eft de la grandeur d’un pe- 
tit pois, a la figure d’une petite bouteille à fond tout 
plat & uni: car elle eft conique au bout fupérieur , le 
cordon reprélentant le col de la bouteille, & plate en 

Ff'3 

AIRE MMUICNCE 

* Fig, 2. & 9, 

XFig, 9, b b. 
* ç, 

#Fic, 10.be, 

nb, 
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XX pb, 

+ 
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deflous “, comme le fond de certaines bouteïlles ou ca- 
raffes, Elle elt faite d’une foye très-blanche & très-fer- 
rée, & fuspendue perpendiculairement à la plante* par 
un fil délié*, mais très-fort, fait de la même forte de 
foye, long environ du travers d'un doigt, & qui fe trou- 
ve uni au bout conique de la coque ; vers le haut, dans 
l'endroit où il eft attaché à la plante, il s’'élargit aflez *, 
mais il eit très-fin dans le refte de fon étendue. En ou- 
vrant la coque; j'y trouvai une grande cavité, & je re- 
marquai que fes parois, quoique fort minces, étoient ce- 

pendant très-folides, C’eft le nid d’une douzaine de pe- 
tits oeufs ronds d’un blanc fale *, dont la furface eft lifle 
& luifante. 

Le o d’Août de petites Araignées commencerent à 
éclore de ces oeufs, Nouvellement nées, elles font foi- 

bles, languiflantes & comme engourdies, & leur figure 

eft des plus ordinaires, Elles fortent de l'oeuf à la manie- 

re de toutes les autres Araignées, c’eft-3-dire, qu’elles 
quittent la coque ou la pellicule de loeuf, comme elles 

quittent leur peau dans les mues ordinaires, & l’on voit 

* Fig. 12,44, & la figure de leurs parties * au travers de cette pellicule, 
Fig. 13.abcii, 

* Fig, 14 

quand elles commencent à fe developer dans locuf, 
comme nous lavons déjà fait remarquer en parlant des 
Araignées en général, Le corps de ces petites Araignées * 
eft dabord d’un blanc jaunâtre, plus jaune fur fe ventre 
que fur le corcelet & la tête; mais les huit pattes & les 
deux bras font d'une couleur toute blanche & transparente, 
Le ventre eft court & ovale, presque ausfi large que 
lang, & on y voit de petits poils noirs; les pattes, 
qui ont ausfi des poils, font groffes & comme enflées, 
environ de la longueur du corps & toutes” également 
longues. 
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Iz fe pañla près de quatre femaines avant que mes 
jeunes Araïgnées muerent pour la premiere fois, & pen- 
dant tout ce tems-là elles fe tenoient tranquiles dans la 
coque de foye. Après avoir enfin quitté leur premiere 

peau, elles fe montrerent toutes différentes dans la figure 

de leurs parties *, qui s’étoient comme plus developées 
& plus affermies, elles n’avoient plus cet engourdiffe- 
ment & cette efpece de foiblefle qu’elles montroient au- 
paravant, mais elles étoient vives & alertes, courant avec 
rapidité. Le corcelet & les pattes étoient encore blan- 
ches & transparentes, quoique d’un blanc plus fäle, mais 
la couleur du corps où du ventre étoit changée en brun 
grifeatre, & toutes ces parties étoient très-couvertes de 
poils Les bras & les pattes fe trouverent confidérable- 
ment plus allongées, & les antérieures & poftérieures 
de ces dernieres étoient plus longues que les quatre in- 
termédiaires. Le ventre étoit pfus petit & plus pointu 
au bout, & les huit yeux, placés à peu près fur deux 
lignes transverfales , étoient grands, noirs & très-apparens, 

7. ARAIGNEE tendeufe grife à corcelet noir, dont 
le ventre eff prolongé en pointe conique mouffe © 

orné de deux taches découpées brunes. 
Aranea (conica) reriaria grifea, rhorace nigro, abdomine poftice co- 

nico: maculis binis laciniatis fufcis. j 
Araneus cinereus [ylvaticus, alvo in mucronem faffigiara, feu triquera. 

Liff, Aran. p. 31. Tir, 4, Fig. £, 

CETTE petite Araignée* eft aflez rare, je n’en ai 
encore trouvé que peu d'individus au mois d'Avril, & 
elle habite dans les bois, où elle file une toile verticale 

à mailles entre les branches des buiflons. Quand on la 
touche, elle applique fes pattes contre le corps & fe laifle 
defcendre fur un fil, Elle eft très-remarquable par la 

API, 12, Pig, 5 

Araignée à ven- 
tre conique, 

*Pl.13. Fig. 16, 
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figure de fon ventre, & à l'exception de M. Lifter, je 
ne trouve aucun auteur qui en ait fait mention. 

Le corcelet eft d’un noir luifant. Le ventre eft gris- 
cendré en deflus & vers les côtés, mêlé de taches & 
d'ondes brunes, dont il y en a fur-tout deux aflez gran- 
des & bien marquées, allongées & découpées comme 

*PLr3. Fig. 19. des feuilles*, au devant desquelles on voit une autre 
re tache figurée d’un brun clair *, & vers les côtés il y a 
* Fig, 20. un peu de roux. Le deflous du ventre * eft noir, orné 

de bandes & de taches grileatres. Les bras & les pattes 
font grifes, tachetées de brun, & les tenailles font noires. 
Toutes les parties de PAraignée font parfemées de pe- 

RTE tits poils blancheñtres, Les yeux *, qui font noirs & lui- 

fans, font arrangés en quarré, & les deux de chaque côté 
font un peu diftants l’un de lautre, Les mamelons du 
derriere font noirs. 

Le ventre, qui eft la partie la plus remarquable de 
cette Araignée, fe prolonge par derriere en une efpece 
de longue pointe conique horizontale, mais arrondie au 

*Fig.18,19,20.1: bout *, qui lui donne une figure toute particuliere, fur- 
XFig, 18. tout étant regardé de côté * , ayant alors une forme qui 

tire fur la triangulaire; le devant du ventre s’avance en 
“4, bofle aflez élevée * vers le corcelet, Quoique le bout 

de la pointe conique foit la partie la plus avancée du 
derriere, il n’eft cependant pas proprement l'extrémité 
du ventre, puisque ce n’eft pas la que fe trouvent ni 
l'anus, ni les mamelons ou filieres, ces parties étant pla- 

iFig.2o,m.  Cées beaucoup plus bas* en deffous du ventre & à une 
bonne diftance du bout de la pointe conique. 

M, LiIsTEr 
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M. Lisrer raporte de ces Araignées, qu’elles habi- 

tent dans les bois & les forêts, où elles tendent entre 

les branches des arbres de très-grands filets verticaux, 

qu'elles filent au lever du foleil & qui ont plus de qua- 

rante rangs de mailles; mais ce qu’il y a de fingulier, 

au rapport de l’auteur, c’eft la façon réguliere dont elles 
arrangent dans leurs filets les Infectes qu’elles viennent 
de prendre; elles les fufpendent aux noeuds des mailles, 
toujours en ligne droite en desfus & en deflous du cen- 
tre du filet, où elles fe tiennent à l’affut des Infectes, 
qui viennent fe prendre dans le filet L'auteur aflure 
d’avoir toujours obiervé cela, 

8. ARAIGNEE tendeufe, à ventre arrondi verd à 

quelques points noirs © une tache rouffe au derriere. 

Aranen (viridis punétata) reriaria, abdomine fubglobofo viridi: puu- 
étis aliquot nigris, poftice macula rufa. 

Araea (ceuewibitina) abdominc fubglobofo flavot punéis quibusdam 
nigris. Linn. Faun. Ed, 2. n° 1995,  Syft, Ed. 12. p. 1030, 

n° 3% , 

Araneus viridis, cauda nigris punébis urrinque ad marginem fuperne 

norata, ipfo auo croceo. Liff. Aran. Tir, 5 Fig. 5. 

Scheff. Icon. Inf. Tab. 114. Fig. €, &* Tab, 196. Fin 6. 

Clerck Arau. Suec, p. 44. PL 2. Tab, 4. Araneus cucurbitinus, 

Ces petites Araignées *, qui font au deflous de la gran- 
deur médiocre, filent des filets à réfeau entre les tiges & 
les feuilles des arbres, particulierement du Saule & de 
l'Aüne; M. Lifter a très-bien obfervé, qu'à proportion 
de leur grandeur elles filent des filets aflez petits, ou de 
eu d’étendue, la cavité d’une feule feuille un peu gran- 

de leur fuffit pour y étendre leur toile, qui alors fe 
trouve fouvent dans une pofition plus ou moins hori- 

Tom, VII, G 8 

= 

Araignée verte 
à points noirs, 

PITA Fier, 
SUR 
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zontale, felon la pente naturelle de la feuille, Elles ne 
font pas des plus vives & fe laiflent aifément prendre, 

*PL, 14, Fig. 1, LE ventre de la femelle" eft en deflus d’un beau 

verd clair & jaunâtre presque couleur de citron, mais 
en deflous fa couleur verte eft plus foncée, ou d’un verd 
de gramen. Les côtés du ventre font bordés d’une raye 
jaune citron, & en deflous on voit deux rayes longitu- 
dinales de la même couleur; immédiatement en deflus 

des mamelons du derriere il y a conftamment une tache 
roufle, Sur le deflus du ventre on voit quelques points 
concaves noirs, & le corcelet avec la tête eft d’un brun 

-très-clair un peu jaunätre, Les yeux font noirs, & les 
pattes, qui font à peu près de longueur égale & garnies 
de poils noirs, font d'un verd obfcur & grifeatre. 

+ Fig, 2. Le ventre du mâle *, qui comme à l’ordinaire eft plus 
petit que celui de la femelle, eft en, deflus d’un verd 
clair, mais en deflous d’un verd plus foncé. Le corce- 
let, dont la couleur eft la même que celle de celui de- 
la femelle, excepté qu’elle eft un peu plus foncée, eft ” 
marqué de chaque côté en deflus d’une raye noire. Les 
gros boutons des bras font bruns, & les pattes font gri- 
fes, tachetées de noir & à poils noirs, mais les cuifles 
font d’un rouge aflez vif. : 

LA femelle pond fes oeufs au mois de Juillet; elle 
# Fig, 3.8 les renferme dans une coque de foye jaune *, compofée 

de fils aflez gros, qu’elle envelope encore d’une couche 

CP TA de foye femblable *, maïs plus lache ou moins ferrée; 

elle place cette coque avec fon envelope dans une feuil- 
le de l'arbre, qu’elle plie en partie en la rendant conca- 
ve par des fils qu’elle y tend & qui obligent les bords 

de la feuille à fe rapprocher. Elle ne quitte point cette 
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coque, jusqu'à-ce que les petits foient fortis des oeufs; 
mais fouvent elle file fa toile, à peu de diflance de la 
feuille qui renferme le nid, entre d’autres feuilles, qui 
fe trouvent aux environs, & au centre de laquelle elle 
fe tient tranquilement, pour y attendre des Mouches ou 
d’autres Infectes, dont elle fait dabord fa proye, dès 
qu'ils fe trouvent pris dans le filet. 

0. ARAIGNEE tendeufe brune, tachetée © nuancée 
de noir, à ventre ovale © à longues pattes tache= 
tées. 

Aranea (fufca) reriaria fufèn, maculis aebulofo-nigris, nbdomine 

ovato, pedibus lougisfimis macularis, 

Les Araignées de cette efpece * fe trouvent dans les 
maïfons &-plus particulierement dans les latrines, où el- 
les tendent des filets à réfeau & à grandes mailles. Elles 
font de grandeur médiocre, ayant des pattes fort iongues. 
La femelle eft brune & obfcure, ayant fur le corcelet u- 
ne bande longitudinale & des traits transverfaux de cou- 
leur noire & luifante, Les yeux font grands & très-bien 
marqués; les deux latéraux de chaque côté font placés 
fi près lun de l'autre qu'ils fe touchent. Le ventre *, 
qui eft ovale & aflez gros, eft d’un fond brun mêlé 
d’un peu de jaune en devant & parfemé d’un grand nom- 
bre de taches & de nuances noires velues, qui le rendent 
comme marbré. Les pattes font tachetées de noir & de 
fauve; celles des deux premieres paires font très-longues, 
les deux poftérieures Le font un peu moins, & celles de 
la troifieme paire font les plus courtes de toutes. Au des- 
fous du ventre il y a deux rayes longitudinales aflez lar- 
ges d’un jaune couleur de fouffre, Quand on la touche 

Gg2 

Araignée bru- 
ne, 

PL 11. Fig. 9, 

* Fig, 10. 
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un peu rudement, elle applique fes pattes étroitement 

contre le corps, en forte qu'alors elle repréfente une 

boule allongée. 

Au printems elle eft toujours accompagnée de fon 
mâle, qui fe tient ordinairement un peu à l'écart, mais 
non-pas fort éloigné de la toile, fur laquelle il fe hazarde 
quelquefois de fe promener , fans que la femelle lui fafle 

*pj.1r.Fig.rr. du mal, Le mäle a les mêmes couleurs que la femelle, 

& fon corcelet, qui eft à peu près de la même grandeur 
que dans celle-ci, eft également marqué par la bande 
longitudinale noire; mais il différe confidérablement de fa 
femelle par la figure du ventre, qui eft petit & allongé, 
n'ayant pas même la grandeur du corcelet, Ses quatre 
pattes antérieures font très- longues, comme celles de la 

femelle, mais les deux poftérieures font plus courtes qu’à 
Pordinaire & n’égalent point celles de {à compagne. 

Les deux bras du mâle font terminés par une grande 
# Fig, r2,m,  Imaîle ovale noire *, un peu velue & accompagnée à fà 

bafe d’une piéce allongée un peu courbée en forme de 
6, crochet * On peut encore obferver, que les huit yeux 

de ces Araïgnées font tous de grandeur égale. 

x 

10, ÂARAIGNEE tendeufe à ventre très-allongé d'un 
brun grileñtre, © à pâttes étendues en avant en 
ligne droite. 

Arauea retiaria, abdomine elongato grifeo fufto, pedibus longitu. 
dinaliter extenfrs. 

Araignée patte- 
étendue, 

Aranea Cextenfa) abdomine longo argenteo-vireftente, pedibas 

longitudinaliser extenfis. Linn, Faun, Ed, 2, n° 2011, SF. 

Ed, 12, p. 1033. n° 22. 

Geoffr. Iuf. Tom, 2, p. 642. 9 3, L’araignée à ventre cy- 

lindrique & pattes de devant étendues, 
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Araneus ex viridi inauratus, alvo lougiuftulo pratenui, Liff, 

Aran, Tir, 3. Fig. 3. 

CETre Araïgnée, qui eit de grandeur médiocre, fi- 
le fur les buiflons & les plantes un filet vertical, an cen- 
tre duquel elle attend tranquilement fa proye. Elle eft 
très-remarquable par la fongueur de fon ventre, qui eft 
très-allongé & presque cylindrique, d’une couleur brune 
griféatre, avec des mouchetures blancheñtres en deflus & 
deux rayes longitudinales d’un verd clair en defibus, La 
tête, le corcelet & les pattes font dun brun chair, 

Les pattes de [a premiere paire font très-longues; cel- 
les de la feconde & de la quatrieme paire font beaucoup 
plus courtes que les antérieures, mais à peu près égales. 
entre elles, & celles de la troifieme paire font très-cour- 

tes à proportion des autres. 

L'ATTITUDE que l’Araignée donne à fes pattes, quand 
elle eft en repos, éft remarquable, Elle tient allors ‘les 
quatre premieres pattes étendues en avant & en ligne 
droite; où fur une même ligne avec le corps, & très- 
proche les unes des autres. Les deux pattes poftérieures 
fe trouvent dans une pareille pofition, mais étendues 
en arriere également en ligne droite, en forte qu’il fe 
trouve alors une grande diftance du bout des antérieures 
jusqu’à l'extrémité des poftérieures. Les feules pattes de 
la troifieme paire font alors dirigées de côté, ou perpen- 
diculairement à la longueur du corps. L’Araignée fe met 
dans une telle pofture le long des tiges des plantes, com- 
me ausfi au centre de fon filet, 

Dans les beaux jours de l’automne , aux mois de 
Septembre & d'Otobre, quand le foleil brille & qu'il 

G£Es 
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fait calme, il eft très-ordinaire de voir voltiger dans l'air 

de très-longs fils d’Araignées très - fins & fouvent entor- 
tillés en mailes plus épaisfes, qui alors font blanches; ces 
fils fuivent le mouvement de l'air & s’attachent à tous les 
objets qu’ils rencontrent , comme les branches des arbres, 

les hayes & les murailles des maïfons; fouvent un vent 
doux les emporte dans air à une très-crande hauteur, 
de façon qu'il n’eft plus posfible de les fuivre des yeux 
& qu'ils s’'échappent entierement à la vie. Ce quil y a 
de fingulier, c’eft que ces longs fils de foye font pro- 
duits par un grand nombre de petites Araignées, qui sy 
trouvent adhérantes & qui fe laiflent emporter en l'air 
avec les fils, qu’elles augmentent fans cefle en devidant 
toujours de nouveaux fils, qu'on voit comme couler de 

leur derriere, comme j'ai eu occafion de le voir fort 
fouvent, 

Mars ce fut en particulier le ro Septembre de r770, 

que je l’oblervai plus attentivement. 11 faïloit très-beau 
ce jour-là & l'air ne fut agité que par un doux féphir, 
comme dans un beau jour d'été, L'air fe trouvoit 
rempli d’une grande quantité de ces fils: voltigeans , 
fur lesquels je découvris de petites Araignées, dont je 
me faifis dabord pour les examiner dé près Alors je 
vis qu’elles étoient de l'efpece dont il s’agit dans cet ar- 
ticle, mais très-éloignées encore de leur grandeur parfai- 
te, les unes cependant plus petites que les autres, & les 
plus grandes * n'ayant encore gueres la moitié du volu- 
me de celles qui font parvenues à leur état de perfection, 
mais d’ailleurs de la même figure. Leur corcelet & leurs 
pattes étoient d’un brun clair. Tout le long du deflus 
de leur long ventre * il y avoit une large bande un peu 
découpée d’un brun clair un peu rougeatre & veinée de 

7 
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brun obfur, & de chaque côté une autre large bande 
d'un blanc fale avec un trait rougeatre au milieu, En des- 

fous *, le ventre étoit brun, marqué au milieu d’une ban- 
de longitudinale noire, bordée de jaune des deux côtés 

& qui “s'arrêta à quelque diftance du derriere. Les huit 
yeux * étoient trés-marqués , d’un noir luifant & placés 
en quarré, ou plütôt fur deux lignes paralléles transver- 
fales, parce que les deux de chaque côté fe trouvent as- 
fez éloignés l’un de l’autre, 

AYANT fixé mes yeux fur une de ces Araignees, 
qui voltigeoient dans lair tout près de moi & à la por- 
tée de ma vüe, il m’étoit facile de voir, que le fil qui 
fe trouvoit attaché à fon derriere, s’allongeoit peu à peu 
& fut tiré du corps de j’Araignée, c’eft-à-dire, de fes 
mamelons, tandis qu’elle fe tenoit fufpendue au fil aflez 
tranquilement & fans {fe donner que peu de mouvement, 
fe laiflant emporter & flotter par le feul mouvement de 
l'air. Pour expliquer comment le fil eft formé & com- 
ment il fe devide toujours en s’allongeant, il me femble 

- qu’il n’eft pas néceflaire de recourir à Phypotèfe fingulie- 
re de M. Lifter, qui a cru que l’Araignée a le pouvoir 
de féringuer, ou de faire fortir par éjaculation le fil qu’el- 
le devide; il me femble que l'air, par fon mouvement, 
eft le feul agent, qui allonge le fil, l'Araignée n’ayant be. 
foin que de tenir fes filieres ouvertes, pour donner une 
bre fortie au fil, qui femble alors comme découler du 
derriere, Cette opération fe fait d'autant plus facilement, 
que lautre bout du fil fe trouvant ordinairement attaché 
à quelque objet folide, à une branche ou à une murail- 
le, ou bien à la grande mafle de foye filée précédem- 
ment & qui vole librement dans Pair, le fil eft néceflai- 
rement allongé & tiré des filieres de lFAraïgnée, à mefu- 
re que l'agitation du vent, quoique des plus foibles, l'em- 

*PI 19. Fig. 3. 

* Fig. 4 
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porte & la poufñle en avant, en léloïgnant toujours de 
Ja branche ou de la muraille, c’eft-à-dire, du point où 
l'autre bout du fil fe trouve attaché, Voïlà, à mon a- 

vis, tout Île miftere; au moins ai-je cru l'obfrver ainfi. 

Maïs ce ne font pas uniquement les jeunes Araig- 
nées de cette efpece qui produifent de tels fils flotans en 
Pair, ily en a encore plufieurs autres efpeces qui y voltigent 
de la même maniere, toujours en devidant de nouveaux 
fils fur lesquels le vent les emporte doucement, 

Au mois de Juillet l'Araignée patte-étendue à le deflus 
du ventre peint d’une couleur jaune citron un peu ver- 
datre, avec une ligne noire tout le long du dos, qui 
jette quelques ramificitions latérales de la même cou- 
leur, mais en deflous le ventre eft marqué, comme au- 

paravant, d’une bande noire bordée de jaune de 

lun & de Pautre côté, 

QUATRIEME 
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2. Des Araignées de la feconde farnille, 
ou des filaudieres, qui filent des toiles 
irrégulieres © Jans figure déterminée, 
(Aranea fextoria.) 

# 
LLrs Araignées de cette famille, qui font ordinairement 
“w# petites, ont leurs yeux placés dans le même or- 

dre que ceux des Araignées fezdeufes de la premie- 
re famille, c’eft-à-dire, qu'il y en a quatre au milieu de 
la tête, fitués en quarré, & deux de chaque côté, qui 

dans quelques efpeces font fi près Pun de l’autre, qu'ils fe 
touchent; elles ieur reflemblent encore par la longueur 
réciproque de leurs pattes, les deux antérieures étant les 
plus longues, puis les po ftérieures, enfuite celles de la 
feconde paire & enfin celles de la troifieme, qui font 
les plus courtes de toutes. Mais elles filent des toiles 
très- irrégulieres, quelquefois horizontales, d’autres fois 

Tom. FIL. H h 
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obliques, mais toujours compofées par des fils tendus ir- 
régulierement & fans aucun ordre apparent, ces fils fe 
croifant de toutes les manieres & rendant la toile comme 
très-embrouillée; cependant elle n’en eft que plus pro- 
pre pour arrêter les Mouches, qui dès qu’elles s’en ap- 
prochent s’y trouvent prifes, parce que les fils de cette 
toile. font comme gluans, au moyen de quoi tout ce 

qui y touche y refte dabord atraché. Plufieurs efpeces 
de ces Araïignées fe trouvent dans les maïfons, & d’au- 
tres habitent fur les arbres & les plantes. 

11. ARAIGNEE filandiere à ventre ovale blanc avee 
ur cercle couleur de rofe. 

ÆAranea (coronata) rexzoria ; abdomine oblongo-ovato alho: an- 

nulo dorfali rubro, 

Aranea [redimita] aldomine oblongo-ovato flavo: annulo ovali 

dorjali rubro, LEinr. Faun. Ed. 1. n° 2004. Syff. Ed. 12, p- 

1022 nn 17e 

ÆAraueus albicaus, coroun coceinez in alvo ovali, Lift, Aran, 

TRUE 

Frifch Inf. Tom. 10. Tab. 4. 

Clerck Aran, Suec, p. 59. PL 3. Tab, g.  Araneus redimitus, 

Schaff. Icon. Inf. Tab. 67. Fig. 8. 

J’Az trouvé cette petite Araignée * au mois d’Août 
dans un jardin, placée dans une feuille pliée & accom- 
pignée de fon nid d'oeufs *. Elle eft très-jolie, & fon 
ventre, qui a la figure d'un fphéroïde, eft de la groffeur 
d’un petit pois, Le corcelet eft d’un blanc fale avec une 
Faye noire tout le long du deflus. Le ventre eft très- 

blanc en deflus, orné de chaque côté d’une large raye 
ondée couleur de rofe, & ces deux rayes font jointes en- 
femble par devant & par derriere, en forte qu’elles dé- 
crivent enfemble un cercle ovale, ou une efpece de cou- 
ronne. En deflous, le ventre eft noiratre avec une raye 
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longitudinale plus noire au milieu. Les bras & les pat 

tes, dont les quatre intermédiaires font plus courtes que 

les autres, font d’un blanc fale comme le corcelet, 

Les deux tenailles * font groffes, blanches & transpa- *P1 r4. Fig. 5. 

rentes, terminées par des crochets bruns * Les huit PA 

yeux, qui fnt bruns, mais d’un Verd luifant quand on ” 

les regarde dans un certain fens, font tous de grandeur 

égale & arrangés de maniere qu’il y en a quatre au mi- 
lieu en quarré *, & deux de chaque côté *, placés fi près * Fir. 6. a b ca. 

lun de l'autre qu’is fe touchent, Les pattes *, qui font **ef gi. 
très-garnies de poils, font terminées, comme à l'ordinai- “Fis.7. 
re, par deux ongles dentelés*. Sur le ventre il y a aus- *pi:, g. fg. 

fi des poils, mais pas fur le corcelet, qui a en quelque 
maniere la figure d’un coeur, Les quatre grands mame- 
lons du derriere *, placés en quarré & qui font les filie- «pig, 0. # 1 op. 
res, font de figure pyramidales les deux autres *, qui fe #3, 

trouvent fitués au centre des grands & qui dans cette 

Araignée font très vifibles, font beaucoup plus petits & 
plus pointus à leur extrémité, 

CETTE Araïignée fait fa demeure dans une feuille 
d'atbre, qu’elle plie au moyen de fils de foye, qui en 
retiennent les bords rapprochés, & dont elle tapifle la 
cavité intérieure d’une couche de foye, y laïiflant à Pun 
de fes bords une ouverture, & sil arrive qu’une Mou- 
che pañle près de cette ouverture, l’Araignée en fort 

promptement, fe faifit de la Mouche, lenvelope d'un 
peu de foye & fe met à la fucer, 

Le nid d'oeufs qu’on trouve auprès d’elle, eft en for- 
me de coque ronde *, faite de foye bleuâtre, Elle a tant xpix, 4 ce. 
d'affétion pour cette coque & les oeufs qu’elle renfer- 

H h 2 
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#Fig. 12, 

Âraignée ren- 
verfée fauvage, 

# 

244 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

me, qu'elle ne-les abandonne jamais, aimant mieux de 
fe faire tuer fur la place que de quitter la coque, en for- 
te que quand on fe faifit de fon nid d'oeufs, elle fe laiffe 
entrainer avec lui, & quand on la chafle hors de la feuille, 
elle fe faifit du fac à oeufs avec fes tenailles & s'enfuit a- 
vec lui, tant elle paroït avoir de Pattachement pour fa 
progéniture, Elle fait par inftinét, que les petits qui 
nâitront de ces oeufs, auront befoin de fon miniftere 
pour pouvoir fortir du nid, ce qu'ils ne peuvent faire fans 
Faide de la mere, qui doit faire une ouverture à la co- 
que, en écartant & brifant les fils de foye dont elle 
eft compolée, pour donner fortie aux jeunes Araignées, 
à quoi elle ne manque jamais, quand les oeufs commén- 

cent à éclore, Il eft aifé de fe convaincre, que les petits 
font incapables de percer la coque de foye, en la gardant 
féparement & éloignée de la mere, puisqu’alors ils n’en 
fortent jamais, mais y périflent tous, 

Les oeufs font très-petits *, d’un jaune pale & de fi- 
gure fphérique *; jen ai compté cent-huit dans un feul 
nid, en forte que cette Araignée eft très-féconde, & c’eft 
vers la fin d'Août qu'ils commencent à éclore, prenant 
alors une figure allongée, & les petites Araignées com- 
mençant en même-tems à paroitre au travers de leurs co- 
ques ou de leurs pellicules minces, Nouvellement nées*, 
elles font d’un jaune pale, qui enfuite devient noirâtre, 
& toutes leurs parties font très-velues, mais enflées & 
comme engourdies, & leurs pattes, proportion gardée, 
font confidérablement plus courtes que celles de la me- 
re; mais tout cela change après la premiere mue, comme 

nous l'avons dit en parlant des Araignées en général, 

12, AR AIGNEE jilandiere à ventre ovale avec des 
taches © des bandes découpées brunes & blanches, 

à pattes Jans taches, 



, 
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Aranea (refupina fylveftris ) rexroria, abdomine ovato : maculis 

fafciisque angulatis fufcis albisque, pedibus immaculatis. 

Clerck Aran. Suec. p. 71. PI, 3, Tab, 2, Araneus triongularis, 

OX trouve les Araïgnées de cette efpece* en quantité pen- 
dant tout Pété, mais particulierement au mois de Sep- 
tembre, fur les buiflons, & fur-tout fur le Pin, le Sapin 
& le Genevrier, où elles filent des toiles horizontales, 
pengues entre les branches & foutenues par un grand 
nombre de fils verticaux & obliques, arrangés confufe- 

ment & fans ordre. Elle ne font pas fort grandes, leur 
ventre n’ayant qu'environ la groflèur d’un petit pois, 

Le corcelet eft d’un brun clair un peu rouffätre, a- 
vec une ligne longitudinale noire au milieu du dos, qui eft 
fourchue en devant, ou divifée en deux branches; de cha- 
que côté il y a une ligne également noire, & les yeux 
font plecés fur des taches noiïres*. Les pattes & les bras 
font d’une couleur grife un peu verdatre & fans taches, 
mais ces parties ont plufieurs poils roides noirs, Le 
ventre, qui eft gros & très-élevé en forme de boule un 
peu ovale, eft orné de taches & de bandes découpées 
brunes & blanches, mais en deflous il eft tout brun ou 
presque noir; tout le long du deflus* il y a une large 
bande brune découpée comme de certaines feuilles *, 
avec un grand nombre de petites taches blanches au mi- 
lieu, & cette bande eft plus ou moins large dans les dif- 
férens individus, Chaque côté du ventre eft blanc & 
marqué de grandes taches irrégulieres brunes*. Quel- 
ques unes de ces Araignées femelles n’ont que très- 
peu de blanc aux côtés du ventre, en forte qu’il eft pres- 
que tout brun, 

H h 3 

* Fig,\14, 

* Fig. 15, 

* ab, 

* Fig, 16, 7,7, 
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Les yeux* font placés de façon, qu’il y en a qua- 

tre au milieu en quarré & deux de chaque côté; les 
deux yeux poftérieurs du quarré, qui font plus grands 
que tous les autres, font placés chacun fur une tache 
noire, mais les 4 anterieurs, plus petits que les pré- 
cédens, font plus rapprochés lun de l’autre & fitués en- 
femble fe une feule ‘tache ; enfin ceux des côtés, aui fe 
trouvent ausfi, c’eft-à-dire chaque paire, fur une tgche 
noire unique, font pofés très-proche l’un de Pautre, & 
de façon qu'ils fe touchent, Les huit yeux font donc 
arrangés fur cinq taches noires diftinétes, 

Les deux pattes antérieures font fée plus longues de 

toutes, & celles de la feconde paire les égalent presque 

en longueur, mais celles de la troifieme & quatrieme 

paire font beaucoup plus courtes, 

Jar dit que cette Araïgnée file entre les branches 
des arbres & des buifions une toile horizontale fort min- 

ce & peu ferrée: Elle donne à cette toile une affez 

grande étendue, felon que les branches de Pendroïit 
qu’elle choifit pour y établir fa. demeure, fe trouvent 
plus ou moins diftantes les unes des autres, Elle ne fe 

contente pas néanmoins de cette toile feulement, mais 
elle y ajoute en deflus & de tous les côtés un grand 
nombre de fils perpendiculaires & obliques, qu’elle atta- 
che aux branches des environs & qui foutiennent la toile 

horizontale dans une pofition convenable, Ces fils fe 
trouvent fouvent fi tendus, que le deflus de la toile en 

devient convexe, au lieu que fans tous ces fils perpendi- 
culaires & obliques fon plan fupérieur feroit néceflaire- 
ment concave, comme Peft la toile horizontale que l'A- 

raisnée domeflique file dans les coins des chambres, Elle 



DES: INISEIEMMES, : 277: Mer. 247 

file donc un afflemblage très-irrégulier de fils, qui s'écen- 
dent & fe, croifent de tous les côtés, & au milieu des- 
quels fe trouve fuspendue la toile horizontale, C’eft {ur 

la face inférieure ou le deflous de cette toile que l'A- 
raignée fe tient fuspendue, portant le ventre en-haut, 
ou fe trouvant placée dans une pofition renverfée; elle 
y fait courir avec beaucoup de vitefile dans une telle at- 
titude, mais quand elle y eft à l'aflut de fa proye, elle 
en occupe ordinairement le centre, pour être plus à por- 
tée d’accourir à l'endroit de la toile où la proye vient de 
s’accrocher, 

Des qu’une Mouche a le malheur de tomber dans 
cette toile, elle sy trouve dabord.arrêtée par la quan- 
tité de fils qui y font attachés, & dans l’inftant l’Araig- 

née courre fus & la perce de fes tenailles au travers de 
la toile, qu’elle déchire enfüite dans cet endroit pour y 
faire pañlèr la Mouche, aprës quoi elle la fuce fort à 

fon aïife, reftant toujours fuspendue contre le deflous de 
la toile. La Mouche, qu’elle n’envelope point de foye, 
meurt au bout de quelques minutes par le feul effet de 
la morfure de l’Araignée. Quand on met enfemble dans 
un poudrier queiques AÂraignées de cette efpece, elles 
s’entretuent fans miéricorde. 

Au mois de Septembre on trouve toujours les mäles 
auprès de ces Araignées femelles & placés dans la même 
toile avec-elles, quoique toujours à l'écart vers un de 
fes coins; cependant les femelles les y fouffrént fans leur 
faire aucun mal. Ces mâles * reflemblent fi peu à leurs 
femelles, qu’il eft néceflaire de les voir habiter enfemble 
pour pouvoir les croire de la:même efpece. Ils ont, 
comme à l'ordinaire, le ventre beaucoup plus petit & 

*PL, 14. Fig. 17. 



KPl, 14. Fig. 19. 

*Fig. 19.04. 

4,1, 
CAUSE 74 

Fig, 20. b, 
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“Fig, 25,cc, 

*z 
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les pattes plus longues que les femelles; leurs pattes font 
même très-longues Le corcelet eft d’un brun rouflatre 
avec une ligne fourchue noire au milieu, & une autre 
ligne de la même couleur le long de chaque côté, com- 
me dans la femelle, mais les pattes font plus brunes; le 
ventre *, qui eft ovale & allongé, eft presqu’entierement 
d’un brun obfcur, il a cependant de chaque côté une 
double raye découpée d’un blanc files les bras * font ter- 
minés par un gros bouton brun *; les deux tenailles * * 
font fort longues, & leurs crochets les égalent presque 
en jongueur. 

AYANT examiné au microfcope le bouton * dont les 
bras du male font terminés, j'y ai remarqué une efpece 
de cavité*, qui renfermoic des parties difficiles à dé- 
mêler. Quand on le prefle avec quelque inftrument, 
il femble comme s'ouvrir ou fe féparer en deux efpeces 
de coquilles *, d’où l’on voit fortir plufieurs piéces, qui 
m'ont paru telles, qu’elles font repréfentées dans la figu- 
re, mais qu'il m’a été impoflible de bien déterminer, 
ou de bien connoitre, à caufe de la petitefle de toute 
cette parties jy ai pourtant diftingué une petite piéce 
en forme de court tuyau gaudronné ou divifé en an- 
neaux*, comme ausfi des pointes en forme de crochets, 

UXx mâle & une femelle de cette efpece, que j'a- 
vois enfermés enfemble dans un poudrier, me firent 
voir leur accouplement complet, La femelle sy étoit 
filée une petite toile horizontale, telle que celle qu’elle 

fait fur les arbres, & s’y tenoit cramponnée en deflous, 
ayant le ventre en-haut, comme à lordinaire, Le ma- 
le l'approchit enfuite tout doucement par devant & fans 

marquer 

aoû meme nes 
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marquer de frayeur, en marchant également dans une 
pofition renverfée fur le deflous de la toile. Il fe plaçoit 
dabord, mais toujours renverfé, fur la femelle, de fa- 

çon que le deflus de fon corcelet venoit s'appuier fur le 
deflous de celui de la femelle, qui reftoit conftimment 
dans une parfaite tranquilité, fans remuer ni bras ni jam- 
bes; ils fe trouvoient alors comme réciproquement en- 
crelacés de leurs pattes*, Ce fut alors que le male com- 
mençoit à travailler avec fes deux bras & les boutons 
qui les terminent; je vis diftinétement qu'il appliquoit 
un de ces boutons fur la partie du fexe de fa femelle, 
& qu’alors le bouton s’ouvrit comme par reflort, laïflant 
paroïtre plufieurs parties très-compofées, dont quelques 
unes étoient comme enflées, mais que leur petitefle m’em- 
pêchoit de bien démêiler, ‘Tout ce que je pus voir, & 
même aflez diftinétement, c’eft qu’une de ces parties, 
qui me fembloit être placée tout proche de celle qui a 
la figure d’un court tuyau gaudronné * & dont j'ai parlé 
plus haut, fut introduite dans lPouverture de la partie 
fexuelle de la femelle, «& qu'alors le male fe tenoit fort 
coi pendant une minute ou deux, enfuite de quoi il en 
retiroit cette même partie, & dans l’inftant toures les pié- 
ces rentrerent dans le bouton ; mais bien-tôt après il-re- 
commença le même jeu, tantôt avec l’un des boutons 
& tantôt avec l’autre, & cela à tant de reprifés, qu’enfin 
je me laflois d’y regarder. Il eft certain que dans cette 
action une certaine petite partie du bouton fut introduite 
dans ouverture de la femelle, car en voulant la retirer, 

j'obfervai qu’il fut obligé de faire un petit effort, La 
partie rentrante fe trouve placée près de la bafe du bou- 

ton, à fa jonction avec la tige du bras: car ce fut par 
cet endroit que le bouton fe trouvoit joint à la partie 

Tom, VII; Ti 

* PI,14. Vig. 22, 

* Fig, al. fr. 
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de la femelle, comme je lai vu clairement, Pendant 
que la jonction duroit, il donna un petit mouvement 
de vibration à fon ventre, & à chaque fois qu'il retiroit 
le bouton, il ne manquoit jamais de le porter entre les 

griffes de fes tenailles & de les prefler doucement à 
quelques reprifes, après quoi il recommençoit encore de 
s’accoupler à nouveaux fraix, Il étoit furprenant de voir 
pendant tout ce jeu la tranquilité de la femelle, qui lais- 
foit tout faire à fon male fans fe donner le moindre 
mouvement, ni fans marquer la moindre impatience, 

quoiqu'il la heurtoit fouvent aflez rudement avec {es 
bras; elle paroït donc bien pacifique, & quand le male 
fe trouvoit las, il s’éloignoit tranquilement de fà femel- 
le , fans que celle-ci fit le moindre mouvement pour le 
pourfuivre, reftant toujours dans un parfait repos, 

Tour près de cette femelle il s’en trouva une autre 
dans le même poudrier, a®laquelle le même mâle fit 
ausfi vilñite pour s’accoupler avec elle, ce qu’il exécuta de 
même & à plufieurs reprifes. Il pafla enfuite encore à 
la premiere femelle & recommercça à la carefièr de nou- 
veau ; il fe rendit ainfi de l’une à l’autre plufieurs fois 

de fuite dans le temps de trois heures que je l’obfervai 
{ans interruption; il paroit donc qu’un feul mâle eft ca- 

pable de féconder plus d’une femelle, & il eft incroya- 
ble comme il eft ardent à réiterer l’action amoureufe, 

Les males de cette efpece font bien heureux d’ofer ca- 
refler leurs femelles débonnaires fans risque de perdre 
la vie, au lieu que ceux de plufieurs autres efpeces font 
alors dans de continuelles allarmes d’être dévorés par 
leurs femelles, quoique pour lors il ne leur faffent vifi- 
te que dans un deflein ttès-pacifique & très-amiable, 

+ 
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13. ARAIGNEE filandiere à ventre ovalz avec des Araignée ren- 

mouchetures d'un blanc jaunätre aux côtés, à pat- verfée domefti- 

tes tachetées de noir, Le 

Aranea (refupina’ domeftica} rextoria , abdomine ‘ovato : maculis 

lareralibus flavo-alhidis, pedibus nigro macularis. 

Aranea (montana ) “abdomine ovato albo maculis cinereis, Linn, 

Faun. Ed, 2, n°, 2007. Syff. Ed. 12, p. 1032. n°9. 17. 

Clerck Aran, Suec, p. 64 PI. 3. Fig. 1. Axaneus montanus, 

CerrTe Araignée, quoique très-réellement d’une efpe- 
ce différente, reflémble néanmoins beaucoup à la précé- 
dente, mais elle eft un peu plus petite; elle file pareil 

lement une toile horizontale, fufpendue & entourée par 

un grand nombre de fils perpendiculaires & obliques, 
.arrangés fans ordre; mais elle choïlfit les coins des mu- 
raïilles & des fenêtres, & d’autres endroits femblables 

pour y tendre fa toile, fur le deflous de laquelle elle 
courre avec vitefle dans une pofitiont renverfée ou le dos 
par en-bas, comme lautre efpece, & quand une Mou- 
che vient d’y être prife, l’Araignée l’attaque toujours au 
travers de la toile ; c’eft rarement qu’on la voit marcher 
fur le plan fupérieur de fà toile, 

Le corcelet de la femelle eft d’un brun obfeur en 
deflus & noir en deflous. Le ventre, qui eft brun avec 
une légere teinte de pourpre, eft marqué en deflus d'u- 
ne large bande noire un peu ondée ou découpée, & les 
deux côtés font d’un blanc fale avec un grand nombre 
de taches ou de points bruns; mais le deflous du ventre 
eft noir, Les pattes font d’un brun pale, tachetées par- 
tout d’un brun plus obfcur, au lieu que dans lPautre 
efpece les pattes n’ont point de taches, Le male reflem- 

li 
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ble en couleurs à la femelle, mais fon ventre eit beau- 

coup plus petit & fes pattes plus longues; je les ai vüs 
accouplés enfemble, 

14: ÂR AIGNRE filandiere d'un beau verd de gr ut 
à ventre allongé jaunâtre* 

Aranea Cdi) rextoria viridis, abdomine vblongo We. 

Jcente. 
Clerck Aran, Suec. p. 138, PI, €, Tab, 4, Araneus vircfcens. 

Jar trouvé au mois de Juin de l’année 1745, cette 
belle Araignée * placée entre trois ou quatre feuilles de 
Bouleau, qu’elle avoit liées enfemble en forme de pa- 
quet * par un grand nombre de fils de foye, & elle 
demeuroit dans ce paquet * pour y garder fon nid 
d'oeufs. Elle eft de grandeur au deflus de la médiocre," 
& fon ventre eft de figure allongée, Toutes fes parties, 
excepté le ventre, font d’un beau verd de gramen, & 

les côtés du corcelet font bordés de jaune clair; le ven- 
tre eft d’un jaune verdätre, avec une raye longitudinale 
verte en deflus & une grande plaque écailleufe noire en 
deffous proche de fon origine, placée exactement fur la 
partie du fexe féminin; les yeux, qui font noirs & entou- 
rés de poils blancs, font placés fur le devant de la tête 
fur deux lignes transverfales*; ceux de la ligne poftérieu- 
re font plus grands que ceux de la ligne antérieure. 
N'ayant pas eu occafion de voir fi cette Araignée file u- 
ne toile, je ne faurai décider fi elle appartient à la fa-: 
mille des ezdeufes, ou à celle des f/andieres ; en atten- 
dant un éclairciflement ultérieur là-deflus, je lui donne 
place parmi ces dernieres. 

Les griffes des tenailles & le bout des pieds font d’un 
brun clair. Sur la tête, le corcelet & les pattes on voit 
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plufieurs poils courts noirs, & le ventre eft tout cou- 

vert de poils très-courts d’un brun jaunètre; les trois ou 

quatre dernieres articulations des pattes font très-hériflées 
de poils courts de couleur brune, 

LE nid d'oeufs qui fe trouvoit auprès de cette Araig- 
née dans le paquet de feuilles & qu’elle ne quitta pas, 
étoit en forme d’une coque ronde *, faite de foye blan- 
che & attachée aux feuilles par plufieurs fils de foye, 
mais dont les parois étoient fi minces, qu’on pouvoit 
très-bien diftinguer les oeufs qui y étoient enfermés, & 
qui y rouloient de côté & d'autre, Ces oeufs, grands 
comme des graines de rave, étoient fphériques *, d’un 
verd clair luifant & fi lifles, que placés fur une feuille de 
papier , ils y rouloient comme des goutes de vif-argent, 

Les petites Araignées * font à leur naiflance d’un 
verd pâle & jaunâtre, à bras & à pattes blanches, mais 
au bout de quelques heures le corcelet, les bras & les 
pattes prennent une couleur bleuatre obfture; le ventre * 
eft de figure à peu près arrondie, ou un peu irrégulie- 
re; les bras & les pattes font groflès enflées & comme 
engourdies, mais tout cela change après la premiere mue, 
comme nous lPavons dit de plufieurs autres Araignées. 

15. ARAIGNEE filandiere à ventre ovale brun avec 
une tache ovale noire en deffjus bordée de paille. 

= Aranea (atrox) rextoria, abdomine oveso fufco: fupra mucula 

uigra oblonga flavedine cinéta, 

Araneus  nigricans pregrandi macula nigra in fummis clunibus, 

caterum iisdem jgis oblique virgatis. Lifl, Aran. Ti, 21. 
Fig, 2. 

Lis 

*PI, 18. Fig. 9. 

* Fig, 10. 

* Fig, 15, & 16, 

KFig, 15,4, 

Araignée atro- 
Ce 
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CETTE Araignée *, qui demeure fréquemment dans 
les trous & les cavités des murailles, eft de grandeur mé- 
diocre, & le ventre de la femelle eft ovale, gros & aflez 
élevé, ayant en deflous, proche de fon origine, deux 
grandes taches jaunätres. Le corcelet eft brun & le ven- 

tre d’un brun obfeur ou noiratre, avec plufieurs petits 
points jaunatres, & des nuances d'un verd obfcur en 
deflous; les pattes font courtes, brunes & tachetées de 

noir, Mais ce qui diftingue fur-tout cette Araïgnée; c’eft 

une grande tache noire à peu près quarré-longue qu’el- 
le a fur le deflus du ventre tout près du corcelet, & qui 

eft bordée d'une nuance blancheätre qui tire fur la con- 

leur de fouffre ou de pailie. 

Les pattes antérieures font les plus longues, puis les 
poftérieures, enfuite celles de la feconde paire, & enfin 
celles de la troifieme, qui font les plus courtes L’em- 
placement des yeux eft tel qu’il eft exprimé dans la fi- 
gure ci-jointe *, & les deux yeux poftérieurs, ou ceux 
qui font le plus près du corcelet, font un peu plus grands 

que les autres, 

C£rrTe Araignée fait fa demeure, comme je l'ai dit, 

dans les trous & les cavités des vieux murs, dans les 

fentes du lambris des fenêtres & dans des endroits fem- 

blables, où elle fe fait de foye une efpece de nid cylin- 

drique, dans lequel elle fe tient fort tranquile, Pour at- 

traper des Mouches, elle tapifie les environs de fa gite 

de tous côtés de plufieurs fils de foye arrangés fans beau- 

coup d’ordre;.dès qu'une Mouche vient de toucher à ces 

fils, elle s'y trouve arrêtée, d’où l’on peut conclure que 

la foye de cette Araignée doit être très-gluante, L'Araig- 

née àccourt alors dans le moment & fe faifit de la Mou- 
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che, qu’elle ne lache plus qu’elle ne foit morte, ce qui ne 

tarde gueres d'arriver, après quoi elle l’entraine dans fon 

trou pour la manger à fon aife, Jai vu fouvent mou- 
rir en fort peu de tems de grandes Mouches que lAraig- 
née n’avoit faifies que par une feule patte, de forte qu'il 
faut que fà morlure foit bien vénimeufe, au moins pour 

les Mouches ; elle ne les envelope jamais de foye. 

LE male ne diffère gueres en figure de la femelle, 
que feulement par les boutons qu'il porte à fes bras, & 
par la longueur des pattes, qui furpaflent en étendue 
celles de la femelle. A la fin du mois d’Aoùût, vers le 
foir, ou .dans lobfcurité de la nuit, j'ai vü fouvent les 
mäles roder autour de la demeure des femelles, mais il 

ne m'eft pas arrivé de voir leur accouplement. Ayant 
.. ouvert le ventre d’une des plus grandes femelles, jy aï 
trouvé un ovaire rempli de plus de cent oeufs blancs & 
arrondis, placés tout près du deflus du ventre. Elle ren- 
ferme les oeufs qu'elle pond & qui alors font d’un jau- 
ne clair, dans une coque ronde de foye blanche, grande 
comime un petit pois, autour de laquelle elle file enfuite 
une feconde envelope d’une foye plus lache ou moins 
ferrée, qu’elle attache à quelque objet fixe. 

16. ARAIGNEE filandiere, à ventre Jphérique d’un 
brun noirätre luifant, à points concaves &° bordé 
en devant de gris. 

Aranea -(punétata) sexteria nigro-fufen nitida, abdomine globofo: 
punétis excavatis anterius fafcia grifea. 

Aranea (bipun@tata) abdomine slobofo atrot punétis- duobus excava- 
tis, Liu, Faun, Ed, 2, n° 1597. Syff, Ed, 12. p. 1031, u° 6, 

Black, If. Tab, 13, A. ’ 

Sraneus pullus, glaber, domcftieus, Liff. Aran. Tir, 1, Fig, 11. 

« Araignée à 

points CON 

caves, 
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Les ÂAraignées de cette efpece*, qui fe trouvent 
en quantité dans les maifons, font petites, mais elles ont 
un aflez gros ventre qui féroit parfaitement fphérique, 
s’il n’étoit pas un peu applati en deflus. Leur couleur 
eft d’un brun cbfcur, luifant & presque noir, mais dans 

quelques individus cette couleur eft plus claire. Le ven- 
tre eft marqué en deflus de quatre ou de fix points con- 
caves, placés en deux rangs füivant Ja longueur du corps; 
il eft bordé en devant d’une raye grife pale un peu jau- 
nâtre, & dans quelques individus on voit une raye fem-. 
blable autour du derriere & une ligne de la même cou- 
leur, qui s'étend du derriere jusqu'au milieu du deflus 
du ventre, mais cette ligne manque dans les autres; le 
defflous du ventre eft d’un bruu obfcur comme le refte, 

mais vers les côtés il eft d'un brun clair un peu rous- 
fatre. | 

Les deux. pattes antérieures font les plus longues, 
les poftérieures un peu plus courtes & les quatre inter- 
médiaires encore plus courtes que ces dernieres. Les 
deux yeux qui fe trouvent placés le plus en arriere, font 
clairs & brillans comme des perles ou comme le verre, 
mais les autres font noirs & opaques, 

Ezces fe tiennent dans les chambres, & ordinaire- 
ment dans les fentes des fenêtres qu’elles rempliflent de 
leurs toiles; mais elles ne filent point de toiles régulieres, 
elles tendent fimplement des fils dans les angles des fenê- 
tres & dans les coins des murs, confufement & fans or- 

dre, de maniere que les fils f croifent & ne forment 
que des toiles laches & diffufes. Quand quelque Infecte 

vient d'être pris dans leur toile, elles ne lattaquent pas 
dabord 
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dabord à force ouverte, mais elles tächent premierement 

de l'arrêter plus fortement, en filant de nouveaux fils 

autour & aux environs du captif, pour l’empêcher de 
{& débaraffer de la toile par fes mouvemens, & elles ti- 

rent ces fils de leurs mamelons avec leurs pattes poité- 

rieures: après s’en être afluré de cette maniere, elles 

commencent tout de bon à l'attaquer & à le tuer par 
des morfures réiterées, après quoi elles l’entrainent dans 
l1 fente de la fenêtre où elles font leur demeure, 

17. ARAIGNEE filandiere, à ventre Jphérique brun- Araignée tache. 

noirâtre, à bande découpée & buit taches blanches. tés de blanc, 

Aranea (albo-maculata) rexcorin, uigro-fufca, abdomine globofo: fa- 

Jüia angulata maculisque oëto albis. 

Ja: trouvé cette petite Araignée * au mois de Juin *PL r5, Fig. 2. 
fous une pierre fur le rivage de la mer baitique, & je 
n'en ai encore vü qu’une feule de cette efpece: elle eft 
a peu près de la figure de la précédente, fon ventre eft 
gros & presque tout-à-fait fphérique, & elle eft de la 
famille de celles qui filent des toiles ivrégulieres, Elle 
eft d’un brun obfcur où presque noir ; les pattes ont des 
taches d’un brun plus clair. Le ventre* eft fort joli- *Fig. 3. 
ment peint; il eft orné en deflus de quatre paires de 
taches blanches de grandeur différente, celles de la feconde 
paire étant les plus grandes; les côtés font bordés d’une ban- 
de blanche, qui a des découpures angulaires de Pun & 
de l’autre côté, & qui eft grifeatre vers l'anus *, #4, 

Daxs le poudrier où je la gardai, elle pondit une 
vingtaine d’oeufs parfaitement fphériques d’une couleur 
de chair jaunâtre, qu’elle enferma dans une coque ronde 

Tom, VII, Kk 
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* Pl. 15. Fig.4. de foye très-blanche & très- ferrée *, au travers de la- 

quelle on pouvoit cependant voir les gens ; elle fila au- 

tour de cette coque une feconde envelope, compofée de 
foye plus lache, ou moins ferrée, 

Araignée à fix 18. ARAIGNEE filandiere, à ventre oblong gris 
YEUX, avec une bande longitudinale découpée brune, & à 

corcelet brun. 
Aranen (fenoculata) texroria, abdomine ovaro-oblongo griféo? faftia 

longitudinali laciniofa fufen, rhorace fufco. 

Aranez (fenoculata) oculis ranrum fenis. Lin. Faun, Ed. 2, R° 
2016: SyfË. Ed. 12. p. 1034: n° 30, 

Araneus fubflavus, alvo quafi ou maculis Fi “mis infignitas 
isem cui ad alvi latera firgule oblique virgule flaveftenres, Life 

Aran, Tis--27; Fig, 24, Rai. Inf, p. 32. 

LA défcription que M. Lifter a donnée de cette A- 
raignée remarquable eft parfaite, & je n’ai eu aucune 
peine à reconnoitre l’efpece dont il y eft quettion; la 
feule différence que j'ai trouvée fur celle que jai obfer- 
vée, c’eft qu'elle n’avoit rien de jaune ni de jaunatre 
für fon corps. 

#PI, 15. Fig, 5. Erre eft de grandeur médiocre*3 les pattes font 

peu longues, & les deux antérieures font plus groflès & 
plus longues que les autres: le corcelet et allongé; le 
ventre eft de figure oblongue & comme cylindrique, 
mais un peu renflée au milieu. Quand elle fe tient en 
repos, elle porte en avant les pattes des trois premieres 
paires, de maniere qu’elles fe trouvent alors dans une 
fituation paralléle les unes à côté des autres, & élevées 
fur le corcelet & la tête qu’elles cachent entierement; 
mais les deux pattes poftérieures font pour lors dirigées 
en arriere & placées tout le long des côtés du ventre. 

Fig, 5. Je parlerai dabord de la femelle * 
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LE corcelet, la tête & les deux tenailles font d’un 

brun très-obfcur presque noir & luifant; le ventre eft 
gris, avec un grand nombre de points bruns noirätres ; 
tout le Jong du deflus du ventre on voit une large ban- 
de découpée brune ou presque noire *, compofée com- 
me de taches presque quarrées ou en lozanges qui fe 
touchent. Les pattes font brunes à taches noirûtres; tout 
le corps eft velu, ou garni d’une quantité de poils courts; 
les pattes, fur-tout les antérieures, font encore plus ve- 
lues & leurs poils font plus longs que ceux du corps; 
les deux bras font de la même couleur que les pattes 
& très-velus à leur extrémité, 

La plus grande fingularité que nous offre cette Araig- 

#P].15.Fig.6.0pe 

née, c’eft qu’elle a feulement fix yeux, tandis que tou-: 
tes les autres efpeces connues en ont conftamment huit. 
M. Lifter a cru ne lui voir que fix yeux, mais en obfer- 
vateur habile & circonfpect il a douté s’il a bien vü, ou 
fi la loupe, dont il s’eft fervi, lui a trompé, tant il a 

trouvé cette circonflance finguliere, Voici comme il 
s'exprime fur ce fujet: Ce qui “ef le plus fingulier, pourvu 
que la chofe foit vraye, Cell qu'il n'a eté donné à cette 
Araignée que Jix yeux; mais peut-être que ma loupe ou 
mon verre ma trompé. I décrit enfuite très-exatement 
la fituation de ces fix yeux, & ajoute: mais ceci mérite 
d’être plus exaëlement examiné. Le doute de Lifter lui 
fait bien plus d'honneur, que fi fur les premieres appa- 
rences il eut affirmé une chofe fi particuliere. Cepens 
dant cet auteur céiebre a très-bien vü, l’Araïgnée n’ayant 
réellement que fix yeux, & felon le rapport de M. Ray, 
Willugby a encore affirmé la même chofe. 

JE n'ai pas manqué d'examiner la tête de cette Araïg- 
née avec toute l'exactitude poflible & à l'aide d’üne forte 

À K k 2 
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loupe, mais je n'y ai jamais pu découvrir plus que: fix 
yeux *; ils font de figure ordinaire, en boules hémifphé- 
riques & tous à peu près de grandeur égale; ils font très- 
luifans, quoique d’une couleur obfèure, & leur arrange- 
ment fur Ja tête eft tel que M. Lifter l’a décrit; il y en 
a deux au milieu du front, placés tout près à côté l’un 
de l’autre, & de chaque côté il y en a deux autres l’un 

devant Pautre, placés fi proche enfemble qu'ils fe tou- 
chent presque, en forte que les yeux latéraux font com- 
me un angle droit avec ceux du milieu, 

VorLaA donc très-réellement une Araïgnée à fix yeux, 
& qui fait une exception à la régle générale qui deman- 
de que toute Araignée doit avoir huit yeux. Celle que 
M. Homberg * à nommée Araignée des caves & des 
vieux murs, paroit fans doute avoir été de la même 
efpece: car il dit, qu’elle ne lui a paru avoir que fix 
yeux, & dans la figure qu'il donne de ces yeux, leur 
fituation fur la tête eft entierement conforme à celle des 

fix yeux de notre Araignée, Voilà donc trois auteurs, 
qui atteftent que ces Araignées n’ont pas plus de fix yeux, 
ce qui paroit fuffifant pour rendre la chofe inconteftable, 

LES tenailles* de cette Araignée, qu’elle tient très- 
étendues en devant de la tête, font extrêmement gros- 
fes, longues & maflives, à proportion de la grandeur 

du corps; munie d’inftrumens fi forts & fi redoutables, 

il n'eft pas étonnant qu’elle aye le courage d’attaquer les 
plus grofles Mouches, même les Guêpes, comme 

M. Homberg l'a obfervé, ajoutant que quand on la 
prend, elle fe défend & mord linftrument qui la tient, 

Elle eft vive & très-méchante, dès qu'elle s’eft faifie d’une 
Mouche ou autre Infecte, elle ne lache jamais prife; je 
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lui ai même vü attaquer d’autres Araignées avec fureur 
& les tuer. Elle n’eft point peureufe; l’ayant enfermée 
dans un petit couvercle de boite, fur lequel j'avois pla- 

cé un morceau de verre pour pouvoir l’obferver à mon 

aife au travers du verre, je lachois auprès d'elle une 

Mouche, qu’elie attaqua dans linftant & la fuça fans 
s'embarafier de la gène où elle fe trouvoit dans le cou- 
vercle,. M. Homberg a encore obfervé, que cette Araig- 
née réfifte plus longtems à la mort que celles des autres 
efpeces ; qu'ayant été percée par le ventre, elle continue 
de vivre quelquefois plus de deux fois vingt quatre heu- 
res, au lieu que toutes les autres Araignées, dit-il, meu- 

rent promptement quand on leur a percé le ventre. 

Cerre Araignée fait fa demeure dans les cavités des 
vieux murs & dans les fentes qui fe trouvent fouvent 
dans le lambris des fenêtres. Une Araignée que j'obfer- 
vai au mois d'Avril, ayant choiïfi une telle demeure, 
elle y avoit filé un long tuyau de foye blanche à peu 
près cylindrique *, ouvert par les deux bouts, mais dont 
ouverture antérieure * étoit fur-tout fort grande; aux 

environs & tout près de cette ouverture elle avoit tendu 
des fils de foye fur la fenêtre & fur le lambris, mais 
fans y mettre de régularité, pour que les Infectes qui s’ap- 
procheroient de fon nid, sy attachaflent. J'ai vü une 
grofie Mouche bleue être prife dans ces fils, & que dans 
linftant l’Araignée fortit avec beaucoup de vitefle de la 
grande ouverture * de fon nid & fe faifit de la Mouche. 
C’eft apparemment de ce tuyau de foye dont Lifter a vou 
lu parler quand il dit, qu’en hiver ces Araignées fe tien- 
nent cachées dans des toiles blanches. Nôtre Araignée 
fait donc tapifier les environs de fa demeure de plu- 

Kk3 

*PL15 Fig, 9 
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fieurs fils de foye, comme M. Homberg la ausfi remar- 
qué; elle attaque les Infeétes qui ont le malheur de s'y 
attacher, mais elle ne les envelope point ce foye “elle 

‘les mord feulement & les retient fortement de fes tenail- 

MIPI ITS Figlo: 

WEic ro. 

A2, 

les, ce qui les fait bien-tôt mourir. 

LE mâle * de cette efpece d’Araignée à la ventre plus 
petit & les pattes beaucoup plus longues que la femelles 

d’ailleurs il eft coloré comme elle, la bande découpée, 

ou compofée de taches en lozanges ne lui manque point 
fur le dos, mais elle eft moins large à proportion de la 
grandeur du ventre, Il n’a aufli que fix yeux de gran- 
deur égale & arrangés comme dans la femelle. Les pat- 
tes des deux premieres paires font beaucoup plus longues 
que les autres, & elles furpaflent tout le corps en lon- 
gueur; celles de la premiere paire font les plus longues 
de toutes, puis celles de la feconde, enfüite les deux 

poftérieures, & enfin celles de la troifieme paire qui font 
un peu plus courtes que les dernieres. Le ventre n’eff 
pas plus long que le corcelet, 

Les deux bras * du mèle font remarquables. ‘Chaque 
bras eft divifé en cinq parties inégales; la premiere*, 
qui tient immédiatement au corcelet, eft courte; la fe- 
conde * eft cylindrique & ja plus longue de toutes; la 
troifieme * eft courte & plus groffle au bout qu’à fon 
origine; la quatrieme *:, qui eft un peu plus longue que 
la précédente, eft comme enflée; enfin la cinquieme & 
derniere partie * eft allongée, grofle à fon origine & cy- 
lindrique un peu courbée dans le refte de fon étendue, 
fe terminant en pointe moufle*, Tout près de l’origi- 
ne de cette cinquieme pare, en deflous ou au côté in- 
térieur, eft attaché un corps fort fingulier *, placé per- 
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pendiculairement au bras & dirigé vers la tête quand 
l’Araignée tient le bras à-demi courbé, comme il eft re- 
préfenté dans la figure, C’eft un corps renflé de figure 
en fphéroïde *, mais qui fe prolonge en une efpece de 
queue déliée *, dont le bout eft courbé tout fimplement, 
ou bien en forme de S; il ne reflemble pas mal à une 
petite bouteille à col long & délié ; il eft écailleux & dur 
au toucher, la peau en eit très-lifle & luifante fans aucun 
poil, au lieu que les autres parties du bras font très-ve- 
lues; fa couleur eft roufle, & il égale lui feul la lon- 
gueur des trois dernieres parties du bras, qu’il furpañle 
ausfi en grofleur ; il pend à un col délié, fur lequel ül 

eft mobile, mais qui ne paroît à la vüe que quand on ta- 
che de léloigner du bras, C'elt dans ce corps remarquable 
que font contenues les parties propres au fexe du male, 
mais qui ne fe manifeftent que dans l’accouplement même, 

3. Des Araignées de la troifieme famille, 
ou des tapisfieres, qui filent des toiles 
horizontales régulieres, (Aranea vefliaria). 

Les Araignées de cette famille favent filer des toiles 
horizontales régulieres & très-ferrées, qu’elles tendent 
dans les coins ou les angles des murs & des fenêtres, 
comme jai déjà dit aïlleurs Leurs yeux font arrangés 
fur la tête de la même maniere que-dans celles des deux 
familles précédentes, il y en a quatre au milieu, placés 
en quarré, & deux de chaque côté, qui font féparés l'un 
de l’autre; mais elles ont les deux pattes poftérieures 
plus longues que les autres, & on leur voit encore un 

caractere, c’eft que deux de leurs mamelons du derriere 
font plus grands & plus longs que les autres. 

*Pl, 15, Fig, TO. 
 ÿ 
ie: 

* b, 
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Je les nomme fapisfieres , parce que leurs toiles font 

ferrées, en forme de petits tapis pendus dans les coins 
des chambres, & compofées de fils qui fe croifent de 
toutes les manieres, M. Lifter leur à donné le nom dé 
Aranei lintearii. 

19. ARAIGNEE tapisfiere d'un brun grifeätre, à 
ventre. ovale velu moucheté de noïr. À 

Aranea (domeftica) weffiarin grifeo-fufca , abdosmine ovato romeu- 

tofo : maculis wigris marmorato, 

Aranea (domeftica) abdomine ovato fufcot maculis nigris quin- 

que fubcontiquis + auverioribus majoribus, Liun. Faun, Ed, 2, 

n° 2000. Sy. Ed. 12. p. 1031. n° 9. 
Araneus fubflavus, birfutus, prelongis pedibus, domefticus. Lifr. 

Aran. p. 59. Tis, 17. Fig, 17, 

Clerck Aran, Suec p. 76. Pl, 2, Tab. 9. Araneus domefticus. 

Les Araignées domefliques * {ont aflez connues par les 
toiles horizontales qu’elles filent dans les coins des cham- 
bres. Celles que j'ai obfervées avoiënt le corps de gran- 
deur médiocre & des pattes aflez longues, dont les deux 
poftérieures paroifloient un peu plus longues que les an- 
térieures, celles de la feconde paire plus courtes & cel- 
les de la troifieme les plus petites de toutes, La couleur 
de tout le corps & des pattes eft d’un brun un peu gri- 
featre; le corcelet eft marqué en deflus de deux bandes 
longitudinales plus obfcures, & le ventre eft moucheté 
& comme marbré de plufieurs petites taches irrégulieres 
noïratres; il eft très-velu, de même que les pattes, fur 
lesquelles on voit encore plufieurs piquants noirs Ces 
Araignées ont donc un air trifte & fombre, mais elles 
favent courir d’une vitefle furprenante, 

Le ventre eft de figuré ovale & très-convexe ou é- 
levé par deflus; le corcelet eft un peu roufitre, bordé 

de 
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de noirs les hanches ou les articles qui attachent les cuis- 

{es au corcelet, font de la même couleur roufle, & les 

senailles, qui font grandes, font d’un brun roufltre ; 
les pattes ont quelques taches obfcures; la peau qui cou- 
vre le ventre, eft extrêmement mince & délicate, de 

forte qu’au moindre attouchement un peu rude elle fe 
brife. Deux des mamelons du derriere font plus grands 
que les autres & forment au bout du corps comme une 
petite éminence fourchue, Les yeux *, qui font d’un 
noir luifant, font placés de maniere qu’il y en a quatre 

au milieu en quarré, & deux de chaque côté bien fépa- 
rés l’un de Pautre, ou qui ne fe touchent point; tous ces 
huit yeux font à peu près de grandeur égale, 

C’EsT dans les coins des chambres, des étables & des 
greniers que ces Araignées filent des toiles horizontales, 
qui occupent exactement l'angle du coin, ayant par con- 
féquent une forme triangulaire; la furface fupérieure de 
la toile eft un peu concave, & cette concavité eft pro- 
duite par fon propre poids. La toile eft en forme d'une 
oüate, compotée de fils très-{errés, placés par couches 

& qui fe croïfent; une vifcofité naturelle qu'ont ces fils, 
les attache fortement enfemble , & ils forment comme 
une efpece d’étoffe très-mince, mais qui a toute la force 
néceflaire pour retenir les Mouches & autres petits Infe- 
tes Qui viennent s’y prendre & qui fervent de nourritu- 
re à l’Araignée. Sur la furface fupérieure de la toile el- 
le file encore plufieurs fils laches & comme flotans, un 
peu diftants de cette même furface, & c’eft dans ces fils 
que les Mouches, qui s’en approchent par hazard ou qui 
y tombent en volant, s’entrelacent & font prifes, A l’un 

des coins de la toile, immédiatement dans l'angle du 
Tom, VIT. Lui 

SI, 154 Fig, L2 
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mur, l'Araignée pratique & file une efpece de cylindre 
qui a une ouverture en devant & une autre en deflous, 
& dans cette efpece de loge elle fe tient conftamment à 
l'affût, la tête tournée en devant; dès que quelque Mou- 
che fe trouve arrêtée dans la toile, l’Araignée fort avec 
vitefle de fa loge, fe faifit de la Mouche & l’y entraine 
dans linftant, pour la fucer à fon aife; mais quand un plus 
grand Infecte vient fondre dans la toile, ou que lAraig- 
née fe trouve effrayée par quelqu’autre accident, elle 
fe fauve bien vite par l'ouverture inférieure de la loge 
cylindrique, comme par une porte de derriere, & s'enfuit 
à toutes jambes, 

M. HomserG* a décrit la façon dont on peut s’ima- 
giner que cette Âraïgnée parvient à tendre fa toile dans 
le coin d’une chambre; mais il ne dit pas sil la vüe 

dans le travail même, cou s’il Va obfervée dans le temps 

qu'elle étoit occupée à fe faire une toiles pour moi je 

n'ai jamais eu l’occcafion de la voir travailler; mais 

la forme & la pofition de la toile fait aflez connoitre 
Ja façon dont elle a dû être fabriquée. Au refte je ren- 
voye à la défcription que M. Homberg en a donnée. 

20. ARAIGNEE tapisfiere d'un gris de Jouris, à ven- 
tre velu ovale E allongé avec deux taches jau- 
nâtres en deffous à fa bafe. 

Aranea Cholofericee) grifeomurina, abdomine ovato-oblongo villo- 

Jo: bafi fabrus maculis binis flaveftentibus. 

Aranea C(holofericea) abdomine ovato-oblongo Bolofericeo: bafi fub- 
tus punétis duobus flavis. Linn. Faun. Ed, 2, n°. 2015. Syfi. 

Edèu2 p 1034. n° 28. 

Aranens plerumque lividus, non raro tamen fubflavus, fine ulla 
piétura. Lift. Aran, p. 71. Tir, 23, Fig, 23. 

Clerck Aran, Suec, p, gr, PI, 2. Fig, 7. Arsneus pallidus, 
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CETTE Araignée * eft entierement d’un gris de fou- XPL15. Fig. 13e 

ris, & toutes les parties du corps, de même que les pat- 

tes, font couvertes de poils courts & ferrés, qui leur don- 

nent un air fatiné & luifant comme de la foye. Le des- 
fous du corcelet, les tenailles & les yeux font les feules i 

parties qui font d’un brun obftur presque noir. En des- 
fous du ventre, à fon origine ou tout près du corcelet, 
on voit deux taches jaunatres *, entre lesquelles il y a u- #Fig, 15: £. le 

ne petite raye & plus loin une ligne transverfale du mê- 
me jaune, mais qui font moins marquées que les deux 
taches. 

Le, ventre * eft ovale & allongé, ayant à fon extrémi- * Fig. 15. 
té des mamelons aflez grands & faillans, qui forment au 
derriere comme un tubercule allongé * Les huit yeux, *}. 
qui font ous de grandeur égale, font placés de la façon 
qu'ils. font repréfentés dans da figure ci- jointe *, favoir “Fig. 14. 

quatre en quarré inégal, & deux de chaque côté en lig- 
ne un peu oblique & bien féparés lun de Pautre, Les 
tenailles font grandes & grofles, & les bras du male font 
terminés par un gros bouton ; les pattes ne font pas des 
plus longues, les deux poftérieures le font un peu plus 
que les autres & celles de la troifieme paire font les plus 
Courtes. Ce que M. Lifter a remarqué, que la patte 
droite de la premiere paire étoit plus déliée & plus cour- 
te que la gauche, n’a été qu’accidentel, comme il le 
foupçonne lui-même 3; car j'ai très-bien vü, que dans les 
Araïgnées de cette efpece que j'ai obfervées, ces deux 
pattes étoient très-égales. 

Ox trouve ces Araïignées dans les chambres peu fre- 
quentées, où ‘elles filent dans l'angle des murailles une 

eg ob 



268 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

toile blanche aflez épaifle, mais au travers de laquelle 
on peut cependant voir l’Araignée, & c’eft fous cette 

toile qu’elle demeure, Pour faire la toile, elle n'a qu'à 
tendre des fils d’une muraille à l’autre dans l'angle qu’el- 
les forment enfemble, & elle y laifle une ouverture à 
chaque bout, On les rencontre également {ous l'écorce 
a-demi détaché du tronc des vieux arbres, où elles de- 

meurent dans une toile blanche ferrée, pareille à celle 
qu’elles font dans les coins des murs, & c’eft ausfi dans 
une telle toile en forme de coque qu’elles pañlent l'hiver, 

La femelle eft un peu plus grande que le male & 
Fes pattes font ausfi plus longues, mais pour le refte el- 
le lui reflémble en figure & en couleurs, 

Quaxp le temps de la ponte approche, la femelle 
choiïfit une feuille d’arbre, n'importe de quelle eipece, 
qu'elle plie en deux au moyen de plufieurs fils de foye 
qui en retiennent les bords rapprochés enfemble; dans la 
cavité formée par la feuille pliée, elle file une toile ou 
une coque plate blanche, grofle & denfe où ferrée, en 
forte qu’elle cache l'Araignée à la vüe, Quelquefois, fe- 

*PL 15, Fig.16, Ion loccafion, elle file la toile * entre deux feuilles ap. 
æbc, 

sg 
pliquées lune fur lautre, laiflant toujours une ouverture* 
à Pun de fes côtés, pour fe donner une fortie libres el- 
le en fort ordinairement quand on touche la feuille un 
peu rudement, & cet la peur qui la chafle alors de fon 
nid, 

C’EsT dans ce nid de foye qu’elle pond fes ocufs 
Ayant ouvert une telle toile le 25 Juillet, jy trouvai les 

: petites Araïgnées éclofes & la mere placée auprès d’elles, 

qui n’eut plus peur comme auparavant, mais qui s’obfu- 
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na à refler auprès de fes petits, en forte que pour la 
chafler & l’arracher du nid :üil fallut couper en piéces fon 

ouvrage entier. Les petites Araignées, dont le nombre 
me paroifloit être environ de cinquante, ou foixante, 

étoient d’un verd céladon pâle à ventre jaunâtre, 

4. Des Araïgrkes de la quatrieme famille 
on des Araiguecs-loups. {Aranea lupns.) 

Les Araignées de cette famille ne filent point de toi- 
les pour y attraper des Mouches & d’autres Infectes, mais 
elles les pourfuivent à la courfe & s'en rendent maitres 
pour ainfi dire à force ouverte, Leurs yeux font placés 
de maniere, qu’il y en a quatre au derriere de la tête, 
fitués en quarré &.plus grands que les autres, & quatre 
plus petts en devant» placés fur une ligne transverfale ; 
leurs pattes poftérieures font les plus longues, & les fe_ 
melles portent ordinairement leurs oeufs dans un petit 
fac au deflous de leur corps. 

‘or, ÂARAIGNEE-LOUP à ventre allongé d'un brus 

grileätre avec une bande longitudinale ondée rous- 
Je S des pattes très-longues. 

ÆAranea-lupus (rufo-fafciata) abdomine elongato. grifeo-fufco+ fafcia 

longitudineli undata rufa, pedibus longisfumis, 

Schaeff. Icon. Inf. Tab. 172. Fig, € 

Av milieu du mois de Juin de l’année 1745, j'ai trou- 
vé dans un bois une Araignée femelle aflez grande *, 
qui avoit un ventre allongé & des pattes très-longues, 
& qui couroit fur la terre chargée d’un gros fac à oeufs * 
au deflous du corps; elle ne marchoit pas bien vite, à 

L13 

Araignée à ban. 
de rousfe, 

*P1, 16, Fig. Le 

* €, 
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caufe du fardeau qu’elle avoit à porter, de forte qu'il me 
fut facile de la prendre; mais déchargée de fon fac, 
elle montra une grande vivacité. 

La tête * de cette Araignée, qui eft un peu plus é- 
levée que le corcelet, dont elle n’eit féparée que par u- 
ne légere incifion , de presque de figure triangulaire *, * 

ayant en deffous deux grandes tenailles brunes, Les yeux, 

qui font noirs & luiläns, font placés fur la tête de façon, 

qu'il y en a quatre arrangés en quarré, mais dont les 
deux poftérieurs *, qui font les plus grands, font plus é- 

loignés lun de Pautre que les deux antérieurs, de forte 

que le quarré qu’ils forment enfemble, eft à côtés iné- 
gaux; les quatre autres yeux, qui font plus petits, font 

placés fur une ligne transverfale au devant des précédens. 
Le corcelet * eft d’un contour presque circulaire, à l'ex- 
ceprion de Péchancrure du devant où la tête eft engagée; 
il eft grand, d’une couleur grife ou cendrée avec une 
large raye longitudinale au milieu d’un jaune fauve ob- 
fcur, bordée de noir de chaque côté. Les pattes *, qui 
font fort longues, particulierement les deux poftérieures 
& les antérieures , font brunes & très-veiues, ayant plu- 

fieurs poils noirs en crins entre un grand nombre d’au- 
tres beaucoup plus fins Les deux bras * font afez 
longs & femblables aux pattes en petit: Le ventre *, qui 
eft très-allongé, mais peu gros, eft términé en cône ar- 
rondi au bout *; il eft en deflous & aux côtés d’une 
couleur grifeatre comme le corcelet, mêlée de petits traits 

noirs, mais en deflus il a dans toute fa longueur une ta- 
che ou bande allongée & ondée d’un jaune fauve obfcur, 

‘bordée de chaque côté d’une raye obfcure brune, Tou- 

tes les parties de cette Araignée font velues & garnies de 
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deux fortes de poils, dont les uns, qui les couvrent par- 
tout, font courts, _grifeatres & blancs, & les autres, en 
moindre quantité, font en forme de crins noirs & roides; 
presque toutes les efpeces d’Araignées ont de ces deux 
fortes de poils, 

Le fic ou le nid d'oeufs * qu’elle porte au deflous 
du corps & qu’elle n’abandonne jamais, eft de la gran- 
deur d’une grofle grofeille & parfaitement rond, ou en 
forme d’une boule, fait d’une foye blanche un peu jau- 
nâtre; l’Araignée le tient ferré contre le Ideflous du cor- 

*PL 16. Fig, 1.6. 

celet & d’une partie du ventre avec fes deux bras * dont *&. 
elle lembrafle, &.avec les deux tenailles de la tète, qu'el- 
le accroche dans la foye du nid; elle ne le quitte pas a- 
vant que les petits foient nés & fortis des oeufs qu'il ren- 

ferme, fe laiflant plütôt tuer que de labandonner, Jai 
fait la même remarque fur d’autres efpeces d'Araignées- 
Joups , chargées de leur nid à oeufs; les ayant forcées de 
quitter leur cher dépot, elles font dabord devenues in- 
quietes, marchant de tous côtés pour chercher le nid que 
je leur avois Ôté, & dès qu’elles l’eurent retrouvé, elles 

s’en faifirent promptement & s’enfuirent; je leur ai fou- 
vent arraché des patres fans qu'elles ont voulu lacher pri- 
fe, & ayant tiré le nid avec de petites pincettes, elles fe 
font laiflées enlever avec lui; dans tout autre temps au 
contraire ces Araignées font très-farouches & s’enfuient 
avec vitelle dès qu’on les approche. A mon avis, cet 
attachement & cet amour des Araignées pour leurs oeufs 
& leurs petits ne fauroient être trop admirés. ‘Tout le 
temps que ma grande Araïgnée vécut chez moi, ce qui 
ne dura cependant que quelques jours, parce que je l'a- 
vois apparemment bleflée quelque-part fans le vouloir, 
elle ne mavgea rien, & ayant mis auprès d’elle une 
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Mouche, loin de la faifir elle fuyoit à fon approche. 
Cette Araignée avoit dans fon air quelque chofe de hi- 
deux, à caufe de la longuenr de fon corps & de fes 
pattes. 

Dans les premiers jours de Juillet j'obfervai un com- 
mencement d'ouverture dans deux différens endroits du 
nid de cette Araignée, d’où je conclus que les jeunes 
Araignées étoient forties des oeufs. Ayant ouvert le nid, 
je fus tout effrayé de la quantité de petites Araignées 
qu’il contenoit *, & qui y étoient entaflées pêle- mêle 
les unes fur les autres fans aucun ordre, remuant 

bras & pattes comme pour fe débarafler les unes des au- 
tres & fe mettre plus à leur aïfes les ayant comptées, 
je trouvai que leur nombre montoit à cent ioixante-dix, 
fans compter plufieurs oeufs qui avoient manqué & qui 
étoient d'une couleur d’agathe claire un peu jaunâtre. 
Voilà une grande fécondité, & qui dans la féconde gé- 
nération auroit produit un nombre prodigieux d'Araig- 
nées: car fuppofé que de ces cent-foixante-dix peites A- 
raignées la moitié eut été des femelles ausfi fécondes que 
leur mere, elles auroient donc produit à leur four, ou 
dans la feconde génération, quatorze-mille-quatre-cens-cin- 
quante petits. Si les Araignées n’étoient füujettes à périr 
par bien des accidens, elles couvriroient bien - tôt tous 

nos champs & tous nos forêts, 

PRESQUE toutes ces petites Araignées * étoient en- 

core attachées & embaraflées par quelque bras ou patte 

aux coques des ocufs, qui ne font que de petites pellicu- 

es minces & blanches, Elles étoient alors lourdes & 

comme pefantes, marchant & fe remuant avec peine, 
ne 
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ve pouvant presque pas fe remettre fur pied quand je les 
renverfai fur le dos. Le corcelet & le ventre, qui étoit 
arrondi & comme enflé *, étoient noirs ou bruns; les 
bras & les pattes * étoient courtes & grofles d’une cou- 
leur blancheâtre transparente; enfin elles n'avoient enco- 

re aucune reflemblance avec leur mere. Mais environ 
quinze jours après, elles changerent de peau pour la pre- 
miere fois, & furent alors toutes autres, marchant & cou- 
rant avec beaucoup d’agilité, Elles avoient beaucoup 
changé de figure *, de forte qu’elles ne fe reflembloient 
plus; le corps avoit pris une forme allongée, comme 
celui de la mere, & une. couleur toute noire; on y vo= 
voit un grand nombre de poils gris-blancheätres; les bras 
& les pattes étoient devenues trèslongues, d’un brun un 

Dr 

peu transparent & trés-hériflées d’afñlez longs poils noirs, 

M. Crerckx a parlé d’une Araïignée fous le nom de 
Mirabilis * , qui paroiïit avoir beaucoup de reflemblance 
avec celle que j'ai décrite ici, mais je ne décide néan- 
moins pas fi eile eft de la même efpece, puisque Pau- 
teur dit que la fienne fe fait une toile en forme de fac 
fur les branches des arbres, 

Au commencement d'Avril de lPannée 1753, jai 
trouvé une aflez grofle Araïgnée mâle *, qui marchoit 
fur Pherbe, & qui peut-être étoit de la même efpece 
que la femelle dont je viens de donner ici l'hiftoire; 
elle étoit très-agile, de forte que j'avois de la peine à lat- 
traper fans la blefler, Le corps eft allongé & ovale; le 
corcelet, qui eft beaucoup plus grand que le ventre, eft 
large & à peu près de la figure d’un coeur; les pattes, 
qui font longues & grofles, font brunes mélées de gris 

Tom. VII, M m 

XPI.16.Fig.6. #, 

Kbb,is 

KFIS. Te 

* Aran, Suec. ÿ. 
108. PL 5. Taë,10. 

* PI, 16, Fig. 4. 
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& garnies de poils noirs. Le corcelet & le ventre font 
en deflous d’un brun très-obfcur & comme noir; mais 
en deflus le corcelet eft gris-cendré, ayant de chaque 
côté une bande brure bordée de noir le long du côté 
intérieur; lefpace qui fe trouve entre ces deux bandes 

forme tout le long du dos comme une large raye de 
couleur cendrée, Le ventre eft en deflus & Vers les 
côtés d’un gris-brun, mais proche de fon attache au cor- 
celet il y a de chaque côté une tache allongée irréguliere 
noire, & ces taches font comme une continuation des 

bandes brunes du corcelet. Sur le deflus du ventre on 
voit deux petits points noirs, placés à côté lun de lau- 
tres le gros bouton qui termine les bras eft noir, de 
même que les tenailles; les yeux noirs font placés fur 
le devant de la tête comme dans la femelle, & cette 
tête eft d’un brun obfcur; mais ie mâle n’a point la ban- 
de longitudinale fauve qu’on voit fur la femelle, cepen- 

dant il pourroit bien être néanmoins de la même efpece, 
à caufe de la forme du corps, de la longueur des pattes, 
de l’arrangement des yeux, & fur-tont des deux bandes 
brunes bordées de noir d'un côté, qui s'étendent fur le 
corcelet & une partie du ventre, 

Araïgnéedesri 22 ARAIGNEF-LOUP à ventre ovale noir à 
vages, nuauces grifes, © à pattes tachetées de gris. 

Aranea-lupus (littoralisd abdomine ovnro nigro pedibusque grifée 
maculatis, 

Araueus niger. Lif. Aran. Tir, 15. Fig. 25. 
Clerck. Aran, Suec. p. 94. PL 4. Tub, 7. Araneus paludicola. 

API 15, Fig. 17. Les Araignées de cette efpece*, qui font très-com- 

&1$. munes, fe plaifent dans les fieux humides & marecageux, 

& cherchent les bords des foflés; j'en ai trouvé tous 
les ans un très-grand nombre aux bords d’un réfervoir 
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d’eau, où elles couroient d’une grande vitefle, en forte 
qu’elles ne fe laïfloient pas prendre aïfément: car dès 
que je les approchaï, elles s’enfuirent & fe cacherent 
dans l'herbe, Au printems, particulierement les jours 
qu'il fait beau & que le foleil brille, elles s’accouplent 
avec leurs mâles, & au mois de Juin on voit les femelles 
courir avec un fac à ocufs*, qu'elles tiennent fuspendu *Pl.15.Fig.r8. . 
& attaché au bout du ventre, fans jamais Pabandonner, 

_ Erres font de grandeur médiocre, ou du volume 
des Mouches communes des appartemens, & leur ventre 
eft de fisure ovale *, Elles font entierement noires, avec KFig, 17. ». 
des taches & des nuances grifes, & quelques petits points 
blancs formés par des poils fur le corcelet & le ven- 

tre; les pattes font joliment tachetées de gris & garnies 
de poils, parmi lesquels il y en a de roides en forme 
de crins, comme à l’ordinaire; toutes les autres parties 
font également velues, ou couvertes de poils très-courts, 
Les yeux, qui font d’un noir luifant, font arrangés com- 
me dans les autres efpeces d’Araignées-loups, & les deux 
pattes poftérieures font plus longues que les autres. Sur 
le corcelet on voit trois rayes longitudinales formées 
par des poils gris, dont l’une eft au milieu & les deux 

autres Vers les: côtés, Quand le ventre eft rempli 
d'oeufs, il eft enflé & de la grofleur d’une lentille*, mais *Fig, 13. #. 
après que les oeufs ont été pondus, il fe trouve diminué 
de plus de la moitié*, de forte qu'alors il n’eft gueres *Fig, 18. #. 
plus grand que le corcelet, 

Jar dit qu'au mois de Juin l'Araignée femelle porte 

à fon derriere un nid ou un fac à oeufs, Ce fac*, qu’ellé *Fig. 18.5. 
ne quitte jamais, eft environ de la grofleur d’un petit 

M m2 
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*PI, 25. Fig. 19. pois applati & de figure circulaire * ; il eft membraneux, 

*# Fig, 20. 

#Fig, 22, 
np, 

ou compolé d’une foye grile très-ferrée & un peu éla- 
ftique, ayant un cercle ou une bande blanche tout autour 
de fes bords; il eft fortement attaché au derriere de lA- 
raignée, à l’endroit où fe trouvent les filieres en mame- 
lons, par un lien de foye blanche, qui tient à la furface 

du fäc fur lequel le ventre eft appliqué par fon bout, 
En détachant ce nid du corps de l’Araignée, on devide 
en même-tems un fil de foye qui fort des filieres, mais 
je n'ai point vü, & je tient même pour impoflible, que 
PAraignée pulie retirer ce même fil dans fon corps, 
comme M. Lifter l'a prétendu. Il feroit bien curieux de 
favoir, comment lAraignée parvient à faire ce joli petit 
fac & comment elle y fait enfermer fes oeufs; mais il eft 
difficile, fi même cela n’eft impoflible, de faifir le mo- 
ment de cette opération; au moins il ne m’eft jamais arri- 
vé de le voir. 

C’EsT un fpectacle des plus admirables de voir ces 
Âraignées courir avec leurs facs, qu’elles n’abandonnent 
jamaï ; ils leur font même fi chers, que quand on les 
leur Ôte par force, elles deviennent dabord inquietes, 
perdant toute leur vivacité & cherchant par-tout aux en- 
virons pour retrouver le fac, & dès qu’elles l’ont retrou- 
vé, elles s’en faififlent & l’attachent de nouveau à leur 
corps, pour l’emporter bien vite. Je me fuis fouvent 
amufé à contempler tout cela, & toujours avec un nou- 
veau plaifir, 

AYANT ouvert le x Juillet un de ces nids *, jy trou 
vai les oeufs déjà developés & à moitié changés en pe- 
tites Araïignées*, après avoir quitté la pellicule de loeut**, 

qui reftoit adhérante au derriere, de la maniere que je 
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lai fait voir en parlant des Araignées en général. Avant 
ce changement les oeufs étoient à peu près fphériques * 
& d'un jaune aurore, placés librement dans le fac com- 
me des grains de fable, ou fans être adhérants les uns 
aux autres; dans le nid dont je fis l'ouverture, je comp- 
tai foixante-douze petites Araignées. Les parois intérieu- 
res du fac font d’un blanc un peu verdâtre, ou tirant 
fur le céladon; le cercle blanc qui l’entoure, eft fait d’u- 
ne foÿe moins ferrée que le refte, & tout le long de 
cette bande il eft facile de l'ouvrir, en écartant les deux 

moitiés *, qui font alors en forme de deux calottes; 
c'eft ausfi dans le mème endroit que le fac s'ouvre natu- 
rellement pour donner paflage ‘aux petites Araignées, 
qui viennent de s’animer & qui veulent fortir de leur 
prifon ; mais felon les apparences, la mere doit leur ai- 
der d’une ou d’autre maniere dans cette opération eflen- 
tielle, puisque jamais les petites Araignées ne font for. 
ties chez moi de leur nid, que javois féparé de leur 
mere & gardé à lécart; au contraire elles y {ont tou- 

jours mortes fans pouvoir percer les parois du nid, Sur 
les petites Araïgnées * qui venoient de fe dégager nou- 
vellement de la pellicule de l’oeuf, on pouvoit diftin- 
guer le ventre *, qui étoit jaune, & le corcelet avec les 
pattes *, qui étoient d’un blanc transparent, 

AvanT de fortir du nid ou du fac, elles changent 
encore une fois de peau, après quoi elles font en état 
de le quitter entierement, laifflant leurs dépouilles dans 
le fac, & c’eft alors qu’elles nous montrent un phéno- 

mene des plus remarquables, Toutes les petites Araig- 
nées montent dabord fur le corps de leur mere & fe 
cramponnent autour, de fon ventre de façon, qu’elles 

M m 3 

XP], 15. Fig, 2x. 

* Fig. 20, 4, b. 

* Fig, 22. 

* y, 

ons 
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le cachent entierement & qu’elles sy arrangent en gros 
“PL15.Fig.24p. peloton *, de forte qu’alors la vieille Araignée a un air 

difforme & hideux; elle fe promene par-tout, chargée 
de tous fes petits, qui ne l’abandonnent pas & auxquels 
elle procure fans doute la nourriture, en leur faifant part 

# Fig. 23. de la proye dontelle s’eft faifie, Ces petites Araïgnées*, 
qui, chaflées du corps de leur mere, font d’une grande 
vivacité, font grifes, à grands yeux noirs & luifans, & 
à longues pattes d’un gris plus clair & plus transparent 
que celui du corps. C’eft ordinairement vers la fin de 
Juin & au commencement de Juillet qu’on voit ces A- 
raignées courir çà & la, chargées fur le dos de leur 
progéniture. 

Araignée des 23. ARAIGNEE-LIOUP à corps allonë brun, 

marais. dont le corcelet & Le ventre font bordés d'une ban- 
de blanche, à pattes brunes. 

Aranea-lupus (paludofo), corpore oblongo fufco , shorace abdomi- 

neque fajèie atrinque larerali alba, pedibus fuftis. 

Aranea ( fimbriata ) abdomine oblongo nigro : linea urrinque late. 

rali alba, pedibus fufcis, Linn, Faun. Ed, 2, n° 2012, Syff, 

Ed 012 ps 1053.10) 23e 

Clerck Aran, Suec. p. 106. PI, 5. Tab, 9, Araneus fimbriatus. 

* PI, 16. Fig. 9. Les Araignées de cette efpece * courent avec vitefe 

& 10. fur la fuperficie de l’eau des marais & des étangs, mais 
elles ne vivent point dans l’eau; fouvent on les rencon- 
tre ausfi fur les plantes & les arbultes, de forte qu’on 
ne peut pas dire qu’elles foient proprement aquatiques, 
On en trouve de fort grandes, fur-tout parmi les femel- 

* Fig, 9. les *, & qui ont de très-longues & de très-groflès pattes ; 
mais leur corps n’eft pas des plus gros. 

Leur couleur eft d'un brun plus ou moins obfeur, 
avec des nuances noirâtres, qui fur les pattes forment des 
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rayes longitudinales, Les côtés du corcelet & du ventre 
dans toute leur étendue font bordés d’une large bande 
blanche, quelquefois un peu grifeatre, Sur le deflus du 
ventre, qui eft de figure ovale allongée, on voit des 
points blancs, placés en deux rangs felon la longueur 
du corps, & dont il y en a cinq dans chaque rang. Les 

pattes, qui font brunes, font garnies de quelques poils 
noirs & roides, ‘Felle eft la femelle, 

LE mäle*, plus petit dans toutes fes dimesfions, lui 
refiemble en général tant en figure qu’en couleurs, mais 
Ja couleur brune du corps & des pattes eft cependant 
moins obfcure que dans la femelle; fes pattes n’ont point 
de nuances noirûtres, elles font d’une couleur toute unie, 
& les points blancs manquent fur fon ventre, qui, com- 
me le corcelet, eft bordé d’une bande blanche, Au re- 

fte le male fe fait aflez connoitre par les gros boutons 
dont fes deux bras * font terminés. 

Le corcelet & le ventre de ces Araignées font tout 
couverts de poils courts & fins, couchés à plat fur la 
peau qu'ils rendent comme yeloutée ; les poils de la bor- 
dure blanche font d’un blanc éclatant, Leurs pattes font 

à peu près de longueur égale, celles des deux paires in- 
termédiaires paroiflent cependant un peu plus courtes que 
les antérieures & poftérieures, Les huit yeux font arran- 
gés de la façon qu'ils font repréfentés ici*; les quatre 

poftérieurs * forment enfemble à peu près un quarré à 

côtés inégaux, parce que deux de ces quatre yeux {ont 
plus éloignés l’un de l’autre que les deux autress les qua- 
tre yeux antérieurs *, plus petits de la moitié que les pré- 
cédens , font placés au devant de ceux-là fur une ligne 
transverfale un peu courbe, dont la convexité eft en de 
vant, 

XP], 16, Fig. 10. 

#8, 

*Fig. 17. 
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Les bras du mäle * font compofés de cinq parties ar- 
ticulées enfemble, dont la feconde *, en comptant du 
corps, eft plus longue que les deux fuivantes; les quatre 
premieres parties * font cylindriques & à peu près de gros- 
feur égale, mais la cinquieme, qui forme le bouton * & 
qui termine le bras, eft fort grofle, conique au bout & 

un peu courbée, & c’eft elle qui renferme les parties du 
fexe, qui cependant ne paroïflent a la vüe que dans l’ac- 
couplement même: car la presfion que j'ai fait à ce bou- 
ton n’en a fait rien fortir. Ces bras font très-garnis de 
poils courts & bruns, & de quelques poils noirs très- 
longs & roides, 

Ces Araignées courent avec une vitefle étonnante fur 
la furface de l’eau, qui cependant ne leur mouille ni le 
corps, ni les pattes, pas même quand elles entrent un 
peu dans l'eau en defcendant fur les plantes aquatiques, 
ce qu'elles ne font cependant jamais que quand elles veu- 
lent fe dérober à celui qui les pourfuit pour les prendre: 
l’eau eft toujours repouflée & n’a point de prife fur leur 
corps , apparemment par les poils dont toutes leurs par- 
ties font couvertes. Quand elles fe tiennent en repos fur 
l'eau, leurs pattes font toujours étendues à la ronde & 
de tous les côtés en ligne droite, comme les rayons d’un 
cercle ou d’une roue *, appliquées tout de leur long fur 

la fuperficie de l’eau, Elles fe faififlent de leur proye à 
force ouverture & ne tendent point de filets pour y pren- 
dre des Mouches; dès qu’elles apperçoivent quelque In- 
fecte fur l’eau, ‘ou bien fur les plantes quand elles s’y 
promenent, elles courent deflus & s’en rendent les mai- 
tres ; ayant jetté des Mouches auprès de celles que j'avois 
enfermées dans un poudrier, elles fe jetterent deflus dans 

l'inftant 
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Vinftant & s’en faifirent avec leurs tenailles, après quoi 

elles les mangerent: car elles font très-voraces, 

Quaxs la femelle doit pondre, elle fe rend fur quel- 
que plante ou arbufte qui fe trouve près de l’eau, & là 

elle file une grofle toile irréguliere , dont les fils s'éten- 
dent fur plufieurs tiges ou branches à la ronde, Au mi- 
lieu de cette toile elle pond fes oeufs dans un tas, ou 
les uns auprès des autres, autour desquels elle file en- 
fuite une coque ovale de foye & ne quitte jamais ce nid 
d’ocufs, fe tenant toujours placée auprès & comme en 
fentinelle, jusqu’à-ce que les petites Araignées foient éclo- 
fes. Dans tout autre temps el'e eft extrêmement farou- 
che, fuiant au moindre bruit qu’elle entend ou dont el. 

le sapperçoit; mais occupée à la garde de fes oeufs, el- 
le n’a peur de rien & ne fe laiflé gueres chafler, on a 
de ia peine à l’éloigner de fon nid. Sans doute fes pe- 
tits ont befoin de fon fecours, quand i!s doivent naître, 
de la maniere que je l'ai obfervé fur d’autres Araignéess 
c’eft peut-être la mere qui doit ouvrir la coque de foye, 
où les petits fe trouvent enfermés, & les aider à fe dé- 
gager des fils de cette même coque, 

24. ÂARAIGNEE-LOUP à corps allongé brun E& à 
pattes vertes, dont le corcelet © le ventre font 
bordés d'une bande blanche. 

Aranea-lupus Cmarginata} corpore oblongo fufco, pedibus viridibus, 
thorace abdomineque fafcia utrinque laterali alba. 

Clerck Aran, Suec, p. 100, PI, 5, Tab, 1, Araneus undatus. 

Ces Araignées *, qui, quoique beaucoup plus petites, 
reffemblent aflez à celles de l’efpece précédente qui cou- 

Tom. FIL. Nn 

Araignée box- 
dée, 

* PL. rG. Mig. 13 
& 14 ( 
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rent fur l’eau, en font particulierement diftinguées par 
la couleur de leurs pattes qui font vertes. On les trouve 
fur les arbres & les plantes, où elles courent avec vi- 
telle pour chercher de la proye qu'elles attaquent en fe 
jettant deflus à force ouverte, fans jamais filer des toiles 

pour y attraper des Mouches. 

Tour le corps eft en deflus de couleur brune & 
comme veloutée, mais griféatre.en deflous; le corcelet 
& le ventre, qui eft ovale allongé, font bordés vers les 
côtés d’une aflez large bande blanche rehausfée latérale- 

ment de noir, & fur le deflus du ventre on voit deux 

rangs de très-petits points blancs. Les pattes, qui font 
*PI, 16, Fig, 14. grofles, & les bras * font d’un verd livide peu agréable 
de à la vue, c’eft un verd grifeatre, & vers leur extrémité 

cette couleur tire fur le brun; ces parties font marquées 
de points noirs, d’où fortent des poils de la même cou 
leur, qui les rendent très-velues, Les yeux font placés 

* Fig. 15: dans l’ordre qu’on les a repréfentés ici *, & les quatre 
antérieurs arrangés en ligne transverfale, font plus petits 
que les autres, Sur le devant de la tête on voit deux 

“*Fig.14. &15. poils un peu courbés *, qui fe diftinguent des autres, & 
HT qui ont l'air de deux petites antennes fines, 

Araignée de 25. AR AIGNEE-LOUP à corps ovale d'un brun ob- 

terre, Jour grifeätre, à bande longitudinale feuille-mor- 
te fur le corceïet © la moitie du ventre, 

Aranea lupus Gxuricola) corpore ovaro grifeo-fufco obfturo, shoraee 

abdowineque antice fafcia ivngitudinali rufefcenre. 

Clerck Aran, Suec. p. 99. PI. x, Tab, u. Araneus cuneatus, 

Ox trouve les Araignées de cette efpece * fur la terre * P], 17, Fig. re À 
dans l’herbe & fouvent. fous les pierres; elles font aflez 
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grandes, ou longues d’un demi pouce, le ventre eft ovale & 

fort gros, mais les pattes, qui font groflés, font de lon- 
gueur médiocre, Elles font fort laides à caufé de leur 
couleur fombre & obfcure, qui eft d’un brun foncé un 
peu grifâtre. Le corcelet eft marqué au milieu d’une 
bande longitudinale roufsatre ou feuille-morte, & vers les 
côtés il eft nuancé d’une bordure de la même couleur; 
fur la moitié antérieure du ventre en deflus il y a une 
raye longitudinale femblable qui finit en pointe, & vers 
les côtés il eit marbré de petites taches de la même cou- 
leur; ces bandes & ces taches font produites par des poils, 
& ce font elles qui fonc fur-tout reconnoitre ces Araig- 
nées. Les pattes font toutes brunes, & les cuifles ont des 
bandes transverfales d’une couleur un peu plus claire: 

les groffes tenailles font noires, & les yeux, placés com- 
me à l'ordinaire *, font d’un noir très-luifant; les quatre 
fupérieurs *, fitués en quarré, font beaucoup plus grands 
que les quatre autres * arrangés fur une ligne transverfa- 

le. Les filieres du derriere forment une pointe faillante 
d’un brun obfcur au bout du ventre ; enfin tout le corps 
eft velu ou comme velouté par des poils courts. 

Ces Araignées ne filent point de toiles, mais cou- 
rent fur la terre, quoiqu’avec peu de vitefle, en forte 
qu'il eft aifé de les attraper. Si l’Araignée de M. Clerck, 
citée ici, eft de la même efpece, comme elle paroït l’E- 
tre par la défcription qu'il en a faite, la figure qu'il en 
a donnée eft très-mal exprimée. 

J'AT trouvé au mois de Mai, fous une pierre, une A- 

WPIUTS Fig, », 

K ab, 

No 

raignée femelle de cette efpece *, qui étoit chargée de *p1. 11, Fig.13. 
fon fac à oeufs *, qu’elle portoit attaché au derriere par 

Nn2 

LEA 
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les mamelons en filieres au moyen d’une petite pelotte 
de foye qu’elle y avoit filée, courant alors aflez vite a- 
vec fa charge pour fe dérober à ma pourfuite, Le fac 

*PIL11. Fig.14. à oeufs * eft en forme d'une: coque de foye blanche, 
parfaitement ronde & de la grandeur d’un pois ordinai- 
re, Ayant féparé l’Araignée de fa coque, elle fe mon- 
tra dabord inquiete, courant de tous côtés, & dès qu'elle 
l'eut retrouvée, elle s’en faifit avec fes pattes; je vis alors di- 

ftintement comment elle Pattacha à fon derriere par des 
fils de foye qu’elle y appliqua, en faifant agir avec vites- 
fe fes mamelons fur fa furface. Il faut remarquer, que 
dans le temps qu’elle fe trouve chargée de fa coque, fon 
ventre, comme cela eft naturel, eft beaucoup plus pe= 
tit qu'avant la ponte. 

Jar obfervé enfuite, que dans le poudrier où j'avois 
enfermé cette Araignée, elle y fila contre les paroïs une 
couche de foye blanche, à laquelle elle attacha fa coque 
d'oeufs & puis s’en éloigna à quelque diftance; c’eft ce 
qu’elle repetoit fouvent, mais pas fans oublier entierement 
fa coque, dont elle s’approchoït de tems en tems & sy 
plaçoit deflus avec affection. Cependant au bout de quel- 
ques jours l’Araignée mourut, quoique je n’eufle pas 
négligé de lui founir chaque jour des Mouches vivantes 
pour fa nourriture & qu’elle fuçoit régulierement; peut- 
être que je lavois bleffée par mégarde en la prenant, 

Dagsor D après la mort de l’Araignée, je fis une pe- 
tite ouverture à la coque de foye, pour que les petits en 
puflent fortir à leur naïflance; mais tous les oeufs, qui 
s'y trouvoient au nombre de plus de cent-quatre-vingt , 
fe défecherent peu à peu & les embrions y périrent tous, 
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5, Des Araïgnées de la cinquieme famille, 
ou des | Araignées - phalanges. (Aranea 
phalangium.) 

Les Araignées de cette famille ne filent point de toi- 
les pour y prendre des Mouches ou d’autres Infectes, mais 
elles les vont chercher en courant, & quand elles en 

trouvent quelqu'un en leur chemin, elles fautent deflus 

& s’en faififient; c’eft pourquoi on peut ausfi les nom- 
mer des fauteufes. Leurs yeux décrivent une ligne para- 

. bolique, ou bien ils font placés fur deux lignes felon la 
longueur du corps, paralléles l’une à l’autre, Leurs pat- 
tes font à peu près de longueur égale, les poftérieures 
étant feulement un peu plus longues, 

26. ARAIGNEE-PHALANGE d'un noir grie“tre avec Araignée du 

deux points blancs fur le ventre, à pattes brunes Pin, 
tachetées de notr. 

ÆAranea-phalangium ( Pini} grifeo-nigra, abdomine punéhis duobus 

albis , pedibus fufeis nigro-macularis, 
Araneus ex rufo fubfufèus , Juper clunes præter duas maculas al. 

bas, foliacea quadam piétura, obfcure lice delineara infignitus, 

Lift, Aran.,p.s 89, Tir. 32. Fig. 32. 
Clerck Aran, Suec, p 115. PI, 5. Tab. n. Araneus haflatus, 

LE 26. Juillet de l’année 1745, je trouvai fur une »p 
branche de Pin * une grande coque ovale **, faite de T P. 
foye blanche, placée autour de la branche & éntrelicée os 
avec les feuilles, qui étoit la demeure d’une Araignée 
fort laide de grandeur médiocre * & accompagnée de fes * Fig. 4. 
petits *, qui y étoient en grand nombre. * Fig. 5: 

17. Fig, 3 

CerTE Araignée *, qui a le corps allongé & les pattes *Fie, 6. 

eourtes, eft longue de quatre & large de près de deux 
Nn3 
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lignes eu travers du ventre; fa couleur eft desagréable 
à la vüe, c’eft un noir igrifeätre; les bras & les pattes 
font d’un brun obfcur avec des taches noires, & prés du 

derriere le ventre eft garni en deflus de deux points ou 
taches rondes blanches très-apparentes *- Le corcelet a= 

vec la tête a presque une forme quafrée, le ventre eft 
gros & allongé, ou de la figure d’un oeuf, & ces.par- 
ties font couvertes de poils courts gris, qui les rendent 
très-velues & comme veloutées; en deflous du ventre 
on voit trois rayes longitudinales noires. "Toutes les pat- 
tes font courtes & grofles; les deux poltérieures n’excè- 
dent gueres la longueur du ventre, les quatre intermé- 
diaires font encore plus courtes, mais les deux antérieu- 

res font plus longues que ces dernieres & plus grofles 
que toutes les autres, Les huit yeux *, qui font très- 
noirs, font placés fur la tête en ligne parabolique, com- 
me ceux de toutes les Araïgnées- phalanges; les quatre 

yeux du devant * font fort grands, fur-tout les deux an- 
térieurs *, mais les quatre autres yeux ** font plus petits, 

particulierement ceux de la troifieme paire f, en comp- 
tant de l'extrémité de la tête, $ 

Au milieu de la coque ou du nid de foye*, c’eft-à- 
dire, à Pun de fes côtés, on voit une ouverture cylin- 
drique *, qui eft comme une porte qui donne entrée 
& lortie à l’Araignée, & où elle fe tient fouvent com- 
me à l’afflut; mais ordinairement elle demeure avec fes 
petits au fond ou au milieu du nid, tout près de la 
branche qui le traverfe. J'ai trouvé à l’entrée de cette 
porte des débris de Mouches & d’autres Infectes dévorés 
par l’Araignée, comme des pattes, des ailes, &c. Les 
petits *, qui accompagnoient cette Araignée, & qui fem- 
bloient vivre avec elle en très - bonne intelligence, étoient 
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alors longs d’une ligne, mais d’ailleurs de même figure 

que leur mere; leur corps étoit noir & leurs pattes bru- 

nes. Ils marchoient avec beaucoup de vitefle, & il y a 
apparence qu'ils fe nourrifloient en commun du gibier 
pris par la mere, 

27 ARAIGNEE-PHALANGE noire, à ventre 

ovale avec trois bandes transverfales demi-circu- 
laires blanches. 

Aranea-phalangium (albo-fefciste) migra , abdomine oblongo ? fafeiis 

tribus albis trausverfis femicircularibus. 

Arauea (fcenica) füliens nigra: lincis femicircularibus tribus albis 

transuerfis. Linn. Faun. Ed, 2, n° 2017. Syfl. Ed. 12. p. 
1035, n° 36% 

Araneus ciuereus, alvo circiter Jenis faftiis transvcrfis, in angulos 

acutos in medio erecbis, argenreis © nigris acteruarim difpofitis 

iufignita.. Liff. Aran. Tir. 31. Fig. 31. 

Geoffr, Inf. Tom, 2, p. jo. n° 16,  L'araignée fauteufe à trois 
chevrons blancs. 

Clerck Aran. Suec, p. 7. PL $5. Tab, 13, Araneus fcenicus, 
Bradl. Works of Nar. PI, 24. Fig. ÿ. 

Albin Aran. Angl. Pl 1, n° 2, 

Scheff. Icon Inf. Tab. 43, Fig. 1. 

LA défcription que M. Lifter a donnée des Araignées 
de cette efpece *, eft fi exacte, qu'elle ne laïfle rien à 
défirer; celle que j'en ferai à mon tour n’en fera donc 
que comme une copie, 

Eres font au deflous de la grandeur médiocre, & 
leur ventre eft ovale & allongé, On les trouve ordinai- 
rement fur les murailles des maifons expofées au foleil, 

& fur les vitres des fenêtres, où elles f& promenent à 
toute heure & pendant tout l'été, après avoir furvécu 
hiver, particulierement quand le foleil brille; on les 

Araionée à 
bandes blan- 

ches, 

*PI, 17. Fig $. 
& 9. 
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rencontre ausfi dans les bois fur les troncs des arbres, & 
elles ne font point du tout rares. 

Leur couleur eft noire en deflus & grife en deflous 
du corps; le deflus du ventre eft marqué de trois bandes 
blanches transverfales & comme demi-circulaires, parce 
qu’elles ne s'étendent point fur le deflous de cette partie, 
& elles ont une petite féparation au milieu du dos, où 
elles font comme interrompues; mais dans quelques in- 
dividus ces mêmes bandes font encore plus féparées & 
forment comme fix rayes qui fe rencontrent fur le dos 
en angles obtus*; entre ces bandes on voit des taches 

figurées griles & le bout du ventre eft blancheatre. Le 
corcelet eft bordé d’une raye blanche & garni en deflus 
de trois petites taches également blanches, placées en 
triangle, Les pattes font noires avec un grand nombre 
de poils blancs, qui leur donnent une couleur grife, & 
dans plufieurs endroits du corps, fur-tout en deflous, 
on voit des poils femblables couchés à plat fur la peau, 
outre plufieurs autres poils courts placés perpendiculaire- 
ment, comme à l'ordinaire. Les deux bras, qui font 

gros & velus, font blancheatres, & les tenailles, qui 

font ausfi aflez groflés, font noires, mais le bout des 
crochets eft brun. 

LE s pattes font courtes, & les deux antérieures fem- 
blent être un peu plus longues que les autres. Le cor- 
celet eft applati vers les côtés & la tête eft comme cou- 
pée quarrément en devant, Les huit yeux, qui font 
noirs & très-luifans, font placés en ligne parabolique au- 
tour du devant de la tête *, comme dans l’efpece précé- 
dente; les deux yeux antérieurs font très-grands & plus 

que 
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que fur aucune autre Araignée d’un plus grand volume; 
ceux de la feconde paire font beaucoup plus petits & de 
même grandeur que ceux de la quatrieme; mais les yeux 

de la troïifieme paire font au contraire fi petits qu’au pre- 
mier regard ils échappent à la vüe, Ces Araignées ont 
la vüe-perçante, elles voyent parfaitement bien tous les 

objets qu’elles rencontrent ou qui leur approchent. 

Ecres marchent en heurtant ou comme par fecous- 
fes, s’arrétant tout court par intervalles après avoir fait 
quelques pas ; elles ont encore une propriété remarqua- 
ble, c’eft qu’elles peuvent fauter; quand elles veulent 
faire des fauts, elles fe hauflent fur les pattes de devant, 
lévent la tête & femblent vifer à l'endroit où elles veu- 
lent diriger le faut, & c’eit ainfi qu'elles fe faififlent de 
leur proye, car elles ne filent point de toiles. Quand 
elles rencontrent fur la muraille quelque petite Mouche 
ou Tipule, elles s’en approchent tout doucement & à 
petits pas jusqu’à une diftance convenable, & alors elles 
fautent tout d’un coup fur le corps de l'Infe&e & Parrè- 
tent, Quelquefois elles dirigent le faut perpendiculaire- 
ment à la muraille fans tomber par terre, parce qu’elles 
fe trouvent toujours attachées à la muraille par un fil de 
foye, qu’elles devident continuellement en marchant & 

‘ qui les foutient alors, en forte qu’elles y reftent fuspen- 
dues après avoir fait le faut, 

Dans un poudrier où je gardai quelques unes de 
ces Araignées, elles filerent contre les parois de petits nids en 
forme de facs ovales ou arrondis, compofés de foye 

blanche & percés des deux côtés d’une ouverture; ce 
font fans doute de tels nids dont parle M. Lifter, & 

Tom. WII, O o 
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qu’elles fe font à l'approche de l'hiver, pour sy garantir 
contre le froid de cette faifon. 

UN jour j'eus occafion de voir laccouplement de ces 
Araignées, dont j'en découvris un couple placé contre une 
muraille; le male monta alors fur le corps de la femel- 
le, en-pañlant fur fa tête & fe rendant vers fon derriere 
enfuite il avança un de fes bras vers le deflous du corps 
de fa compagne & fouleva doucement fon ventre fans 
qu’elle failoit la moindre réfiftance, & alors il appliqua 
l'extrémité du bras fur l'endroit du ventre de la femel- 
le, où la copulation devoit fe faire. Un inftant après 
les deux Infectes fe féparerent & s’éloignerent un peu 
Fun de lPautre; mais le mâle ne tarda gueres à fe rap- 
procher de nouveau & à recommencer un nouvel accou- 
plement, ce qu'il réitera à plufieurs reprifes, fans que la 
femelle s'y oppofa le moins du monde; au contraire elle 
fembloit fe plaire beaucoup au jeu, 

28. ARAIGNEE-PHALANGE noire, à lignes 
transverfales blanchedtres velues au devant de la 
tête © à pattes antérieures groffes. 

Aronea-phalangium (groflipes) nigra, capite antice lineis rransverfà 

albidis pilofis, pedibus anticis craffioribus. 

Araneus fubflavus, oculis fmaragdinis, irem cui fecundèm clanes tres 

virgule croceæ. Liff. Aran. Tit. 33. 
Clerck Aran. Suec, p. 125. PI. 6 Tab. 1,  Araneus arcuatus, 

Au milieu du mois de Juillet j'ai trouvé fur un buis- 
*PL 17, Fig, 11, fon deux Araignées fort rares*, mais laides & comme 

hideufes par leur figure & leurs couleurs fombres & 
obfcures: c’étoit un mâle & une femelle, qui s’appro- 
choient l’une de l'autre dans l’intention de s’accoupler , 
{e tâtant réciproquement avec leurs pattes antérieures & 
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leurs tenailles, mais fans fe faire du mal: quelquefois el- 
les s’éloignoient un peu, mais pour fe rapprocher de 
nouveau, & fouvent elles s’embrafloient de toutes leurs 

pattes, faifant enfemble comme un peloton, après quoi 
elles fe quittoient encore, continuant aflez longtems le 
même jeu, fans parvenir alors à un accouplement réel; 
enfin voulant me raflurer d’elles, pour en faire la dé- 
fription, je tachai de les prendre, Je faifis le male, 
mais la femelle m’échappa dans l'herbe, & tout de fuite 
je trouvai encore un male tout près de là, Ayant enfer- 
mé ces deux mâles enfemble dans un poudrier, j'eus 
beaucoup de plaifir à voir comment ces Araignées s’évi- 
toient réciproquement, ayant peur l’une de l’autre; dès 
qu’elles venoient de s'approcher, & même fe trouvant 
encore aflez éloignées l’une de l’autre, elles fe mirent en 
défence comme deux coqs, étendant leurs pattes & ou- 
vrant leurs tenailles, après quoi l’une des deux s’éloigna 
de l’autre, en faifant quelques pas de côté, comme les 
Crabes: car elles peuvent courir égalemert de côté & 
en arriere, comme en avant, & elles font fouvent des 

fauts en marchant, 

Ces Araïignées* font de grandeur médiocre, & leur 
ventre, qui eft de forme ovale un peu conique au bout, 
eft moins grand que le corcelet avec la tête. Leur cou- 
leur eft toute noire, excepté aux côtés du ventre où 
elle eft d’un brun rouflâtre. Le devant de la tête, à la 
région des yeux, eft garni de plufieurs poils courts d’un 
blanc grifeatre, & en deflous des yeux antérieurs on voit 
des lignes transverfales uniquement compofées de poils 
blancheatres; fur les bras & les pattes, qui ont des ta- 
ches brunes, il y a de femblables poils, outre plufeurs 
autres, qui font noirs & difperfés par tout le corps. 

9 0-2 

XPL 17. Fig.x1. 
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Le corcelet & la tête *, qui n’ont point de fépara- 
tion fenfible, font gros & élevés, de figure ovale & ap- 

platie en deflus; la tête eft tronquée en devant, ou 
comme coupée quarrément, Les yeux, qui font très- 
brillans & d’une couleur verte luifante, font placés en 
ligne parabolique, comme dans les autres efpeces de 
cette familles les deux antérieurs* font itrès-grands & 
furpañlent tous les autres en volume; ceux de la feconde 
paire*, placés un peu à côté des précédens, font beau- 
coup plus petits; ceux de la troifieme paire * font très- 
petits, & enfin ceux de la quatrieme* font un peu plus 
petits que ceux de la feconde paire; lAraignée fe fert de 
tous ces yeux avec beaucoup de fuccès, ayant la vüe très- 

bonne & s'apperceyant de fort loin de tous les objets 
qu’elle rencontre, 

Legs tenailles* font faites comme dans les autres A- 
raignées ; & les deux bras du mâle font, comme à Por- 

dinaire, terminés par une efpece de bouton *, qui en 
deflous eft garni d'une malle écailleufe, life & à peu. 
près conique *. 

Mars on obferve quelques particularités dans les pat- 
tes, dont les deux antérieures * font beaucoup plus lon- 
gues que les autres, celles-ci ayant entre elles une lon- 
gueur à peu près égale, Celles de la troifieme & qua- 
trieme paire font de figure ordinaire, mais les quatre 
autres pattes, particulierement les deux antérieures*, 

{ont remarquables par leur grandeur; la troifieme partie 
de ces pattes, qui eft la cuiflë*, eft fort grofle, mais 
courte & comme enflée au milieu; les deux parties fui- 
vantes*, qu’on peut regarder comme la jambe, font ausfi 
aflez groiles & à peu près cylindriques, au lieu que les 
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deux parties qui terminent la patte & qui font le tarle * , *PI, 17. Fig. 14. . 
font courtes & déliées. Ce font ces deux paires de cs T8. 

fes pattes qui donnent à cette Araignée un air aflez hi- 

deux; maïs quand elle fe repofe, elle tient toutes les pat- 

tes appliquées & comme preflées contre le corps. -Par- 
tout où elle marche, elle eft toujours attachée à un fil 
très-fin, qu’elle fixe au plan de pofition & qu'elle devi- 

: de toujours en marchant, en forte que quand elle fe laifle 

tomber en-bas, elle fe trouve füspendue à ce même fil 

fur lequel elle remonte enfuite fort vite. 

AYANT laché une Mouche dans le poudrier où fe 
trouvoit une de ces Araignées, elle s'en apperçut dans 
linftant, & faifant dabord quelques pas lents pour s’ap- 
procher de la Mouche, elle fauta tout d’un coup fur: 

fon corps à la diftance d'environ un pouce & demi, & : 
lui enfonça fes tenailles, après quoi elle fe mit à la fucer 

tranquilement; en moins de cinq minutes la Mouche 

mourut & ne donna plus aucun figne de vie, ce qui fup- 
pole que l’Araignée verfe dans la playe une efpecc de 
poifon, qui Éute la promte mort de fa viétime, 

20. ARAIGNEE-PHALANGE roufé, à grofe Arsignée four- 
tête noire, à ventre oblong roux, avec des bandes mi, 
noires 7 deux taches blanches. 

Aranca-phalangium (formicaria) rufa, capire magno nigro, abdomine 
- oblongo rufo ? fafciis nigris maculisque biuis albis, 

Araneus fubrufus, Ericetis five in rupibus degens. Liff, Aran. 

Tir, 34, 

CErT£ Araignée*, quoique petite, eft une des plus »p} ;6 pie, 5, 
remarquables que je connoille, &c au premier coup & 3. 
d'oeil elle reflemble fi fort à une Fourmi, que j'y fus 

Oo3 
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dabord trompé: car le nombre des pattes n’eft pas ce 
qui frappe dabord dans un fi petit Infecte, Elle eft un 
peu plus grande que les Fourmis rovfles à aiguillon, mais 
par rapport à fes couleurs elle a plus de reffemblance 
avec les petites Fourmis des bois. Le roux & le noir 
font leurs couleurs dominantes, & c’eft dabord en quoi 
elles reffemblent à cette efpece de Fourmis, mais la figure 
du corps y contribue cependant davantage. La tête * 
eft plus grande, proportion gardée, que dans aucune au- 
tre Araignée, elle eft très-grofle, élevée en forme de 
bofe & de couleur toute noire; le corcelet*, dont la 
figure tire fur l'ovale & qui eft de couleur roufle, n’a 
pas plus d’étendue que la tête, il eft au contraire moins 
large & plus abaïflé, Le ventre*, qui tient au corcelet 
par un filet, eft allongé & conique aux deux bouts com- 
me un fufeau, à peu près comme celui des Fourmis, 

ou de quelques efpeces d’Ichneumons & de Guêpes. Tou- 
tes ces circonftances raflemblées contribuent beaucoup à 

la reflemblance qu’on trouve entre cette Araignée & une 
Fourmi roufle, comme on peut le voir en Jjettant les 

yeux fur les figures ci-jointes * ; mais elle a huit pattes & 
deux bras, comme toutes les autres Araignées, 

J'Ar trouvé ces Araïgnées au mois de Juin fous des 

pierres fur le rivage de la mer baltique, dans une ifle 

nommée PFogelen; elles demeuroient chacune féparement 

dans de petites coques ovales de foye blanche*, qu’elles 

avoient filées contre le deflous des pierres, & auxquelles 
elles avoient ménagé une ouverture à chaque bout”, 
par l’une desquelles elles fortent & s'enfuient très-vite, 

pour peu qu’on touche à la coque: car elles courent 

d'une grande vitefle, & c’eft encore une conformité 

qu’elles ont avec les Fourmis. Quand on veut les pren- 
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dre alors, elles échappent -aifément en fe laïllant defcen. 
dre fur un fil de foye qu’elles ont toujours prêt, & elles 
quittent leurs nids fans difficulté, parce qu’elles ne tar- 
dent gueres à s'en filer d’autres, comme l’ont fait chez 

moi celles que je gardai dans un poudrier, Jajouterai 
encore une défcription plus détaillée de quelques unes 
des parties de ces Araignées. 

La tète*, qui eft très-avancée & qui a Pair de celle 
d’une Fourmi, elt large, haute & élevée, mais appiatie 
en deflus. Les huit yeux, qui ont beaucoup d'éclat, font 

placés à peu près en ligne parabolique, comme ils font 
repréfentés dans la figure * ; les deux de devant font fort 
grands à proportion du volume de l'Infedte; ceux de 

la feconde paire font plus petis, & ceux de la troifieme, 
qui s’écartent un peu de la ligne parabolique, étant pla- 
cés un peu plus en dedans, le font encore davantage 

& à peine vifibles par leur petitefle; enfin ceux de la 
quatrieme paire, placés au derriere de la tête fur des 
élévations en forme de bofles, font un peu plus petits 
que ceux de la feconde paire. Les deux tenailles *, qui 
font grandes & grofles, reflemblent d’ailleurs à celles des 
autres Araignées, 

Les deux bras*, qui font placés aux côtés de Ia 

tête & attachés au corcelet, & que l’Araignée remue con- 
tinuellement en marchant, font divifés en cinq parties 
articulées, dont les deux premieres*, à compter de la 
tête, font à peu près cylindriques & de couieur roufle, 

mais les trois autres parties *, qui font noires, font pla- 
tes, plus larges & très-garnies de poils Le corcelet * 
eft tel que je l'ai déjà décrit, & il eft féparé de la tête 
par une incifion. Je n'ai rien à ajouter fur la figure du 

XPI.19. Fig., r, 
& Fig, 4 

* Fig, 4. 

* 

* LB. & Fig. 5. 

*Fig. 5, a, b. 

CE IL A 

Fig. 2, ce 
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ventre *+ il faut feulement remarquer, que l’Araignée 
peut lui donner toute forte de mouvement, en le haus- 
fant, le baïflant & le dirigeant de tous les côtés, & qu'il 
eft velu, ayant-au bout des filieres ordinaires*; fa cou- 

leur eft d’un brun rouflatre ou d’un roux obfcur, avec 
quelques bandes transverfales noires & deux taches blan- 
ches formées par des poils environ au milieu du delus, 
où elles forment enfemble comme une bande inter- 
rompue. 

Les pattes, dont les poftérieures font les plus lon- 
gues, les antérieures un peu plus courtes & celles de la 
troifieme paire les plus courtes de toutes, font roufles 

avec quelques taches noires, & l'extrémité des antérieu- 
res eft blancheatre; la derniere partie, qui termine les 
pattes, eft de la même grofleur que celles qui précèdent, 
en forte que toute la patte, excepté la cuifie, eft pres- 
que de groffeur égale d’un bout à l’autre, & c’eft tout 
ce qu’elles m'ont fait voir de particulier dans leur figure, 

CETTE Araignée change de peau dans je nid de foye 
qu’elle s'eft préparé, comme j'en aï eu lexpérience, 
Quand elle marche, & particulierement quand elle s’ar- 

rète de temps en temps dans fa marche, comme elle le 
fait fouvent, elle tient les deux pattes antérieures éle- 

vées en l'air & les agite de haut en bas comme des an- 
tennes, tatant avec elles le terrain fur lequel elle mar- 
che, en forte qu’elles reflemblent à des antennes, & l’In- 
fete ne paroit avoir alors que fix pattes, ce qui aug- 
mente encore l'air qu'il a d’une Fourmi, 

J'Ar obfervé fur les Araignées de cette efpece, que 
j'avois placées enfemble dans un poudrier, qu’elles fe re- 

doutent 



à ere 
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doutent extrêmement; quand elles fe rencontrent, elles 

{e mettent dabord en défence & face à face, courbant le 
corps, baiflant le ventre & contraétant les pattes, faifant 
quelques pas de côté & puis en avant, après quoi, fe 
rapprochant davantage, elles ouvrent leurs grandes tenail. 

les & fe montrent les dents, pour ainfi dire, comme 

deux chiens irritéss on les croiroit alors toutes prêtes à 
s'attaquer mutuellement, mais ordinairement tout le con- 
traire arrive, l’une des deux & quelquesfois toutes les 
deux prenant la fuite chacune de fon côté, & c’eft ainfi 

que le combat finit; mais je les ai vües cependant quel- 
quefois fe pourfuivre en courant. 

G. Des Araignées de la fixieme famille, 
Ou des Araignées-crabes,  ( Aranea-can- 
croides.) 

Les caracteres des Araignées de cette famille confi- 
ftent dans la figure de leurs pattes & dans l’arrangement 
de leurs yeux. Les pattes poftérieures font les plus cour- 
tes & enfuite celles de la troifieme paire, elles font mê- 
me très-fouvent confidérablement plus courtes que celles 
des deux premieres paires, & l’Araignée les porte ordi- 
nairement toutes très-étendues vers les côtés & comme 
appliquées fur le plan de pofition; le corps eft applati & 
comme écrafé en deflus, & elle marche fouvent de cô- 

té; tout cela leur donne quelque reflemblance avec les 
Crabes, & c’eft-ce qui leur en a fait donner le nom. L’ar- 
rangement de leurs yeux eft tel, qu’il y en a quatre pla- 
cés en ligne transverfale droite, & quatre en devant en 

ligne courbe, dont la convexité eft en dehors ou en de- 
Zom, VII, Pp 
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vant, Elles ne filent point de toiles pour y attraper des 

Mouches, mais elles s'emparent de leur proye en çou- 
rant deflus. 

Araignée jau 30. ÂRAIGNEE-CRABE jaune, à ventre applati © 
ne-citron. circulaire avec une raye rouge de chaque côté, © 

à quatre pattes pofférieures très-courtes. 

Aranea-cancroides (citrea) lutea, abdomine fubrotuudo plano: fafcia 

utrinque vubra, pedibus quatuor poflicis brevisfinis, 

Aranea citrino-lutea, pedibus quatuor pofficis brevisfimis, abdomine 

utrinque fafcin ferrugiuen. Geoffr. Inf, Tom, 2. p. 642. n° 

. 12, PI, 1, Fig. 1. L’araignée citron, 

Clerck Aran, Suec. p. 128. PI. 6, Tab. $, Araneus vatius, 

Schaeff. Icon Inf, Tab. 19. Fig. 13, 

*Pl,16. Fig17. CES Araignées * fe rencontrent für les arbres & les 
buiflons, où elles fe tiennent entre les feuilles, mais fans 
y filer des toiles, attrapant leur proye à la courfe. Elles 
ont le ventre court, à peu près de contour circulaire, 
mais très-applati en deflus, & elles reflemblent en quel- 

que façon à des Crabes\ par leur démarche finguliere : 
car elles marchent fouvent de côté & même à réculons, 
comme ces Infectes de mer, Leur couleur eft d’un jau- 
ne clair, qui fur le ventre tire fur celle de citron, & de 
chaque côté du ventre il y a une raye rouge aflez large,- 
mais qui ne s'étend que fur la moitié antérieure de fà 
longueur; dans quelques individus ces deux rayes man- 
quent totalement, en forte qu’ils font tout-à-fait jaunes; 
fur le devant du ventre il y a deux petits points rougeà- 
tres & en deflus quelques points concaves. Les quatre 
pattes poftérieures font beaucoup plus courtes & plus dé- 
liées que celles des deux premieres paires, & les yeux, 
placés fur une éminence, font très-petits, arrangés en 
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Junule, ou dans une ligne droite & une ligne courbe *, *PL 18.Fig.18. 
paroiflant quelquefois d’un rouge couleur de feu, 

Au mois de Juillet je trouvai une telle Araignée fe- 

melle fur un Saule, plecée tranquilement fur le dehors 

d’une feuille qu’elle avoit pliée en deux * & fermée de *Fig- 19. 
tous côtés par une toile blanche, forte & aflez épaifle; 
elle avoit les deux traits rouges aux côtés du ventre, 
qui étoit ridé transverfalement en deflus & garni de cinq 
points.concaves. Ayant voulu la chafier de la feuille, j’ob- 
fervai qu’elle f'obitinoit à s’y tenir cramponnée, &{cela parce 
que lafeuille renfermoit les oeufs qu’elle avoit pondus & 
dont elle fit la garde comme d’un dépot qui lui étoit cher. 
J'ouvris la feuille & j'en trouvai la capacité remplie d’une 
toile blanche, au milieu de laquelle il y avoit une coque 
ovale ou une efpece de nid *, environ de la grofleur *Fig. 20.e, 
d’un noyau de cetile & rempli d'oeufs. Une partie du 
dehors de la feuille étoit également tapiflée par la toile 
blanche *. Vers la fin du mois les jeunes Araignées come * Fig. 19.25." 
mençoient à quitter l’envelope des oeufs. 

AyanT trouvé l’année fuivante au moïs de Mai fur 
un buisfon de Saule plufieurs de ces Araignées, je les 
plaçai enfemble dans un poudrier, mais je vis bien -tôt 
que les plus foibles devinrent la proye des plus for- 
tes, de forte que pour les conferver je fus obligé de les 
féparer les unes des autres. Parmi ces Araignées je 
découvris un mäle * tout différemment coloré que Fig, ar. 
les femelles, en forte qu’il paroïifloit comme d’une autre 
efpece ; il étoit confidérablement plus petit que la femel- 
le & même plus qu’à l'ordinaire, mais il avoit pourtant 
également l'air & la démarche d’une Crabe. Le ventre, 

Pp2 



PI. 18. Fig, 22. 
4, 

X 6, 

*p b, 
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qui eft ovale & un peu applati en deflus, eft d’un verd 
clair jaunâtre, marqué en deflus de deux bandes longi- 
tudinales découpées d’un brun obitur, & fes deux côtés 
font bordés tout autour d’une bande de la même couleur 
brune noiratre *; le corcelet eft encore du même brun, 

ayant en deflus une tache d’un ‘verd clair *; l'endroit de 
ha tête où fe trouvent les yeux, eft couleur de brique ; les 

bras *, qui font terminés par un gros bouton ovale & co- 
nique au bout, font encore du même brun que le cor- 

celet, & c’eft ausfi la couleur des pattes des deux premieres 
paires, qui ont cependant des taches d’un brun clair, mais cel- 

les des deux dernieres paires font d’un verd livide, & elles 
font très-courtes, au lieu que les quatre premieres pattes 
font fort longues, grofles & maflives, ce qui donne un 
air fingulier à cet Infécte. Quand il eft effrayé, il retire 
& replie fes pattes vers le corps & fe met comme en pe- 
loton, mais d’ailleurs quand il repofe, il tient fes pattes 
antérieures très-étendues vers les côtés, 

UXxE preuve fans replique qu'il étoit le véritable ma- 
le de Pefpece d'Araignée-crabe dont il eft queftion dans 
cet article, c’eit qu’il s’accoupla avec ces mêmes femelles: 
car dès qu’il eut rencontré une de celles que j'avois pla- 
cées auprès de lui; il fe mit dans l’inftant en devoir de 
s’accoupler avec elle; il monta tout de fuite fur fon corps, 
& fe glifla deflous le ventre par derriere, pour y cher- 
cher l’endroit où il falloit appliquer l’un de {es bras, & 
la femelle le laifla faire fans remuer & fans en paroitre 
aucunement fachée, Ce mâle ne risque donc pas tant, en 
faifant l'amour, que ceux des Araignées rewdeufes qui fi- 
lent des toiles verticales, & qui fouvent font dupes de 

leur pasfion par la cruauté bien finguliere de leurs £- 

melles. 
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51, AR AIGNEE-CRADE grile ou brune, à ventre 
ovale 7 applati, bordé d'une bande brune obfcure 
E7 d'une ligue blanche. 

Aranea caucroides Cfufco-maroinata) grifen f. fufèa, abdemine ova. 
20 plano: fafcia larcrali nigro-fufca lineaque albida. 

Aronea (viatica) abdomine fubrorundo plauo obtufo, pedibus quatuor 

polficis breviffimis, Linn. Faun. Ed. 2, n° 2024, Syft. Ed, 

SUPENE 1056, nO 23° 

Araueus fubfnfcus, minuriffimis oculis e viola purpurafcenribus, tar- 

dipes, &° greffu © figura cancro marino non adeo diffimilis. Lift. 
Arans Tir, 29. Fig. 29. 

Frifch Tnf, Tom. 7. p. 10. Tab. ÿ. 

Seheff. Icow Iuf. Tab, 189, Fig. 7. 

ON trouve ces Araignées* au mois de Mai fur je 
tronc des Pins, où elles fe plaifent ordinairement; elles 

{ont de celles qui ont le corps court & très-applati, & qui 
le portent fort bas, ou appliqué contre le tronc de lar- 
bre, quoiqu’elles foient garnies de longues pattes, mais 
elles étendent les pattes le plus qu’elles peuvent de cha- 
que côté, en forte qu’elles fe trouvent paralléles au 
plan de pofition, Elles marchent avec beaucoup de vis 
telle & très-fouvent de côté quand ou les inquiete, com- 
me les Crabes, 

Ecces ne font pas fort grandes, leur longueur étant 
de quatre & la largeur du ventre environ de deux lig- 
nes, mais les males font encore plus petits La figure 
du ventre eft ovale, mais avec deux angles obtus près 
du derriere, qui le rendent en quelque maniere de for- 
me triangulaire. | 

LA couleur du mâle eft grife avec des mouchetures 
brunes, mais celle de la femelle eft d’un brun jaunâtre 

Pp3 

Araignée brune 
bordée, 

XP[ #9. Fig.23% 
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fans taches fenfibles; dans l’un & l’autre fexe le ventre 

eft marqué tout autour des côtés d’une bande brune ob- 
fcure, qui eft bordée le long du côté intérieur d’une 
ligne blanche; dans le mäle la couleur de cette ban- 

de tire fur le noir, mais, dans la femelle elle eft rous- 

fâtre; dans quelques femelles cette même bande eft com- 
me interrompue de chaque côté & la ligne blanche y 
eft peu apparente, Sur le deflus du ventre on voit deux 
points allongés & enfoncés, & le devant de la tête eit 
blanc. Les gros boutons des bras du male font bruns. 
Les pattes de la feconde paire font les plus longues, cel- 
les de Ja premiere & de la troifieme paire un peu plus 
courtes, & les deux poftérieures les plus courtes de tou- 

“PI, 18, Fig.24. tes. Les huit yeux, qui font noirs*, font arrangés fur 

la tête comme dans les autres Araignées-crabes. 

EzLes devident toujours en marchant un fil, qui eft 
attaché à l'endroit où elles font aflifes, & fur lequel elles 
font toujours prêtes à fe laifler defcendre quand on les 
pourfuit, 

Araignée ti- 32. ARAIGNEE-CRABE à ventre court © ap- 
grée, plati d’un blanc Jale à taches noires, à quatre pat- 

tes poftérieures courtes, 
Aranea-cancroides (tigrina) abdomine obtufo plane albido: maculis ni- 

gris, pedibus quatuor pofticis brevieribus. 
Aranea (lævipes) abdomine rhomboide depreffo, pedibus transverfa- 

liter extenfis variegaris. Linn, Faun. Ed. 2. n° 2025.  Syf. 
Ed. 12. p. 1037. n° 44. 

Clerck Aran. Suec. p. 130. PL 6, Tab, 3, Avaneus margaritatus. 

Frifch Inf. Tom, 10, Tab. 14, 

* PI, 19. Fig,25. ON trouve très-fouvent ces jolies Araignées * fur les 

murailles & les cloïfons de bois, où elles font placées 
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ayant les pattes très-étendues, en forte que le ventre fe 
trouve appliqué fur le plan de poftion; elles font de 
grandeur médiocre & les deux fexes fe reflemblent en 
grandeur comme en couieurs. Le ventre, qui n'eft pas 
fort grand, eft en quelque forte de figure triangulaire & 
applatie; les bras du male font terminés par un gros bou- 
ton allongé *, & les yeux, qui font tous de grandeur 
presqu'égale, font arrangés comme dans les autres efpeces 
de cette famille, 

. La couleur du corps & des pattes eft d’un blanc un 
peu verdatre, & toutes ces parties font tachetées & com- 

me tigrées de noir; fur le deffus du corcelet on voit 

*PI. 19. Fig. 25. 
b. 

deux grandes taches latérales circulaires noires, & fur le: 
ventre des taches irrégulieres de la même couleur, mais 
en deflous cette derniere partie eft grife & très-applatie; 
les taches noires des pattes y forment un grand nombre 

de bandes transverfales où d’anneaux ; enfin les bras font 

noirs à leur extrémité. Les pattes de la troifieme & qua- 
trieme paire font beaucoup plus courtes que les autres, 

& celles de la feconde paire * font un peu plus longues 
que les deux antérieures, 

7. Des Araïonées de la fiptieme famille, 
ow de celles qui vivent dans l’eau, 

33 AR AIGNEE aquatique noire, où d’un brun 
obfur. 

Aranea (aquatica) aguarica nigra [. nigro:fufca. 

Aranea (aquatica) livida, abdomine ovaro: linea transverfx punctis. 

qe duobus excavatis, Linn, Faun. Ed. 21. n° 2010,  Syft. Ed. 

12.,p. 1056, 19 39. 

ÆAranea aqguatica tota fufca.  Geoffr, Inf. Tom, 2. p. 644. n° 7, 

L’araignée brune aquatique, 

LOS 

Araignée aqua- 
tique. 
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Clerck Aran. Sucs. p.143, PL 6. Tab. ÿ, Araneus aquaticus. 
Mémoire pour fervir à commencer l'hifloire des Araignées aquatiques 

Paris 1749 in ÿivo, 

Les Araignées aquatiques *, dont je donnerai îci 
Phiftoire, vivent dans toutes les eaux dormantes des ma- 
rais & des foflés, où on les trouve dans toutes les faifons 
dé l'année, Il faut dabord bien remarquer qu’elles ne 
fe tiennent pas fur la fuperficie de l’eau, comme fait 
l’Araignée-loup des smarais, dont j'ai parlé ailieurs, mais 
qu’elle habite & nage au dedans de l’eau, qui paroit être 
leur vrai élément, de forte qu’elles font vraiment aqta- 
tiques, quoiqu’elles puiflent cependant vivre aflèz long- 
tems fur le fec; elles font donc en même-temps am- 
phibies, see 

Ces Araignées, qui font grandes & garnies de lon- 
gues pattes, font fort laides, leur couleur eft fombre, 
noire ou d'un brun obicur, & leurs pattes, dont les deux 
antérieures * furpañlent les autres en longueur, font bru- 
nes, Le ventre du male eft allongé, aflez gros & pres- 
que cylindrique, mais un peu plus gros à fon origine 
que par-tout ailleurs, & il a une efpece de courbure 
vers le derriere; celui de la femelle au contraire eft de 
figure ovale & plus enflé que celui du male. Dans les 
deux fexes les tenailles, qui fe trouvent au devant de la 
tête, font extrêmement grandes & fur le ventre on voit 
beaucoup de rides aflez profondes, longitudinales, trans- 
verfales & courbées. Les males, contre la régle géné- 
tale, font ordinairement plus grands que leurs femelles, 
& les pattes des premiers font fur-tout beaucoup plus 
longues, 

Jar 
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Ja1 dit que la couleur de ces Araignées eft noire, 
où d’un brun obfcur; mais regardées plus attentivement, 
on voit que la tête & le corcelet font d’un brun obfcur 

tirant fur le chatain, que la couleur noire du ventre tire 
fur le gris-de-fer, & que les pattes & les tenailles font 
noires; ces couleurs fombres & defagréables donnent un 
air très-hideux à cês Araïignées, Mais quand elles nagent 
dans Peau, ce qu'elles font toujours dans une pofition 
renverfée, ayant le deflous: du corps tourné en haut, el- 

les paroiflent fort brillantes ; le corcelet & le ventre, mais 
pas les pattes, font alors ordinairement couverts d’une 
couche d'air qui sy trouve comme adhérante, & qui 
rend ces parties comme argentées, ou comme fi elles é- 
toient enduites de vif-argent, 

Les parties de ces Araignées aquatiques font en géné- 
ral femblables à celles des terreftres, Le bout de leurs 
pieds eft garni de deux grands ongles dentelés*, & d'un xp1, 10. Fig 6. 
troifieme crochet fans dentelures *, comme Es les au-  ab,cd, 

tres Araïgnées. Les huit yeux* font placés dans le mé- Fe 
me ordre que fur les Araignées rezdeufes, ou les gran- # 
des Araignées des jardins, & ils font tous à peu près de 
grandeur égales il y en a quatre au milieu placés en 
quarré*, dont les deux poftérieurs * *, qui femblent re- X opst. 

garder en haut, font un peu plus grands & plus éloig- **0p. 

nés Pun de l’autre que les deux antérieurs *, qui PO Koss. 

fent diriger la vüe en avant; les quatre autres yeux * > Vgruw, 
plus grands que les précédens ; font placés vers les cotés 
de la tête, deux de chaque côté*, qui fe trouvent un #/,», 
peu diflants l’un de lautre, & le point de vüe de ces 
yeux paroït dirigé vers les objets qui fe préféntent aux 
côtés de l’Araïgnée; tous ces yeux, qui font circulaires, 

Tom, VII, Q q 
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ont au milieu une petite éminence en forme de tuber- 
cule hémifphérique, qui eft le véritable oeil. 

Les deux fexes font très-ailés à diftioguer dans ces 
Araignées aquatiques, comme dans les terieltres, par la 
figure de leurs deux bras; ceux de la femelle* font de 
figure cylindrique toute unie & reflemblent entierement 
aux pattes, excepté qu'ils font beaucoup plus courts & 
divifés en cinq parties articulées, dont celle de lPextrémi- 
té* diminue un peu de grofleur vers le bout, qui et 
garni d’un feul ongle à dentelures*, au lieu que les 
pattes font terminées par deux ongles femblables, com- 
me nous avons vü. 

Mais les bras du male *, qui font ausf divifés en 
cinq parties, fans compter une petite piéce qui les unit au 
corcelet, font beaucoup plus compolés que ceux de la 

femelie, Les quatre premieres parties, en comptant du 
corcelet, font à peu près cylindriques & de longueur in- 
égale, la feconde étant la plus longue de toutes, & el- 
les font très-garnies, de même que celles des bras de la 
femelle, de poils & d’efpeces de longs piquants- C’eit 
Ja cinquieme & derniere partie *, ou celle qui termine le 
bras, qui mérite le plus d'attention, parce qu’elle renfer- 
me les parties du fexe du male, qui fe trouvent là, 
comme dans les Araignées terreftres, & non-pas au des- 
fous du ventre, comme l’a cru l'auteur anonyme du cu- 
riceux Méinoire pour fervir à commencer lhifloire des A- 

raignées aquatiques, pag. 48, & qui paroït avoir pris la 
partie fexuelle de la femelle pour celle ‘du male. Enfin 
il eft préfentement plus que démontré, par les obferva- 
tions de plufieurs naturaliftes modernes, que les parties 
fécondantes des Araignées mäles font placeés dans le bou- 
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ton ou le noeud de leurs bras, & la même chofe a lieu 

dans les Araignées aquatiques, La cinquieme partie, qui 
termine les bras de nôtre Araignée mâle, eft grofle & 
comme enflée à fon origine *, comme un gros bouton; “Pl.19.Fig.ro.4, 
elle diminue enfuite de volume, devient cylindrique & 
fe termine en pointe moufle ou arrondie *, qui n'a point *«, 
d’engle ou de crochet dentelé, comme dans les bras de 
la femelle. 

C’eft en deflous du gros bouton des bras du male 
qu’on voit des piéces ausfi remarquables * que difficiles à #/fdegp. 
démèêler & à bien décrire. Le bouton a en deflous une 

cavité ovale, garnie tout autour d’un rebord relevé & 
écailleux *, & en dedans d’une peau membraneufe & *pig,ro &rr à, 

charnue; dans cette cavité eft placé un corps mobile, de 
figure irréguliere *, moitié écailleux & moitié membra- *Fis. ro, & 11. 
neux , qui fe termine au bout poltérieur pagun crochet ‘4, 
écailleux *. Ce corps mobile tient à une autre partie du- *f 
re, écailleufe & immobile *, qui repofe immédiatement *Fig, rr. à 
dans la cavité du bouton, & d'où part de fon bout an- 
térieur un filet écailleux brun, courbé en are *, qui fe “Fig.ro.&rr.g. 
rend au corps mobile & qui y entre dedans; en foule- 
vant ce dernier corps, on voit qu'il glifle fur le filet é- 
cailleux, qui lui fert comme de lien ou de reflort quand 
V'Araignée met ces parties en action; mais quand elle les 
tient dans l’inaction & comme fermées, alors le crochet*, *Fig, 10. f. 

dont j'ai parlé, s'appuie dans une autre grande cavité * Mein rr. L 
qui fe trouve en deflous de la quatrieme partie du bras, 
tout près du bouton de la cinquieme, & dont le fond 

et compolé d’une peau molle & flexible. Voilà tout ce 
que j'ai pu découvrir fur ces parties très-compolées, , 

Q"avz 
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L’usAGE du corps mobile & de fon crochet n'eft pas 
douteux, l’Araignée doit fans doute s’en fervir pour sac. 
erocher à la partie de la femelle dans l’accouplement, & 
la partie fécondante du male fe trouve apparemment en- 
tre ces piéces, ou dans la cavité du bouton du bras. J'ai 
prefié ce bouton avec une petite pincette, dans l’inten- 
tion d’en faire fortir une telle partie, mais rien ne s’eft 
offert à ma vüe; c’eft fans doute dans le moment mé- 
me de laccouplement qu’elle doit être uniquement vifi- 
ble, & une telle obfervation n’eft pas facile à faire. 

ON fait avec quel acharnement les Araignées terre- 
ftres fe font la guerre, en fe détruifant & s’entre - man- 
geant quand elles en trouvent l’occafion, les deux fexes 
ne s’épargnant pas même dans de certaines occafions, 
L'auteur ingénieux du Mémoire Jur les Araignées aquati- 
ques, cité ci-deflus, a trouvé à ces mêmes Araignées un 
naturel également cruel & vorace, & qu'eiles fe font 
tuées les unes les autres, étant enfermées enfemble dans 

un poudrier rempli d’eau. Cependant M. Clerck a dit 
tout le contraire, n'ayant pas trouvé qu’elles fe fañlent le 
moindre mal, quoiqu'il en ait tenu bon nombre enfem- 
ble dans un verre deux mois de fuite, C’eft ce que jai 
obfervé de même, jamais je ne les ai vües fe tuer les u- 
nes les autres, quoique jen avois rasfemblé plufieurs, 
tant mâles que femelles, dans un même poudrier rem- 
pli d’eau; jai feulement remarqué, que quand elles fe 
rencontroient dans l’eau, elles fe taterent mutuellement 

de leurs pattes, s’embraflant en quelque forte, & celà de 
mâle à mâle, ou de femelle à femelle; elles ouvrirent bien 
en même-temps leurs redoutables ferres, de forte qu’à 
tout moment je m’attendai à les voir fe donner des coups 
meurtriers, mais elles n’en firent rien: car après s’être 
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longtems taté, elles fe féparerent & pagerent chacune 
de fon côté; au contraire, dès que jeu placé auprès 
d'elles quelqu’autre Infee aquatique, elles s’en faifirent 
dans l'inftant & le fucerent. Elles paroiflént donc moins 
cruelles que les Araignées terreftres, 

Prusieurs efpeces de ces dernieres ont les filieres ou 
les mamelons charnus du derriere aflez longs; il en eft 
de même de ces Araignées aquatiques, dont les mame- 

‘lons mobiles * qu’elles portent au derriere & d’où fortent 
les fils de foye qu'elles filent, font en forme de tuyaux 
cylindriques couverts de poils ; ils font au nombre de fix, 

comme dans les Araignées terrestres, dont quatre *, qui 
font les plus grands, font placés en quarré, & les deux 
autres *, beaucoup plus petits, fe trouvent fitués au cen- 
tre des quatre précédens. 

J'Ar fouvent vü, que ces Araignées fe placent à la 
fuperficie de l'eau, qu’elles y reftent comme füfpendues 
& qu’alors elles tiennent une partie du derriere hors de 
Peau. Il y a apparence qu’elles font cela pour refpirer Pair 
extérieur , il fe peut qu'il y ait des ftigmates ou des ou- 
vertures de refbiration au derriere, ou proche du der- 
rjere, maïs difficiles à découvrir. M. Clerck* a fait la 
mème remarque, il les a vûes avancer le derriere de tems 
en tems hors de l’eau pour refpirer l'air ; il croit même que 
les mamelons ou filieres font également les organes de la 
refpiration ; mais comme il n’en donne aucune preuve dé- 
cifive, on ne peut regarder fon opinion que comme une 
fimple conjecture, fondée fur les apparences. Je’ ne dou- 
te pas que l’Araignée ne refpire l'air, quand elle tient 
ainfi le derriere au deffus de la fuperficie de l’eau, mais 
j'ai peine à croire que l'air {eroit introduit dans les mamelons, 

qui fémblent uniquement Fo à faire pañler les fils de 
q 3 
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foye que l’Araignée file; je ne faurois concevoir qu'ils 
féroient en même -temps des filieres & des orgines de 

refpiration, Cependant je laifle la chofe encore indécife, 

CEs Araignées filent dans l’eau même une retraite ou 
un logement de foye blanche, forte & ferrée, qui a la 
forme d’une calotte, ou de la moitié de la coque d’un 
oeuf de pigeon, ou bien encore d’une cloche à plon- 
geur. Ce fut en Hollande au mois de Septembre de 
l'année 1736, que j’obfervai pour la premiere fois un tel 
logement *, qui fut fait par une Araignée aquatique mà- 
le, que j'avois placée dans un poudrier rempli d’eau & 
qui refta chez moi en vie quatre mois de fuite, Elle 
lavoit attaché contre les parois du poudrier au moyen 

d’un grand nombre de fils irréguliers", & de maniere 
que la partie fupérieure de la loge * fe trouvoit hors de 
Peau; mais ordinairement, comme je j’ai obfervé par la 
fuite, ces Araignées la placent entierement dans l’eau, 

Cette loge ou cette cloche *, comme je la nommerai ci- 
après, étoit bien clofe de toute-part, excepté en deflous", 

où elle avoit une grande ouverture qui donna entrée & 
fortie à PAraignée: fes parois étoient fort minces; mais 
ce qu’elle avoit de plus particulier, c’eft qu’elle étoit 
toute remplie d’air & qu’on n’y voyoit pas une goute 
d’eau, en forte que lAraignée s’y trouvoit environnée 
d'air, & cela au milieu de l’eau, ayant alors la tête diri- 
gée en haut & les pattes appliquées contre le corps*, 

Le 15 Decembre je ne trouvai plus d'ouverture au 
bas de cette cloche, elle étoit alors fermée de toute-part 

& l'Araignée y habitoit tranquilement. En preflant la cel- 
Jule, il s’y fit une déchivure, par laquelle tout Fair qui 
y étoit enfermé, s’échappoit en forme de bulles, après 



DES INSECTES. 2. Mm 311 

quoi lAraignée déchiroit dabord le refte de fa cloche 
& en fortit; lui ayant préfenté alors une Cloporte aqua- 
tique, ou plütôt une Squille 4///e, elle la faifit dans l'in- 
{tant & la fuça, Elle étroit donc encore en humeur de 
manger, quoique ce fut en hiver & après ayoir été en- 
fermée dans fa cloche trois mois de fuite. 

Ir me vint dabord une idée, que peut-être ces A- 
raisgnées fe font des cellules remplies d’air au milieu de 
Peau à l'approche de Fhiver, pour y pouvoir pañler cet- 
te faifon fans être privées d’air, qu’elles ne font plus en 
état d'aller chercher alors à la fuperficie dé l’eau, toute 
prie de glace; mais des obfervations ultérieures m'ont 
appris, que ce n’eft pas üniquement pour cela qu’elles 

fe font de femblables nids, 

AYANT enfuite continué mes remarques fur ces Araig- 
nées aquatiques, jen trouvai une femelle au mois de 
Mai de l’année 1759, que je plaçai dans un poudrier 

rempli à-demi d'eau. Le lendemain je vis avec plaifir, 
-qu'elle avoit filé entierement dans l’eau une cellule ou 
une cloche de foye blanche, qui fe trouvoit fixée contre 
les parois du poudrier & contre la tige d’une plante a- 
quatique, que j'avois mife auprès d'elle, Le fommet de 
cette cloche étoit plus arrondi que celui de celle que ja- 
vois eue en Hollande, en forte qu'elle avoit parfaitement 
la figure d'une calotte. L’Araignée y étoit tranquiiement 
placée, ayant la tête en-bas & s’y trouvant environnée 
d'air, qui ne peut pas échapper de la cloche, parce qu'ei-« 
le eft faite d’une loye très-ferrée & que fon ouverture 
eft dirigée en bas. Ayant fait quelque mouvement au 

poudrier, je vis que l’Araignée fortoit de fa loge & al- 
loit {e promener dans Peau, 
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CEs Araignées fe préparent donc des cellules en 
forme de cloches non feulement à l'approche de Phi- 
ver, mais encore dans la belle faïfon & pendant tout 
l'été autant de fois qu'elles en ont beloin; & comme ce 
n’eft pas feulement la femelle, mais encore le mâle qui 
file une telle cloche dans l'eau, je crois qu’elle eft faite 
principalement pour procurer à l'Araignée l'avantage d’ê- 
tre environnée d’air au beau milieu de l’eau, pour pou- 
voir le refpirer à fon aile; elle rentre & fort de fa cel- 
lule à volonté & autant de fois qu’elle le trouve à pro- 
pos. Mais cette cellule fert encore à la femelle pour y 
pondre fes oeufs, qui, felon l’obfervation de M. Clerck, 
font ronds, d'un jaune couleur de fouflre & raflemblés 
en un paquet, qui occupe environ le quart de la capa- 
cité de ja cellule & auprès duquel lAraignée fe tient 
conftamment, ayant le ventre placé dans la cellule & le 
corcelet ayec Ja tête dans l’eau, 

IL refte à favoir par quel aft l’Araignée parvient à 
introduire l'air dans fa cloche & comment elle l’en rem- 
plit entierement, Jar dit que quand elle nage dans l’eau, 
tout fon corps eft ordinairement couvert d'une couche ou 
d'une grande bulle d'air; c’elt en s’élevant vers la furfa- 
ce de Peau & pouflant fon derriere hors de l’eau qu’elle 
fe fournit de cette bulle d'air, qui la fuit & refte adhé- 
rante autour de fon corps quand elle defcend dans l’eau. 
Après avoir préparé fa cloche, elle va chercher & {e 
charger de l'air de la façon que je viens de dire, & por- 

tant cette provifion d’air dans la cloche, elle y refte & obli- 
ge naturellement une mafle égale d’eau à en fortir par le 
bas; en répétant le même manoeuvre plufeurs fois de fuite, 
elle parvient à chafler toute l’eau hors de la cellule, en y 

introduifant 
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introduifant à la place une égale quantité d'air. Voilà en 

peu de mots le moyen dont cette Araignée fe fert pour 

conftruire dans Peau une loge uniquement remplie d'air, 

ce qui dépend de la propriété remarquable qu'a fon corps 

d’entrainer dans l’eau la mafle d’air qui lenvironne, & 

qui y refte comme collée par une efpece d’attraction tout 
le temps qu’elle fe tient dans l’eau. 

> | 

Des Araiguees EXOÉIQUES 

1, AR AIGNEE tapisfiere extrémement velue d'un 
brun moirätre ou roufsätre, à pieds larges & ve- 
loutés. 

Aranea vefliaria birfutisfima nigro-fufca [. rufefcens, plantis amplis 
zomenrofis. 

Aranea Cavicularia ) #herace orbiculato convexo: centro transverfe 

excavato, Linn. Syff. Ed. 12, p. 1054, n° 31 Amanir, Acad, 
Tom, 1. p. 323. Muf. Lud. Ur. p. 428. 

Merian Inf. de Surin, PI. 18. 

Blank, Inf, Tab. 17. À. 
Seba Thef. Tom. 1, Tab, 69, Fig. 2, 3. ©’ Tom, 2, Tab, 41, C, 
Kleeman Inf, Tom, 1, Tab. u. 

CETTE grande & hideufe Araignée*, qui fe trouve 
en abondance dans l’Amérique méridionale & en parti- 
culier à Surinam, a été repréfentée en figure par plu- 
fieurs auteurs, dont celle que M:% Merian en a tracée 
eft la meilleure & la plus naturelle, Elle n’eft que trop 
reconnoiflable par fa grandeur énorme & par la quantité 
de poils dont toutes fes parties font couvertes, mais prin- 
cipalement les pattes, qui font longues & très-grofles, 
fur-tout les deux poftérieures qui furpaflent les autres en 

Tom, VII, Rir 

Âraignée des 
oifeaux, 

#PI. 38. Fig. 8. 



#P].38, Fig. Qr. 

#Fis, 9. 

Var, bb, 

*cd, cd. 

#14. 

A UC OR. 

* Tom. 1, Tab 11, 
Fig, 2. 

# PI, 39. Fig, 8. 
918 52, 
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longueur. Sa couleur eft entierement d’un brun obfcur 
& noiratre, mais les pattes font roufles à leur extrémité, 
& en deflous de la tête, comme ausfi aux environs des 
tenailles on voit encore beaucoup de poil d’un roux ar- 

dent, Dans plufieurs autres individus tous les poils, tant 
ceux du corps que des pattes, font du même roux, ar- 
dent, & dans d’autres encore les pattes même font de 
cette couleur. Les tenailles font fort grandes, & leur 
premiere purtie * eft très-velue, mais le crochet, 

qui eft fort long, eft lifle & d’un noir luifant. Les huit 
yeux*, qui font ou noirs, ou jaunatres & très-luifans, 
car ils varient en couleur dans les différens individus, 
font placés de maniere qu’il y en a quatre grands au mi- 
lieu *, formant un quarré à côtés inégaux, & deux plus 
petits de chaque côté, mais plus en arriere & qui font 
un peu éloignés l’un de l’autre *; les deux yeux pofté- 
rieurs * du quarré font les plus grands detous & les deux 
latéraux intérieurs * les plus petits; ils font tous placés 
fur une éminence, & ils ont été très-bien repréfentés par 
M. Kleeman dans fa défcription des Infectes *, qui eft com- 
me une continuation de l’ouvrage de M. Roelel, & ce 
même auteur a encore décrit & repréfenté en figures les 
principales parties de cette Âraignée. 

Le corcelet eft grand & large, ayant en deflus quel- 
ques inégalités; le ventre, qui eft beaucoup plus petit 
dans le mäle que dans la femelle, efi de figure ovale, 
terminé par deux parties allongées cylindriques très-ve- 
lues *, divifées en trois articulations & plus longues dans 
le mâle que dans la femelle; ce font deux des filieres ou 
des mamelons, d’où la foye que l’Araignée file eft tirées 
les deux autres filieres font beaucoup plus courtes & pla- 
cées en deflous des grandes, Les bras du male font gar- 
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nis en deflous, près de leur extrémité, d'une petite par- 
tie en forme de boule très-lifle & luifante, à laquelle fe 
trouve attachée une efpece de filet écailleux aflez long, 
& cette partie fert apparemment à la génération. Les 
pattes, qui font longues, grofles & très-velues, font di- 
vilées en fept articles, dont le dernier, qui forme com- 

me la plante du pied, eft fort large & très-velu ou cou- 
vert d’une efpece de duvet très-ferré; il eft applati en 
deflous & arrondi au bout, où ileft garni de deux on- 
gles en forme de crochets fimples ou fans dentelures * *PI, 38, Fig. ro. 
d'un brun de marron & extrêmement petits, en forte ‘ ?- 
qu’il eft très-difficile de les découvrir, d'autant plus qu’ils 
font cachés dans le poil & le duvet, à peu près comme 
les ongles des chats. 

CETTE Araignée femble être de la famille de celles 
que j'ai nommées sapiffieres: car fes yeux font placés à 
peu près dans le même arrangement que fur les autres 
Argignées de cette famille, quoique les quatre du milieu 
ne décrivent pas un quarré régulier, mais à côtés iné- 
gaux; les deux yeux latéraux font un peu diftants l'un 
de l’autre, comme je l'ai dit; les deux pattes poftérieures 
font les plus longues de toutes, & enfin deux des filieres 
du derriere font longues & avancées. 

JE ne connois gueres de bêtes plus hideufes que ces 
Araignées, & ce qui fur-tout rend leur afped fi horri- 
ble, c’eft la quantité de longs poils dont elles font tou- 
tes couvertes & qui les rendent velues comme un ours. 
Ti eft hors de doute qu’elles ne foient très-venimeufes, 
attaquant & tuant tous les autres Infectes qu’elles rencon- 
trent, même fe jettant fur les petits oïifeaux & en parti- 

Rire 
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culier fur les Colibris pour les dévorer, felon le rapport 

de M:& Merian. Au refte ce que les auteurs ont dit 

de leur façon de vivre fe reduit à peu de chofe; ils ra- 

content fimplement qu’elles fe tiennent fur les arbres & 

dans les creux des murailles, & qu'elles filent de grands 
nids en forme de coques ovales, dans lesquels elles de- 
meurent & pondent leurs oeufs; mais ils ne difent point 
fi elles filent des toiles, Peut-être qu’il eft dangereux de 
les approcher de trop près, & que c’eft en partie la rai- 

fon pourquoi elles ont été moins examinées, M. Roian- 
der n'a dit, qu’elles demeurent entre les feuilles des ar- 
bres qu’elles favent attacher enfemble avec de la foye, 
& que dès qu’on vient à toucher à ces feuilles, elles en 
fortent fort vite, non fans effrayer le fpectateur. 

2. ARAIGNEE tendeufe à ventre allongé © bofu 
en devant, à deux épines noires élevées [ur le cor- 

celet 7 à jambes velues à Pextrémité, 
Aranea (fafciculata) retiaria, abdomine oblongo anrice gibbo, zh. 

racis medio fpinis duabus ereétis nigris, ribiis eXtremirate vil. 
lois. 

Aranea (clavipes) abdomine oblougo, ribiis, excepto tertio pari, 

clavatis villofis. Linn, Syjt. Ed. 12, p. 1034. n°, 27. 

Aranea oblonga luteo-variegata, pedibus longiffimis, articulis in. 
ferioribus tumidis birfuris, Brown Hiff. of Sam. p. 419+ 

Tab. 44, Fig. 4. 

Crrre grande Araïgnée *, qui fe trouve en Améri- 
que, eft de la premiere famille, ou de celles qui ten- 
dent des filets verticaux à mailles; elle a de très-longues 

pattes, fur tout celles des deux premieres paires, qui fur- 
pañlent les poftérieures en longueur, mais celles de la 
troifieme paire font beaucoup plus courtes, Les jambes 
propres, excepté celles de cette troifieme paire, font très- 
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velues à leur extrémité ôu le long de leur moitié anté- 

rieure, ayant Jà comme des brofies de poils afiez ion- 
gues & bien marquées, au lieu que dans le refte de 

leur étendue, comme ausfi fur les autres articles ‘des pat- 
tes, on ne voit que des poils très-courts & en petit nom- 
bre. La tête & les tenailles font grandes & grofles; les 
huit yeux, qui font petits & d’un jaune luifant, font ar- 
rangés de façon, qu'il y en a quatre au milieu en quar- 

ré * & deux de chaque côté * *, fitués fur une éminence 
& diftants l’un de l'autre, Environ au milieu du deflus 
du corcelet, ou immédiatement derriere la tête, on voit 

deux pointes élevées, coniques, écailleufes, noires & 
luifantes*, un peu inclinées en avant & qui peuvent fer- 
vir d’un bon caractere fpécifique. Le ventre, qui eft 
de figure allongeé, eft élevé par devant & s'avance en 
“bofle *, mais par derriere il finit en pointe moufle & 
arrondie *; les filieres forment en deflous du ventre u- 
ne éminence arrondie *. 

Pour ce qui regarde les couleurs de cette Araignée; 
il auroit fallu la voir en vie pour en donner une dé- 
_{cription exacte; dans celle que j'avois, & qui étoir con- 
fervée dans de l’efprit de vin, ja tête & les tenailles é- 
toient noires, de même que le corcelet, fur lequel il 
y avoit plufieurs touffes de poils blancs, qui vers les 
tôtés formaient une raye de cette couleur, Le ventre 
étoit gris, mêlé de jaune & tout couvert de petits poils 
argentés ou d’un blanc luifant; les deux bras étoient d’un 
brun noirâtre, les cuilles & les jambes roufles à extré- 
mité brune, mais les deux jambes poftérieures & tous 
les longs tarfes étoient d’un brun obfeur, 

RTS 
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3. ARAICNLE tendeufe d'un brun rouffätre, à ventre 
gris en deffus avec des mamelons latéraux charnus, 

€ brun en deffous à bande transverfe blancheûtre. 

Aranea (mammata) reriaria rufo-fusca, abdomine fupra grifeo: tuber. 
culis lateralibus mollibus, fubsus fufa : fafcia rransverfa albida: 

Araneus cancriformis major , reicwlum fpirale texens , e flavo &° ni. 
gro varius, abdomine fpinulis olfito  Sloane Hift. of Fam. Tom. 
2.-p, 196, n°, 14, Tab. 235. Fig. 3. 

EL eft affez grande *, & elle a été trouvée en Pen- 
fylvanie; elle eft de la premiere famille, ayant quatre 
yeux placés en quarré, & deux de chaque côté très- 
proches lun de lautre, ou comme joints enfemble; ils 
font placés fur des éminences, & ils font noirs avec un 
luftre jaunatre, mais les deux antérieurs du quarré font 
d’un jaune très-brillant,. Les pattes font longues, fur-tout 
les antérieures & les poftérieures, mais celles de la 
troifieme paire font les plus courtes de toutes. Le ven- 
tre, qui eft ovale, eft garni de rugofités & d’élévations, 
& vers les côtés de mamelons charnus, dont il y en a 
trois de chaque côté “ plus apparents que les autres, 

La tête & le corcelet font d'un brun rouflatre & 
tout couverts de poils en forme de duvet blancheatre ; 
le ventre eft en deflus d’un gris blancheñtre par devant, 
également couvert de poils argentés, & d’un jaune gri- 
featre par derriere, mais en deflous il eft d’un brun ob- 
fcur, marqué au milieu d’une bande transverfale d’un 

blanc fale; les pattes font d’un brun roufsatre, avec une 
tache grife blancheâtre fur les jambes, mais les tarfes 
font d’un brun obfcur; enfin les deux bras font d’un 
jaune clair grifeàtre. lelles étoient les couleurs fur lA- 
raignée morte, confervée dans de l’efprit de vin, 
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L'ArAIGNEE de M. Sloane, citée ici, parôit être de la 

mème efpece, & cet auteur dit qu’elle file un grand fi- 

Jet vertical, au centre duquel elle fe tient, ayant les qua- 
tre premieres pattes étendues en avant & les quatre au- 
tres dirigées en arriere en forme d’une croix de Saint- 
André. 

4. ARAIGNEE tapifiere rouffe, à ventre ovale gris- Araignée rous- 
jaunêtre à nuances cendrées Ê à pattes tachetées. fe. 

Aranen (rufa) vefhiaria ferruginea, abdomine ovato flavo-grifeo : ci- 

nereo nchulofo, pedihus macularis. 
Araneus domefficus, rericulum tenue rexens, snedius fufcus. Sloane 

Hifé, of Fam. Tom. 2, pag. 198, n°. 18. Tab, 235. Fig. Te 

CETTE grande Araignée *, qui vient de Penfylvanie, * Pl, 30, Fig. 6. 
eft de la famille de celles que j'ai nommées tapiflieres; 
au moins en a-t-elle les caradteres, quoique fes façons 
de vivre & de filer me foient inconnues; elle reflemble 
à l’Araignée domeffique de l'Europe par la figure du ven- 
tre, qui eft ovale & qui a au bout deux mamelons ou fi- 
lieres* plus longues que les autres, Les pattes font fort sf. 
longues, particulierement celles de.la derniere paire, qui 

furpañlent un peu en longueur les quatre antérieures. Les 
huit yeux *, qui font grands & d’un noir très-poli, font *Fig.'7. 
arrangés de façon qu'il y en a quatre au milieu en 
quarré & deux de chaque côté *, mais ces deux yeux #7», 715. 
latéraux font à une bonne diftance l’un de l’autre, & 

celui des deux qui eft le plus proche du dos *, eft placé #7 7, 
fur une éminence noire & luifante *, qui lui fert com- *7,r. 
me de bafe, 

Las tenailles font grandes & noïres, mais la tète, le 
corcelet, les bras & les pattes, toutes ces parties font 

roufles, & les pattes font tachetées de brun & garnies de 
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poils courts. La couleur du ventre, dont la peau eft 
très-tendue, eft d’un gris jaunâtre, avec des nuances né- 
buleufes cendrées. 

L'ArAr NEE de M. Sloane, citée ici, qui file fa toile 
mince dans les maïfons & dans les trous des murailles, 
me paroit avoir été de cette même efpece, 

Araignéeà ban- 5. ARAIGNEE-PHALANGE dun brun nosrâtre, 
de découpée. à corcelet bordé de gris, à ventre allongé avec une 

large bande découpée cendrée, © à groffes pattes 
antérieures. 

Aranea-phalangium Cundata) nigro-fufca, thorace margine grifto, abs 

domine oblongo: faftia lata longirudinali undasa cinerea, pedibns 

auticis craffiorihus. 

# P}, 39. Fig, 9, CETTE Araignée *, qui fe trouve en Penfylvanie , 

eft de grandeur médiocre & de la famille des phalanges, 
ayant en général la même figure que celies des autres 
efpeces de cette famille; fes huit yeux, qui font d’un noir 
luifant, font placés en ligne parabolique, & les deux du 
devant font beaucoup. plus grands que les autres; les 
pattes font courtes, & les quatre antérieures font beau- 

coup plus groffes que celles des deux autres paires; les 
deux bras font très-velus ou garnis de beaucoup de poil 
blanc, & le ventre eft d'un ovale allongé. 

S A couleur eft d’un brun noiratre & les pattes d’un 
brun roufatre, mais le corcelet eft garni tout autour 
d’une bordure grife, formée par des poils blancheîtres, 
& tout le long du deflus du ventre on voit une large 
bande cendrée, découpée, ou ondée des deux côtés, 
Voilà tout ce que cette Araignée a de remarquable dans 
fa figure, 

6, ARAIGNLE 
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6. ARAIGNEE tendeufe, à ventre triangulaire à 

“buit épines, dont les deux antérieures font borixon- 

tales ET les deux poftérieures grandes © divergentes. 
Aranea (triangulari fpinofc) retiaria, abdomine triangulari: fpinis 

oétonis, binis anticis borizongalibus, pofticis duabus magnis di- 

vergensibus. 

Aranea (fpinofa) fhinis dorfalibus oétonis: pofticis duabus patensi. 

bus, abdomine fubtus comico. Ein, Syft. Ed, 12, p. 1037. n° 47. 

QUOIQUE cette Araignée *, qui fe trouve en Améri- 

que & particulierement à Surinam, foit petite, elle eft 
cependant très - remarquable par fa figure, qui eft des 
plus fingulieres; elle n’eft longue que de trois lignes, 
mais le ventre eft large de deux lignes & demie par der- 
riere, ayant une figure qui tire fur le triangulaire; il eft 
‘arrondi & délié par devant, mais comme coupé quarré- 
ment par derriere; exactement au milieu du deflous il 

eft prolongé en mamelon conique tronqué aflez confi- 
dérable, au bout duquel fe trouvent les filieres placées 
dans une cavité, Mais ce que ce ventre a encore de fin- 
gulier, c’eft qu’il eft garni de huit pointes en forme d’épi- 
nes dures & très-pointues, dont les deux antérieures *, 
qui font longues , font couchées horizontalement & s'a- 
vancent en partie fur le corcelet; celles de la feconde 
paire *, qui font placées vers les côtés en deffus & envi- 
ron au milieu du ventre, font petites, courtes & per- 
pendiculaires ; celles de la troifieme paire *, qui fe trou- 
vent au derriere à chaque angle poftérieur, font extrè- 
mement longues, aflez grofles à leur bafe & très-poin- 
tues au bout, placées horizontalement & divergentes, 
c’eft-à-dire qu’elles font dirigées de côté, en s’éloignant 

lune de lautres enfin au deflous de ces grandes épines 
Tom, VII, S 5 

Araignée épi- 
neule triangu= 

haire. 

* PI. 39. Fig. 9. 
10, 

#Fig, 10, an. 

UE 

* cc. 



Araignée épi- 
neufe allongée. 
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le ventre en a encore deux petites, qui font cachées quand 

on regarde lPAraignée en deflus, ‘loutes ces épines font 
d’un brun obfcur à leur extrémité, On voit encore fur 
le deflus du ventre des points concaves bruns & vers les 

côtés des lignes longitudinales également brunes; au re- 
fte fa couleur eft d’un jaune livide, 

La tête & le corcelet, qui ne font pas grands & de 
figure ordinaire, font d’un brun obftur luifant, de mê- 
me que les bras & les pattes, Les yeux font arrangés 
comme dans les autres Araignées tendeules, ou qui fi- 
lent des filets verticaux à réfeau , il y en a quatre au mi- 
lieu en quarré & deux de chaque côté rapprochés l’un 
de l'autre. La partie caractériftique du fexe féminin, qui 
fe trouve en deflous du ventre près de fon origine, eft 
en forme d’un mamelon brun aflez élevé. 

Jar eu une variété de cette Araignée, qui outre les 

deux épines horizontales du devant & les deux grandes 
poftérieures, en avoit encore de chaque côté quatre pe- 
tites, dont les deux poitérieures étoient placées l’une en 
deflus & l'autre en defous de la racine des deux ,gran- 

des épines du derriere, de forte que cette Araignée é- 
toit garnie fur le ventre de douze épines. Dans tout le 
refte elle reflembloit aux autres, excepté que fon ventre 
triangulaire étoit un peu plus allongé, & que les deux 
grandes épines poftérieures étoient moins longues & gar- 
nies de quelques poils, de même que le ventre, au lieu 
que les autres mont point de poils fur ces parties. Peut- 

être cette derniere Araignée eft-elle cependant d’une 
efpece différente, 

7. ARAICGNEE tendeufe, à ventre allongé raboteux 
en deffus & à buit grandes épines, dont les fix 
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antérieures font perpendiculaires &° les deux pofié- 
rieuves borizontales ÊT diverzentes, 

Aranea (elongato-fpinofa) resiaria, ahdomine oblongo fupra rugofo : 

Jpinis oétonis magnis, auricis [ex erectis , poflicis Linis pareni. 

bus divergeutibus. 

CETTE petite Araignée *, qui fe trouve également à 
Surinam, n’eft pas moins remarquable que la précédente, 

fi même elle ne l'eft pas davantage, à caufe des gran- 
des épines dont fon ventre et garni & comme tout hé- 
riflé, Elle eft longue de trois lignes, & le ventre eft 
d’une figure allongée, ayant au milieu du deflous un 
gros mamelon noir tronqué *, dont le bout a une cavité 
dans laquelle les filieres font placées, La tête & le cor- 
celet, qui font de figuie ordinaire, font d’un brun ob- 
fur avec une bordure grife, & les pattes d’un brun clair; 
les yeux font arrangés comme dans les autres Araignées 
tendeufes, ou qui filent des toiles verticales. Le ventre 
eft d’un gris jaunâtre, avec des rugofités & des élévations 
d’un jaune clair bordées de noir, qui en rendent la fur. 

* PL 30.Fig.rr, 
& 12. 

K Fig, 72, #, 

face extrêmement inégale, & le long des côtés on voit. 
des lignes concaves, ou des fillons & des arrêtes alterna- 
tivement jaunes & noires; mais ce font les épines roiïdes 
du ventre qui doivent fur-tout fixer nôtre attention. 

Ezzes font au nombre de huit, dont celles des trois 
premieres paires* font érigées perpendiculairement, mais 
les deux poftérieures *, qui font les plus grandes de tou- 
tes, font horizontales & divergentes, ou s’éloignant l’une 
de lautre par leurs pointes. Les épines de la premiere 
& troifieme paire *, qui font égales en grandeur, font 
très-longues & très-pointues, mais celles de la feconde 

Ss2 

KFig, 12 abc, 

CAF AE 

#4, ç; 
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*PI. 39 Fig. 12. paire * font au contraire courtes ;-au. lieu que les deux 

“44 
poftérieures * font très-grandes & grofles, mais en mê- 
me-temps très-pointues au bout; les épines de la troifie. 
me paire font placées exactement à la racine de ces der- 
nieres. Toutes ces épines écailleufes, qui font d’un 
brun obfcur à leur extrémité, ont des lignes fines trans- 
verfales, qui les rendent comme gaudronnées, & elles 
donnent à l’Araignée une figure des plus fingulieres, On 

voit encore fur le ventre quelques points conca- 
ves d’ua brun clair. 

FÀ 

= ir 7 
NT" (4 

ES 
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CINQUIEME MEMOIRE. 
DES/,SCORPIONS & DES FAUX-SCORPIO NS, 

CA a ste 

DE S : S:GOXR P:DO-N:S, 

ue 
#Lrs Scorpions *, qui font des Infectes très-connus * p]. 40. Fig. re 
# dans tous les pays méridionaux du monde & les & 11. 
* climats chauds, mais qui ne fe trouvent point dans 

le nord, ont huit pattes * aux côtés du corcelet & deux *Fig.r.cc. 
ferres * à côté de la tête; deux autres ferres plus peti- *a a. 
tes * au devant de la tête; huit ou fix yeux, dont trois *4, &Fig. 3.55. 
ou deux * au devant de chaque côté & deux ** en deflus *F.3.»3.*"00. 
de cette même têtes une longue queue articulée * & *Fig.1. def. 

terminée par un aiguillon courbé *, & enfin deux lames *f8- 
dentelées en peigne* au deflous du corps, entre la poi- * Fie- 7- & 8. 
trine & le ventre. A ces caracteres génériques, auxquels P Pe 
on peut encore ajouter, que la tête eft confondue avec 
le corcelet, il eft trèsaifé à reconnoître ces animaux 
malfaifans. 

IL eft encore également connu, que les Scorpions 
font réputés pour très-vénimeux, & qu’en piquant les 

S"Ss:3 
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hommes ou les bêtes de leur aïguillon, qu'ils ont au 
bout de la queue, ils leur caufent de grandes incommeo- 
dités & même fouvent la mort. Nous parlerons plus 
particulierement de cette propriété funefte des Scorpions, 
après avoir donné une defcription 2 MER de leur fi- 
gure extérieure, 

L£s Scorpions varient beaucoup en grandeurs ceux 
qui vivent en Italie & dans le Languedoc ont le corps 
de la longueur d'un pouce & la queue presqu'également 
longue, au lieu que d’autres, qui fe trouvent dans les 

deux Indes, ont la queue du double plus longue que le 
corps; on en voit même en Afrique, qui font de la gran- 
deur des Ecrevifles ordinaires d’eau douce. Le corps elt 
gros & allongé, mais la queue eft toujours beaucoup 
plus deliée, 

LA tête eft confondue avec le corcelet & la poîtri- 
ne, ne faifant avec ces parties qu’une feule & mème 

mafle, & n'ayant point de féparation vifibles en parlant 
du corcelet, j'y comprendrai toujours la tête en même- 
temps; je donnerai cependant quelquefois Île nom de 
tête à la partie antérieure du corcelet. Ce corcelet eft 
plus long que jarge*, convexe & moins large par de- 
vant que par derriere, & couvert d’une peau écailleufe, 
Environ au milieu du deflus on y voit une petite émi- 
nence en forme d’arrête*, de chaque côté de laquelle 
il y a un oeil arrondi très-brillant*, & au moyen de 
ces deux yeux le Scorpion peut voir les objets, qui fe 
préfentent en deflus & vers les côtés. Mais il a encore 
d’autres yeux plus petits, placés au bord antérieur de 
la tête en ligne transverfale, &@ qui varient en nombre 
dans les différentes efpeces, les unes en ayant trois de 
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chaque côté, & d’autres feulement deux *, de forte que »p; 
quelques Scorpions ont en tout huit yeux, au lieu que 
d’autres n’en ont que fix. Ces petits yeux, que M. 
Roefel * n’a pas voulu reconnoître pour tels, & dont 
l’Infecte fe fert pour regarder en avant & vers les cô- 
tés, font aufli brillants que les deux du deflus du corce- 
let, & tous font d’une figure hémisphérique. 

Lrs deux grandes ferres *, qui ont leur attache au 
devant & en deflous du corcelet, auquel elles font unies 
par une articulation mobile, reffemblent parfaitement à 
celles des Ecrevifles & des Crabes, & le Scorpion s’en 
fert comme de pinces pour faifir fà proye, qui confifte 
en Mouches, en Araignées & autres Infectes. On peut 
aufli confiderer ces deux parties comme des bras, divi- 
fés en cinq articles, dont celui de lPextrémité, qui eft 
plus gros que les autres & fouvent d’un volume confi- 

dérable *, eft la pince: elle eft groffe & comme enflée 
au milieu *, fe terminant en deux tiges coniques, cour- 
bées & pointues *, qu’on peut comparer à des doigts, 
qui ont des dentelures plus ou moins grandes le long du 
côté intérieur, afin d’être mieux en état de retenir la 

proye dont le Scorpion s’eft faifi. Le doigt intérieur *, 

40. Fig. 3 
} J. 

* Inf, Tom. 3, 
Pig. 371 

XPL.40.Fig,1,06 

X 7 a, 

*Fig. 2. 

X ab. 

* 7 

éft immobile & fait corps avec la groffe piéce de la fer- 
tes re, mais lautre *, qui y eft articulé par une membrane 

flexible , eft mobile & en étar de fe rapprocher & de 
s'éloigner de l'autre doigt, felon la volonté de lInfeéte, 
C’eft tout le contraire de ce qu’on obferve fur les fer- 
res des Ecrevifles de riviere, dont le doigt intérieur eft 
mobile, mais pas l'extérieur, Les autres quatre articles, 

qui compofent comme le bras ou la tige de la ferre, 
& qui font toujours moins gros que la pince, font cy- 

lindriques , mais garnis de quelques arrêtes longitudina- 

> 
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Jes, fur lesquelles on voit ordinairement de petites 
pointes & de petits tubercules, qui les rendent toutes 
raboteufes. Ces articles, dont le premier, qui tient im- 
médiatement au corcelet, eft le plus court de tous, ont 
à leurs jointures des membranes blanches, qui les uniflent 
enfemble & les rendent mobiles Une chofe qu'il faut 
bien remarquer, c’eft que les Scorpions n'ont point 
d’antennes fenfibles, en quoi ils conviennent avec les 
Araignées. 

Ourre les deux grandes ferres, le Scorpion en a 
encore deux petites *, placées au devant de la tête, im- 
médiatement en deffus de la bouche, qui eft en forme 
d’une grande cavité qui s’avance dans le corcelet, Ces 

deux petites ferres *, fituées chacune dans une cavité du 
devant de la tête ou du corcelet, & qui y font plus ou 
moins enfoncées, fans être jamais entierement cachées, 
font l'office de dents pour maäacher les alimens. Cha- 
cune de ces ferres, qui font mobiles à leur bafe, eft 
compofée- de trois piéces, dont la premiere*, qui eft 
toujours enfoncée dans le corcelet, eft courte & cylin- 
drique: c’eft aufli la figure de la feconde piéce *, mais qui 
eft beaucoup plus longue; enfin la troïfieme, qui eft la 
.pince, eft compofée de deux branches ou tiges*, dont 

Tintérieure * eft immobile, faifant corps avec la piéce 
précédente, mais l’extérieure * eft au contraire mobile & 
articulée à cette même piéce, tout comme dans les 
grandes ferres, Ces tiges, qui font très-pointues au 
bout & courbées en forme de crochets, font garnies 
tout le long du côté intérieur de dentelures, dont il y 
en a d’aflez longues, furtout celle qui fe trouve le plus 
proche de la pointe, Les ferres, tant Iles grandes que 

les 
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les petites, font couvertes d’une peau dure & écailleufe, 

garnie de plufieurs petits poils; la tige intérieure *. des 
petites fèrres a fingulierement une grolle toufle de poils. 

Les huit pattes écailleufes *, qui ont leur attache 

tout près les unes des autres en deflous de la poitrine, 
font divifées chacune en fept articles à peu près cylindri- 
ques* &. joints enfemble par des membranes bianches * *; 
les trois derniers articles f, qui forment le tarfe, font 

plus déliés que les autres, & celui de l’extrémité eft gar- 
ni de deux ongles courbés en forme de crochets *, Tou- 
tes les pattes, fur lesquelles on voit de petits poils, 
ont un nombre égal d'articles, mais ceux des antérieures 
font plus courts que ceux des autres pattes, & le pre- 
mier de ces articles eft comme incorporé à la poitrine. 
Au refte la longueur des pattes va toujours en augmen- 
tant de la premiere jusqu’à la derniere paire, en forte 
que les deux pattes antérieures font les plus courtes & 
les deux poltérieures les plus longues, 

. LE corps ou le ventre* eft de figure ovale, mais 
allongée, convexe tant en deflus qu’en deflous & divifé 
en fept anneaux, qui ont chacun en deflus une plaque 
ésailleufe qui s'étend d'un côté à l’autre; ces plaques 
font jointes enfemble par des membranes mufculeufes, 
qui paroiflent particulierement quand le ventre fe trouve 

- bien renflé & la peau très-tendue, comme il arrive dans 
plus d’une occafion, parce qu’alors les plaques font plus 
éloignées les unes des autress mais en deflous le ventre 
wa que cinq plaques écailleufes pareilles *, féparées de 
celles du deflus par une peau membraneufe. Les quatre 
premieres de ces plaques inférieures ont chacune deux 

Tom. VII, ae 
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ftigmates ovales bien marqués, un de chaque côté & 
entourés d'un petit rebord relevé, 

A LORIGINE du ventre en deflous, tout près des 
pattes poftérieures, on voit une élévation charnue, per- 
cée d’un trou à bords froncés *, qui eft très-réellement 
Pouverture de lPanus: car en preflant un péu le ventre 
des Scorpions confervés dans de l'esprit de vin, j'en ai 

vû fortir des excrémens noirs. Il eft très-fingulier que 
Panus fe trouve placé dans un tel endroit, & je ne con- 
nois aucun auteur qui en aye fait mention, excepté M. 
Roefel qui en a dit un mot*, mais fans ofer décider 
que ce foit l'anus, 

À QUELQUE peu de diftance de cette ouverture, ou un 
peu plus en arriere & toujours en deflous du ventre, 
tous les Scorpions ont deux parties remarquables en for- 
me de lames allongées *, qui au bord pofñtérieur font 

_garnies d’une fuite de dentelures exactement femblables 
aux dents d’un peigne & qui varient en nombre felon 
les différentes efpeces. M. Redi dit, que quand le Scor- 
pion marche, il remue ces deux lames, qui font mobi- 
les & articulées au ventre, comme deux petits ailerons ; 
mais leur ufage eft d’ailleurs encore abfolument inconnu, 
Le nombre diflérent de leurs dentelures a déterminé M. 
de Linné de les donner pour caractere fpécifique de ces 
Infeêtes. IL eft vrai, que dans les uns, chaque lame n’a 
que fix, d’autres huit, d’autres quatorze & d’autres jus- 
ques au de-là de trente dentelures; cependant comme 
ce nombre n’eft pas toujours fixe dans chaque individu 
d’une même efpece, ce caractere feul ne femble pas fuf- 
fifant pour déterminer l’efpece avec fureté, il faut néces- 
firement y joindre encore d’autres, pris de la figure & 
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de la couleur des autres parties: j'ai eu, par exemple, 

deux Scorpions, en tout femblables l'un à l’autre & très- 
certainement d’une même espece, dont l’un n’avoit que 

fix dentelures à chaque lame & l'autre huit; jai même 

vû un Scorpion de cette efpece, qui avoit huit dente- 
lures à l’une de fes lames, & feulement fept à l'autre, 
fans qu'il y parût aucun vuide où la huitieme dentelure 

‘eut pu avoir été attachée, de forte quil étoit bien für 
qu'elle n'en avoit point été détachée par accident; il y 
a pourtant apparence, que ceci a été une monftruofité 
par défaut, Cependant quand la différence du nombre 
des dentelures eft grande, on peut être afluré qu’alors 
ces Scorpions font réellement d'efpece différente, 

Iz me refte enfin à parler de la queue, qui eft ter- 
minée par cet aiguillon redoutable, dont la piquüre eft 
fi fouvent mortelle. Jans quelques efpeces * cette 
queue eft environ de la longueur du corps, dans d’au- 
tres elle eft un peu plus courte“, & fouvent elle eft 
beaucoup plus longue que tout le corps*. Quoiqu’en 
-ont dit quelques auteurs, elle eft toujours compofée de 
fix articles en forme de vertebresou de noeuds, y com- 
prife la mafle ovale avec fon aiguillon * qui la termine ; 
au moins tous les Scorpions connus préfentement n’en 
ont conftamment ni plus ni moins de fix. Les cinq pre- 
miers articles, qui font unis enfemble à leurs jointures 
par des membranes mufculeufes, au moyen desquelles 
la queue eft flexible en tous fens, font angulaires, ou 

- garnies d’efpeces d’arrêtes longitudinales *, qui ordinai- 
rement ont de petites pointes ou tubercules, qui les 
rendent inégales & raboteufes; dans les longues queues 
és articles font plus longs & dans les courtes plus 

Tta 

XPI. 40. Fig. 1x. 

* Fig.z. def &. 
XP], 41. Fig, 11, 

* PL. 40. Fig, I, 
ER 

XFig, 6. 4 
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* PI, 40. Fig, 1. courts à proportion, & le cinquieme *, ou celui qui préce- 
£ le 3 4 je . 1 pa : 
f. de immédiatement l’aiguiilon, elt toujours plus long que 

les autres. 

* fg. 5 LE dernier article ou noeud de Ja queue * a été très- 
bien comparé par M.de Maupertuis à une petite fiole d'u- 
ne efpece de corne, qui fe termine par un col noir, 
fort dur, fort pointu, & ce col eft laiguillon, comme 

*Mém. de lAcad, le dit cet auteur * Le noeud même ** eft de figure o- 

. Paris, An le & renflée comme une boule allongée; dans quel- 
7314 P+ 227. pe 
**P1.40. Fig,6.n, ques efpeces fa furface eft lifle & dans d’autres elle eft 

chagrinée, ou garnie de petits grains élevés. Dans quel- 
ques Scorpions cette mafle eft accompagnée en devant 

*pl.41 Fig.7.p. & en deflous d’une appendice dure & pointue *, au lieu 
*P1. 40. Fig. 1. que dans d’autres * cette appendice pointue manque en- 
2 Fig. 6 #, tierement*, L’aiguillon **, qui fait un même corps a- 
Fig. à ae & vec le noeud ou la mañe, eft en forme d’un grand 

crochet, courbé en arc en deflous & très-pointu à fon 
extrémité, À quelque peu de diftance de cette extrémité 

cu ei * pointue, Leeuwenhoek * & après lui M, de Maupertuis** 
1754 176. Fig, à. Ont découvert deux petits trous, dont un de chaque co- 
G H, & Fig. 3. té, par lesquels le Scorpion verfe dans la playe que vient 
CS SERRE de faire Paiguillon , une liqueur transparente, qui paroït 
de Paris, 17 31.pag. Être vénimeufe. IL eft très-facile de voir ces ouvertures 

ere au moyen du microfcope, ou même d’une loupe un peu 
forte, & la raifon pourquoi M. Redi n'a pu les voir, 
ayant feulement remarqué quelquefois à lextrémité de 
Faiguillon d’un Scorpion irrité, une petite goute, qui 
lui convainquit qu'il y avoit quelque ouverture, c’eft ap- 
paremment, comme le conjecture très-bien M. de Mau- 
pertuis, qu'il s’eft attaché à chercher à l'extrémité, de 
laiguillon, un trou qui n’y eft point, & que préfentant 
toujours à fon microfcope laiguillon par la pointe, il ne 



DES INSECTES,.cF, Men, 333 

pouvoit pas appercevoir les trous, placés comme ils font, 

M. de Maupertuis a même vü la liqueur, en preflant 

fortement- le noeud ou la fiole qui le contient, s’échap- 

per à droit & à gauche par ces deux trous. 

Le Scorpion, foit qu’il fe tienne en repos, où qu “il 
marche, porte nine la queue retrousfée ou re- 
courbée en arc vers la tête & comme couchée fur le 

dôs, toujours pret à frappert de fon aiguillon, dont la 
pointe fe trouve alors dirigée en haut, les animaux qui 
Vapprochent, ou les Tite dont il veut fe faifir pour 

en faire fa proye, Obfervons encore, que toutes les 
parties de la queue, fans même en excepter le noeud à 
aiguillon, font garnies de plufieurs poils fins, comme on 

peut le voir dans la Figure 6 *. 

Mirs Rep: & de Maupertuis ont fait plufieurs expé- 
riences fur l’effét du venin des Scorpions, le premier 
ayant fait piquer de jeunes pigeons par un Scorpion de 
Tunis en Afrique, le fecond, des chiens, par des Scor- 
plons dü”Eaänguedoc, ou dés environs de Montpellier. 
M. Redi croit dabord, que ceux qui fe trouvent dans la 

: Toftane ne font gueres vénimeux, ayant fouvent vü des 
payfans les manier impunement & s’en laifler piquer , 
fans en reflentir aucune incommodité; mais ayant fait pi- 
quer de jeunes pigeons par le Scorpion de Tunis, ils 
font morts de ces piquüres dans ‘des convulfions &' des 
vertiges, & cela ordinairement au bout de cinq heures.a- 
près avoit été piqués; quelquefois il trouva cependant 
que la bleffure ne leur fit aucun mal, ce qu’il attribua 
pour lors à l’épuifement du Scorpion, qui fembloit avoir 
befoin de reprendre des forces, pour pouvoir empoifon- 

ACT 
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ner l’animal avec plus de fuccès, comme il en eut l’ex- 
périence par la füuite, ayant donné du repos à fon Scor- 
pion pendant toute une nuit, 

M. De Maurertuis, dans fes expériences, fit piquer 
à différentes reprifes plufieurs chiens & trois poulets, par 
des Scorpions du Languedoc, mais il ne mourut de tous 
ces animaux qu’un feul chien, qui avoit reçu à la partie du 
ventre qui et fans poil, trois ou quatre coups de l’ai- 
guillon d’un Scorpion irrité;s tous les autres chiens & 
même les poulets, malgré toute la fureur & tous les 
coups des Scorpions récemment pris à la campagne, n’en 
fouffroient pas le moindre accident, L'auteur conclut de- 
B, que, quoique fa piquüre du Scorpion foit quelque- 
fois mortelle, elle ne l’eft cependant que rarement, Mal- 

gré ces expériences, les Scorpions, à mon avis, font ce- 
pendant toujours très à craindre, dès qu’il arrive une 
feule fois que leur piquure foit funefte, Voici comme 
Pauteur décrit l’effet du venin fur le chien, qui fut la 
victime de la fureur du Scorpion. ,, Une heure après a- 

»Voir été piqué, il devint très-enflé & chancelant, il ren- 
“dit tout ce qu'il avoit dans l’eftomac & dans les inte- 
pitins, & continua pendant trois heures de vomir de 
temps en temps une efpece de bave visqueufe; fon 
»ventre, qui étoit fort tendu, diminuoïit après chaque 

»vVomiflement, cependant il recommençoit bien-tôt à 
»s'enfler, & quand il l’étoit à un certain point, il revo- 
smMifloit encore; ces alternatives d’enflure & de vomifle- 

ment durerent environ trois heures; enfüuite les convul- 

sfons le prirent, il mordit la terre, fe traina fur les pat- 
»tes de devant, enfin mourut cinq heures après avoir é- 
yté piqué.” * 
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Le conte qu’on a débité, que le Scorpion renfermé 

dans un cercle de charbons allumés, fe pique lui-même 

& fe tue quand il fent la chaleur, a été très-bien refuté 

par M. de Maupertuis , qui en a tenté lexpérience. Mais 

ce que cet auteur ajoute fur la cruauté des Scorpions, 

mérite plus d'attention. Ils tuent & dévorent impitoya- 
blement leurs petits à mefure qu'ils naïflent; ils ne sé- 
pargnent pas mieux entre eux , l’auteur en ayant mis en- 
viron cent enfemble, ils fe mangerent presque tous; C’é- 

toit un maflacre continuel, dit-il, fans aucun égard, ni 

pour l'age, ni pour le fexe, & en peu de jours il ne lui 
refta de ce grand nombre que quatorze, qui avoient dé- 
voré tous les autres. Les Mouches, les Cloportes & 
d’autres Infeétes font d’ailleurs leur nourriture ordinaire ; 
mais les Araignées font fingulierement de leur gout; une 
grofle Araïgnée que l’auteur leur fervit, fut attaquée à 
la fois par trois ou quatre Scorpions, & chacun y de- 
meura longtems attaché, 

Izs font voir beaucoup de force & de courage contre 
les Araignées, ,,J'ai vû fouvent, dit M. de Maupertuis, 
sun fort petit Scorpion attaquer & tuer une Araignée 
beaucoup plus grofle que lui. Il commence dabord par 
»la faifir avec lune ou l’autre de fes grandes ferres, quel- 
»quefois avec les deux en mêmetemps; fi l'Araignée eft 
»trop forte pour lui, il la blefle de fon aïiguillon qu'il 
»retroufle par deflus fa tête, & la tue. Après quoi fes 
deux grandes ferres la transmettent à deux beaucoup 
»Plus petites qu’il a au devant de la tête, avec lesquel- 

»les il la mache, & ne la quitte plus qu’il ne l'ait toute 
»mangée??, 

Les auteurs qui ont obfervé les Scorpions en vie, & 

particulierement Mrs, Redi & de Maupertuis, nous ap- 
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prennent qu'ils font vivipares, produifant des petits vi- 
vans entierement femblables à leur mere, & dont M 
Redi a fixé le nombre pour une feule femelle éntre vingt- 
fix & quarante; mais ceux dont parle M.de Maupertuis, 
étoient beaucoup plus féconds, il trouva dans plufieurs 
femelles qu'il ouvrit, depuis vingt-fept jusqu’à foixante-cinq 
petits, Ceux qui naquirent chez M. Redi, étoient da= 
bord d'un blanc de lait, mais cette couleur changea de 
jour en jour & devint roufle ; ayant ouvert le ventre d’une 
femelle, il y trouva les petits comme enfilés ou fufpen- 
dus à un long fil, mais chaque petit étoit renfermé dans 
une membrane très-mince, Ce fil apparent a fans doute 
été un vaifleau ou une efpece d’ovaire, dans lequel les 
petits étoient enfermés & arrangés à la file les uns des au- 
tres, Comme Swammerdam le conjecture * avec beaucoup 

de vraifemblance. 

Les femelles, felon Redi, font aïfées à diftinguer des 

males par la grandeur & la grofleur du conne mais ni 

lui, ni d’autres naturaliftes, à ce que je fiche, n’ont rien 

dit des parties fexuelles de ces Infectes, ni comment fe 

fait leur accouplement, qui fans doute doit être bien fin- 

gulier dans des animaux qui aiment à fe dévorer avec 

tant de rage. Ayant examiné tous les Scorpions que je 

conferve dans de l’efprit de vin, je n’ai pu découvrir leur 

différence de fexe, ni aucunes parties qui euflent de la 

reflemblance avec celles de la génération; peut-être que 

ces parties font renfermées dans l’intérieur du corps & 

qu elles ne fauroient être vües que dans des Scorpions 

vivans. 

AYANT ouvert le ventre à un Scorpion femelle, con- 

fervée dans de l'efprit de vin, j'y trouvai un grand nom- 
bre 
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bre d'oeufs de figure un peu oblongue * & de couleur 

jaunâtre, placés en trois rangs à la file les uns des autres, 

d’où il paroït, que la propagation de ces Infectes fe fait 

dabord par des oeufs, mais qui enfüite éclofent dans le 

ventre même de la mere, qui les met tout vivans au 

monde, 

ADMIrONS la fagefle & l’arrangement de la Provi- 
dence, qui a donné aux Scorpions le gout de s’entre- 
tuer avec furie à toute occafion, fans doute pour empè- 
cher la trop grande multiplication de ces Infeëtes mal- 
faifans, qui fans cela pourroient facilement devenir par 
leur multitude un vrai fléau pour les hommes & les 

bêtes. 

Je diviferai les Scorpions en deux familles, felon le 
nombre de leurs yeux, ceux de la premiere n’en ayant 
que fix, au lieu que ceux de la /écoyde en ont conftam- 

ment huit. 

1. Des Scorpions de la premiere famille, 
on de ceux à fix yeux. 

1, SCORPION à fix yeux © à buit dents aux perg- 

nes, à Jerres ovales, à queue plus courte que le 
corps © à aiguillon fimple. 

Scorpio fenoculus, petinibus $-dentaris, manibus ovatis, cauda corpo- 

re breviori : aculeo fimplici. 
Scorpio Cnaurus) peétinibus 8-dentatis, manibus Jubcordatis puuéte. 

ris, Lin, SyfF, Ed. 12, p. 1037. n°. 1. 
Seba Thes, Tom, 1, Tab. 70, Fig, 4 

CE Scorpion *, qui fe trouve en Amérique, & peut- 
être encore en Afrique, comme le dit M. de Linné, eft 

Tom. WII, | U u 

* PJ, 40. Fig, 9, 
& 10. 

Scorpion mäâu- 
re. 

* PI,40.Fig, re 
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long d’un pouce & deux lignes de la tête jusqu’à lori- 
gine de la queue, qui eft plus courte que le corps au 
moins de quatre lignes. Pour ce qui regarde fes cou- 
leurs, de même que celles de tous les Scorpions fuivans, 
je ne faurois parler que de celles qui paroiflent fur ces 
Infetes confervés dans de lefprit de vin, & qui 

peut-être ne font pas les naturelles, ayant pu changer 
de nuance par leflet de la liqueur, Dans l’efpece dont 
il s’agit ici, les groflès ferres, le corcelet & la queue 

font d’un brun obfcur, mais les plaques écailleufes du 
ventre font d’un brun plus clair; dans quelques indivi- 
dus la grofie mafle ou le dernier noeud de la queue, 
où fe trouve l’aiguillon, eft d’un jaune d’ocre un peu 
rouflatre, & c’eft ausfi la couleur des huit pattes. Les 
petites fèrres de la tête font du même jaune à leur bafe, 
mais d’un brun obfcur à leur extrémité, & la peau mem- 
braneufe du ventre eft bianche, 

IL a fix yeux noirs, arrangés de façon qu'il y en a 
deux en deflus* & deux à chaque côté du corcelet ou de 
la tête, près de fon bord **, Les grandes ferres Ÿ font 
courtes, grofles & ovales, couvertes d’une peau chagri- 
née, & leurs doigts font courts & obtus au bout*, Les 

quatre premiers noeuds de la queue font encore courts 
& gros, garnis en deflus d’une concavité & de quelques 
arrêtes dentelées, mais le cinquieme noeud *, qui a des 

arrêtes femblables, eft beaucoup plus long que les autres, 
Le fixieme noeud*, qui porte laiguillon, eft ovale & 
en forme de boule allongée toute fimple & unie, ou 
fans appendice , ayant feulement plufieurs petits grains en 

forme de points élevés, & l’aiguillon très-pointu* eft de 
figure ordinaire. Les deux lames dentelées en peigne *, 
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qui font blanches, font garnies chacune de huit dents *, * PL. 40, Fig. 8, 
quoique dans quelques individus de la même efpece el. P ?- 
les ne foient qu’au nombre de fix à chaque lame, 

JAI encore dans ma collection deux autres Scorpions, 
qui ont de même fix yeux & huit dents aux lames en 
peighe, mais auxquels j'ai remarqué cette petite variété, 
que dans l’un des deux les dents de l’une des lames é- 
toient au nombre de fept, & que dans l'autre individu 
il y avoit neuf dents à l’une des lames. Mais ces deux 

Scorpions étoient plus petits, n'ayant de la tête jusqu’à 
l'origine de la queue que la longueur de neuf lignes, & 
leur couleur étoit presque par-tout uniforme, ou d'un 
jaune d’acre fauve, excepté les doigts des grandes fer- 
res, qui étoient bruns. Dans tout le refte ils reflem- 

blent aux autres, dont peut-être ils font les males, 

M. RozsEL * a donné la figure d’un Scorpion très- ,7,f Tom 3, Tab: 
femblable à ‘ceux que je viens de décrire; mais puisque 6 Fig. 1. 2. 
l'auteur dit qu'il eft venu d'Italie, je ne faurois affirmer 
qu'il ait été de la même efpece que les nôtres, 

2. SCORPION à fix yeux 7 à neuf dents aux peig- Scorpion à 
nes, à Jerres ovales angulaires avec des arrêtes queue jaune. 

ponétuées, à queue de la longueur, du corps, à pat- 
tes © à aiguillon fimple jaunes. 

Scorpio (flavicaudis) fenoculus, peétinibus 9-dentatis, manibus ovatis an- 
gulatis ffriato-punétaris, cauda longirudine corporis, aculeo fim- 

plici pedibusque flavis. 

CE petit Scorpion“ eft long de près de fept lignes, & c’eft «pj, 4o,Fig.rr. 
auñli la longueur de la queue, qui n’excéde que fort peu 

KT'ur2 
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l'étendue du corps. Il a fix yeux, placés comme dans 

lefpece précédente, & les lames en peigne du deflous 

du ventre ont neuf dents, Sa couleur eft d'un jaune ti- 

rant fur le brun, & les doigts des grandes ferres font 

d’un brun obfcur rouffatre, mais le dernier noeud de 

la queue, qui porte Paiguillon, & les pattes font d'un 

jaune d’ocre clair. Tout le long du dos on voit deux 

rangs de points concaves bruns, & à l'extrémité des 

cuilles & des jambes il y a un point d’un brun obfcur, 

Les deux grandes ferres *, qui font grofles & ovales, 

font garnies d’arrêtes longitudinales élevées, qui les ren- 

dent comme angulaires, & les deux doigts * ont du cô- 

té intérieur une éminence notable, fans compter les peti- 

tes dentelures, qui font fort courtes. Sur les quatre ar- 

ticles de la tige des ferres on voit également des arrêtes 
longitudinales, formées par des tubercules d’un brun 

obfcur, qui les rendent angulaires comme tes ferres, & 
en deflous du quatrieme article, ou de la plus proche 
de la ferre, il y a une pointe en forme d’épine courte *. 

Les noeuds de la queue font convexes en defious, mais 

en deflus ils ont une concavité en forme de rainure lon- 
gitudinale; celui de l'extrémité *, qui eft garni de Pai- 
guillon & qui eft d'un jaune couleur d’ocre, comme je 
Vai dit, eft gros, ovale & un peu applati vers les côtés, 
mais lPaiguillon courbé * eft très-court en comparaifon 
de celui des autres efpeces de Scorpions. 

Nous voyons donc, par cette défcription, que ce 
petit Scorpion a des caracteres fpécifiques aflez mar- 
qués qui le font reconnoitre; mais {on pays natal m'eft 
inconnu. 
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2. Des Scorpions de la Jéconde famille, on 
de ceux à buit yeux, 

3. SCOR PION à buit yeux © à treite dents aux Scorpion des 
 péigues, à Jerres ovales chagrinées, à queue pres- Indes. 

que de la longueur du corps © à aiguillon fimple. 
Scorpio (indus) vétonoculus, peétinibns 13-dentatis, manibus ovatis 

foabris, cauda corporis fere longitudine; aculeo fimplici. 
Scorpio (afer) peétinibns 13-denratis, smanibns fhhcordatis pilofis, 

Linn, Syff. Ed. 12, p. 1038. n° 3. Mus. Ludov. Ufric, 

p- 429. 
Swammerd. Bibl, Nat. Tom, 1. Tab, 3, Fig, 3, Hifl, Gener, des 

Tuf. Tab. €. 
Seba Thef. Tom, 1. Tab. 70. Fig 4: 
Roefel Inf, Tom, 3. Tab, 65- 

Vorcr un Scorpion des plus remarquables par fa 
grandeur peu commune & égale au volume d’une gran- 
de Ecrevifle de riviere; mais jai cru inutile d’en faire 
un nouveau deflein, puisqu'il a été très-bien repréfenté 
par les auteurs que je viens de citer, excepté que Swam- 
merdam ne lui a donné que trois noeuds à la queue, 
avouant lui-même que cela n’eft pas naturel, & foup- 
çonnant que la queue de fon Scorpion a dû être rom- 
pue & enfuite rejointe par art, & qu’alors trois noeuds 
ont été retranchés, M, de Linné lui donne huit articles 
à fa queue, ce qui eft ausfi une erreur: çar il en a fix, 

comme tous les autres Scorpions, Il a huit yeux, dont 
deux font placés, comme à l'ordinaire, au milieu du des- 
fus du corcelet, & trois-de chaque côté au devant de la 
tête, près du bord antérieur; Swammerdam lui donne 
encore fix autres petits yeux, arrangés le long du même 

bord, mais c’eft en quoi il eft trompé, 

Uu3 
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LA couleur de ce grand Scorpion eft d’un brun de 
marron luifant, mais la peau membraneufe, qui joint en- 
femble les plaques écailleufes du ventre, & les articles 
des bras & des pattes, eft bianche; les plaques qui cou- 
vrent le deflous du ventre, font d’un brun clair jaunà- 
tre, les petites ferres de la bouche font d’un jaune clair 
à leur bafe, & les lames en peigne font blanches, gar- 
nies chacune de treize dents, & quelquefois de quator- 
ze, ce qui n’eft cependant qu’une variété, 

La longueur du corps eft d’environ deux pouces & demi, 
& fon diamètre en travers eft de plus d'un pouce, mais la 

queue n’eft longue qu’à peu près d’un pouce, Les grandes 
ferres font grofles, ovales & un peu applaties, très-femblables 
à celles des Ecrevifles, excepté que c’eft leur doigt extérieur 
qui eff mobile, & elles font garnies de plufieurs petits tuber- 
cules & inégalités, qui les rendent comme chagrinées; les deux 
doigts font allongés & peu gros, Les articles des bras font an- 
gulaires, ayant des arrêtes élevées, garnies de pointes ou 
de petites dentelures, & en deflous du quatrieme article 
qui eft joint à la fèrre, il y a une grofle pointe en for- 
me d’épine courte. Le dernier article des tarfes, qui eft 
terminé" par deux forts crochets, eft garni en deflous de 
plufieurs pointes en épines. Sur chacune des quatre pre- 
mieres plaques écailleufes du deflous du ventre on voit 
deux fligmates, qui reflemblent à de longues boutonnie- 
res obliques, & dont il y en a un de chaque côté. Les 
quatre premiers noeuds de la queue, qui font courts, 
gros & garnis d’arrêtes dentelées, font convexes en deflous, 
mais avec une concavité en deflus; le cinquieme noeud 
eft, comme à lordinaire, plus long que les autres, & le 
fixieme, où fe trouve l’aiguillon long & courbé , eft en 
forme de boule oblongue fans appendice, & couvert de 
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plufieurs petits tubercules. Les bras avec leurs ferres, les 

pattes & toutes les parties de la queue font garnis de plu- 
fieurs longs poils, 

4. SCOR PION à buit yeux & à feise dents aux 
peignes, à Jerres allongées avec des doigts filifor- 

mes, à queue de la longueur du corps © à aiguë. 
lon avec une pointe à je bLaje. 

Scorpio (punétatus) octonoculus, peëtinibus 16-dentatis, manibus e- 

longatis: digitis fiiformibus, canda corporis longirudine : acu- 
leo bafi wmucronato. 

Ce petit Scorpion *, qui fe trouve en Amérique, eft 
long de neuf lignes, & fa queue eft environ de la mê- 
me étendue, Sa couleur eft d’un brun rouflatre & dans 
quelques individus jaunàtre; fur les plaques écailleufes 
fupérieures du corps on voit des lignes transverfales, 
formées par des points bruns obfcurs, & les pattes font 

tachetées du même brun. Il a huit yeux noirs fur le 
corcelet- & la tête, dontles deux du milieu font grands, 
mais les fix autres, placés au bord antérieur, fort petits, 

Les trois caracteres qui le diftinguent particulierement, 
confiftent dans la figure des ferres, des lames en peigne 
& de Paiguillon. 

Les ferres * font allongées & garnies d’arrêtes longi- 
tudinales, formées par des points élevés, qui les rendent 
un peu angulaires; les deux doigts * font très-longs, fi- 

liformes, déliés & un peu courbés, garnis le lang du 
bord intérieur d'une fuite de dentelures noires * de deux 
grandeurs différentes, les unes étant aflez grandes & 
laiflant entre elles une certaine diftance, qui eft remplie 
d’une fuite d’autres dentelures très-petites, en forte que 

Scorpion ponc- 
tués 

* Pl. 471, Fig. I. 

* Fig, 2/15 

* cd, 

XFio, 3. 
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Fig, 4e 
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Scorpion d'Eu« 
rope, 

* PI, 47. Fig, 5. 
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ces doigts font dentelés comme une fcie. Les lames en 
peigne du deflous du ventre font garnies chacune de 
feize dentelures. Enfin le troifieme caractere de ce Scor- 
pion, c’eft que le dernier noeud de la queue *, qui eft 
le fupport de laiguillon, eft ovale * & garni d’arrêtes 
formées par des points élevés; mais ce qu’on lui trouve 
de remarquable, c’efi qu'il fe prolonge en devant & en 
deflous de laiguillon en une efpece d’éminence comme 
yne pointe ayancée*, garnie de chaque côté d’une peti- 
te épine, & tout près de l’origine de ce noeud on voit 
au bord extérieur un petit tubercule arrondi *, Les au- 
tres noeuds de la queue ont pareillement des arrêtes for- 
mées par des points élevés, ou des efpeces de petites é- 
pines très-couftes, & l’aiguillon eft long, courbé & très- 
pointu *, 

5. SCORPION brun à huit yeux & à dix-huit dents 
aux peignes, à ferres allongées avec des doigts fi- 
liformes ; à queue plus longue que le corps © à ai- 
gutllon avec une pointe à fa bafe. 

Scorpio oélonoculus fafcus, peétinibus 18-denratis, manibus elongatis : 

digitis filiformibus, cauda corpore longiore* aculeo bafi mucro- 

anL0. 4 

Scorpio (europæus ).peétinibus 18-dentatis, manibus angularis, Linn, 

Sy Ed, 24 p. 1058.05, 
Maupertuis Mém, de l'Acad, des Scienc. de Paris. Aun, 1731. P. 

223. PI, 16. Fig, 3. 

Les Scorpions de cette efpece *, qui fe trouvent dans 
les pays méridionaux de l'Europe, font aflëz grands & 
entierement d’un brun obfcur, n'ayant que les bras ou 
les ferres d’un brun rouflatre & les doigts noirs, Le corps 
des femelles eft long d’un pouce & une ligne, mais celui 

des 
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des mâles eft plus, court de deux lignes & demie, & 

la queue furpafle le corps en longueur, ayant l'étendue 

d’un pouce & demi, Ils ont huit yeux de couleur noire 

ou brune, placés & arrangés comme à l’ordinaires les 

deux yeux du deflus du corcelet, fitués fur une éminen- 

ce, font gros & très-faillants. Les lames en peigne du 

deflous du ventre font allongées & garnies chacune de 

dix-huit dentelures *, quelquefois de dix-neuf, ce qui 
w’eft qu'une variété. Ces lames ont à leur bafe une 

_petite partie ronde en forme de boule *, & à leur extré- 
mité deux articulations diftinétes * ; à la bafe de chaque dent 
on voit un petit grain arrondi, & ces grains forment 

enfemble une rangée téguliere tout le long de la lame. 

LE corcelet eft garni d’arrêtes longitudinales, formées 
par des points élevés comme des grains, & fur le ven- 
tre on voit des grains femblables arrangés en lignes trans- 
verfales, Les noeuds de la longue queue, qui font con- 
caves en deflus & convexes en deflous, ont pareillement 
des arrêtes toutes parfemées de petites pointes en forme 
de dentelures courtes, & on en voit de femblables fur 

tous les articles des bras, qui les rendent comme angu- 
laires. 

* PI, 41. Fig. 8, 

CA 

Kbc. 

Les ferres ou les mains *, qui font attachés à de fort *pis. 5.55. & 
longs bras, font d’un ovale allongé, & les deux pinces Fig. 6. #5. 
ou doigts font longs & filiformes*, un peu courbés & * Fig, 6, cd. 
garnis au bord intérieur d’une fuite de très-petites dente- 
lures & de quelques unes plus grandes, entierement fem- 
blables à celles “* que nous avons confiderées dans le Scor- *Fig. 3. 

pion de l’efpece précédente. Les deux petites ferres de 
la bouche * font groflés, raboteufes & garnies de longs * Fig, 5, 8. 

Tom, FIL, X x 
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poils du côté intérieur. Le dernier noeud de la queue*, 
qui eft ovale & qui porte l’aiguillon *, eft garni en de- 
vant & en deflous de la bafe de l’aiguillon, d'une poin- 
te avancée *, qui de chaque côté a une très-petite épine, 
comme dans le Scorpion précédent, 

6, SCOR PION tacheté de brun, à buit yeux & à dix 
buit dents aux peignes, à bras très-longs & à Jerres 
allongées avec des doigts filiformes, à queue très-lon- 
gue © à aiguillon avec une pointe à fa bafe. 

Scorpio (maculstus) oéfonoculus fufco-maculatus, peétinibus 18-deu- ” 

tatis, brachis wanibusque longiffimis fubulatis: digitie filiformi- 

bus, cauda longiffima: aculeo bafi mucronato, 

Scorpio (americanus}) peélinibus 14-denraris, manibus fubciliaris ; 

digitis fhformibus.  Linn. Syf. Ed. 12. PPI1O3Rr 104014 

Roefel Inf. Tom. 3. Tab, 66, Fig. 5. 

C’EsT à Surinam & en Penfylvanie qu’on trouve les 
Scorpions de cette efpece*, qui font aifés à diftinguer 
par les mouchetures brunes dont toutes leurs parties font 
marquées fur un fond brun- grifeatre, Le corps de la 
femelle * eft long de neuf lignes & fa queue ** de dix, 
mais le mâle * * *, qui a le corps plus court d’une ligne, 
a au contraire une queue très-longue *, ou d’un pouce 
& demi; fes deux bras * font ausfi d’une longueur exces- 
five, au lieu que ceux de la femelle n’ont qu’une éten- 
due ordinaire *, “Ils ont huit yeux noirs, & les lames 

en peigne font garnies de dix-huit dents, quoique M. de 
Linné ne leur en donne que quatorze. 

Leur couleur, comme j'ai dit, eft d'un brun grifea- 
tre; les bras, les pattes & la queue font marquées de 
taches & de points d’un brun obfcur ; le corps, fans en 
excepter le corcelet, a quelques rangs de taches, de 
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points & de petites lignes du même brun, qui le rend 
tout tacheté; mais fur le male, qui a le corps plus brun, 

ces mouchetures font moins marquées, 

Les ferres *, qui terminent les bras, font longues & xp1 41. pig. 9 
effilées, & leurs doigts, qui font noirs, font ausfi fort & 10: 5, 
longs, déliés & filiformes, à peu près comme ceux de 
lefpece précédente *. L’aiguillon qui termine la queue **, “pig. 6.6 d. 
eft entierement femblable à celui + du-Scorpion de l’'Eu- *Fig.9 &10.# 
rope que je viens de nommer, ayant comme lui en des- Cat 
fous à fa bafe une appendice en forme de pointe avan- 
cée, garnie d’une petite épine de chaque côté, Au refte 
les articles des bras & de la queue font angulaires, par- 
ce qu’ils ont des arrêtes longitudinales élevées, comme 
dans toutes les autres efpeces de ces Infectes, 

M. ACRELIUS, qui m'a envoyé de Penfylyvanie de 
cette forte de Scorpions, m'a dit, que les femelles por- 
tent leurs petits fur le dos, & qu’on les trouve près du 
bois pourri & dans d’autres lieux humides, 

z. SCORPION jause-fauve à buit yeux & à vingt-buit Scorpion fau= 
dents aux peignes, à Jerres oblongues avec des ve 

doigts filiformes, à queue plus longue que Le corps 
€ à aiguillon fimple. 

Scorpio Creftaceus) oétonoculus teflaceo flavus, pectinibus 28 denratis 

manibus oblongis: digitis fliformibus, cauda corpore longiore + 
aculeo fimplici, 

Seba Thef. Tom, 1, Tab, 70. Fig. ÿ. 

+ 

LA coulenr de ce Scorpion *, qui fe trouve encore en »p; an. Fig 11. 
Amérique, eft entierement d'un jaune fauve ou couleur 
d'ocre, plus ou moins obfèure, mais le bout de l’aiguil- 

X x 2 
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lon eft d’un brun de marron. Son corps eit long d’en- 
viron dix lignes, mais la longueur de fa queue eft d'un 
pouce & demi. Il a huit yeux & des bras de longueur 
médiocre ; les deux grandes ferres *, qui font d’un ovale 
allongé, ont des longs doigts déliés & filitormes, & lai. 
guillon de la queue * eft fimple, ou fans appendice en 
pointe à fa bafe, Les articles des bras, des pattes & de la 
queue ont des arrêtes longitudinales, garnies de petites 
pointes en forme d’épines courtes. Les deux lames en 
peigne varient dans le nombre de leurs dents; fur celles 
qui en ont le plus, on en compte fur chacune vingt- 
huit, au lieu que d’autres n’en ont que vingt-deux ou 

vingt-quatre, 

Scorpion au- 
ftral, 

# Pl 41, Fig.s. 

8. SCORPION brun à pattes rouffes, à buit yeux 
€ à trente dents aux peignes, à Jerres allongées 
vouffes avec des doigts filiformes, à queue plus lo- 
gue que le corgs © à aiguillon avec une pointe 
à Ja bafe. 

Scorpio oétonoculus fufcus, pedibus rufs , peétinibus 30-dentatis, ma- 
mibus elongatis rufis : digiris fliformibus, cauda corpere longiore? 
aculeo bafi mucronato. k : 

Scorpio (auftralis) peclinibus 32-dentatis, manibus levibus. Line, 
Sft.Ed. 13, p. 1038. n°, €. 

Les Scorpions de cette efpece, qui fe trouvent en 
Amérique, font entierement femblables en figure à ceux 
que j'ai nommés Scorpions d'Europe *, en forte que j'ai 
cru inutile d’en faire le deflèin; mais ils font plus grands, 
la femelle ayant le corps de la longueur d’un pouce & 
quatre lignes, & la queue, qui eft fort grofle, longue 
de deux pouces; cependant le mâle eft plus petit dans 
toutes fes dimenfions. Leur couleur eft d’un brun très- 
obfcur, mais les pattes & les fèrres font roufles, excepté 
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les doigts qui font d’un brun obfcur comme le corps. 
Is ont huit yeux, Les ferres font d’un ovale allongé, 
garnies d’arrêtes longitudinales, qui les rendent angulai- 
res, & les doigts font longs & filifarmes, Sur les articles 
des bras & les noeuds de la queue on voit également 
des arrêtes élevées, formées par de petits tubercules com- 
me des dentelures, & au bord inférieur du quatrieme 
article des bras il y a une fuite de petites épines plus éle- 
vées. Les cuifles & les jambes ont aufli des dentelures 
au bord inférieur, mais fur les tarfes on ne voit que 
des poils Le corcelet & les anneaux du corps font 
chagrinés, ou couverts de petits grains en forme de 
points élévés. 

L’AIGUILLON de la queue eft garni à fa bafe en 
deflous d’une pointe conique affez longue, mais fimple, 
ou fans dentelure à fes côtés, ce quil faut bien remar- 
quer. Les longues lames en peigne du deflous du corps 
font ordinairement garnies chacune de trente dents, quoi- 
que dans quelques in dividus elles en ayent trente-deux, 
comme M. de Linné l’a fort bien remarqué; dans d’au- 
tres au contraire elles n’en ont que vingt-huit. Les 
flismates des plaques écailleufes du deflous du corps, qui 
font au nombre de quatre paires, font en forme de bou- 
tonnieres placées obliquement, 

DES FAUX-SCORPIONS, 

Les Infectes remarquables *, dont je me propole de *p}, 42. Fig. r, 
traiter actuellement, & qui refflemblent beaucoup à des & 2. 
Scorpions fans queue, ont été connus de plufieurs au- 

X x 3 
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teurs, tant anciens que modernes, mais fous des noms 

très-diflérens. Aldrovande *, qui les a placés dans le 
genre des Scorpions fous le nom de Scorpio librarius, 
dit qu'ils fe trouvent dans les vieux livres & dans le 

papier, & qu’ils ont même été connus d’Ariitote. Swam- 
merdam * en parle également, les appellant de petits 
Scorpions fans queue, & il en fait une courte défcrip- 
tion, qui cependant eft défeétueufe en cela, qu’il dit qu’ils 
ont uniquement fix pattes : car ils en ont réellement huit, 
fans compter les longues ferres, comme les Scorpions, 
M. Frifch * leur donne le nom d’#rdiznée-Scorpion, & 
M, Roefel* les compte parmi les véritables Scorpions. 
M. de Linné, à qui ces petits Infectes n’ont pas été in- 
connus, les avoit dabord rangés dans le genre des Mit- 
tes fous le nom de Æcarus cancroides, Faun. Suec, Ed. 2, 

n°. 1968; mais il a enfuite changé de fentiment, & les 
a enfin placés parmi les Faucheurs, fous la dénomination 
de Phalangium Cancroides. Syff, Nat, Ed. 12, p. 1028, n°. 

4; mais à mon avis ils ne font ni des Mittes, ni des 
Faucheurs. M. Hook *, qui en a donné une figure très- 
en grand, en fait la défcription fous le nom d’/yfè&e 
veflémblant à une Crabe, (Crab-like Infe&), Enfin M. 
Geoffroy a cru en devoir faire un genre diftin&, en leur 
donnant le nom de Pince & en latin Chelifer *, & c’eft 
en quoi il a été imité par M. Schæffer *. On voit donc 
par cette énumération, que les naturaliftes n’ont nullement 
été d'accord fur le vrai genre de ces Infectes, dont on 
trouve des efpeces tant en Europe qu’en Amérique, A 
mon avis, ceux qui les ont pris pour des Scorpions, ont 
cu pour cela des raifons aflez plaufibles! car en exceptant 
qu’ils n’ont point de queue armée d’aiguilion, ils ont 
dans leur figure * un rapport très-frappant avec les véri- 
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tables Scorpions, ayant comme eux, la tête confondue 
avec le corcelet, huit longues pattes & deux longues fer- 
res au devant du corps entierement femblables à celles 
des Scorpions, & enfin au devant de la tête deux autres 
petites ferres, aflez femblables à celles de ces derniers 
Infeétes ; mais la queue à aiguillon leur manque, & leurs 
deux yeux font très-petits, & fouvent difficiles à voir, 

même à laide du meilleur microfcope, Je n’héfiterois 
donc pas de les regarder comme de vrais Scorpions, 
pourvu qu'ils en euflent feulement la queue; mais com- 
me cette partie leur manque totalement, j'aime mieux 
me. conformer au fentiment de M. Geoffroy & les pren- 
dre pour un genre tout nouveau, en leur confervant le 
nom de Chehfer que cet auteur leur a donné; mais à 
caufe de leur grande reflemblance avec les Scorpions, je 
les nommeraï en françois Faux-Scorpions au lieu de P:#- 
ces, parce que ce dernier mot dénote une de leurs par- 
ties mêmes, Je répéterai cepéhdant encore, qu'ils n'ont 
aucun rapport avec les Mittes, & encore moins avec les 
Faucheurs, à qui ils ne reflemblent en aucun points ils 
ont plütôt du rapport avec les Crabes, même plus qu’a- 
vec les Scorpions; maïs n’ayant point d'antennes, ils ne 
peuvent pas non-plus être rangés dans le genre des Cra. 
bes, quoiqu'ils marchent fouvent de côté & en récu- 

lant comme elles, Enfin ce font des Infèctes mitoyens: 
entre les Scorpions & les Crabes, participant dans quel- 
ques unes de leurs parties de l’un & de Pautre de ces 
genres d’Infectes, 

Les Faux-fcorpions, comme je les nommerai, ont 
huit pattes, deux yeux, point d'antennes, deux ferres 
ou pinces aux côtés de la tête, deux autres ferres plus pe- 
tites au devant de la tête, & enfin un corps oblong fans 
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queue, Ce font leurs caracteres génériques, qui les diftin- 

*guent très-bien des Scorpions, parce qu'ils n’ont point 
de queue à aiguillon, & des Crabes, parce qu'au lieu 
de queue ils ont un large corps diftingué du corcelet & 
qu'ils n’ont pas même des antennes, 

NE connoiffant encore que deux efpeces de Faux-Scor- 
pions, j'ai cru plus convenable de parler plus particuliere- 
iment de leur figure extérieure à la défcription de ces 
mêmes efpeces; je dirai feulement d'eux en général, 
qu’ils tiennent le rang parmi les Infectes de petite taille, 
leur corps n’excédant gueres la grandeur des Punaifes 
des lits; qu’on les trouve le plus fouvent dans les cham- 
bres peu fréquentées, parmi la pousfiere, auprès des 
vieux livres & papiers, & dans des endroits femblables, 
où de certains auteurs ont cru qu'ils fe nourriflent des 
petits ‘l'ermes ou Poux de bois, qui s'y trouvent ordi- 
nairement en abondance, * Quand on les pourfuit, ils 

marchent aflez vite & de tous les côtés, en avant com- 
me à réculons & de côté, comme les Scorpions & les 
Crabes; cependant je ne les ai jamais trouvés en grand 
nombre dans ce pays, où ils font au contraire afiez ra- 
res. Leur figure eft des plus fingulieres, fur-tout par 
rapport à la grandeur & à la longueur de leurs deux 
férres, qui ne,paroïiflent avoir aucune proportion avec 
le volume du corps. 

L'INSECTE, repréfenté dans le grand ouvrage de 
M. Seba, Zom, 17, Tab. go. Fig. 7 © #8, & que M. de 
Linné à nommé Phalangium (caudatum) chelis ramofis, 
ao féetifero. Syff. Ed. 12. p. 1029, n:0. 8. me paroït être 
fürement du même genre que les Faux-Scorpionss mais 

comme 
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comme il ne fe trouve point dans ma collection d’hiftoire 
naturelle, je n’en faurai donner la défcription, 

1, FAUX-SCORPION à corps cylindrique jau- 
nâtre, à corcelet © Jerres ovales d'un brun de 
71AFV 071. 

Chelifer (americanus) corpore cylindrico flavescente, thorace che- 

lisque obovatis fufco-caftaneis. 

Phalanginm (Acaroïdes) abdomine cylindrico, chelis laevibus, ca- 
pite appendieularo. Linn. Syff. Ed, 12, p. 1029, n°. j. 

Les Faux-scorpions de cette efpece *, qui font longs 
de près de trois fignes fur une de large, fe trouvent en 
Amérique & font plus grands que ceux qui fe rencon- 
trent dans les pays de l'Europe, La tête & le corcelet, 
qui font d’un brun de marron foncé & luifant, & cou- 
verts d’une peau écailleufe, font confondus enfemble, 
ne faifant qu’une feule mafle, comme dans les vérita- 

bles Scorpions; cependant le corcelet paroït être divifé en 
deux portions par une légere incifion transverfale. Le 

“ventre eit très-allongé & presque cylindrique, mais arrondi 
au derriere & divifé en onze anneaux d’un jaune d’ocre 
clair, & dont la peau eft membraneufe & flexible; mais 

fur chaque annean , tant en deflus qu'en deflous, il eft 
garni d'une bande quarré-longue écailleufe d’un jaune 
d’ocre foncé, & ces onze bandes transverfales font in- 

terrompues tout le long du dos & également fous le 
ventre , par une ligne de couleur claire, 

AU devant du corcelet, qui eft convexe en deflus, 
ils portent deux efpeces de longs bras *, qui font termi- 
nés par des ferres ovales & iehASeas , Compolées de 
deux efpeces de doigts coniques & courbés, dont l’exté- 

Tom, VI, Y y 

Fau x-Scorpion 
d'Amérique, 

*PI. 42. Fig. t 
2e 

* Fig, 2, bb, 

*s5 Fig 4. a 
bca. 
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rieur * eft mobile, mais l’autre ** pas, celui-ci étant 

d’une même piéce avec la ferre, comme on l’obferve 

dans les Scorpions; ces bras, qui font fort grands & qui 
égalent tout le corps en longueur, font d’un brun de 
marron obfcur comme le corcelet, & divifés en cinq 

articles très-mobiles, en y comprenant la ferre; les qua- 
tre premiers articles font renflés au milieu, & celui qui 
fe trouve le plus proche de la ferre & qui eft le qua- 
trieme *, eft garni du côté intérieur d’un gros tubercu- 

le conique élevé*, couvert d’une touffe de longs poils 
on voit encore Ale autres poils fur tous les articles, 
de même que fur la ferre, ÆC’eft avec les doigts del 
ferres, comme avec des pinces, que l’Infecte fe faifit de 
fa proye; enfin ces inftrumens font tout-à-fait fembla- 
bles aux ferres des vrais Scorpions, 

Izs ont huït pattes jaunes aflez longues, encore fem- 
blables à celles des Scorpions & divifées chacune en cinq 
parties artpuléess toujours plus déliées les unes que les 
autres jusqu’à leur extrémité, qui eft garnie de deux petits 
ongles en forme de crochets très-courbés ; elles ont leur 
attache en deflous du corcelet tort près les unes des au- 
tres, comme dans les Araignées & les Scorpions, & el- 
les n'ont que des poils très-courts & très-fins, tels qu’on 
en obferve également fur le ventre. 

CE qui leur donne encore de Ja conformité avec les 
Scorpions, c’eft qu'ils ont au devant de la tête deux au- 
tres très-petites ferres doubles ou à deux doigts *, garnis 
au côté intérieur de petites dentelures, & qui fervent 
fans doute à macher les alimens que les grandes ferres 
leurs transmettenr ; c’eft encore le doigt extérieur feul * 
de ces petites ferres qui eft mobile, & on leur voit par- 
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ci par-là de longs poils Je n'ai pas été capable de dé- 
couvrir des yeux fur ces Faux Scorpions. 

Au lieu de queue on voit à leur derriere ou à l’ex- 
trémité du ventre un petit tuyau court & froncé*, qui 
peut-être eft l’anus. En deflous du ventre, à fon origine, 
ou tout près de l’attache des deux pattes poftérieures, 
jai obfervé une élévation en forme de tache brune à 
furface un peu inégale & comme raboteufe, mais je nai 
pu remarquer s’il y a une ouverture à cette élévation ; 
par fa pofition elle reflemble à lanus des Scorpions, qui 
elt également fitué à Porigine du ventre. Il faut bien 
remarquer, que les lames en peigne, dont tous les vrais 

Scorpions font garnis, manquent entierement dans nos 
petits Faux-scorpions, Voilà tout ce que ces Infectes 
m'ont offert de remarquable, en y ajoutant feulement 
qu'ils n'ont point d'antennes, 

2. FAUX-SCORPION brun foncé, à corps ovale 
€ applati, à Jerres allongées. 

Chelifer (europæus) obfture fufcus , corpore ovaro depreffo, chelis 
elongatis, s 

Phalangium (Cancroïdes) abdomine obovato deprefjd, chelis lavibust 
digitis pilofis. Linu. Syfl. Ed. 12. p. 1028, n°, 4. 

Acarus (cancroides) anrennis cheliformibus, abdomine ovato depreffo. 
Linn. Faun. Ed. 2, n°, 1969. 

Chelifer fufcus, abdomine Tineis cransverfis, Geoffr, Tnf. Tom. 2. pe 

&8g. n°, 1 Le Scorpion-araignée, 

Hook Microgr. Tab. 35. Fig.-2, 

Frifch Inf. Ton, 8, Tab, », 

Scheff. Elem. Entom. Tab. 38. Chelifer. 

_Seba Thes. Tom. 1. Tab. 70. Fig. 11, 

Roëfel. Tnf, Tom. 3. Tab. 64, 

Clerck, Aron, Suec, PL 6. Tab. 10. Fig. 1, 2. 

Yy2 

XP], 42. Fig, 5,4, 

Faux: Scorpion 

d'Europe, 



*Pl.19, Fig, 14. 
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CEzurï-ce1 eft le Faux-scorpion de l’Europe *, dont 

plufieurs auteurs ont parlé, & qui diffère dans plufieurs 
points de celui de Amérique. Il eft dabord la moitié 
plus petit, & fon ventre elt ovale & un peu applati. 
Les ferres * {ont beaucoup plus allongées & à longs 
doigts garnis de poils. La couleur de celui que j'ai trou- 

vé à Leuflta, étoit entierement d’un brun obfcur, mais 
fur le ventre elle étoit un peu plus claire que fur 
le corcelet. 

L£ corcelet, qui eft confondu avec la tète, de ma- 
niere qu’on ne voit entre eux aucune féparation fenfible, 
ayant enfemble une figure conique dont la tête fait la 
pointe, eft divifé eu deux portions par une incifion trans- 
verfale très-bien marquée, & la peau écailleufe qui le 
couvre eft chagrinée. Le ventre, qui eft arrondi par 
derriere, eft divife en onze anneaux par des incifions 
transverfales bordées de poils très-courts. Au devant de 
la tête on voit les deux petites ferres doubles *, qui fer- 
vent à brifer & à macher les alimens, qui leur font ap- 
portés par les deux grandes ferres. 

Apres bien des tentatives, j'ai enfin và diftinétement 

fur cet Infecte les deux yeux, placés à côté du devant 
de la tête ou du corcelet, ces deux parties n’en faifant 
enfemble qu'une feule, comme je l'ai dit; ces yeux 

font en forme de deux petites taches en relief d’une cou- 
leur claire, jaunatre & très-brillante, qu’on voit expri- 
mées dans la figure ci-jointe *. 

Les deux bras, qui font terminés par les ferres, 
font très-longs dans cette efpece, beaucoup plus que 
dans la précédente & furpaflant tout le corps en lon- 
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gueur ; ils font compofés de cinq articles, dont celui de 
l'extrémité eft la ferre * Le premier articie, qui eft 
uni au corcelet, eft petit; le fecond * eft gros & renflé, 
ayant au bord poñérieur un petit tubercule conique *, 
femblable à celui que nous avons vü fur le quatrieme 
article des bras du Faux-scorpion de l'Amérique; le troi- 

fieme & le quatrieme * font longs & à peu près cylin- 
driques, mais plus gros au bout; enfin le cinquieme ar- 
ticle ou la ferre * eft très-allongée & beaucoup plus que 
dans l'efpece précédente: elle eft renflée dans la moitié de 
à longueur * & terminée par deux doigts longs & effi- 
iés *, que l’Infecte tient ferrés l’un contre l’autre, quand il 
eft en repos, de forte qu’alors ils ne fe préfentent que 

PI. 19, Fig. 15, 
Es 

LE TL 

4, b, 

DU 

comme une feule longue pointe; ils font garnis de quel- 
ques poils fins, parmi lesquels il y en a d’affez longs. 
Tous les articles de ces longs bras, de même que le 
corps & les pattes, font garnis de poils très-courts & ob- 
tus ou à extrémité moulle, comme on le découvre à 
une forte lentille. Les huit pattes font faites à peu près 
comme celles de l’autre efpece, & leurs cuifles font as- 
fez grofles & maflives. 

Ceux que M. Roelel a obfervés, pondirent chez 

loi de petits oeufs d’un blanc un peu verdatre, qu'ils 
-plaçoient enfemble dans un petit tas. 
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SIXIEME MEMOIRE. 
DIESMME CREN IS SES MESRDESMCRAPES 

D'ESMECRE VESSES 

Li - 

# Pi. 20. Dig. s. *Les Ecrevilles*, qui portent en latin le nom d’Æ#facus 
& PI. 23. Fig, I. 4% & qui font connues de tout le monde, font diftin- 

” guées de tous les autres Infetes par les caracteres 
génériques fuivans, c’eft qu’elles ont dix pattes, dont 
les deux antérieures font plus grandes que les autres & 
terminées par des ferres doubles ou à deux doigts; un 
grand corcelet convexe & cylindrique confondu avec la 
tête, ou ne faifant avec elle qu'une même mañle ; deux 
yeux placés fur des pédicules mobiles; deux longues an- 
tennes fétacéess deux bras articulés, & enfin une lon- 
gue queue étendue & Gourbée, composée d’anneaux 

convexes & terminée par des nageoires plates en forme 
de feuilles. M, de.Linné ne leur a donné que huit pat- 
tes, ne comptant pas alors les deux antérieures qui por- 
tent les grandes ferres, mais qui néanmoins font réelle- 
ment des pattes, comme leur figure & leur pofition le 
démontrent. 

Sn 
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Lr même auteur a jugé à propos de joindre dans 
un feul & même genre les Ecrevifles & les Crabes, à 
caufe de leur reflemblance, donnant aux premieres le 
nom de Cancer -macrourus à caufe de leur longue queue, 
& aux autres celui de Cancer brachyurus, parce qu’ils ont 
la queue courte; mais la pluspart des autres auteurs ont 
fait deux genres diftintts de ces deux fortes d'animaux a. 
quatiques, & en eflet ils font aflez diflingués les uns des 
autres, en ce que les Ecrevifles ont de très-lengues an- 

tennes, toujours plus longues que le corcelet qui tire 
fur la figure cylindrique, & une longue queue garnie 
au bout de nageoires plates & comme feuilletées, au 
lieu que dans les Crabes le corcelet eft large & applati, 
les antennes ordinairement fort courtes & presque tou- 
jours moins longues que le corcelet, :& leur queue eft 
courte , en forme de lame applatie triangulaire ou arrcn- 
die, & appliquée contre le deflous du corps. M. de 
Einné a fubdivifé les Ecrevifles ou les Crabes à longue 
queue en quelques familles, dont les caracteres font pris 
de la forme de leur corcelet, qui dans les unes eft life, 
dans d’autres inégal & dans d’autres à épines; dans une 
hiftoire fuivie de toutes les efpeces d’Ecrevifles & de 
Crabes, qui, font en très-grand nombre, l'en pourroit 
très-bien faire ufage de ces différentes divifions. 

fz n’y a plus aucun doute que les Ecrevifles, de même 
que les Crabes, ne foient de véritables Infectes, puis- 
qu’elles en ont tous les caracteres; ils ’ont leurs os pla- 
cés à l'extérieur, c'eft-à-dire qu’elles font couvertes d’u- 
ne peau écailleufe & cruftacée,. qui fert d’envelope à 
des chaïirs, à des muftles & à tous les vifceres qui fe 
trouvent dans intérieur du corps, & dont elles chan- 

gent une fois par an. par une mue admirable; elles ont 

encore des antennes, & des dents ou machoires qui s’ou- 



* Thef. Tom, 3, 
Tab, 22, n° 1, 
** Mus, Amboin. 
Tab. DA 

*Ibid.p. 7. Tab.4. 
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vrent & fe ferment latéralement, ou d’un côté à l’autre. 

Elles font aquatiques, vivant dans les eaux de la mer & 
des rivieres, felon leur efpece, quoiqu’elles puiflent ce- 
pendant refter aflez longtems en vie hors de Peau, 

Parmi les Infectes il n’y a uniquement que des E- 
crevifles & des Crabes dont on s’eft avifé de manger de 
certaines efpeces, comme les Ecrevilles de riviere, les 

Homars & plufieurs fortes de Crabes, & ce n’a pas été 
à tort, parce que leur chair eft réellement d’un très-bon 
gout, comme tout le monde fair. C’eft aufli dans ces 
deux genres qu’on trouve les plus grandes efpeces, & 
les plus grands individus dans ces mêmes efpeces; les 
Homars , qui font de très-grandes Ecrevifles de mer, & 
qu’on pêche annuellement en très grand nombre à Got- 
tembourg & fur les côtes de la Norwege, en fourniflent 
dabord un exemple; tel eft encore le très-grand Crabe, 
qui fe trouve repréfenté dans le magnifique ouvrage de 
M. Seba * & dans le Cabinet de Rumphius **. Ce der- 
nier auteur parle encore d'un autre grand Crabe terres- 
tre*, qu'il nomme Cancer crumenatus & Crabe à bour- 
fe, qui a des forces fi confidérables dans fes ferres, qu'ii 
peut foulever avec elles de trés-pefans fardeaux, ne là- 
chant jamais prife de ce dont il s’eft faifi; par un cer- 
tain hazard M. Rumphius eut occafion de voir un tel 
Crabe, attaché au mât d’un vaifleau, foulever de terre 
une Chevre vivante, qu’il avoit faifi par l’oreille dans le 
moment qu’elle venoit de pañler tout près de lui. 

Les Ecrevifles ont beaucoup d’agilité dans l'eau, où 
elles favent nager avec vitefle par le mouvement de leur 
longue queue, dont elles battent l’eau par des mouve- 

mens 
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mens réitérés, en la courbant en deflous, ce qui les fait 
nager à réculons; mais elles marchent lentement dans l’eau 
& fur la terre. Elles font carnacieres, fe nourriflant de 
différentes matieres animales, comme la chair des pois- 
fons , des grenouilles, enfin de toutes les efpeces de ca- 
davres ; elles mangent encore de la viande crue qu’on 
leur préfente comme un appas pour les prendre; elles 
fe faififlent même, quand elles le peuvent, de celles de 

leur propre efpece, qui ayant nouvellement mué, ont 
la peau encore toute molle & tendre, & les dévorent 
de grand appetit; il m'eft arrivé encore de les prendre 
à la ligne, dont elles ont attaqué le ver-de-terre qui 
étoit attaché à l’hameçon, Elles fe nouriflent également 
des plantes aquatiques qui fe trouvent au fond de l’eau, 
& on peut même nourrir de pain celles qu'on garde 
dans des réfervoirs, 

Eczes font toutes oviparess après avoir eu la com- 
pagnie du mäle, elles pondent un très-grand nombre 
d'oeufs, qu’elles ont lart d’attacher à de certains filets 
qui fe trouvent au deflous de leur queue, & qu’elles y 
portent conftamment jusqu’à - ce que les petits en éclo- 
fent ; il y a même apparence, que les oeufs croiflent & 
augmentent en volume tandis qu’ils font ainfi attachés à 
ces filets Comme dans ces animaux les parties de la 
génération de l’un & de l’autre fexe & qui font doubies, 
fe trouvent en deflous du corps, il faut néceflairement 
que leur accouplement fe faflé ventre contre ventre. 
mais je n’ai jamais eu occafion de voir cet accouplement 
fiagulier, Voici ce que M. Bafter en rapporte * à l'égard 
des Homars & fur la foi de ces amis en Norwege; quand 
le mâle attaque (à femelle, elle fe renverfe fur le dos, 

Tom. VII, Z 2 

* Opufc. Jubfes. 
Hors. 20p; 112 
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& alors ils f’embraffent l’un l'autre étroitement par les 
pattes & la queue, après quoi au bout d’environ dix fe- 
maines, la femelle fe trouve chargée d’oeufs, 

LA fécondité des Ecrevifles eft prodigieufe & tout à- 
* Opufe. Jubfès. fait furprenante; le même M. Bafter * a calculé le nom- 

Tom... bre des oeufs qu'une feule femelle de lefpece des Ho- 
mars porte en deflous de fa queue, & il Pa trouvé au 
de-là de douze-mille, fans compter ceux qu’elle avoit 

encore de refte dans fon corps & qui s’y préfentent en 
forme d’une mafle rouge. Le même auteur a fait en- 
core un autre calcul {ur la quantité d'Homars qui tous 
les ans eft apportée de la Suede & de la Norwege dans 
la ville de Ziriczé en Zélande, d’où elle eft enfuite ré- 
pandue dans les provinces voifines, particulierement en 
Hollande & en Brabant, & il a trouvé le nombre de 

ces Homars de fix-cens vingt quatre mille, 

Les Ecrevilles, de même que les Crabes & tous les 
autres animaux aquatiques cruftacés, muent ou changent 
de peau une fois par an; j'en parlerai plus amplement à 
la fuite de la défcription des Ecrevifles de riviere, de 
même que de la propriété finguliere qu’elles ont de re- 
couvrer de nouvelles pattes à la place de celles qui 
font rompues par accident: deux faits également 
remarquables. 

Parmi les Ecrevilles de mer on en trouve une efpe- 
ce finguliere, qui fe diftingue de toutes les autres, & 
que M. de Linné a nommée Cancer (arctus) wacrourus, 
thorace antrorfum aculeato : fronte diphylla, manibus [ub- 
ada&ylis. Syfr. Ed, 12. p. 1053. n°, 75. Plufieurs auteurs, 
tant anciens que modernes, en ont donné des figures, 

* Muf. Amboin, Parmi lesquelles celle de Rumphius* eft la meilleure, 
Lao, 2, 
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Elle à le corcelet fort large, dentelé aux côtés, & tout 
couvert de tubercules arrondis & applatis, comme le 
cuir de chagrin, & fur les cing anneaux de la queue on 
voit un grand nombre de tubercules femblables, ainfi que 
plufieurs rides élevées. Mais ce qui la diftingue fur-tout, 
ce font deux paires de grandes plaques ou lames hori- 
zontales, écailleufes & dentelées qu’elle porte au devant 
de la tête, à laquelle elles font articulées, de façon 
qu’elles font mobiles ; elles font lifles en deflous, mais 
toutes couvertes de tuberbules en deflus comme le cor- 
celet. La lame antérieure ou inférieure de chaque paire, 
qui eft en partie couverte ‘par l’autre, eft plus petite que 
cette derniere, & bordée tout autour de huit grandes & 
quatre petites dentelures; elle eft attachée à l’autre lame 
par un grand article épineux & convexe en deflous. Cet- 
te derniere lame, ou la fupérieure, qui tient à la tête 
par un article très-large, mais peu long, eft bordé de 

neuf grandes dèntelures en forme d’épines plates, & les 
intervalles de toutes ces dentelures, tant des plaques fu- 
périeures qu’inferieures, font exactement remplis par des 
poils bruns très-ferrés & roïides comme des crins, Les 
deux yeux mobiles font placés aux côtés de la tête dans 
des trous profonds, où PEcrevifle peut les retirer en- 

.tierement. Les deux bras, placés en deflous de la tête, 
font comme dans les autres Ecrevifles, Mais les pattes, 
qui font au nombre de dix, font remarquables en cela, 

que les deux antérieures n’ont point de ferres au bout, 
mais feulement une grande pointe conique courbée, fem- 
blable à un ongle d’oifeau & très-pointue au bout; celles 
des trois paires fuivantes font terminées par des ongles 
femblables, mais les deux poftérieures ont à leur extré- 

Ltr2 
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mité une petite ferre ou pince, dont le doigt extérieur 
eft mobile & fait en ongle crochu, mais lintérieur, qui 
eft arrondi au bout, eit immobile. Voilà donc une 
Ecrevifle, à qui les ferres des pattes antérieures man- 
quent totalement & qui fait ainfi une exception à la 
régle générale, qui établit, que toute Ecrevifle doit a- 
voir de telles ferres ou pinces. Elle diffère encore des 
autres Ecreviflés, en ce que fes antennes font très-peti- 
tes, Au refte la queue, qui eft environ de la longueur 
du corcelet, diminue peu à peu de largeur & eft garnie 
au deux côtés des anneaux de grandes pointes en for- 
me dépines latérales & dirigées en avant; en deflous 
elle a des parties cylindriques mobiles & velues, que jai 
nommées des filets dans les Ecrevifles ordinaires, & qui 
dans celle-ci font couvertes par des lames.en feuilles; 
enfin la queue eft terminée par cinq nageoires en for- 
me de lames plates, comme dans les autres Ecreviiles, 

Les petits animaux marins, qui font connus des 

auteurs fous le nom de Syuilles, ou en latin Syurlle, & 
qui font appellés en françois Chevrettes, en hollandois 
Garnaalen où Garnaaten & en fuédois Aékor, font en- 
core des Ecrevifles d’un très-bon gout & dont on con- 
fume une grande quantité en Hollande; on les trouve 
dans l'océan, comme aufli, dans la mer baltique, par- 
ticulirement à la hauteur de la petite ville de Séder- 
telje, & M, Bafter en a donné une défcription très- 
exacte *, ) 

Pour faire connoitre les Ecrevifles plus particulicre- 
ment, je ferai dabord la défcription de celles, qui fe 
trouvent en grande abondance dans les lacs & les rivie- 
res, excepté dans les provinces feptentrionales de la 
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Suede, ou au nord de la ville de Gefle. M. Rocfel * © I#, Tom s.p. 
a donné l’hiftoire de ces Infectes, accompagnée d’excel. RARE 
lentes figures, & a fait en même-temps la défcription 
de leurs parties internes, guidé par les obfervations de 
M, Portius, qu’on trouve dans les Ephémérides des 
Curieux de la Nature”. Voici le nom que je leur *Epzem, Nar. Cu- 
donne: riof. Dec. 2. Ann, 

. 1687. p. 48. 

1. ECREVISSE àä corcelet liff, à bec dentelé en Ecrevifle de rt- 

deffus avec une pointe fimple à [a bafe, à grandes Viere. 
Jerres chagrinées. 

Affacus (Auviatilis) rhorace lavi, roftro fupra dentaro: bafi utrin. 
que dente anice, chelis maximis papillofo-fcabris. 

Cancer (Aftacus) macrourus, thorace levi, roftro laterilus deuraro: 
baf utrinque dente anico, Linn. Faun, Ed, 2. n°, 2034. Sft 
Ed, 12, purosr,®n9, 63 

Cancer macrourus, roftro fupra ferrato, bafi utrinque denre fimpk- 

ci, thorace integro. Geoffr. Inf=t Tom, 2. p. 666. n°, 1. L'écre- 

vifle, 

Affacus avis, pedibus utrinque tribus anticis cheliferis: privribus 

maximis fubæquantibus papillofo - ftabris. Gronov, Zooph, no. 

977. 
Cancer fluviatilis. Rond. Pife. Tom, 2, p. 210. 

Roefel Inf. Tom. 3. Tab. ÿ4 F5. 50. 57e 

Scheff. Elem, Entom. Tab. 32. 

Ces Ecrevifles * varient beaucoup en grandeur felon x pj ,6, Fig, r. 
leur age; celles de grandeur médiocre font longues de 
trois ou quatre pouces, les autres étant ou plus grandes, 
ou plus petites; leurs ferres ou pinces ne font pas non- 

plus toujours de même grandeur, n’ayant point de me- 
fure fixe; celles des mâles font fouvent fort grandes, & 
c’eft une des marques qui les diftinguent ordinairement 
des femelles, en y ajoutänt que leur queue eft moins 

Z 13 
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large que celle de ces dernieres, & qu’ordinairement 
les mâles font plus grands que les femelles; mais on leur 
trouve encore d’autres diftinétions plus eflentielles, com- 
me nous le verrons ci-après, 

LE tronc de ces Infeétes, qui eft à peu près cylindri- 
que & plus long que large, eft divifé en tête, en corps 
ou corcelet & en queue; toutes ces parties, de même 

que les ferres & les pattes, font couvertes d’une peau 
très-dure, écailleufe où comme cruftacée, La tête * eft 

confondue avec le corcelet *, lune & l’autre de ces par- 
ties étant couvertes en deflus d’une même écaille, mais 

on y obferve néanmoins entre elles une efpece de fé- 
paration, marquée par une profonde future ou rainure 
transverfale *, tracée en demi-cercle; dont la concavité 

eft en devant; cette écaille, qui eft élevée & voutée en 
deflus, peut être nommée le casque de la tête & du 
corps, & elle s'étend vers les côtés & en deflous jus- 

ques près de l'emplacement des pattes, de forte qu’elle 
fait presque le tour de tout le corps, 

Le devant de la tête eft prolongé en bec, ou en 
longue pointe applatie & horizontale *, qui de chaque 
côté près de fon origine eft garnie d’une petite épine, 
& tout le long du deflus d’un rang d’épines femblables, 
dirigées en avant & formant comme une petite crête, 
Immédiatement en deflous de la grande pointe avancée 
on voit de chaque côté deux filets déliés & fétacés*, 
qui reflemblent à de petites antennes, étant compofés 

d’un grand nombre d’articles*, entierement femblables 

à ceux des véritables antennes on peut les nommer 
des antennules. Chaque paire de ces anténnules, qui 
font mobiles, eft attachée à une tige commune beau- 
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coup plus grofle, divifée en trois articles à peu près 
cylindriques * & garnis de longs poils, qui yÿ forment * PI. 20. Fig. 3. 
de grofles toufes **. abc. 

Xe €. 

Les deux véritables antennes”, qui font à filets co- ous de 
niques, où diminuant peu à peu de volume de la bal Fig. 2. ce, 
à la pointe, qui eft très-déliée, égalent le corps & la 
queue en longueur, & font divifées en un très-grand + 
nombre d'articles *, qui les rendent fouples & très-flexi- *Fig.l4. d. 

bles. Chaque antenne eff polée fur une bafe mobile 
compofée de trois parties grofles & cylindriques *, gar- #y4c. 
nies de longs, poils & de quelques petites éminences. Au 

deflus & un peu à côté de cette bafe il y a une grande 
piéce écailleufe, triangulaire & mobile * , ‘qui eft applae * Fig, 2. dd, & 
tie & qui eft terminée en pointe, ayant au bord inté- Fig.4.ef. 
rieur une frange de longs poils * A la bafe de cette * Fig, 4. ci 
piéce mobile il y a une partie écailleufe convexe *, gar- * 4, 
nie de deux pointes en forme de courtes épines, dont Pin- 
térieure* eft placée fur une éminence en forme de tu- *£g. 
bercule, & plus bas il y a encore une autre plaque, fur 

‘laquelle s’éleve un mamelon immobile écailleux d’un 
verd clair & jaunatre*. Je pañe fous filence d’autres *; 
petites éminences moins remarquables, qui fe voyent en 
deflous de la tête, 

LE casque qui couvre la tête eft garni de chaque 

côté en deflus, derriere les yeux, de deux éminences 
allongées, dont Fantérieure * a une courte épine diri. *Fig,2ee, 
gée en avant, & celui qui couvre le corps & qui eft 
chagriné vers les côtés, mais liffe en deflus, a une épine 
femblable de chaque côté, tout près de la future qui le 
fépare du casque de la tête; c’eft tout ce que ce casque 
a de remarquable, 
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Les deux yeux * de lEcrevifle font placés aux côtés de 
{a longue pointe avancée de la tête, dans un enfonce- 
ment très-profond qui fe trouve dans la tête immédiate- 

ment au deflus de la piéce triangulaire mobile *, dont 
Jai parlé ; ils font très-remarquables, particulierement en 
ce qu'ils font mobiles, de façon que l’Ecrevifle peut les 
retirer au fond de la cavité & les en faire fortir felon 
fon gré; elle les retire toujours quand on vient de les 
toucher. L'oeil même * eft en forme d’un demi-globe 
noir, couvert d’une peau ou d’une pellicule membra- 
neufe & flexible, dont la furface eft luifante & comme 

travaillée en réfeau, exactement comme les yeux des 
autres Infectes, de forte que felon les apparences chaque 
maille ou facette eft un petit ocil diftindt. Ce demi- 
globe eft placé & comme enchaflé dans une efpece de 
fourreau ou de capfule cylindrique * d’une fubftance 
très-dure, ayant au milieu de fon étendue un enfonce- 
ment ou un rétréciflement & à fa bafe un bourrelet rele- 
vé; à cette bafe, quieft concave en deflous, eft atta- 
ché un mufcle*, qui tient de l’autre bout dans len- 
foncement de la tête, & que l'Ecrevifle peut ailonger 
& racourcir: car c’eft au moyen de ce mufcle, qui pa- 
roit fort & nerveux, & qui n'eft pas facile à arracher 
de la tête fans le brifer & le défigurer, que l’animal eft 
en état de mouvoir l'oeil & le tourner de tous côtés. 
L'oeil & la capfule ont en dedans une cavité commune 
à lun & à l’autre, ou fans qu’il y ait de féparation en- 
tre eux, qui eft remplie d’une matiere noire & un peu 
visqueufe; après avoir Ôté cette matiere avec un pin- 

çeau & aprés ayoir ainfi nettoyé l'intérieur de l’oeil, on 
voit que les parois de la capfule font minces, mais dures 

& 
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& écailleufes, & que l'oeil même n'eft formé au con- 
traire que d'une pellicule ou membrane très-mince & 
très-transparente, qui vüe au microfcope eft éharmante 
& merveilleufement compofée, repréfentant comme une 
fine gaze*. La délicatefle de cette membrane de l'oeil 
paroït demander, que l’Ecrevifle puflè le retirer dans la 
tête, afin d'y être à labri de tout accident extérieur 
qui pourroit le bleffer. La cornée des yeux des Ecrevis- 
fes eft donc faite comme dans les autres Infectes, étant 
compofée d’un nombre infini de petits yeux, qui pa- 
roiflent avoir un peu de relief, avec cette différence né- 
anmoins qu’elle eft membraneufe & flexible, au lieu que 
dans ces derniers elle eft écailleufe, M. Rocfel s’eft 
trompé, quand il a regardé l'oeil à réfeau comme un 
globe qu'on peut faire fortir davantage de fa capfule par 
la preflion; car l’oeil hémisphérique tel qu’on le voit eft 
intimement uni par fes bords à ceux de la capfule, & 
comme il eft concave en dedans, il eft en forme d’une 

calotte pofée fur les bords de la capfule, dont la cavité 

communique avec celle de la cornée; comme -nous a- 
vons déjà dit, le tout enfemble repréfentant comme une 
petite bourfe remplie de matiere noirâtre & visqueufe. 

Les Ecrevifles ont la vüe très-bonne, elles s’apper- 
çoivent dabord de tout ce qui les approche, quoiqu’on 
ne leur touche ni aûx.antennes, ni à d'autres parties, 
comme j'en ai eu moi-même lexpérience fur celles que 
je gardai dans une jatte de porcelaine: dès que je ieur 
approchai de la main, fans même toucher a Veau dans 
laquelle elles fe trouvoient, elles élevoient la tête, ou- 

vroient les ferres & fe mettoient comme en défenfe, 

Tom. VU, Le HAN al à 
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L'ESPACE qui fe trouve au deflous de la tête, entre 
la racine des antennes & les pattes, & que le casque de 
a tête ne couvre point, parce qu'il s'arrête vers les co- 

#P1, 20. Fig.7. tés, eft garni de plufieurs parties * qu’il faut maintenant 
confiderer. 

*4. O x y voit dabord deux grofles dents *, placées vis- 
ä-vis de l'ouverture de. l’eftomac qui eft la bouche; ces 

*Fig. 8. dents * , qui fe meuvent d'un côté à l’autre, ou latéra- 
lement, & qui font dures comme une pierre ou com- 
me un os émaillé, font compolées d’une couronne & 
d’une racine, à peu près comme les dents molaires des 

*d'e. quadrupedes. La couronne *, qui eft convexe à l'extérieur 
&, concaye à l’intérieur, eft garnie autour de fes bords 

* Fig. 9. de. d’un double rang de dentelures*, femblables à celles 

*Fig.g.rsr. d'une fcie, & la racine*, qui eft également offeufe & 
émaillée, a une grande cavité dans fon intérieur, d’où 

#1, part un long tendon blanc*, terminé par un mufcle 

* 1, en forme de brofle *, & ce tendon avec fon mufele fert 
à donner le mouvement à la dent, Ces dents tiennent 
fi fort à la tête, qu'il faut ufer de force pour les en 
arracher , & leur ufage n’eft pas équivoque, elles fervent 
à macher & à broyer les alimens, pour être enfuite ava- 
lés. Chaque dent eft accompagnée au côté ! extéfieur 

#Fig. ».c, «. & d'UnE partie un peu applatie *, divifée en trois articles 
ne 8. £ j , mobiles**, dont celui de Pextrémité elt bordé de longs 

j . . . . #, 517% poils *; cette partie, qu'on peut appeller le barbillon de 
la dent, eft fortement attachée & articulée à la bafe de 
la couronne, 

Les autres parties qui fe trouvent autour des dents- 
& qui tiennent à la tête, font de figure différente, mais 
je les nommerai toutes les barbillons de la tête. Ces 
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difiérentes parties * font en général en forme de lames 
applaties, divifées en articulations mobiles à leurs jointu- 
res & bordées de poils; mais comme il:feroit ennuiant de 
les décrire toutes féparement & avec exactitude, je di- 
rai feulement qu’elles font placées comme en un paquet 
les unes fur les autres entre les dents & les deux bras 
dont nous parlerons ci-après; qu’elles font au nombre 
de quatre paires *, & dont on peut voir la ftructure 
par les figures ci-jointes. Celles ** qui fe préfentent da- 
bord à la vüe, ou qui font les extérieures, font accom- 
pagnées d’un long filet conique *, divifé en articulations 
comme les antennules; celles de la feconde: paire #*, 
qui font. en forme de feuillets, ont ausfr un filet conique 
femblable + à leur côté extérieur, & ces quatre filets * 
font terminés par de longs poils, - Enfuite viennent cel- 
les de la troifieme paire **, qui font compofées de trois 
piéces , dont l’exterieure f eft en feuille allongée & poin- 
tue au bout, l'intermédiaire * en filet courbé au bout, 
& lintérieure * en feuillet découpé en quatre lames, En- 
fin celles de la quatrieme paire f, qui fe trouvent les 
plus proches des dents, font également compofées de 
lames en feuiiles. Ces nombreux barbillons, qui tous 
font mobiles à leur bafe, ont fans doute un certain ufa- 

ge, mais difficile à déterminer exactement; peut-être 
qu'ils aident à retenir & à ajuiter les alimens que les dents 
doivent broyer, 

Toures les parties, dont j'ai parlé jusqu'ici, appar- 
tiennent à la tête; il refte à préfent de faire connoître 
les bras & les pattes, qui ont leur attache en deflous du 
corps, dans l’efpace qui fe trouve au milieu, entre les 
deux bords du casque du corps ou du corcelet. 
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. IMMEDIATEMENT au devant des groffes pattes à 

pinces, il y a deux longues parties écailleufes & mobi- 
les *, qu’on peltlappeller ies bras de lEcrevifle, parce 
qu'elle s’en fèrt comme de bras ou de mains, pour tâter 
les alimens & les porter à la bouche, en les y ajuftant 
convenablement, Ces bras * font divifés en cinq parties 
articulées enfemble, fans compter celle * qui les unit au 

corps & qui eft la fixieme; la premiere partie *, qui 
eft la plus longue de toutes, eft applatie & courbée de 
façon qu'elle peut s'appliquer exactement fur la conve- 
xité des côtés du casque; les quatre autres parties *, 
toujours de plus en plus courtes, font moins applaties, 
& en deflous de la feconde & de la troifieme on voit 
une pointe écailleufe en forme d’épine courte ; enfin 
l'extrémité du bras finit en pointe, Ces bras, qui font 
garnis de poils le long du bord intérieur, font accom- 
pagnés au côté extérieur d’une longue partie en filet co- 
nique *, également mobile, articulée à la bafe du bras 
& divifée en deux portions à peu près d’égale longueur, 
qui font un coude enfemble, mais dont la feconde * eft 

fubdivifée en plufieurs articles & terminée par une touf- 
fe de longs poils, en forte qu’elle eft femblable aux fi- 
lets coniques*, qui accompagnent quelques uns des barbil- 
lons & dont nous avons parlé plus haut, 

Les pattes des Ecrevifles, qui ont leur attache le 
long du deflous du corps à une peau dure & écailleufe, 
font au nombre de dix, placées par paires*; j'y com- 
prend alors les deux grandes ferres, qui font réellement 
des pattes aufli bien que les autres, comme le démon- 
tre leur figure & leur pofition, quoiqu’elles foient ter- 
minées par une grofle pince, Ces grandes pattes anté- 
rieures *, qui font fort longues, font divifées en cinq 
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parties * articulées enfemble & mobiles les unes fur les #Pl.2r. ki 
autres; les quatre premieres de ces parties forment com- ?c4e. 
me la tige, au bout de laquelle eft placée la groffe pince*, *e fe 
que je compte pour la cinquieme partie. La premiere”, 
qui eft attachée au corps, eft grofle & courte, & tient 
à la fuivante par des membranes mufculeufes, au moyen 
desquelles cette derniere reçoit fes mouvemens, La fe- 
conde ‘partie *, qui eft plus longue, eft applatie des deux 
côtés & garnie de petites pointes au bord antérieur ; en- 
viron au mileu de fa longueur elle femble divifée en 
deux portions par une future transverfale, mais cette di- 

vifion net qu’apparente, les deux portions ne faifant 
qu'un même corps folide ‘ou fans articulation. La troi- 
fieme partie *, qui eft encore plus longue, eft également 
applatie dans fa plus grande étendue, mais grofle & an- 
gulaire au bout, ayant le long du bord antérieur deux 
rangs de pointes en épines *, dont celle de lextrémité ** 
eft beaucoup plus grande que les autres; le bout de cet- 
te partie eft encore comme entouré d’une couronne 
d’épines, La quatrieme partie * eft courte, grofle & an- 
gulaire, munie de plufieurs pointes en forme d’épines 
de longueur inégale; enfin la cinquieme partie* eft la 
pince. Toutes ces parties font jointes enfemble par de 
fortes membranes mufculeufes qui leur donnent le mou- 
vement néceflaire, & chaque partie fe meut comme fur 
un pivot ou une charniere, mais chacune dans une di- 
rection diflérente, les unes ayant un mouvement hori- 
zontal & les autres un mouvement vertical ou oblique 
au plan de pofition; ceft pour cela que toute la patte 
peut fe plier en deux, de maniere que le fecond & le 
troifieme article fe trouvent alors dans une pofition 
presque paralléle à la ferre, & elle a befoin de pouvoir 
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fe plier ainfi, quand lPEcrevifle veut rapprocher fes deux 
pinces l’une de l’autre; les membranes, par lesquelles le 
quatrieme article eft uni au troifieme & à la pince, font 
très-amples, parce que dans ces deux endroits la patte 
doit pouvoir fe plier le plus, 

LA ferre ou la pince* eft une grande pièce ovale, 
plus large que grofle, convexe en deflus & en defleus, 
& toute couverte de petits tubercules & de petites poin- 
tes dures, dont il y en a un grand aflemblage le long 
du bord intérieur, & qui rendent cette partie toute cha- 
grinée. En devant elle eft garnie de deux tiges coni- 
ques*, mais un peu applaties', qu’on peut nommer des 
doigts, & qui font aufli très-couvertes de points durs & 
d’épines qui les rendent entierement raboteufes; ces 
doigts fe terminent en un petit crochet courbé & très- 
pointu; l’extérieur eft immobile & ne fait qu'un même 
corps avec la grofle piéce, maïs l’autre doigt eft mobile 
& articulé à la même piéce par une membrane mufcu- 
leufe, au moyen de laquelle il fe meut comme fur une 
charniere. Le long du bord intérieur lun & lautre 
doigt ont un rang de tubercules arrondis, jaunes & très- 
lifles, parmi lesquels il y en a deux au doigt extérieur 
& un à l'intérieur plus grands & plus éminents que les 
autres. L'intérieur de cette pince eft rempli d’une mas- 
fe de chair, qu’on mange avec plaifir, & qui a au mi- 
lieu un cartilage plat. C'eft avec les ferres que lEcre- 
vifle fe faifit de fà proye, la ferrant avec beaucoup de 
force, & elles lui fervent encore de défenfes : car quand 
elle femble irritée & qu’on lui approche le doigt, elle 
s’en faifit & le pince très-fort. 

Les huit autres pattes * font longues & effilées, di- 
yifées chacune en fix articles un peu applatis **, en y 
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comprenant celui par lequel la patte eft immédiatement 

inferée au corps, & ces articles font unis enfemble par 
des membranes qui leur donnent le mouvement, de la 
même maniere que dens les grandes ferres. Les premie- 

res & les fecondes * de ces huit pattes font terminées * Pl. 27. Fig. $ 
par une petite pince *, formée de deux doigts aflez fem- 
blabies à ceux des groiles pinces antérieures, avec cette 
diflérence, que c'eft leur doigt extérieur qui eft mobile 
& nonpas lautre‘ou l'intérieur; ces doigts, dont l’In- 
fete fe fert aufli pour pincer, font garnis de petites touf- 
fes de poils en forme de pinceaux, placées dans de 
petits trous; quand il marche , il avance ordinairement 
les deux pattes de la feconde paire * au deflous des deux 
premieres, ou de celles à grofles pinces, Enfin les pat- 
tes des deux dernieres paires * font terminées uniquement 
par un ongle crochu, très-pointu & mobile en forme 
de grifie d’oifeau, 

l 

LEs pattes des Ecrevifles de lun & de l’autre fexe 
ont encore à nous montrer une particularité des plus 
remarquables. Au bout du premier article des pattes 
pofiérieures du mâle, ou de oelui qui eft attaché au 
corps, on voit une cavité arrondie, remplie d’une mafle 

charnue ou membräneufe en forme de mamelon *, qui 
eff percée d’une ouverture; ces deux ouvertures font 
celles, par lesquelles l’Ecrevifle mâle jette fa femence : 
car Mrs Portius & Roefel ont obfervé, que les deux 
vaifleaux fpermatiques tortueux, que l’Infedte a dans le 
Corps, communiquent & aboutiflent à ces ouvertures, 
& que c’eft par elles que fort la matiere prolifique. 
Swammerdam a trouvé la même chofe dans la petite 
Ecrevifle parafite, connue fous le nom vulgaire de 
“Bernard l’hermite, 

Jhgg 
pe 

* Bises. ff 

#hb,35, 

*PI,22, Fig, x, 0, 



#pi,22,Fig, 2,0, 

#Pl21, Fig, 5,8%, 

#L20.Fig, 1.4. 

276  MEMOIRES POUR L’'HISTOIRE 
L'EcrEevisse femelle eft garnie au même article des 

deux pattes de la troifieme paire, tout près du corps, 
d’une grande ouverture ovale *, bouchée en partie par 
des chairs, & qui eft faite pour donner pañlage aux 
oeufs: çar les deux ovaires, placés dans le cofps,. ont 
leur iflue à ces ouvertures, comme les deux premiers 
auteurs, que je viens de nommer, Pont obfervé; M. 
Roefel dit même, qu'il a vü les oeufs fortir par ces 
ouvertures, 

ENTRE les pattes de la troifieme & quatrieme paire 
on voit fur le deflous du corps une plaque écailleufe 
élevée *, formée comme par deux piéces triangulaires, 
miles bout par bout; dans la femelle cette plaque fe 
trouve couverte, au temps de fa ponte, d’une matiere 

calcaire jaunatre, qui y tient fortement, & que M. Roc- 
fei foupçonne être la femence que le male y a verfée, 
mais fans en donner de preuve décifive, 

Iz nous refte enfin à confiderer la queue*, qui fait 
la moitié de l’étendue de l'animal entier, & qui eft rem- 
plie en dedans d’une grofie mafle de chair, comme le 
favent tous ceux qui ont mangé des Ecrevifles, Cette 
queue, que M. Gronovius a appellé le tronc du corps, 
& qui eft convexe tant en deflus qu’en deflous, mais 
plus voutée en deflus, efk compofée de fix piéces ou 
anneaux, articulés enfemble par des membranes & des 
chairs , qui la rendenr fouple & flexible. Les plaques 
écailleufes qui couvrent les annneaux en deflus, peu- 
vent glifler les unes fur les autres & font terminées 
vers les côtés en pointe ou lame triangulaire & appla- 
tie; mais en deflous, chaque anneau n’a au milieu qu'une 

arrête 
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arrête transverfale écailleufe ou cartilagineufe & voutée*, 
le refte de leur étendue étant couvert d’une peau mem- 
braneufe & flexible. Les bords écailleux & tranchants 
des anneaux font garnis d’une frange de longs poils, 
qui ont des barbes très-fines des deux côtés *, de forte 
que vüs au microfcope ils ont la figure des barbes des’ 
plumes des oifeaux. 

Ces anneaux ont en deflous des parties remarqua- 
bles*, attachées près de leur bord extérieur à larrête 
écailleufe qui traverfe chaque anneau & dont je viens 
de parler; je les nommerai les filets de la queue, quoi- 
que Mrs, Bafter & Gronovius les aient regardés comme 
des pattes en nageoires, pedes natatorii, le dernier de 
ces auteurs les mettant même au nombre des pattes: 
mais je ne leur trouve aucune conformité avec des pat- 
tes, Ces filets variant en nombre & en figure dans les 
deux fexes, je parlerai dabord de ceux de la femelle. 
Ils font mobiles à leur bafe, où ils font articulés aux ar- 
rêtes de la queue par une petite piéce fur laquelle ils 
fe meuvent; l’Ecrevifle les fait floter dans l’eau en avant 
& en arriere comme de petites nageoires. La femelle 
en a quatre paires, placées fur le fecond, le troifieme, 

le quatrieme & le cinquieme, anneau, & les deux filets 
de chaque paire font dirigés l'un vers l’autre & en a- 
vant, de forte que leur extrémité fe trouve tout le long 

de la ligne du milieu de la queue. Ils f reflémblent 
tous, étant compofés chacun d'une tige applatie cartila- 
gineufe *, qui jette deux branches de la même fubftance **, 
dont la poftérieure eft divifée en deux portions“ par une 
articulation mobile; les deux branches font également 
mobiles fur la tige à laquelle elles font unies, de forte 
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que ces filets font très-flexibles par toutes ces jointures, 
Les branches font garnies de longs poils, qui ont des 

. barbes le long des côtés, comme ceux* qui bordent la 
queue, de forte que vüs au microfcope ils reflemblent 
aux barbes des plumes. C'’eft à ces filets que l’Ecrevifle 
attache fes oeufs à mefure qu'ils font pondus, & qu’el- 
le continue de porter ainfi fous la queue, jusqu’à-ce que 
les petits en naiflent, 

Sur le troifieme, le quatrieme & le cinquieme an- 
*Pl21, Fig.s, neau de la queue le male a des filets * entierement fem- 

0 p. 

APL 22 /Fis. 
#Plor. Fig. 5 

blables à ceux de la femelle * : on voit auñli deux filets fur le 
: fecond anneau *, mais qui diffèrent des autres, en ce que la 

. & PL 22. branche poltérieure ou intérieure **, qui eft plus large que 
Fig, autre, eft garnie en deflous d’une piéce allongée carti- 

lagineufe, lifle, luifante & blancheatre*, dont le bout 
eft un peu courbé ou comme roulé longitudinalement ; 
les branches * de ces filets, qui font aufli garnies au bout 
de poils barbus, font placées de maniere qu'elles font 
un angle très-ouvert avec la tige* d’où elles partent, 
Mais le male des Ecrevifles a encore en deflous du pre- 

*Pl2r.Fig. 5.4 mMier anneau de la queue, deux autres parties*, atta- 
chées à larrête écailleufe de cet anneau, qu’on ne voit 
point fur la femelle, & qui le diftinguent très-bien & 
au premier coup d'oeil de celle de l’autre fexe, Ces 

*PL 22, Fig, 6. deux parties, qui font mobiles à leur bafe*, où elles 
4h, 

# Fig. 6, 

* Fig, 5, ei 

ont une jointure, & qui font placées felon la longueur 
du corps &. appliquées dans l’inaction fur la plaque 
triangulaire qui fe voit entre les pattes de la troificme 
& quatrieme paire; ces parties, dis-je, font en forme de 
tiges un peu applaties *, droites, d’un blanc un peu bleu- 
atre & de fubftance cartilagineule, comme la piéce * quife 
trouve en deflous de l’une des branches des filets du fecond 
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anneau; leur moitié antérieure eft courbée & roulée {ur 
elle-mème longitudinalement, à peu près comme une 
oublie, de forte qu’elle forme une efpece de tuyau; en- 
fin les deux filets de l'anneau fuivant repofent fur une 
partie de ces tiges, dont l’ufage eft encore entierement 
inconnu , quoique quelques auteurs les ayent prifes pour 
deux parties fexuelles, dont le male feroit fourni; mais 

comme on n’a pas encore vü comment fe fait l’accou- 
plement de ces grands Infectes aquatiques, l’on ne fau- 
roit rien décider fur leur ufage; il y a même plus d’ap- 
parence, que ces parties ne foient point deftinées à la 
génération, puisque les vaifleaux fpermatiques n’ont a- 
vec elles aucune communication’, ayant leur iflue aux 
deux ouvertures qui fe rencontrent fur les pattes pofté- 
rieures , comme nous lavons dit plus haut. 

LA queue eft terminée par cinq piéces plates, min- 
ces & ovales en forme de feuilles *, un peu convexes 
en deflus & concaves en deflous, & de fubftance écail- 
leufe, étant articulées au dernier anneau par des jointu- 
res mobiles, Ce font de véritables nageoires, dont 
PEcrevifle fe fert pour poufler & battre l'eau, en cour- 
bant & remuant en même-temps la queue, avec laquel- 
le elle donne des coups réiterés dans Peau, & c’elt 
ainfi qu’elle nage, non-pas en avant, mais toujours en 
arriere & à réculons, parce que les coups de queue 
font dirigés vers la tête. Elle écarte & rapproche les 
nageoires l’une de l’autre à fon gré, & dans le premier 
cas elle les ouvre comme un petit éventail, les nageoi- 
res gliflant alors les unes fur les autres, & elle les tient 

* Pl 20 Fig. r. #. 
& PI 22 Fig.7e 

ordinairement ouvertes. La nageoire du milieu*, qui eft *Pl22, Fig.7.a. 
la plus large, tient le haut bout; les deux laterales in- 
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termédiaires * gliflent fous elle, & les deux extéricu- 
res * font couvertes par les intermédiaires, quand l’Ecre- 
vifle les tient fermées ou rapprochées enfemble. Ces 
cinq nageoires ne font pas toutes de la même figure; 
celle qui occupe le milieu *, eft comme brifée à une 
certaine diftance de fon extrémité, ou bien elle eft divi- 
fée transverfalement par une articulation ou une jointure 

en deux parties, qui fe meuvent comme fur une char- 
niere formée par cette jointure ; la premiere de ces pié- 
ces, qui eft la plus grande, elt garnie à chaque angle 
extérieur, tout près de l'articulation, de deux épines 
très-dures & très-pointues. Les deux nageoires latérales 
extérieures * font pareillement divifées en deux portions 
inégales par une jointure en forme de charniere*, au 
moyen de laquelle la feconde portion, qui eft la plus 

petite, peut fe plier en deflous; la premiere portion eft 
garnie feulement à l'angle extérieur d’une épine poin- 
tue *,femblable à celles de la nageoïre du milieu, maïs cet- 
te portion a en outre, le long de fon bord poftérieur, 
une fuite d’épines pareilles, mais plus petites, Enfin les 
deux nageoires latérales intermédiaires * font tout d’une 
piéce, ou fans être divifées par une articulation comme 

les trois autres, elles ont feulement en deflus une arrête 

longitudinale, qui les divife en deux plans un peu incli- 
nés l’un à l’autre, "Toutes ces nageoires font bordées 
par derriere d’une belle frange de poils barbus, ou fem- 
blables aux barbes des plumes, tels que nous en avons vüs 
fur les bords des anneaux & fur les filets de la queue *. 

Sur la nageoïire du milieu on voit en deflous, en- 
viron dans fon milieu, une ouverture ovale *, qui a un 

petit rebord tout autour, & qui eft l'anus de Panimal; 

le long inteftin, qui traverfe la chair intérieure de la 
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queue dans toute fa longueur, près du dos, fe rend à cet- 
te ouverture, où il fe décharge de fes exerémens. Pour 
conclufion de cette longue défcription des parties exté- 
ricures de ces Ecrevifles, je ferai encore remarquer, 
qu’ordinairement la queue de la femelle eft plus large 
au milieu que vers les deux extrémités, fes bords décri- 
vant une liëgne courbe, au lieu que celle du male eft 
presque par-tout de largeur égale & à bords tout droits; 
on reconnoit dabord à cette marque le fexe des Ecre- 
villes, en les regardant en deflüs. Dans le male les 

deux pattes antérieures à grofles ferres font ordinaire- 
ment plus grandes que celles de la femelle, comme nous 
l'avons déjà fait remarquer. 

L’'EcrEvIssEe, qui marche lentement au fond des 
lacs & des rivieres , tant en avant, qu’à réculons & de 

côté , nage cependant avec vitefle par le mouvement de 
fa queue & de fes nageoïres, mais toujours en réculant, 
comme jai dit, Elle porte fa queue indifferemment tan- 
tôt étendue & tantôt recourbée ou pliée en deflous; 
elle peut la courber à un point, que les nageoires vien- 
nent alors à toucher à la bafe des pattes de la feconde 
paire, & c’eft au moyen d’une telle courbure qu’elle peut 
rapprocher les filets du deflous de la queue tout près 
des deux ouvertures des pattes de la troifieme paire, qui 
donnent fortie aux oeufs, & qu’elle eft alors en état de 
fixer fur ces mêmes filets, 

Les Ecrevifles refpirent l’eau également comme l'air, 
par des ouïes aflez femblables à celles des poiflons, 
qu’elles ont dans le corps le long de chaque côté; en 
deflous de la tête, entre les dents & le casque écailleux 
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qui couvre le corps, elles ont de chaque côté une gran- 
de ouverture, qui s’'avance dans le corps & qui commu- 
nique avec ces mêmes ouïes; elle eft fi fpacieufe qu’on 
peut aifément y introduire la plume d’un pigeon. Quand 
on Ôte l’Ecrevifle de l'eau & qu’on la place fur un en- 
droit fec, on  apperçoit diftinétement comment elle re- 
fpire l'air par ces ouvertures, comment elle Pinfpire & 
lexpire alternativement avec un petit bruit qui fe fait 
entendre; de petites bulles d’air qu'on voit paroitre alors 
à l’orifice de l’ouverture, qui y rentrent & qui en for- 
tent à différentes reprifes, démontrent vifiblement la ré- 
alité de cette refpiration, Quand on replonge dans l’eau 
une Ecrevifle qui a été quelque tems expofée à Pair, 
on voit dabord fortir de ces mêmes ouvertures plufieurs 
petites bulles d'air femblables, qui fe fuivent à la file, 
jusqu'à-ce que tout l'air, qu’elle avoit pompé, foit épuifé. 

ErLes peuvent vivre aflez longtems, même deux 
ou trois jours de fuite, hors de l’eau, mais au contraire 
elles ne reftent pas longtems en vie dans une eau crou- 
piflante, ni même dans celle renfermée dans des vaiflcaux 
ou des jaftes, quoiqu'on aye foin de la renouveller tous 
les jours; j'en aï eu l'expérience, en voulant les garder 
en vie de cette maniere pour les avoir fous mes yeux, 
afin d'étudier leur nature & leurs différentes a@ions, -el- 

les moururent toujours, les unes plutôt & les autres 
plus- tard, en forte qu'après huit jours il ne m'en refta à 
peine une feule en vie, malgré les foins que je leur don- 

nai, & renouvellant l’eau tous les jours; il paroït donc 

mème, que l'eau, raflemblée en trop petite quantité, 

perd bien-tôt la qualité néceflaire pour être falutaire à 
ces animaux, de forte qu'il eft très-difficile de les élever 

& de les garder en vie; c’eft pourquoi je n'ai pu les 



füivre dans leurs actions & leur façon de vivre comme 
je Paurai fouhaité; le feul moyen de fes conferver en 
vie feroit de les enfermer dans quelque vaifleau percé 
de trous, ou dans une corbeille, qu'on aura foin de 

placer dans l’eau courante d’une riviere ou d’un ruifleau, 
pour qu’elles fe trouvaffent toujours dans une eau conti- 
nuellement renouvellée ; cela réuñlit fort bien, mais avec 

linconvéniant qu’on ne peut pas alors les obferver à tou- 
te heure & à tout moment pour épier leurs façons d’agir, 
On a remarqué, qu’en voulant peupler d’Ecrevifles un 
lac ou un réfervoir d’eau quelconque, quoique l’eau y 
foit coulante, celles qu’on y'jette ne s’y plaifent guerns, 
mais qu’elles en fortent ordinairement & fe rendent fur 
le rivage ou fur terre, où elles fe difperfent & meurent; 
elles femblent avoir une affection finguliere pour le lieu 
de leur naïflance, ne fe trouvant pas à leur aïfe dans 
toute autre eau, 

AYANT Voulu tuer promptement une Ecrevifle, 
pour en faire le deffein plus à mon aife, je la placäi dans 
du vinaigre; mais à mon grand étonnement, au bout de 
cinq heures je la trouvai encore vivante & également 
vigoureufe comme auparavant ; je fus donc obligé de la 
plonger dans de l'efprit de vin, qui ne la tua que dans 
une heure, ou même un peu plus tard, On voit donc 
que les Ecrevifles ont la vie aflez tenace, excepté quand 
elles fe trouvent placées dans une trop petite quantité 

d’eau, & qui ne peut pas fe renouveller à toute heure. 
On à dit que les Ecreviflès, qu’on transporte dans des 
corbeilles d’un lieu à un autré pour les vendre au mar. 
ché, meurent dès qu’un cochon vient de s'approcher de 
la corbeille, ou pañle près d’elless mais c’eft une fable, 
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comme j'en ai été convaincu, en plaçant des Ecrevifles 
fur le dos même d’un cochon, fans qu'elles en euflent 
aucun mal, ni donné aucun figne d’incommodité. 

Les parties internes des Ecrevifles font très-remar- 
quables à plufieurs égards; mais comme l'anatomie des 
Infectes n’eft pas de mon fujet, en conféquence du plan 
que je me fuis formé en donnant leur hiftoire, je n°en- 
trerai là-deflus dans aucun détail, d’autant moins que M. 

Roefel a très-bien fait connoitre la pluspart de ces 
parties, dans lhiftoire qu'il a donnée de ces In- 
fectes, & à laquelle je renvôye, On y verra dabord l'e- 
ftomac, compolé de membranes fortes & aflez épaifles, 

ayant dans fon intérieur trois dents écailleufes à pointes*, 
& qui a encore cela de fingulier, qu’il eft placé dans la 
tête immédiatement en deflous du casque qui la couvre; 
enfuite on y rencontre deux grands corps allongés, pla- 
cés de chaque côté du corcelet & qui s'étendent jusques 
à la queue, étant compofés d’un aflémblage d’un très- 
grand nombre de filets cylindriques jaunes & moux, em- 
paquetés enfemble, & qui ne reflemblent pas mal au 
corps graifleux des chenilles; quelques auteurs ont pris 
ces parties pour le foye, mais peut-être font-ils plütôt la 
graifle de l'animal; on fait que dans les Ecrevisfes cuites 
elles ont un très-bon gout De chaque côté du corps 
& voyent les ouïes, qui font un aflemblage de plufieurs 
paquets, formés par des lames frangées & des filets mem- 
braneux garnis de barbes des deux côtés, comme les 
plumes des oiïfeaux; dans cet aflemblage de lames, qui 
font de couleur blanche, jai vü plufieurs longs filets 
noirs & frifés comme des cheveux très-fins, mais dont 
je ne fai pas l’ufage; les ouïes embraflent les deux côtés 

du 
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du corps, comme il eft facile de l'obferver dans les Ecre- 
villes cuites, où ces parties font coriaces & fans gout, 
de forte qu'on ne les mange pas. On peut encore voir 
le coeur, qui eft placé au milieu, derriere Peftomac, & 
qui repofe ur le grand inteftin; il fe prolonge en une 
artère, qui s'étend tout le long du deflus de cet inteftin 
jusqu’au bout de la queue. Le grand inteftin fort de l'e- 
ftomac, & parcourant toute létendue du corps & de la 
queue , il a fon iflue à l'anus ; ce vifcere, ordinairement 

rempli d’excrémens noirs, à moins que, lPEcrevifie n’aye 
jeûné longtems, n’eft pas inconnu à ceux qui mangent 
de ces Infectes, & qui ne négligent pas de l’ôter de la 
queue charnue avant de la manger. Dans la femelle on 
trouve les deux ovaires, placés vers les côtés du corps 
dans fa grande cavité, & qui, quand ils font bien rem- 
plis d’oeufs, forment deux grandes mafles allongées; 
dans le mâle on voit les deux longs vaifleaux fpermati- 
ques, qui font tortueux, ou faifant plufieurs tours & dé- 
tours pour pouvoir trouver place & s’ajufter dans la ca- 
pacité du corps; ils reflemblent à des inteftins grêles & 
cylindriques, & dans les Ecrevifles cuites ils font d’un 
blanc de lait & ont aflez de confiftance, Enfin le corps 
& la queue font remplis de plufieurs muftles charnus de 
couleur blanche, qui font proprement la chair de l'ani- 
mal. C’eft tout ce que je dirai des parties internes des 
Ecrevifies, qui fe font voir aflez diftinctement, quand on 
Ôte par piéces & avec un peu de précaution lécaille qui 
couvre la tête, le corps & la queué, 

La couleur des Ecrevifles de riviere eft d’un verd 
LA . 

foncé presque brun, mais la couleur verte des pattes eft 
un peu plus claire & leur extrémité eft d’un rouge fon- 
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cé; leurs grandes ferres font également d’un rouge ob- 
fcur en deflous. Perfonne n'ignore, que quand elles font 
cuites, leur couleur eft entierement d’un beau rouge de 
cinnabre. 

Nous avons dit plus haut, & c’eft même une chofe 

connue de tous ceux qui ont mangé des Ecrevifles, que 
la femelle porte fes oeufs attachés aux filets mobiles qui 
fe trouvent en deflous de fa queue, & où ils font aflem- 
blés en gros pelotons, qui couvrent presque tout le des- 
fous de la queue, Chaque filet eft chargé dans toute 
fon étendue, tant fur fa tige * que fur fes branches * *, 
de plus ou moins d’oeufs , felon le plus ou moins de fé- 
condité de l’Ecrevifle, on y en voit quelquefois vingt, 
trente & même davantage, de forte que telle Ecrevifle 
peut être chargée deflous fa queue de plus de deux-cens 

oeufs. Ces oeufs, qui font d’un brun rougeatre très-ob- 

{cur , font environ de la grandeur d’une graine de chan- 
vre, ou d’une ligne de diamètre, & fufpendus au filet 
ils repréfentent en miniature comme une petite grappe 

de raifins *; ils font presque circulaires, ou tout ronds en 
forme de petites boules*, & chaque oeuf eft attaché au 
filet par un long pédicule membraneux & flexible *, 
mais moins long néanmoins que ne l’a repréfenté M. 
Roefel ; ce pédicule, qui eft une efpece de tuyau, s’élar- 
git à fa bafe où il tient au filet, & y forme comme une 
efpece d’empatement* ; l'oeuf même fe trouve renfermé 
dans une efpece de fac ou de pellicule, qui eft une con- 
tinuation du pédicule membraneux & qui lentoure entie- 
rement. Le dedans de l’oeuf eft rempli d’une matiere 
en forme de bouillie rougeûtre, & fa coque extérieure eft 
membraneufe & flexible, 
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Les Ecrevifles changent de peau, ou fe dépouiilent 
de leur écaille tous les ans, c’eft-à-dire, dans les mois 

d'été, les unes plûtôt & les autres plus tard; c’eft une 
vérité qui eft connue presque de tout le monde, & que 
les auteurs, qui ont parlé des Ecrevifles, n’ont pas man- 
qué de prouver par des -obfervations exactes; mais c’eft 
principalement M. de Reaumur * qui eit entré dans le » pm, de l'A 
plus grand détail fur ce fujet ; il dit qu’elles ne fe dépouil- cad. des Se 

ent jamais avant le mois de Mai, ni après celui de Sep- ae É 
tembre, & cela eft très-conforme à lexpérience, La raï- 

fon pourquoi elles doivent alors quitter leur écaille, c’eft 
que par l'accroiflement du corps elle eft devenue trop 
étroite, ne pouvant s'étendre d’aucune façon à caufe 
de fa folidité. L'auteur que je viens de citer, a décrit 
au long la maniere dont fe fait & s’acheve cette mue, a- 
près quoi l’Ecrevifle fe trouve couverte d’une membra- 
ne épaille, mais flexible, & qui en moins de deux ou 
trois jours acquiert toute la dureté de l’ancienne écaille. 
Je renvoye mon Lecteur aux obfervations de M. de Reau- 
mur fur cette mue finguliere, & en particulier fur la ma- 

iere dont l’Ecrevifle parvient à tirer fes grofles ferres de 
l'écaille qui les couvre. & ce que l’auteur explique ainfi: 
Chacun des tuyaux écailleux dont la jambe ( c’eft-à-dire 
»la grofle ferre) eft formée, eft compofée de deux 
»moitiés à peu près égales; ce font des tuyaux divifés 
»en deux felon leur longueur, les deux piéces font a- 
juftées fi parfaitement l’une fur l'autre, qu’elles ne fem- 
»blent faire qu’un même corps; mais dans le temps de la 
»mue, lorsque lEcrevifle leur fait violence, ces tuyaux 
»Sentre-ouvrent, & permettent au bout de la jambe de 
»pañler ”. 
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Iz eft important à l'Ecrevifle, que la nouvelle peau 

fe duraifle bien -tôt & devienne une écaille dure, puis- 

que fi elle étoit rencontrée par d’autres Ecrevifles, n'é- 
tant plus défendue par fon écaille, elle ne manqueroït 
pas de devénir leur proye, comme M. de Reaumur Pa 
remarqué; c'eft pourquoi lorsqu'elles font prêtes à muer, 
elles cherchent une retraite dans les trous & d’autres en- 
droits de la riviere, où elles peuvent être à l’abri de cout 
danger. Nôtre auteur n’a pas manqué de remarquer en- 
core, que chaque parte d’une Ecrevifle qui a mué de- 
puis peu, eft confidérablement plus grande en tout fens 
que le fourreau qu’elle a quitté. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable encore, c’eit 
qu’à chaque mue il fe forme un nouvel eftomac dans 
le corps de lanimal, & cet eftomac envelope l'ancien, 
qui eft bien-tôt confumé & détruit par Fautre. Ce fait 
fingulier, ayant été démontré tant par M. Geofiroy le 

SM. de PAral, jeune *, que par M. de Reaumur **, il n’eft point dou- 
de Paris. 1705.p. teux que l’Ecrevifle ne renouvelle fon eftomac à chaque 

mue, & peut-être encore bien d’autres parties internes, 

Ox fit que dans les Ecreviflés prètes à muer, on 
trouve toujours deux pierres, connues fous le nom d’yeux 
d'Écretilfss, qui font nn aux côtés de l'eftomac, mais 
qui ne fe voyent plus dans celles qui ont mué & dont 
Fécaille 2 pris toute la dureté qui lui eft naturelles les 
deux pierres font alors difparues. L'opinion des auteurs 
fur lufage de ces pierres dans l'Ecrevifle a été très-difie- 
rente. M. Geoffroy, qui les a trouvées envelopées dans 
le nouvel eftomat, où il dit qu’elles diminuent infenfible- 

ment jusqu’à leur entiere déftruction, a cru que ces pier- 
res, ausf-bien que la membrane du vieil eftomac, fer- 
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vent de nourriture à animal pendant la maladie que lui 
caufe fa mue: car dans le temps de cette mue lEcrevis- 
£ eft très-foible & paroïit réellement malade. 

Mais M, de Reaumur a été d’un tout autre fenti- 
ment. Ayant chfervé, que fi un jour après l2 mue on 
ouvre une Ecrevifle, on trouve les pierres plus petites 
qu'on ne les auroït cru, & que fi on ouvre lEcreviile 
quand fon écaille a pris toute fa dureté, les deux pierres 
ne fe retrouvent plus; ,,ne femble-t-il pas de-là, dit-il, que 
»lune augmente aux dépens des autres, puisqu’à mefure 
que Pécaille fe durcit, les pierres diminuent de volume; 
& qu’on ne les trouve plus, quand Pécaille eft devenue 
»dure ? N’eft-il pas naturel de croire, continue l'auteur, 

vque ces pisrres font difloutes, & que leur fuc pierreux 
»eft enfuite porté & dépofé dans les interftices que lais- 
sfent entre elles les fibres dont ia peau molle eft com- 
spofces”* 

EXFEN cette opinion de M. de Reaumur a été entie- 
rement rejettée par M. Roefel, qui a cru, que FEcre- 
ville fe décharge de ces pierres en entier dans le temps 
qu’elle fe dépouille de fon écaille, comme lui étant a- 
lors entierement inutiles, & qu’elles ne fe diflolvent ni 

ne dimiauent dans fon corps en aucune maniere. Il sap- 
puie fur le témoignage de tous les pêcheurs & vendeurs 
d'Ecrevifles, qui ne manquent jamais de raflembler les 
pierres qu'ils troûvent au ford des vaifleaux, où ils tien- 

nent les Ecrevifles enfermées. Cependant il eut été mieux 
que l'auteur l'eut vü de fes propres yeux, qu’il eut vü 
lui-même une Ecrevifle rejetter fes pierres. Au refte il 
avoue, que l'ufige de ces mêmes pierres dans l'animal 
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lui eft entierement inconnu: car fa conjecture, qu’elles 
pourroient bien être l’affemblage ou le réfidu des dépouil- 
les de diflérentes parties internes de l’Ecreviffle, ne mé- 
rite gueres d’être rapportée. 

Dans le Journal Britannique du mois d'Avril 1750, 
M. Maty rapporte les remarques de M. Mounfey fur les 
yeux d'Ecrevifles, & qui fe trouvent dans les ‘lrans- 
adtions Philofophiques de la Société d'Angleterre, IL dit 
que ces pierres fe trouvent dans le corps, favoir de cha- 
que côté & entre les membranes de l'eftomac, & que 
peu de jours avant que les Ecrevifles fe dépouillent, les 
pierres percent cette membrane, penètrent dans lefto- 

mac, & y font brilées par trois efpeces de dents; qu’el- 
les disparoiflent enfuite, & que l’on avoit jugé trop lé- 
gerement, que l’Ecrevifle les rejettoit avec fon écaille, 
M. Mounfey en a vü d’ä-moitié confumées dans l’efto- 
mac des Ecrevifles, & en a envoyé dans cet état, de 

même que dans tous les précédens, à la Société Royale, 
Il dit encore, qu'on n’en trouve jamais dans les rivieres, 
quoique les Ecrevifles y foient fort abondantes, & que 
leur ufage paroit être de fournir à ces animaux une pro- 
vifion de matiere pierreule, qui avec la vieille écaille, 
qu’elles mangent après s’en être défaites, ieur fert à en 
acquerir une nouvelle, 

Ces obfervations de M. Mounfey font abfolument 
oppofées à l'opinion de M. Roefel, puisqu’elles établiffent, 
que l'Ecrevifle ne rejette jamais les pierres, & que mè- 
me on ne les trouve jamais dans les rivieres, mais qu’el- 
les pañlent dans l’eftomac, où elles fe confument par dé- 
grés, comme l'ont dit Mrs. Geoffroy & de Reaumur. 
M. Mounfey leur donne encore le même ufage pour l’a- 



’ MD ES I NS EOMDE S'FE Mer. 291 

mal que M. de Reaumur leur a attribué, ceft-à-dire, qu’étant 
difloutes dans l’eftomac, elles fervent à la formation ou au 

durciflement de la nouvelle écaille après la mue; mais 
il femble fe tromper quand il dit, que les pierres penè- 
trent dans l'effomac peu de jours avant que lEcreviile 
fe dépouille: car ce pañlage, s’il exifte, ne fe fait appa- 
remment qu'au moment-même du dépouillement, ou 

dabord après, Que l'Ecrevifle mangeroïit la vieille écail- 
le dont elle vient de fe défaire, c’eft ce que les autres 
naturaliftes ne confirment pas, 

UXx des faits les plus étonnants que nous font voir 
les Ecrevifles, c’eft que quand leurs grandes fèrres fe 
font rompues par quelque accident, comme cela leur ar- 
rive fouvent, il leur renait enfuite une nouvelle ferre à 
la place de celle qui s’eft rompue. On trouve ausfi fort 
fouvent des Ecrevifles de riviere, dont l’une des ferres 

eft confidérablement plus petite que l’autre, & cette fer- 
re plus petite eft celle qui a été produite à la place de 
la ferre précédente qui leur a été enlevée ou rompue. 
M. de Reaumur nous a donné un Mémoire * {ur cette Aféw, de l Acan, 

reprodudtion admirable, où tout ce qui regarde ce fujet de Paris, 1712.p. 
eft détaillé avec beaucoup de clarté & fondé fur des ex- °° 
périences füres; il feroit donc inutile d’en faire ici la ré- 
pétition ; je dirai feulement, que l'auteur a trouvé, qu’en 
retranchant une pince, ou une partie d’une pince, de 
même qu'une des cornes ou antennes, ou une partie 
de ces antennes, toutes ces parties reviennent & fe répa- 
rent comme le refte, Les petites pattes fe reproduifent 
tout de même que les ferres, quand elles ont été rom- 
pues, mais comme elles font moins expofées à fe cafler, 
parce qu’elles ne font pas terminées par de groffés pin- 
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ces , elles fe reproduifent , & plus rarement, & ce qui 
eft toujours à remarquer, plus lentement; ce font lesex- 
presfions de l’illuftre auteur, st 

* #2 
Mais dans ces derniers temps les reprodudions ani- 

males font devenues bien moins rares, après les décou- 
vertes de M, Trembley fur les Polypes d’eau douce; M. 
Spallanzani a même trouvé, que la tête des Limaçons, 
les pattes des Lézards, des Salamandres, des Grenouilles 
&c. que toutes ces parties ayant été coupées, il en renaît 
d’autres à leur place, ausfi parfaites que celles qui avoient 
été retranchées. Cependant ces reproductions font tou- 
jours également étonnantes, fuflent-elles encore plus 
multipliées, & elles font toujours inexplicables, 

Les Ecrevifles de riviere font carnacieres, elles man- 

gent les poiflons, les grenouilles & les limaçons aquati- 
ques qu’elles peuvent attraper ; elles fe nourrisfent encore 
de la chair des cadavres, & c’eit en leur donnant lappas 

d’un morceau de chair quelconque qu’on les prend aifé- 
ment au moyen d’un petit filet qu'on fufpend au deflous 
de lappas; les Ecrevifles s'y rendent dabord en foule 
pour dévorer le morceau de chair, & en tirant alors le 
filet hors de l’eau, on les enleve en même-temps; c’eft 
la maniere dont on pêche ordinairement les Ecrevifles 
dans nôtre pays, & cette pêche fe fait vers le foir ou 
dans la nuit, parce qu’alors ces Infectes font ordinaire- 
ment en mouvement pour chercher leur nourriture. On 
peut encore les nourrir de navets, de fruits & d’argile 
mêlé avec du lait, chmme M. Roefel l’a témoigné, 

2. ECREPISSE, 

RÉ SD dE 
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>, LCREVISSE à corcelet ‘applati rayé ES dentelé Ecrevilleftriée, 
aux côtés, à tête pointue avec fept épines, à ferres 
très-épineufes © à pattes pojiérieures filiformes. 

Ajtacus (ftrigofus) thorace depreffo rugofo lateraliter aculeato, re. 
ffro acuto fépsemdentato, chelis fhinofiffimis , pedibus pofHcis fr. 
liformibus. 

Aftacus rhorace depref)o , Juperne rugofo inermi, lateraliter aculen- 

10; chelis manuum latiffimis, compresfis, villofis, denriculatis, 

Gronov, A&, Helv, Tom, 4,p. 23. Tab. 3, Fig, 1, 2. 
Cancer (ftrigofus) sacrourus, rhorace anrrorfum rugofo fpinis ci- 

liato, roftro acuro fepremdentato, Linn. Faun. Ed, 2, n°12056. 

SyfF Ed. 12, p, 1652. n°, 69. 

Aladrov, Cruft. p. 123. Aftacus fimilis pediculo marino. 
Rondel. Pife. Tom. I, p. 542. Leo. POLE 

Jonft. Exfang. Tab. 2. Fig. 7.  Aftacus fimilis pediculo marino. 
Barrel. Icon, Tab. 1288. Fig. 1. 

Seba Thef, Tom, 3. Tab, 19, Fig, 19. 20. 

Parmi les Ecrevifles on en trouve ausfi d’épineufes, 
ou qui ont fur le corps & les pattes un grand nombre 
de pointes écailleufes en forme d'épines; telle eft l’Ecre- 

vifle finguliere * dont je ferai actuellement la défcription, +p1,23. Fig: 1. 
& qui fe trouve dans la mer de la Norwege, dans la 

Méditerranée & dans d’autres endroits de l'océan, Elle 
eft de grandeur médiocre, ou environ de la longueur 
du petit doigt, mais beaucoup plus large; fa longueur eft 
de deux pouces & demi, & fa largeur d’un pouce; M. 
Gronovius, qui l’a très-bien décrite, dit qu'elle eft d’un 
brun de marron luifant avec des rayes rouges. La figure 
que Rondelet en a donnée, eft mal desfinée & peu Li 
reflemblante. 

LE corcelet, qui fait une même mafle avec la. tête, 

elt de figure ovale & applatie, ou peu convexe, termi- 
Tom, VII, 
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né en devant.en pointe: triangulaire, qui eft la tête & 
qui eft garnie de fept pointes coniques droites en forme 
d’épines, dirigées en avant, fans compter quatre autres 
petites épines plus courtes, placées fur une ligne trans- 
verfale, & toutes ces épines font garnies de quelques 
poils. Les bords du corcelet font armés tout. le iong de 

chaque côté d’une fuite d'épines coniques également diri- 
gées en avant, Sur le deflus du corcelet il y a un grand 
nombre de lignes transverfales ondées obfcures en forme 
de rayes ou de futures, garnies de franges de poils très 
courts, & dont il y en a deux plus larges & plus mar- 
quées que les autres; ces lignes ondées font très-propres 
à faire reconnoître cette Ecrevifle. Le bord poftérieur 
du corcelet eft tronqué ou comme coupé transveriale- 
ment. 

Les yeux, qui fe trouvent aux côtés de la tête poin- 
tue, en deflous des longues épines, font de figure ordi- 
naire, de couleur noire & placés fur des pédicules mo- 
biles. Les deux antennes *, qui font attachées à la tête, 
plus bas que les yeux, par trois articles cylindriques aflez 
gros, font très-longues & déliées, fétacées & divilées en 
un très- grand nombre d’articulations; elles font de la 

longueur de toute l'étendue du corps. Les deux bras *, 
qui font placés en deflous: de la tête aux environs de la 
bouche, font en général femblables à ceux des Ecrevifles 
deriviere, mais beaucoup plus longs, divilés en cinq. ac- 
ticles mobiles*, fans compter celui **.qui les unit à la cêre, 

& ces articles font garnis à leur bord intérieur d'un grand 
nombre de longs poils placés par touffes, & de quelques 
autres poils ifolés au bord extérieur; mais en deflous du 
fecond article * on voit encore trois pointes dures en for- 
me d’épines, Ces bras font accompagnés au côté exté- 
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rieur d’une longue pattie en filet conique *, comme dans 

les Ecrevifles de riviere, & qui eft divifée en trois pié- 

ces articulées mobiles, dont la premiere *, qui tient im- 

médiatement au bras, eft courte, la feconde * très -lon- 

oue, & la troifieme *, qui étant coutbée fait un angle a- 

vec la précédente, eft en filet conique très-flexible, divi- 
fée en plufieurs articulations & terminée ‘par une toufle 

de longs poils. Entre les bras fe trouvent placées quel- 

ques paires de barbillons applatis, mobiles, divifés en ar- 

ticulations & garnis de poils, qui couvrent les deux gros- 
fes dents dures & émaillées ; mais je ne parlerai point en 
détail de ces barbillons, parce qu’en général ils font fem- 
blables à ceux des Ecrevifles de riviere, 

LA queue de nôtre Ecreviffe de mer, qui eft à peu 
près de la longueur de tout le refte du corps, eft large, 
quoiqu’un peu moins que le corcelet, divifée en cinq 
parties en forme d’anneaux écailleux & très-durs *, fans 
compter les lames en feuilles qui la terminent *, & ces 
anneaux font convexes ou voutés en deflus & concaves 
en deflous, n'ayant que peu d’épaifleur; ils font marqués 
en deflus de plufieurs rayes ou lignes transverfales en 
forme d'incifions, bordées de franges de poils très-courts, 
& de deux rayes longitudinales ondées de couleur obfcu- 
re, L'extrémité de cette queue eft terminée par cinq par- 
ties en forme de lames minces, écailleufes & très-plates, 
bordées d’une frange de poils, & dont les deux paires 
latérales font à peu près circulaires*, mais celle du mi- 
lieu **, plus grande que les autres, eft découpée au bout, 
ayant en deflous l’ouverture de l'anus ; enfin ces lames 
écailleufes, qui font des nageoires mobiles que l'Ecrevis- 

fe peut déployer comme un éventail & au moyen des- 
quelles elle rage, font en général femblables à celles des 

-Ddd2 
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Ecrevifles de riviere, mais leur furface eft raboteufe, ou 
garnie d'un grand nombre de petites écailles fixes, dont 
les unes font bordées de poils & les autres de petits filets 
offeux. Cette queue fe trouve toujours pliée en double, 
ou dans une pofition courbée en deflous & en boucle 
fur elle-même, comme elle eft repréfentée dans la figu- 
re que M. Gronovius en a donnée, de forte que lPEcre- 
vifle ne la porte gueres tout-à- fait étendue; en deflous 
elle eft garnie dans la femelle de quatre paires de filets 
mobiles, articulés & velus, à peu près femblables à ceux 
des Ecreviflès de riviere, & auxquels lInfecte attache & 
porte fes oeufs. M. Gronovius regarde ces filets comme 
des pattes, mais puisqu'ils ne reflemblent en rien à des 
pattes, & que d’ailleurs ils font attachés à la queue & 
non au corcelet, je ne faurai les prendre pour telles, ; 

EN deflous de la tête, près de fon extrémité, j'ai en- 
core obfervé deux grofles parties écailleufes, mobiles & 
cylindriques *, garnies d’épines dures à poils ** & accom- 
pagnées d’un long barbillon , divifé en articulations 

& terminé par deux filets fétacés *, dont l'extérieur por- 
te une grofle toufte de poils * 

IL nous refte à confiderer les pattes, qui font, com- 

me à l’ordinaire, au nombre de dix, c’eft-à-dire de cinq 
paires; les deux antérieures *, qui font terminées par les 

ferres, font très-grandes & masfives, ayant la longueur 
de tout le corps, la queue y comprife, & étant garnies 
en deflus & vers les côtés d’un grand nombre d’épines 
folides, plus & moins grandes, dirigées en avant & fur 
lesquelles on voit de petits poils. Elles font divifées en 
cinq parties, dont les deux premieres ou les plus pro- 
ches du corps font à peu près cylindriques, mais les deux 
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fuivantes, qui font le plus fournies d’épines, font beau- 

coup plus grofles & de figure angulaire; la cinquieme 
partie * eft la ferre, qui eft convexe en defflous, mais 

applatie en deflus, où fe voyent plufieurs épines, princi- 
palement aux deux côtés, comme ausfi un grand nom- 
bre de poils courts, Les deux doigts de cette ferre *, 
dont Pintérieur * eft le {eul mobile, comme à l’ordinai- 

re, font presque de même longueur que le refte de cet- 
t& partie, & un peu courbés en dedans, ayant au bord 
extérieur des épines mêlées de poils, mais au bord in- 
térienr un rang de tubercules dentelés & un grand nom- 
bre de poils ferrés, qui les rendent tout velus. L’extré- 

mité de ces doigts eft garnie de plufieurs dentelures, as- 
fez femblables aux dents incifives de quelques quadrupe- 
des, comme le remarque M. Gronovius. La furface in- 
férieure, ou le deflous de ces grandes pattes eft tout 
couvert d’écailles arrondies, dentelées, fixes & immobi- 

les*, placées les unes fur les autres en partie, comme les 
écailles des poiflons, ce qui eft très-remarquable ; on en 
voit de femblables fur leur furface fupérieure, mais el- 
les y font moins diftinétes; toutes ces écailles font garnies 
de poils courts à leur bord antérieur, 

Les pattes des trois paires fuivantes *, qui font beau- 
coup plus courtes que celles à ferres, ou environ de la 
longueur des quatre premiers articles de ces dernieres, 
font peu larges, applaties & garnies d’épines courbées 
tout le long de leur bord antérieur, comme ausfi de 
plufieurs petits poils; elles font divifées en fix parties, 

dont la troifieme , qui eft la cuifle, ‘eft plus longue & 
plus groffe que les autres, & celle de l'extrémité, qui eft 
courte, eft de figure conique, un peu courbée comme 

D dd 3 

* Fig. 4, 
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un ongle pointu au bout & garnie de poils en forme de 
crins, Ces fix pattes, qui fervent à la courfe, font cou- 
vertes, particulierement fur leur furface inférieure , d’é- 
cailles arrondies, entierement femblables à celles des 
deux fèrres. 

Enrix les deux pattes de la derniere paire ou de la 
cinquieme* font très-remarquables & d’une figure toute 
diflérente de celle des précédentes ; elles font filiform®s 
& déliées, toutes unies ou fans épines, divifées en cinq 
parties articulées & inégales en longueur, dont la troifie- 
me, qui eft la plus longue, eft un peu courbée, & cel- 
le de l'extrémité eft courte & arrondie au bout, fans 
onglet , mais toute couverte d’une toufle de longs poils, 

Ces pattes, qui ont leur attache au corcelet comme les 
autres, qui font un peu plus longues que la moitié des 
précédentes , fervent uniquement à la nage & non-pas à 
la courfe, en forte qu’elles font des efpeces de nageoires, 
qui diftinguent très-bien cette Ecrevifle de plufieurs au- 

tres efpeces, 

3. ECREVISSE à corcelet convexe, à tête garnie 
d’épines € à Jerres prismatiques allongées avec 

quatre rangs de dentelures. 
Aftacus (norvegicus) rhorace convexo, capite aculearo, chelis pris. 

maticis elongatis: fèriebus quaternis fpinofis. 
Cancer (norvegicus) wmacrourus, thorace antrofum aculeate , Mmani- 

bus prismaticis: angulis fpinofs. Linn, Faun. Ed. 2. n°, 2039, 
SJ, Ed, 12. p. 1053. n° 73. 

Aflacus pedibus utrinque tribus anticis cheliferis; prioribus maxi. 

mis, teretibus, angulofis, marginibus deuticulatis,  Gronov. 

Zooph, p. 228. n°. 979. 
Aldrov, Cruft, p. 113. Aftacus mediæ magnitudinis prior, 

Seba Thef, Tom. 3. Tab, 11, Fig, 3. 
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Carre grande Ecrevifle * fe trouve dans l'océan qui *Pl.24 Fig. r. 
baigne les côtes de la Suede & de la Norwege, & on 

la pêche fouvent fur les rivages de Gottembourg; celle 

que jai reçue de cet endroit, étoit longue de huit pou- 

ces fur un & demi de large en travers du corcelet, & 
les deux grandes ferres antérieures furpafloient même tout 
le corps en longueur. Elle reflemble en général en f- 
gure aux Ecrevifles de riviere, ayant les mêmes parties 
qu’on trouve dans celles-là, mais fes deux grandes ferres 
font faites fur un tout autre modele, Sa couleur eft na- 
turellement d’un rouge pale, mélée par- ci par-là d’une 
nuance jaunâtre, 

La tête, qui n’eft féparée du corcelet que par une 
incifion peu profonde, qui s'étend obliquement vers les 
côtés , eft garnie d’un grand nombre de pointes en for- 
me d’épines, dirigées en avant, & elle eft terminée par 
une grande pointe avancée en forme de corne *, un peu *., 
courbée, qui a de grandes épines vers les côtés. Lrs 
deux yeux font fort grands, Les antennes égalent tout 
le corps en longueur, & les deux paires d’antennules * » , , 
font faites comme dans les Ecrevifles de riviere. Les 
deux piéces plates, triangulaires & mobiles *, qui fe trou- *} 4, 
vent à la bafe des antennes, -& qu’on pourroit appeller 
des ailerons, font aflez grandes & garnies au bord inté- 
rieur d’une frange de longs poils. Les bras & les barbil- 
lons reflemblent aux mêmes parties des Ecrevifles de ri- 
viere, Le corcelet eft très-convexe & comme cylindri- 
que, ayant quatre petites épines près de la future qui le 
diftingue de la tête, & en deflus trois bandes longitudi- 
nales élevées en forme de cordons. Le tronc ou la queue 
reflemble encore à celle des Ecrevifles que j'ai tant de 
fois nommées, & elles eft plus longue que le corcelet: 
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avec la tête; les plaques écaïlleufes, qui en couvrent les 
anneaux en deflus, font comme iculptées de différentes 
figures, les unes en bandes longitudinales & transverfi- 
les, & les autres en plaques irrégulieres, qui toutes font 
en relief, 

Les filets mobiles en nageoires, qui fe trouvent fous 
la queue, font à peu près femblables à ceux des Ecrevis- 
{es de riviere, mais ils font plus larges & plus applatis, 
bordés tout autour d’une large frange de poils. 

Les deux grandes pattes antérieures ou les ferres * 
font d’une figure remarquable. Elles font très-allongées 
& angulaires, en quelque maniere prismatiques, ou plus 
exactement à quatre faces, féparées par des futures rele- 
vées, qui font garnies d’un grand nombre de pointes ar- 
rondies au bout en forme de dentelures ou d’épines 
moufles ; fur les deux futures latérales il n’y a qu’un feul 
rang de ces dentelures, mais les futures fupérieure & in- 

férieure en ont chacune deux rangs ; c’eft la figure de la 
partie antérieure de ces pattes & qui fait proprement la 
ferre, qui eft plus longue que le refte de ia patte, & 
dont les deux doigts *, qui font allongés & courbés en 
crochet au bout, ont à leur bord intérieur des dentelu- 
res arrondies en forme de tubercules, Les deux 
parties de la patte“, qui précèdent la ferre, font 
également garnies de plufieurs grandes pointes en forme 
d’épines. Les pattes de la feconde & de la troifieme 

paire font terminées par de petites ferres à deux doigts”, 
comme dans les Ecrevifles de riviere, mais celles de la 

quatrieme & cinquieme paire ont feulement à leur ex- 
trémité un ongle pointu & mobile“. C’eit tout ce que 

cette 



DES INSECTES, 71 Mm 401 

cette Ecrevifle de mer a de remarquable dans fà figure 

extérieure. 

Des Bernards-l'hermites, 

Les Ecrevifles *, nommées par les anciens Carcelh, & 
qui demeurent conftamment dans diflérentes coquilles, 
comme les Buccins, les Nerites & d’autres, font des plus 
remarquables & connues des naturaliftes modernes fous 
le nom de Pernard-l'hermite où de Soldat. On les trou- 
ve dans l’océan des deux hémispheres, & elles font obli- 
gées de vivre toujours dans des coquilles, parce que 
w’ayant naturellement ni écaille, ni autre envelope crufta- 
cée fur la partie poftérieure du corps ou fur la queue, 
qui eft molle & tendre, elles doivent la garantir & la 

conferver, en la fourrant dans une coquille vuide, ou 
abandonnée de fon hôte naturel, qui eft un Limaçon & 
à qui il eft arrivé d’y mourir; mais fa partie antérieure 

eft cruftacée & couverte d’une écaille, comme dans les 
autres Ecrevifles & les Chevrettes. Quand elles grandis- 
fent & que leurs coquilles ufurpées deviennent par con- 
féquent trop petites & trop étroites pour les contenir, 
elles les abandonnent & vont en chercher d’autres plus 
grandes, dont elles s'emparent fans façon; elles marchent 
ainfi dans l’eau, trainant leur maifonnette dont elles font 

toujours chargées. Elles portent à la tête deux longues 
antennes fétacées, & au corcelet deux grandes pattes 
terminées par des ferres à deux doigts, dont celle de 
la droite eft plus grande que l’autre, ou bien la gauche 
plus grande que la droite ; elles ont encore deux autres 
paires de longues pattes & en outre deux autres beaucoup 
plus petites; enfin leur queue eft molle & flexible, tour 

Zom, VII, Ece 
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née en fpirale, pour pouvoir être logée commodement 
dans les fpires de la coquille qui leur fert de demeure. 

SWAMMERDAM set trompé en avançant, que la co- 
quille dans laquelle le Bernard-l'hermite fe trouve enfer- 
mée, doit être confiderée comme la peau cruftacée qui 
lui eft en propre, avec laquelle il fe trouve pourvu dès 
fa naïflance, & à laquelle il eft intimement uni, en for 
te qu’il eft incapable d'en fortir jamais. Cette étrange 
opinion a été très-bien refutée par M, Bafter, & tous 
{es autres auteurs témoignent également tout le contrai- 
re. Dès que cette petite Ecrevifle eft née, elle cherche 
une coquille vuide d’un volume à peu près proportion- 
né à celui de fon cotps, pour s’y loger tout de fuite, 
& à mefure qu’elle croifle, elle quitte cette coquille 
pour s’emparer d’une autre plus grande, continuant ain- 
fi de changer de mailonnette autant de fois qu’il en eft 
befoin, comme Rochefort l’a très-bien remarqué *, Une 
nouvelle preuve que ja coquille n'appartient pas à cette 
petite Ecrevifle &.qu’elle ne fait point partie avec fon 
corps, C’eft ce que rapporte le même auteur, en difant, 
qu’on l’a trouvée quelquefois fourrée dans les pieds de 
certains gros Crabes morts; il dit en outre, qu’elle a 
pour défence une grofle ferre, au moyen de laquelle el- 
le ferme l'entrée de fa coquille, & avec laquelle elle 
pince très-fort tout ce qu’elle peut attraper, en forte 
qu'elle ne s'en laifle gueres arracher fans emporter la 
piéce en même-temps, Quand on la prend dans la main, 
elle fe fache & fait du bruit, & pour la faire fortir de 
fa coquille, il faut en approcher le feu, qui la fait quit- 
ter fa demeure; mais dès qu’on la lui préfente de nou- 
veau, elle y rentre dans le moment par derriere ou à 
réculons, Quand plufieurs de ces animaux fe rencon- 



DES INSECTES. 77 Min, 403 

trent , en cherchant de nouvelles coquilles pour s’en em- 

parer, ils entrent fouvent en eonteftation & en des com- 

bats opiniâtres, jusqu’à-ce que les plus foibles foient en- 

fin obligés de céder aux plus forts. 

Toures ces obfervations font confirmées par M, 
Rumphius *, qui dit fort bien, que la partie antérieure 
du corps de ces Infeétes refflemble entierement à celle 
d’une Ecrevifle, mais que la partie poftérieure ou la 
queue eft molle & contournée comme celle d’un Lima- 
çon; ils portent leurs oeufs fous cette queue , comme 
les autres Ecrevifles, Cet auteur rapporte encore, qu'ayant 
mis plufieurs efpeces de coquilles fur un banc à l’air libre, 

* Mu, Amboir. 
ph 27 Tab Is. 
K 

pour les {écher après les avoir nettoyées, les Bernards- | 
Phermites font venus la nuit s'emparer de ces mêmes co- 
quilles, abandonnant celles qui leur avoient jusqu'alors 
fervi de demeure, ce qui prouve encore que la coquille 
ne fait point partie de leur corps. Quand la pluie tom- 
be après plufieurs jours de féchereffe, ils entrent la nuit 
dans les maifons & les chambres, où ils font tant de bruit, 
qu’ils éveillent ceux qui y dorment. 

M. CaTEsgy a remarqué *, que le Bernard-l'hermi- 
te, dont le bout de la queue eft cruftacé comme le de- 
vant du’ corps, y eft garni de trois ongles crochus, au 

moyen desquels il s'attache fortement à la coquille qu’il 
a choïfi pour habitation, en accrochant ces ongles dans 
la cavité fpirale de cette coquille, ajoutant qu’il n’entre 
que dans les coquilles vuides, fans chafler aucun poiffon 
de la fienne. Quoique je n’aye pas eu occafion d’obfer- 
‘Ver cs animaux en vie dans la mer, j'ofe pourtant dou- 
ter de cette derniere circonftance rapportée par M. Ca- 
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tesby, paree qu'il eft difficile de comprendre où ces In- 
fectes trouvcroient foujvurs & à point nommé aflez de 
coquilles vuides pour s’y fourrer ; n’y a-t-il pas plus d’ap- 
parence, qu'ils peuvent attaquer les Limaçons dans leurs 
coquilles, les dévorer, où bien les en ôter de quelqu’au- 
tre maniere pour s'approprier enfuite leurs maifonnettes? 
mais l'expérience peut feule en décider. 

M. pe Uzroa dit*, que cet Infeéte marche quelque- 
fois avec fa coquille, & que d’autres fois il la laiffe en 
quelque endroit, & va enfuite chercher à vivre; dès 
qu’il fent qu’on veüt le prendre, il court vite vers le 
lieu où il a laiflé la coquille, dans laquelle il rentre aufli- 
tôt en commençant par la partie poltérieure , afin que 
celle de devant ferme l’entrée & qu'il puifle fe défendre 
avec fes deux pattes (ou ferres), dont il fe fert pour 
mordre à la façon des Ecrevifles. Sa morfure caufe, dit 
cet auteur, pendant deux fois vingt-quatre heures les 
mêmes accidens, que la piquüre du Scorpion; mais M. 
Bafter n’a jamais pu apprendre des pêcheurs des côtes de 

la Hollande & de la Zeelande, que ceux qui s’y trouvent, 
foient vénimeux. 

Les naturaliftes ont reconnu deux efpeces de ces pe- 
tites Ecrevifles, dont l’une fe trouve dans toutes les 
mers qui baignent l'Europe, & l’autre fe rencontre dans 
celles des Indes & de l'Amérique. Je ne parlerai ici que 
de la premiere; mais comme je n’en ai point eu en vie, 
ma défcription, fur-tout celle de la queue, fera très-im- 
parfaite, parce que dans l’eau de vie, où on sla confer- 
ve, elle perd beaucoup de fa figure & devient toute 
flasque, 
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4. ECREVISSE à queue molle Ÿ courbée, à corce- Ecrevifle Ber- 

let life, à pattes © Jerres dentelées chagrinées, nd Yhermite, 
dont la Jerre droite ef? la plus grande. 

Affacus (Bernhardus) cawda molli recurvata, thorace levi, prdibus 
chelisque muricatis fcabris : dextra majore, 

Affacus"trunco fubuudo molli, thorace levi, manibus pedibusque 

vesrucofis Jcabris. Gronov, Zooph. n°, 982. 

Caucer (Bernbardus) macrourns parafiticus , chelis cordatis murica- 
ris: dextra majore,  Linn. Syff. Ed. 12, p. 1049. n°, 57, 

Rondel, Pifc. p. 553. Cancellus. 

Joult. Exfang. Tab, 7. Fig, 6 -10. 

Swammerd. Bibl Nar, Tab, 1. Fig, 1. 2. 

Reaum, Mén. de l'Acad, des Scienc, 1710. PL 10, Fig. 19, 20: 

Baft, Opufe. fubfes, Tom. 1. Tab. 10. Fig. 3, 4. 

Ces Ecrevifles, qui fe trouvent dans les mers de 
l'Europe, fe logent dans les coquilles des Buccins”, & *Pl23. Fig. 5, 

d’autres plus petites dans celles d’une efpece de Nerite*, *Fig, 6, 
portant ordinairement les ferres & une partie des autres 
pattes hors de l’ouverture de la coquille, La tête, le 
corcelet & les pattes reflemblent entierement à celles des 

.autres Ecrevifles, avec les différences néanmoins qui font 
propres à leur efpéce *, & elles tiennent le corps toujours * Fig. >, 
courbé, pour être plus commodement logées dans la ca- 
vité des fpires de la coquille, qui eft leur demeure con- 
ftinte. La tête *, qui eft féparée du corcelet uniquement # Fig, @. # #. 
par une incifion, eft couverte en deflus d'une plaque é- 

cailleufe à peu près circulaire & feulement un peu con- 
vexe, mais la peau du corcelet *, qui eft écailleufe au *cc. 
milieu, eft membraneufe aux deux côtés; en foulevant 

cette membrane, on obferve en deflous quelques parties 
molles, attachées aux deux côtés du corps, qui font les 
ouïes. Au devant de la tête fe trouvent les deux yeux 
fphériques, placés fur de longs pédicules cylindriques 

Eee 3 
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mobiles, qui font accompagnés à leur bafe d’une petite 
écaille élevée, Entre les yeux il y a deux petites tiges 

# PL23.Fig.s. 4 cylindriques affez longues *, divifées en trois articles qui 

#Fig,#.& 9, aa, 

Fig, 5.5, 

font des angles les uns avec les autres, & qui font termi- 
nées par deux parties coniques, courbées, flexibles & 
gaudronnées transverfalement, dont celle du bout eit 
beaucoup plus longue & plus grande que Pautre placée 
au côté. Les deux longs bras *, qui fe trouvent en des- 
fous des yeux & qui font très-garnis de poils, particulie- 
rement à leur extrémité, font à peu près femblables à 
ceux des autres Ecrevifles, ils font divifés en articulations 
& accompagnés à leur bafe du côté extérieur d’une lon- 
gue tige articulée, qui eft terminée par un filet courbé 
garni de longs poils, | 

Les antennes *, qui font plus longues que tout le 
corps, font fecacées & très-déliées, divifées en un très- 
grand nombre d’articulations & placées à côté des yeux; 
mais les trois premiers articles font cylindriques, beau- 
coup plus longs & plus gros que les autres, & le pre- 
mier des trois, qui eft attaché à la tête, eft accompagné 
d'une grande épine écailleufe, 

Eczes ont dix pattes, comme toutes les Ecrevifles, 
attachées au deflous du corcelet; les deux premieres, qui 
font terminées par les ferres *, & qui font plus courtes, 
mais beaucoup plus grofles que les quatre fuivantes, font 
divifées en cinq parties articulées enfemble, dont les deux 
premieres font courtes & à peu près cylindriques, mais 
les deux fuivantes font groffes & triangulaires, garnies 
en deflus d’un grand nombre de tubercules coniques & 
pointus, qui les rendent toutes raboteufes; la cinquieme 

#Pie.5.s &Fig. & derniere partie, qui eft la ferre *, eft grofle & ren- 
7. d g, 
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fée, ovale & garnie en deflus de tubercules en forme de 
grains, comme fur les deux parties précédentes, & les deux 
doigts font courts, gros & raboteux. La patte droite * de cette 
premiere paire avec fa ferre eft le double plus grande dans 
toutes fesparties que la gauche *, ce qui eit très-remarquable, 

Les pattes des deux paires fuivantes * font un peu ap: 
platies, plus longues que celles à ferres & divifées en fix 
articles, dont celui de l'extrémité eft long, conique, un 

peu courbé en arc & terminé par un ongle dur en for- 
me de crochet; tous ces articles font garnis le long du 
bord fupérieur d’une fuite d’épines courtes en forme de 
dentelures, 

Maïs les pattes de la quatrieme & cinquieme paire * 
font d’une figure toute particuliere & très-différente de 
celle des autres; elles font courtes & applaties, divifées 
en cinq articles * à peu près de grofleur ou de largeur 

égale & très-vélus, ou garnis de beaucoup de poil; elles 
font terminées par une efpece d’ongle en crochet coni- 
que *, au deflous duquel on voit une piéce relevée bru- 
ne *, compofée de petits grains velus, & cette piéce peut 
être regardée comme la plante du pied, Il y a apparen- 
ce, que c’eft au moyen de ces quatre courtes pattes, que 
M. Gronovius nomme pattes en nageoires, que l'animal 
fe tient en partie fixé dans la coquille. 

LA queue* de ces Ecrevifles, qui eft environ de la lon- 
gueur de la tête & du corcelet, eft à peu près de figu- 
re cylindrique, courbée en deflous & contournée d’une 
façon propre pour être logée dans les fpires de la co- 
quille, mais elle eft cependant un peu moins grofle au 
bout & couverte par-tout d’une peau membraneuie, qui 

XPL 23.Fig..d. 
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la rend molle & flexible, Vers les côtés elle eft garnie 
de quelques longs filets applâtis, ou de lames allongées*, 
couvertes de longs poils , mobiles, articulées à leur ba- 
fe & flotant librement dans l’eau comme de petites na- 
geoires; je n'ai pu voir leur nombre fur mes Ecrevifles 
mortes, à caufe du dérangement où la queue {€ trouvoit, 
mais M, Gronovius, qui les appelle encore des pattes en 
nageoires, dit qu’il y en a trois paires. 

LE bout de cette queue * eft terminé par une partie 
écailleufe d’une figure très-finguliere *, & dont la con- 
ftruction fe voit beaucoup mieux dans la figure grosfie 
ci-jointe, qu’elle ne le feroit par une longue défcription. 
Je dirai feulement, qu’elle eft compofée de plufieurs 
piéces en forme de lamés applaties *, mais de figure'dif- 

férente, & dont les cinq poftérieures, placées en quin- 
conce”, font garnies de poils & courbées en deflous dans 
leur pofition naturelle, pour couvrir Pouverture de la- 
nus, comme Swammerdam l'a remarqué. La lame du 
milieu de cette partie eft garnie de chaque côté d’une 
piéce allongée, irréguliere & écailleufe*, divifée en 
deux articulations mobiles, & qui a en deffous une peti- 
te appendice également écailleufe *; mais ce qui eft bien 
remarquable, c'eft que la piéce écailleufe du côté gauche * 
eft beaucoup plus grande & plus longue que celle du côté 
droit *; c’eft fans doute par ces piéces mobiles & les la- 
mes écailleufes que l'Ecrevifle fait fe fixer dans les fpires 
étroites poftérieures de la coquille, auxquelles elle s’atta- 
che fi fort, que c’eft avec peine qu’on peut len arracher 
fans lui brifer le corps. 

La femelle porte en deflous de l'origine de la queue, 
tout près du corcelet, un très-grand nombre d’oeufs 

très-petits 
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très-petits, ronds & rougeâtres, raflemblés en grande 
A 

mafle * & attachés à des filets à peu près femblables à a 23. Fig. 12. 

ceux qui fe voyent fous la queue des Ecrevifles de rivie- 

re, & cette maflè étant compofée d'une quantité innom- 

brable d'oeufs, démontre que ces Ecrevifles font d’une 
fécondité furprenante, 

DES CRABES, 

Ls Crabe*, en latin Crncer, eft un Infede aquatique 
& marin, qui a dix pattes, dont les deux antérieures 
font plus grandes que les autres & terminées par des fer- 
res doubles ou à deux doigts; un grand corcelet qui 
fait une feule maflé avec la tête & le corps; deux yeux 
placés fur des pédicules mobiles; deux antennes filifor- 
mes ou fétacées; deux bras articulés & une queue trian- 
gulaire ou ovale, recourbée & appliquée fur le deflous 
du corps. Ces caracteres génériques les diftinguent fuf- 
fifamment des Ecrevifles, avec lesquelles ils ont cependant 
beaucoup de rapport, fi l’on excepte leur queue ; c’eft aufli 
la raifon pourquoi M. de Linné les a placés les uns & les 
autres dans un même genre, appellant les Crabes du 
nom de Cancer brachyurus, où à courte queue, & les 
Ecrevifles Cancer macrourus, ou à longue queue; mais 
j'aime mieux de les regardec pour deux genres diftincts, 
comme l’ont fait les auteurs anciens, & parmi les moder- 
nes Mrs, Bafter & Gronovius, & cela à caufe des dif- 
férences réelles qu'on trouve entre les uns & les autres, 
& qui fautent aux yeux pour ainfi dire. 

Quoique les Crabes ayent ordinairement dix pattes, 
comme je viens de le dire, il faut cependant obferver, 

Tom. VII, y Fff 
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comme M. Bafter l'a déjà fait*, qu’on trouve parmi eux 
des efpeces, quoiqu’en petit nombre, dont les unes onc 
douze pattes & d’autres feulement huit; mais ce font là 
des exceptions à la régle générale. On trouve de cer- 
taines efpeces de Crabes, qui dans le total de leur figure 
ont de la reflemblance avec les Araignées, en forte que 
les anciens leur en ont même donné le nom, en les ap- 
pellant Araignée de mer ; mais cette conformité fe reduit 
a rien quand on les examine de près, 

Les Crabes font des infectes aquatiques & cruftacés, 
qui vivent dans les eaux de la mer, & l’on en trouve peu 

defpeces dans les lacs & les rivieres ; il y en a cependant 
deterrestres, qui vivent fur terre & dans le fable, où ils 
fe font des creux & des trous, qui leur fervent de re- 
traite. M, de Linné les a divifés, comme les Ecrevis- 

fes, en plufieurs familles, dont il a principalement pris 
les caracteres de la figure du corcelet, qui dans les uns 
eft life & uni, mais dans les autres velu, raboteux, gar- 
ni d’épines ou de dentelures. 

LE corcelet ou le corps de ces animaux eft applati, 
circulaire ou quarré, & presque toujours plus large que 
long. Leurs antennes font courtes & ordinairement plus 
que le corps, fouvent même fi petites, qu'il faut les 
chercher avec foin pour les découvrir, & c’eft par-là 
qu'ils diffèrent beaucoup de$ Ecreviflés. Ils changent de 
peau ou d’écaille une fois par an, comme ces dernieres, 
& quand leurs pattes fe rompent ou fe caflent, il leur 
en vient de nouvelles, comme dans les Ecreviffes. Les 

Crabes n’ayant point de nageoires, ni de queue propre 

à la nage, ils ne peuvent point nager comme les Ecre- 

vifles, mais ils marchent uniquement fur le fond de la 
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mer, ou fur le fable des rivages, tant en avant, que de 

côté & à réculons, courant fouvent avec beaucoup de vi- 
tefle, Le nombre de leurs efpeces eft très-confidérable, 
& ces efpeces varient infiniment dans la figure de leurs 
différentes parties. 

Les ferres dans les Crabes ne font pas toujours de 
grandeur égale, fouvent c’eft la ferre droite & quelque- 
fois la gauche qui eft la plus grande, comme on le 
voit dans le Crabe soppellant * (Cancer vocans) & dans 
plufieurs autres efpeces. 

Ces Infectes {e nourriflent des mêmes matieres que 
les Ecrevifles , étant carnaciers commeelles, & mangeant 
également différentes efpeces de plantes. Ils font tous 
ovipares, comme les Ecrevifles, & pondent une grande 
quantité d'oeufs, qu’ils ont tout de même l’art d’attacher 

fous leur queue à de certains filets qui s'y trouvent, Se- 
Jon le rapport de M. Baflter *, leur accouplement fe fait 

de la même maniere que celui des Ecrevifles, & fix fe- 
maines après , les oeufs paroiflent au deflous de la queue 
de la femelle, enfuite dequoi & après que les petits font 
fortis de ces oeufs & qu'ils ont abandonné leur mere, 
les vieilles Crabes commencent à changer de peau ou 
d’écaille,. Les oeufs étant placés fous la queue, ou en- 
tre elle & le corps, on voit qu’alors cette queue eft o- 
bligée de fe baïifler un peu & de s'écarter du corps, 
pour faire place à la mafle d’oeufs. 

ParmMr les Crabes on en trouve de très-grandes & 
fouvent de trèsextraordinaires par leur figure; il y en a 
qui ont le corps & les pattes tout couverts d'épines & 
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de pointes tant en defius qu’en deflous*, ce qui leur 
donne une figure hideufe; d’autres ont les deux pattes 
antérieures ou à ferres extrêmement longues, grofies & 
épineufes *; d’autres reflemblent en quelque maniere à 
des Araignées, comme je lai dit, ayant le corps arron- 
di & les pattes fort longues *; enfin on trouve encore 
un Crabe fingulier, qui a fes pattes placées d’une manie- 

re extraordinaire & de façon qu’elles ne fe trouvent 
pas dans un même plan, mais quatre font placées du 
côté du dos & les quatre autres fous le ventre, ou en 
deflous des précédentes, en forte que Panimal peut in- 
différemment marcher & avancer, foit qu'il ait le dos 

ou le ventre tourné contre terre*. M. Bafter parle d'un 
Crabe à peu près femblable, qui marche également foie 
que le dos ou le ventre fe trouve dirigé en haut *. 

Ces Infectes ne font pas feulement remarquables 
par leur figure, mais encore par leur façon de vivre, & 
c’eft de quoi je donnerai ici quelques exemples. 

Daxs les Isles Antilles & de Bahama, comme aufli 
à Surinam, on trouve des Crabes de terre*, nommés 

par M. de Linné Cancer ruricola. Syf. Ed, 12, p, 1040. 
2°, 11 & dont plufieurs auteurs ont parlé, entre autres 
M. Catesby *; ils y vivent quelquefois en fi grand nom- 
bre, que la terre en eft presque toute couverte; ils fe 
tiennent fi ferrés enfemble lorsqu'ils fortent de leurs trous, 
qu’il femble que la terre fe remue à mefure qu’ils avan- 
cent, Ils ne fouffrent pas qu’on les approche un bâton 
à la main, mais quand on fe promene au milieu d’eux 
& fans bâton, ils s’approchent avec des geftes mena- 
çants, tenant une de leurs pattes élevée comme sis 
youloient faire une attaque, Ils font des trous, comme 
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les lapins, dans un terroir fablonneux des isles montag- 
neufes, & tous les ans au printems ils defcendent des 
collines en très-grand nombre pour aller jetter leurs 
oeufs près de la mer, pañlant alors par deflus tout ce 
qu'ils rencontrent dans leur chemin, & ne fe détournant 
jamais, quoique ce foit qu’ils trouvent dans leur paña- 
ge, foit maifons ou églifes: on les a vüs entrer par une 
fenêtre & aller à un lit, où des gens qui ne les avoient 

jamais vûs, ne furent pas peu furpris. Ils varient en 
grandeur , les plus grands étant larges d'environ fix pou- 
ces, & ils marchent de côté comme les autres Crabes; 

il yena de noirs, de jaunes, de rouges, de bigarrés de 
rouge , de blanc & de jaune mêlés enfemble , & les noirs 
font fouvent vénimeux, en forte que plufieurs perfon- 
nes qui en ont mangé, font mortes, mais ceux dont 
les couleurs font claires, peuvent être mangés fans dan- 
ger, & ces Crabes fe nourriflent de plantes, Voilà ce 
que M. Catesby rapporte de ces Infectes. M. Sloane dit*, * Hf of Famai- 

qu’on les a crus devenir vénimeux après qu’ils ont man- 64. Tom, 2. 26. 
gé des feuilles ou du fruit de l'arbre nommé wanfenille ; 
mais il fuppofe que cela n'arrive, que quand avant de 
les manger, on ne nettoye pas bien leur intérieur des 
particules de ce fruit qui ne font encore qu’a-demi di- 
gérées. Rumphius * a fait une remarque femblable fur * 4 Amboin. 
une autre efpece de Crabe, P- 7. 

RocmEerorRT, dans fon Æiffoire naturelle des Isles 
Antilles *, parle des Crabes de terre, qu’il dit être de "pag. 237, 238, 
trois fortes, Ceux qui font nommés Towlouroux & qui 23: Ë. 
font les plus petits, font de ja premiere forte; ceux de 

la feconde, qu’il nomme Crabes blancs, fe tiennent aux 
pieds des arbres près du bord de la mer, dans des trous 

Fff3 
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qu’ils font en terre, comme les lapins, & fe montrent 
rarement le jour, mais dans la nuit ils fortent par ban- 
des de leurs ‘tanieres, pour aller chercher leur nourritu- 
re; ils fe plaifent particulierement dans les lieux maré- 
cageux, & quand on fouille dans la terre ou dans le 
fable pour les chercher ‘dans leurs retraites, on les trou- 
ve toujours placés à moitié dans l’eau, Mais ceux de la 
troilieme forte, nommés Crabes peints, font les plus 
merveilleux & en même-temps les plus beaux, étant 
peints de tant de belles couleurs, que c’eft un plaifir de 
les voir roder en plein jour fous les arbres, où ils cher- 
chent leur nourriture, principalement le matin & le foir, 

& après les pluyes; il y en a de couleur violette pana- 
chée de blanc, d’un beau jaune avec de petites lignes 
grifeatres & couleur de pourpre, d’un jaune tanné avec 
des rayes rouges, jaunes & vertes, & toutes ces couleurs 

font luifantes & comme verniflées. Ils fe laiflent ap- 
procher d’aflez près, mais dès qu'on fait mine de vou- 
loir les attaquer avec une baguette, ils fe mettent en 

défence & préfentent leurs ferres, en fe retirant en 
même-temps à réculons jusqu'à leurs tannieres & faifant 
claquer les ferres lune contre l’autre , comme pour faire 
peur à leur ennemi, 

CHAQUE année, au printems ou au mois de Mai, 
ces Crabes deftendent des montagnes en grandes troupes 
& fe rendent au bord de la mer pour s’y laver & y 
pondre leurs oeufs; les habitans en font alors très-incom- 
modés, parce qu’ils remplifient leurs jardins & détruifent 
les légumes & les jeunes plantes de tabac, en les man- 
geant. Lorsqu'ils font ce voyage, ils font gtas & bons 
à manger, mais à leur retour ils font fi maigres & fi foi- 
bles, qu’ils ont beloin de sarrèter en chemin pour y 
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reprendre des forces avant que de remonter fur le fom- 
met des montagnes. Ils entrent fouvent dans les mai- 
fons, en paflant par les ouvertures qui fe trouvent en- 
tre les paliflades, & y font alors la nuit beaucoup de 
bruit, plus grand que celui des rats, & empéchent les 
gens de dormir. Quand ïls font arrivés au bord de la 
mer, ils s’'approchent de fi près, qu'ils puiflent être 
baignés des petites ondes qui flotent fur le fable; enfuite 
s'étant retirés dans les bois & les plaines voifines, com- 
me pour fe délafer, les femelles retournent une feconde 
fois à la mer, pour yÿ dépofer leurs oeufs fur le rivage, 
& d'où les petits Crabes éclofent enfuite, après avoir été 
échauflés par les rayons du foleil, & ces petits animaux 
gagnent dabord les buiflons voifins, jusqu'a-ce qu'a- 
yant pris des forces, ils puiffent fe rendre fur les mon- 
tagnes, 

Apres leur retour du voyage de la mer, ils fe ca- 
chent en terre & y reftent environ pendant fix femaines, 
& ceft alors qu'ils changent de peau, en fe dépouillant 
de leur vieille écaille, après avoir dabord bouché len- 
trée de leurs tanieres. Voilà en fubftance ce que rap- 
porte Rochefort, ajoutant que ceux qui fe repaifent du 
fruit de la Manfenille, en prennent une qualité véni- 
meufe, & caufent des maladies dangereufes à ceux qui 

en mangent. 

Les anciens naturaliftes, & nommement Ariftote & 
Pline, ont parlé d’une efpece de petit Crabe, qui fe lo- 
ge dans les coquilles des Pinnes, & qu’ils ont nommés 
Pinnotheres où Pimnophylax, parce qu’ils ont cru que ce 
petit Crabe naïfloit avec la Pinne, pour fa confervation, 

en lui fervant comme de gardien; ils ont imaginé, dit 
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M. Geoffroy *, après les remarques de Rondelet ** qu’il 
a copié, que pendant que la Pinne, qui eft fans yeux 
& qui n’eft pas douée d’un fentiment fort exquis, a fes 
coquilles ouvertes & que les petits poiflons y entrent, 
le Crabe l’avertit par une morfure légere, afin que res- 
ferrant tout d’un coup les deux battans de la coquille, 
les poiflons s’y trouvent pris, & alors la Pinne & le 
Crabe partagent entre eux le butin. Plufieurs des natu- 
raliftes modernes, même M. de Linné, ont adopté les 
fentimens des anciens fur cette petite efpece de Crabe, 
& M. Hañlelqwift * y ajoute encore, que quand Panimal 
marin nommé Sepia ou Seche, approche de la Pinne 
pour la dévorer pendant qu’elle tient fes coquilles ou- 
vertes, le petit Crabe l’avertit de la préfence de fon 
ennemi, en marchant fur fon corps de côté & d'autre, 
Jonfton a déjà traité de chimeres toutes ces prétendues 
obfervations, & Rondelet les a refutées pleinement & 
folidement: car premierement, dit M. Geoffroy après cet 
auteur, ces petits animaux fe trouvent indifféremment 
dans toutes les bivalves, eomme les Huitres & les Mou- 
les, aufli bien que dans les Pinnes, où l’on rencontre 
aufli quelquefois quelques petits coquillages qui entrent 
dedans ou qui s'attachent deflus, D'ailleurs la Pinne ne 
vit point de chair, non-plus que les Moules & les Hui- 
tres, mais feulement d’eau & de bourbe, en forte que 
l’adrefle du Crabe lui feroit inutile, & le Crabe ne man- 
ge pas la Pinne ni le Moule auprès duquel il fe loge, 
puisqu'on trouye l'animal fain & entier avec le petit Cra- 
be qui Paccompagne, Ces auteurs croyent donc avec 
raifon, que ce n’eft que le hazard qui jette ces petits ani- 
maux dans les coquilles pendant qu’elles font ouvertes, 
ou bien qu’ils sy retirent pour s’y mettre à couvert, 

comme 
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comme on en trouve très-fouvent dans les trous des é- 
ponges & des pierres; & dans les creux extérieurs des 
coquilles. Au fur-plus comme on ne trouve point de 
ces petits Crabes dans toutes les Pinnes, ni dans tous les 
Moules, c’eft une preuve fans replique, que ces coquil- 
lages n’ont nullement befoin d’un tel gardien imaginai- 

re. On prétend que les Moules: qui logent un tel petit 
Crabe; font malfains à manger, & que 6e petit animal 
eft la caufe du mal qu’on reflent fouvent après avoir 
mangé des Moules. 

N'AYANT jamais eu ma demeure près de {a mer, je 
n'ai non-plus jamais eu loccafion d’obferver les Crabes 
en vie, de forte que je n’ai pu examiner que ceux qui 
fe trouvoient confervés dans de l’elprit de vin; je me 
trouve donc obligé de me borner uniquement à la dé- 
fcription des difiérentes parties extérieures de quelque 
peu d’efpeces de ces Infectes, n’ayant rien à rapporter 
de leur façon de vivre, ni de leurs autres actions; & pour 
donner une idée générale de la figure des Crabes, je 
ferai dabord la déferipion d’une certaine efpece, en choi- 
fisfant le Crabe qui vit fur terre, & dont j'ai déjà parlé 
plus haut. 

1, CRABE & corcelet life avec deux dentelures la- Crabe de terre, 
térales en devant, à pattes applaties, dont les trois 
derniers articles font épineux € à longs fa 
HOirS, 

"Cancer thorace lavi antice bidentato, pedibus depreffis: arviculis tri. 
bus ultimis fpinofis: fèris nigris. : 

* Cancer (ruricola) brachyurus, rhorace levi iltegerrino: autice re: 

tufo, pedum articulis ulrimis penultimisque undique fpinofis. Liun, 
: OyfÉ, Ed. 12, p, 1040, n°. 11, 
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Sloan, Hiff, of Famaica. Tom. 1. Tab, 2, 

Seba Thes. Tom,,3. Tab, 20. Fig. 5. 

Cateshy Hhft, de la Caroline, Tom. 2. Tab. 32. 

Brown, Hift, of Famaica. pag. 423. 

Les Crabes de cette efpece *, que M. Rolander m’a 
envoyés de Surinam & qui font de grandeur médiocre, 
vivent fur terre & fur les montagnes, où ils fe font des 
trous dans le fable pour s'y cacher, comme je l'ai déjà 
dit auparavant; ceux qui ont été gardés dans de l’efpric 
de vin, comme avoient été ceux dont je ferai ici la 
défcription, font d’un jaune rougeûtre, qui fur les ferres 
& les pattes eft plus rouge qu'ailleurs. 

LE corcelet, qui eft presque de figure quarrée, mais 
arrondie vers le derriere, eft plat en deflus ou très-peu 
convexe, mais plus élevé en deflous, fon bord antérieur 
eft tronqué ou comme coupé quarrément, replié en 
deflous, de façon qu’il fait un angle avec le plan fupé- 
rieur, ayant quelques élévations ondées; de chaque côté 
en devant & tout près des yeux, le bord latéral eft 
garni de deux dentelures, & fur le refte des deux côtés 

on voit des lignes très-diftinctes, tracées obliquement. 

Les deux yeux * des Crabes , qui reflemblent à ceux 
des Ecrevifles, font très-remarquables, & placés au de- 

vant de la tête, un de chaque côté, dans une grande 
cavité qui s'y trouve ; chaque oeil eft en forme de bou- 
le noire un peu allongée *, couverte d’une peau ou 
cornée à réfeau, femblable à celle des yeux de presque : 
tous les Infèctes; il eft placé fur une efpece de pied 
d’eftal ou de gros pédicule cylindrique écailleux *, qui a 
un rétrécifflement au milieu & qui eft mobile à fa bafe, 
en forte que le Crabe peut remuer fes deux yeux de 
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tous côtés & les retirer même un peu dans la tête, en 

racourciflant le mufcle deftiné à leur donner le mouve- 
ment, 

Iz n’y a point de diftinction fenfible entre la tête & le 
corcelet, ces deux parties ne faifant enfemble qu’une feu- 
le mafle folide; cependant en deflous du corps il y a 
une efpece de féparation, qui le divife comme en deux 
portions, dont l’antérieure peut être regardée comme 
la tête, Cette partie antérieure eft garnie en deflous de 
plufieurs piéces mobiles, dont il y en a deux plus gran- 
des & plus longues que les autres, & qui font les bras*, 
aflez femblables à ceux des Ecrevifles, Ces bras *, qui 

font applatis & de fubftance écailleufe, font divifés en cinq 
parties articulées enfemble * & garnies de poils dans 
plufieurs endroits; ces parties diminuent toujours de lar- 
geur de la bafe à la pointe, la derniere * étant conique 
& terminée par une touflè de longs poils *, Au côté 
extérieur chaque bras eft accompagné d'une longue par- 
tie en forme de filet conique *, divifée en trois parties 
où articles, ‘dont le premier, qui eft attaché près de la 
bafe du bras , eft court, le fecond * garni de poils & 
le troifieme * très-délié, fubdivifé en un très-grand nom- 
bre d’articulations & ayant des poils tout le long du 
bord extérieur, 

Entre les bras font placées plufieurs autres petites 
parties applaties *, garnies de beaucoup de poil dans de 
certains endroits, & quidoivent être regardées comme 
des barbillons qui entourent les dents & la bouche; el- 
les font aflez difficiles à bien déméler & encore plus à 

PIS Fior, 
(Sa PU 
> Fig, 4 

X*abcde, 

* e, 

*$. 

* Fig, 6. 

être éxactement décrites; mais la figure ci-jointe*, dans # Fig. G. 
Gggz2 



420 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

laquelle ces barbillons font repréfentés en grand & un 
peu écartés les uns des autres, peut fuppléer à une lon- 
gue & ennuieufe défcription. Je dirai feulement, qu’il 
y en a de chaque côté, autant que je l’ai pu voir, qua- 

#PL 25. Fig. 6. tre principaux *, divifés en articulations; le premier ** & 
ab,cd,gb,ik je troifieme *, qui fe reflemblent en tout, font terminés 
1 m. 

* klm. 

#Fig, 5. a b, 

CIANCACS 

* 4. 

par un long filet fouple, garni de poils à Pextérieur *; 
le fecond, qui fe termine en lame plate, eft fourni 
d’une grofle broffe de poils * & accompagné à fa bafe 
de deux petites lames ovales plates *; enfin le quatrieme 
barbillon eft en forme de tige plate *, terminée par une 
mafñle ovale divifée en trois articles * & très-couverte de 
poils. “Tous ces barbillons très-compofés font mobiles, 
& le Crabe les remue presque continuellement avec 
vitefle, de même que les deux bras, & toutes ces par- 
ties fervent à retenir les alimens pendant que l’Infecte 
les mache avec fes dents, 

Les deux dents *, quife trouvent immédiatement 
en deflous des barbillons qui les couvrent, font très-du- 

res & ‘couvertes d’une croute émaillée, Éomme celles 
des quadrupedes ; elles font coupées quarrément en de- 
vant, convexes en deflus, mais concaves du côté qui 
eft appliqué contre la tête & garnies au bord antérieur 
d’une grofle touffe de poils; elles ue reflemblent pas mal 
à des dents molaires, & ce qu’elles ont de plus remar- 

quable , c’eft la grande räcine écailleufe * dont elles font 

garnies, & qui eft concave en deflons, finiflant en 

pointe déliée*; cette racine fe trouve enfoncée bien 

avant dans la tête, où elle tient à des muftles qui don- 

nent le mouvement néceflaire à la dent, avec laquelle el- 

le eft dans une direction oblique, ne faifant avec elle 

qu'une feule mafle, comme dans les dents des quadru- 
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pedes. La bouche eft placée immédiatement fous les 
dents, ) 

L£Es deux antennes de ce Crabe, qui font à peine 
vifibles fans le fecours de la loupe, à caufe qu'elles font 
très-courtes & très-déliées, font à filets coniques * & 

divifées en plufieurs articulations, dont celle de la bafe * 
eft beaucoup plus grofle que, les autres; elles font pla- 
cées aux deux côtés de la tête en deflous des yeux & 
du bord recourbé de cette même tête. Entre les anten- 
nes on voit encore fous le même bord deux autres par- 
ties cylindriques & mobiles, divilées en deux articles *, 
& terminées par deux filets coniques & flexibles *, oui 
font eux-mêmes compofés de plufieurs articles; fufage 

de ces deux petites parties, qu’on pourroit aufli regarder 
comme des barbillons, m’eft inconnu, 

Le deflous du corcelet ou du corps *, fous lequel 
la queue eft recourbée & placée, & qui a en devant u- 
ne petite piéce éçailleufe triangulaire, eft divilé transver- 
fälement en cinq plaques ou tablettes écailleufes appla- 
ties *, dont les bords extérieurs font arrondis, & qui 
ont au milieu une grande cavité profonde triangulaire, 
dans laquelle la queue * eft engagée de façon, qu’elle 
en occupe toute la capacité étant en repos, en forte 
qu'elle eft alors de niveau avec les tablettes, Cette 

queue, qui eft mobile à fa bafe, eft dans le male, que 
nous confiderons actuellement, de figure triangulaire & 
courbée en deflous, divifée transverfalement en fept 
parties ou anneaux, par des incifions peu profondes, & 
dont les deux les plus proches du corps font très-étroits; 
en deflus, ou du côté qui eft en vüe quand on regarde 

Gg£ga3 
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le Crabe en deflous, la queue eft lifle, plate & écail- 
leufe, bordée de poils courts des deux côtés. 

EN écartant cette queue du corps, ce qu'il eft facile 
de faire, on voit que fa furface inférieure eft également 
plate & très-mince des deux côtés *, mais tout le long 
du milieu il y a une élévation cylindrique en forme de 
boyau*, qui aufli eft- véritablement l’inteftin, ou une 
continuation de l’'inteftin, rempli d’excrémens, & qui à 
fon extrémité, tout près du bout de la queue, eft per- 
cé d’une ouverture en forme de fphincter, qui eft l'a 
nus*. M, Bafter s’eft donc mépris, quand il dit, que 
l'ouverture de l'anus fe trouve à la bafe de la queue 
tout près du corps*, A lorigine du deflons de la 
queue du male on voit deux tiges écailleufes *, un peu 
applaties & mobiles à leur bafe, garnies au bout d’une 
brofle de poils roides & attachées à un anneau en for- 
me de cerceau également écailleux & comme vouté *, 
par louverture duquel linteftin pañle du corps pour fe 
rendre dans la queue*, comme nous l'avons dit M. 
Bafter eft de l'opinion, que ces deux tiges font les par- 
ties génitales du Crabe male; n'ayant jamais eu occafion 
d’obferver les Crabes en vie, ni de voir leur accouple- 
ment, je ne faurois ni confirmer, ni nier ce fentiment, 
A côté de ces tiges, qui ont à lextérieur un tubercule, 
on voit deux petites parties blanches, molles & flexibles, 
qui ont la figure de langues pointues *, mais qui font 
attachées au corps & non à la queue, Un peu plus bas 
cette queue eft encore garnie de deux autres parties éle- 
vées, écailleufes, courbées & divifées en articulations 

mobiles *, qui font applaties, convexes en deflus & 
concaves en deflous, & dont celle de l'extrémité, qui 
eft plus longue que les autres, fe termine en pointe 
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tronquée * & eft accompagnée à fà bafe d'un petit filet 
conique membraneux *; mais l’ufige de ces deux parties 
m'eft inconnu, 

Ir eft très-ailé de diftinguer le Crabe mâle de fa fe- 
melle par la feule infpection de la queue, dont la figu- 
re diffère dans les deux fexes, quoique dans l’un & l’au- 
tre elle foit également recourbée en deffous & appli- 
quée étroitement contre le deflous du corps, où il y a 
une grande cavité faite pour la recevoir & dans laquel- 
le elle eft logée, comme je l'ai dit Nous avons vû 
que dans le mâle elle eft de figure triangulaire & termi- 
née en pointe *, mais la queue de la femelle * * eft au con- 
traire presque circulaire, ou feulement un peu plus lar- 
ge que longue, & terminée par une petite plaque arron- 
die écailleufe * comme tout le refte. Cette queue plate 
& mince, qui eft courbée en deflous, eft divifée, fans 
compter la petite plaque qui la termine, en fix anneaux 
ou parties par des incifions peu profondes, & elle eft 
bordée tout autour d’une frange de poils courts très-fer- 
rés; les deux premiers anneaux, où ceux qui font près 

du corps, font beaucoup plus étroits que les autres. 

Pour Voir la furface inférieure de la queue de la 
femelle, il faut la foulever & l’écarter du corps, & alors 
on obferve dabord fur le deflous du corcelet deux en- 

foncemens, placés fur la troifieme plaque ou tablette, & 
dans chacun desquels il y a un petit tubercule conique. 
M. Baiter dit, que ces petites parties font les deux ou- 
vertures par lesquelles Pinfeéte eft fécondé dans l’accou- 

XPL 25, Fir. TI. 
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plement. Sur le deflous de la queue même * on voit * Fig, 2, 

dabord le boyau ou l'inteitin relevé *, qui fe trouve pla- * 45. 
cé tout le long de fon milieu, & qui eft percé à fon 
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extrémité d’une ouverture qui eft celle de Panus*, De. 
chaque côté de l'inteftin il y a quatre paires de filets 
mobiles *, tels qu'on en voit fous la queue des Ecrevis- 
fées, mais diflérens en figure. Chaque paire de ces fi- 
lets eft compofée de deux parties, dont l’extérieure * eft 
en forme de lame applatie, qui diminue toujours de lar- 
geur jusqu’à Pextrémité, qui eft en pointe moufle *; elle 
eft garnie tout le long de chaque bord d’une épaisfe 
frange de longs poils bruns, en forte qu’elle reflemble à 
une petite plume, L'autre partie, ou lintérieure *, eft 
un long filet cylindrique, plus long que la précédente & 
divilé en deux piéces articulées enfemble *, dont la pre- 
miere & la plus groffe eft droite & cylindrique *, mais 
l'autre, qui fait un angle avec la premiere, eft en filet 
conique *, courbé & garni de diftance en diftance d’aigret- 
tes de poils placées fur des efpeces de tubercules, Le prin- 
cipal ufaäge de ces huit paires de filets, c’eft que le Cra- 
be y attache fes oeufs, de la même maniere qu’on l’ob- 
ferve dans les Ecrevifles. 

LEs deux grandes pattes antérieures, terminées par 
des ferres *, font faites dans les Crabes fur le même 
modele que dans les Ecrevifess celles du Crabe de terre 
dont nous traitons actuellement, font compolées de cinq 
parties articulées enfemble, dont les deux premieres *, à 
compter du corps, font courtes; la troifieme *, qui eft 
grande & grofle, eft de figure triangulaire, ou à toit à 
vive arrête en deflus & plate en deflous, garnie de plu- 
fieurs tubercules & pointes dures, & le long de chaque 
côté d’une fuite de dentelures; la quatrieme partie* _eft 
courte & angulaire, toute couverte de tubercules, & en- 
fin la cinquieme eft la férre*, qui eft grofle, ovale & 

dentelée, 
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dentelée, terminée par deux doigts également à dente- 
lures, dont l’intérieure eft uniquement mobile. On fait 
que c’eft ‘avéc'les ferres que l’Infécté pince très-fort, & 
{e failit des objets qu'il rencontre & dont il veut faire 
fa proye. 

LE s nuit autres pattes *, dirigées de côté, font di- *p1. 25. Fig r. 
vifées chacune en fix parties ou articles, dont les deux ?4”f- 
premiers {ont courts“, mais les autres beaucoup plus “Fig. 3.74. 
longs. Dans nôtre efpece de Crabe & terre elles font 
longues & applaties; la troifieme partie, qui eft la cuis- 
fe *, eft plate & fort large ; les deux fuivantes, qui en- *Fig,r.e, 
femble font la jambe*, & dont la féparation eft en *f. 

ligne oblique, font garnies de plufeurs longs poils en 
forme de crins noirs, ‘&' en ‘deflous de petites épines 
dures; enfin le dernier article, qui eft le tarfe *, eft de *g, 
figure conique , un peu courbé & terminé en pointe dé- 
liée 3 il eft garni par-tout d'aflez longues épines très-roi- 
des & très-pointues, dirigées en arriere. ‘l'outes ces 
pattes, de même que les deux antérieures qui portent 
les fêrres, font attichées fort proche enfemble tout‘le 
long de chaque côté du corcelet*, comme dans les * Fig. 3. 
Araignées, 

2. CRABE à corcelet circulaire, dentelë en devant, Crabe à pattes 
avec uwe grande épine latérale, à. jerres ovales plates, 

dentelées &° à pattes en lames plates. 
Cancer (latipes) horace erhiculato antice dentato: lateribus urrinique 

unifpinofo, manibus ovatis muricatis, pedibus dilataro-foliaceis. 
Seba Thef, Tom. 5. Tab, 20. Fig. 10, 14 

De tous les auteurs qui me font connus, M. Seba 

eft le feul qui a parlé de ce petit Crabe * & qui en à “PI. 26. Fig. a. 
Toi. VII, Hhh ÉcE 
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donné une figure, & il dit qu'il fe trouve dans la mer 
de l'Amérique. Celui que j'ai dans ma collection n’eft 
pas fort grand; ayant tant en longueur qu’en largeur lé. 
tendue d’un pouce : car fon corcelet eft presque de con- 
tour circulaire, lifle & un peu convexe en deflus, ayant 
feulement quelques légeres inégalités. Sa couleur eft tou- 
te blanche, mais M. Seba dit que fon corcelet eft tache- 
té de jaune, & effectivement fur celui que. j'ai en ma 
poñléflion ;:-jar vü quelques rayes Légeres d’un jaune 
pale. 

LEs deux côtés du devant du corcelet font décou- 
pés en fines & courtes dentelures, & au milieu de fes 
bords extérieurs il y a de chaque côté une grande & 
longue.pointe en épine droite*, placée horizontalement, 
Les antennes font fi petites qu’elles font à peine vifibles, 
& les yeux font placés dans des cavités qui fe trouvent 
au devant du corcelet ou de la tête, Les deux premie- 
res pattes *, qui font terminées par les ferres, font à ar- 
ticles angulaires, relevés en deffus & applatis en deffous; 
les ferres * font ovales, courtes & grofles, convexes en 
deflus avec des pointes & dentelures moufles, & conca- 
ves en deflous, ayant des doigts courts & dentelés au 
coté intérieur, 

Mars ce que ce Crabe a de plus remarquable, c’elt 
la figure des huit autres pattes * Elles font applaties, 
angulaires & à rebords tranchants, divifées en cinq ar- 

ticles, dont celui de l’extrémité eft en forme de lame 

mince & très-plate comme une petite feuille; aux deux 
pattes poltérieures * cette lame eft circulaire ou de con- 
tour arrondi*, mais aux fix autres elle eft pointue en 

deyant comme le fer d’une pique *, - avec une arrête 
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longitudinale au milieu, qui ne reffémble pas mal à la 
principale nervure d’une feuille; li lame des pattes de 
la troifieme & quatrieme paire eft plus petite & plus é- 

troite que celle des pattes de la feconde paire. Ces pat- 

tes larges & faits en nageoires fervent fans doute à 
la nage. 

peu près de figure triangulaire, mais fes deux côtés font 
arrondis & un peu découpés; elle elt divifée en cinq 
anneaux & recourbée fous.le ventre, comme à l’ordi- 

naire, En deflous de cette queue fe trouve une grande 
malle d’oeufs ronds extrêmement petits *, mais très-nom- 
breux & atachés enfemble par des. filets presque invifi- 

bles, à caufe de leur finefñe ; cette mañle s'étend fur une 

partie du ventre ou du deflous du corcelet, & pour 
qu'elle trouve place fous la queue, celle-ci eft obligée 
de s'écarter un peu du corps, Ces oeufs, qu'il n’eft pas 
poflible de compter, .à caufe de leur multitude & de 

leur petitelle , font de couleur blanche. fale. 

+. La :queue * de ce Crabe, qui eft une femelle. ef. à à 

3 CRABE à corcelet. large avec une grande épine 
latérale, à front dentelé € à bords antérieurs a- 
vec buit dentelures, à ferres allongées angulaires 
© & pattes poflérieures en lames plates. 

Cancer thorace lato urrinque uuifpinofo , lateribus urrinque oéla- 
_ dentatis, fronte déntatn, manibus elongaris muleangulis, pedibus p po- 

Jhicis dilatato-foliaceis. 

Cancer (pelagicus)  brachyares, rhorace levi atrinque nnifpinefe 
fronte fex-dentata, manibus nuitangulo-prismaticis.  Linn. Syff 
Ed. 12, p, 1042, n°93 19, 

Cancer thorace Levi antice denrato, lateribus utrinque cufpide vali- 
dicre, pedibus intermedris nazasorio- “eurforiis à pps Basasar sis, 
Grouoz- Zooph, n°, 956. 

Hh he 

*P1,26. Fig.5.#. 

No. 

Crabe de l'e- 
Ceant, 
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Rampb: Muf. Amboin. Tab. 7, Fig. R. 

Brown, Hift, of Fam. Tab, ar. Fig. 2. 

Valeur, Ind, ver. © nov. Tom. 3. p. 417, n°, 226, 

LEs Crabes de cette efpéce *, parmi lesquels il y 

en a de fort grands & qui égalent Pétendue de la main 

d’un homme, celui qui eft repréfenté ici n'étant qu’un 

petit individu , fe trouvent dans l'océan des deux Indes; 
ils ont le corcelet beaucoup plus large que long, un peu 

convexe tant en deflus qu’en deflous, & garni de quel. 

ques élévations fur la furface fupérieure, 

. DE chaque côté du corcelet, plus près du derriere 
qué du devant, ils ont une grande pointe en forme d’épi- 
ne-un peu applatie, droite & étendue latéralement*. Le 
bord antérieur & les deux côtés du corcelet décrivent 
enfemble un demi-cercle, qui eft découpé en dentelures; 
fur le bord antérieur, entre les deux yeux, qui font 
très-diftants l’un de l’autre, il y a fix dentelures un peu 
arrondies, & chaque côté; entre Poeil & Ja grande é- 
pine horizontale, eft garni de huit dentelures triangu- 

laires à bords crénelés *; mais les côtés poftérieurs, qui 
font au de-là de la grande épine, font unis & obliques, 
& le bord du derriere eft droit & comme coupé 

transverfalement, La queue, appliquée contre le deflous 
du corps ou du corcelet, & placée dans une cavité qu’el- 
le remplit exactement, eft large à fa bafe, mais devient 
enfuite très-étroite, finiflant en pointe *, à quelque di- 
ftance de laquelle elle à une incifion transverfale *, & 

une pareille plus proche de fa bafe*. 

Les antennes *, placées entre les deux yeux, font en 

forme de filets fétacés très-déliés & peu longs; on voit 
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encore au devant de la tête plufieurs petites parties fi- 
liformes & articulées de différente figure, qui peuvent 
être regardées comme autant de barbillons, mais dont je 
ne ferai pas ici la défcriptions je ne marrêterai unique- 
ment qu'aux deux bras qui fe trouvent fous la tête & qui 
{ont attachés au devant du corcelet.: Ils font en général 
de la même figure * que ceux des autres Crabes, divi- 
lés en cinq parties applaties & articulées *, garnies de 
poils dans quelques endroits, fur-tout à l’extrémité de 
celle* qui les termine, & ils font accompagnés au côté 
extérieur d'une longue partie à peu près par-tout de lar- 
geur égale *,-qui eft terminée par un long filet délié & 
conique *, divifé en un grand nombre d’articulations & 
couvert de poils le long du côté extérieur ; mais ce que 
ces bras ont de particulier, c’'eft que leurs deux pre- 

miers articles * font très-larges & applatis, un peu con- 
vexes en deffous & concaves de l’autre côté qui eft ap- 
pliqué contre la tête, 

Les deux pattes antérieures, qui font terminées par 
les ferres *, font divilées en quatre parties articulées & 
angulaires, dont la troifieme, qui eft la plus grande, eft 
garnie en devant de trois épines coniques un peu cour- 
bées. La ferre, qui eft la cinquieme partie, eft très-al- 
longée, angulaire, ou ayant quelques arrêtes longitudi- 
nales, & terminée par deux longs doigts coniques, qui 
ont des dentelures le long du bord intérieur. Les fix 
pattes fuivantes, qui font longues, font de figure ordi- 
naire, un peu applaties & divifées en fix parties, dont 
celle de lextrémité eft terminée en pointe conique fine. 
Mais les deux pattes poftérieures *, plus courtes que les 
autres, font fingulieres en ce qu’elles ne finiflent pas en 

Hbhh3 

*PL26, Fig, 17. 

Xabcde 

* €. 

*. 

UE e 

* 4, b 

Es, Qi 
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pointe, mais que les deux derniers articles * font en 
forme de lames très-plates comme des feuilles & bor- 
dées d'une frange ferrée de poils bruns; ces deux lames 
font toujours placées de maniere qu’elles font un angle 
enfemble, ou que la derniere* eft en partie recouverte 
par celle qui précède * & qui a une échancrure en de- 
vant. Il paroît donc que ces deux pattes foient unique- 
ment deftinées à la nage, & que leurs deux parties en 
forme de lames foient des nageoires, 

4. CRABE à corcelet large, quarré © life, dont 
l'une des Jerres eff plus grande que le corps & 
l'autre très-petite. 

Cancer thorace lato quadrato wmutico Levi, chela altera corpore 

majore, altera minima, Gronov. Zooph. n°. 965. 

Cancer (vocans) brachyurus , rhorace quadrato inermi, chela alrera 
maona. Linn, Sy, Ed, 12. p. 1941, n°, 14, 

Marcgr. Brafil, p. 184. 185. 

Ramph. Muf. Amboin. Tab, 10. Fig. E. Cancer vocans, 
Seba Thes. Tom, 3. Tab, 18. Fig. 8. 

Cateshy Hiff, de la Carol: Tom: 2. Tab. 35. 

Ce petit Crabe * eft fingulier en cela, que l’une de 
fes deux ferres eft confidérablement plus grande que 
l'autre, Il y en a de grandeur différente, les uns ayant 
le corcelet de la largeur d’un pouce & deux lignes, & 
celui des autres n'étant large que de one lignes; on les 
trouve dans l’ocean de l'Amérique. 

Le corcelet, qui eft plus large que long, eft con- 
vexe, lifle & fans pointes, de figure presque quarrée, 
mais un peu moins large par derriere que par devant, 
& fon bord antérieur eft ondé. Les yeux: font placés 
fur de très-longues tiges mobiles, que le Crabe peut 
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cacher ou coucher dans deux cavités allongées qui fe 
trouvent au devant de la tête, Les antennes font fi pe- 
tites que je n'ai pu les-découvrir, mais les deux bras, 
qui couvrent la tête en deflous, font très-larges, 

Les huit pattes des quatre dernieres paires, qui font 
un peu plus longues que le corcelet en travers, font de 
figure ordinaire, à articles un peu applatis & garnis de 
poils en forme de crins; elles font terminées en pointe 
conique un peu courbée &. très-déliée; mais les deux 
pâttes antérieures, qui portent les ferres, font remarqua- 
bles, L'une de ces pattes, quelquefois la droite & d’au- 
tres fois la gauche, felon leur fexe, comme M. Grono- 
vius l’a remarqué, eft fort grande & grofie *, beaucoup 
plus longue que tout le corps, & dont les troifieme & 
quatrieme articles * font grofles & angulaires, ou garnies 
d’arrêtes élevées; la ferre.*, qui les termine, eft large, 
ovale & plus grande que le corcelet, ayant en deflus 
plufieurs petits tubercules, & les deux doigts”, dont 
l'extérieure eft un peu plus courte que l’autre, font très. 
longs, un peu comprimés & terminés en pointe cour- 
bée, ayant à leur bord intérieur une fuite de petites den- 
telures, Dans les grands Crabes de cette efpece, la gran- 
de ferre eft longue de deux pouces, mais celle des pe- 
tits n'a que la longueur d’un pouce & quatre lignes. 
L'autre patte au contraire eft fort petite *, beaucoup 
moins longue & moins grofle que les pattes poftérieu- 
res, ayant au bout une ferre également petite, mais ce- 
pendant divifée en deux doigts, comme à l'ordinaire, 
La queue, appliquée fous le ventre, eft à peu près par- 
tout de largeur égale, divifée en cinq grands anneaux 
& deux très étroits auprès du corcelet, 
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M. Rumphius dit, que ces Crabes habitent fur les 
rivages fablonneux de la mer, où ils courent avec tant 

de vitefle, que c’eft avec peine qu'on peut les attraper, 
& quand on parvient à les approcher, ils s’enfoncent 
fort vite dans le fable. Quand ils marchent fur le riva- 

se que la mer en fe retirant laifle à fec, on les voit tou- 
jours remuer la grofie ferre au deflus de leur tête, com- 
me s'ils vouloient faire figne aux gens, ou les appeller, 
dit l’auteur, & ceft pourquoi ils ont reçu le nom de 

Cancer vocaus, où Crabe appelant, Iis font 
bons à manger, 

SEPTIEME 
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DES MON OCLES, 

Ki. 

Les Moncleuté, en fatin Morocul;, qui font des In- 
rs fectes aquatiques ordinairement très-petits, ont tant 

de variété dans leur figure, qu’il eft un peu difficile 

d'en déterminer les caracteres génériques, applicables à 
toutes leurs efpeces, Voici cependant en quoi ils fe res- 
femblent en général : Ils ont des pattes branchues, pro- 
pres à la nage; deux bras articulés également branchus: le 
corps couvert d’une écaille en forme de coquille bivalve; 
les yeux placés dans la tête tout près enfemble & formant 
comme une malle unique; enfin une queue fourchue. 

Les pattes *, qui varient en nombre dans les différen- 
tes efpeces, font fouvent très-difliciles à démêler, en for- 
te qu'on ne fauroit fixer précilément leur nombre. Dans 
la plüpart des efpeces les bras font attachés au dehors de 
la coquille * & refflemblent quelquefois à des antennes **, 
‘mais dans d’autres ils font cachés dans la coquille même, 
ou entre les deux battans dont elle eft compofée *. L’In- 
fecte ne paroït avoir qu’un feul oeil au milieu de la té- 

Tom, VII. Tii 

XP{, 2». Fig. 2 
PI. 20, Fig. 1, 6 
(Sd 6 

"PI, 29. Fig. 1. 
snn, & Fig. 12. 
cdef. 

MELo7rtig 
bb. 
#*P],209.Fig. IE, 
aa, bb, 
* Fig. 5.0 @. & 
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te, qui fe préfente comme une mafñle noire, & c’eft pour 
cela qu’on lui a donné le nom de Mzocle; au moins 
s’il y a réellement deux yeux, ils font placés fi près l’un 
de l’autre & fi exactement confondus erfemble, qu'ils 
ne forment qu’une mème mafñle, Enfin dans quelques 
efpeces la queue fourchue, qui termine le corps, eft pla- 

cée en dehors de la coquille *, au lieu que dans d’autres 
elle eft recourbée & fituée entre les deux piéces, ou dans 
la cavité de cette même coquille *; il y a même de cer- 
tains Monocles qui n’ont qu'une queue fimple & non- 
pas fourchue. 

Tous les Monocles connus jusqu’à préfent vivent dans 
Veau, particulierement dans celle des lacs & des marais, 
où ils nagent plus ou moins vite par le mouvement 
prompt de leurs bras ramiñés & de leurs pattes, qui for- 
tent toutes de la fente qui fe trouve entre les deux lames 
écailleufes ou cruftacées dort le corps eft couvert, & qui 
font tellement ferrées qu’elles ne peuvent faire de mou- 
vement que de haut en bas & nullement fur les côtés, 
fervant de rames au Monocle lorsqu'il nage, comme dit 
M, Geoffroy *, dont j'emprunte ici les propres termes, 

Izs font ovipares, & l’on voit leurs oeufs * au tra- 
vers de la croute transparente qui couvre leur corps, 
mais que l’Infecte garde dans fa coquille jusqu’à-ce que 
les petits en foient éclos, & alors en courbant le corps 
en deflous, qui ne tient à la coquille que par fa partie 
antérieure, il leur laifle un pañlage libre pour en fortir, 
après quoi ils fe mettent dabord à nager. Il y a un cer- 
tain Monocle très-commun *, qui porte fes oeufs en de- 
hors du corps, près de l’origine de fa queue, où ils font 
raflemblés en deux paquets ovales, un de chaque côté, 
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& renfermés dans des efpeces de facs, qui pendent des *PI 20.Fig,rr. 

deux côtés en forme de grappes * Cependant comme les d® 8. 

Monocles ne quittent jamais leurs oeufs avant que les pe- 

tits en foient fortis, on pourroit peut-être les regarder 

comme des animaux vivipares, Leur nourriture confifte 

dans les très-petits animaux microfcopiques dont l’eau des 

marais fourmille en tout temps, mais qui font invifibles 

à l'oeil fimple ; c’eft dequoi j’alleguerai dans la fuite une 
preuve convainquante, Enfin je parlerai des autres pro- 
priétés de ces Infedtès & de leur figure variée dans la 
défcription des différentes efpeces, que j'ai eu occafion 
d’obferver, - 

L 

M. Gopeueu de Riville*, en faifant des recherches * Mém, des Scae, 
fur la caufe qui rend l’eau de la mer lumineufe, y a dé- be 
couvert de très- petits Infectes * du genre des Monocles *jiid, Pl10. Fig. 
& de l'efpece de ceux qui font entierement couverts !- ?- 3: 
d’une coquille bivalve & qui cachent leurs bras dans cet- 
te coquille, Ces petits Monocles, felon l’auteur, font 

fortir de leur corps une liqueur bleuatre & lumineufe, 
dont-la trace s'étend-dans Peau à deux ou trois lignes de 

" diftance, & c’eft ainfi qu'ils forment dans l’eau de {a 
mer des côtes de Malabar des points brillans & azurés, 

qui repréfentent comme de petites étoiles. Le même 
paturalifte parle encore d’un autre Infecte marin très- 
remarquable *, qui a un peu de conformité avec le Mo: +74. P 10.Fig. 

nocle à quatre cornes *,® & dont l'extrémité du corps fe £a si 
termine par une fourche, dont chaque branche a un A ECS E RE 
bourlet auquel font attachées quatre véritables plumes 
couleur de rofe, qui produifent un contrafte admirable 
avec la couleur verdâtre de fon corps, qui eft un peu 
transparent & tacheté de rayes brunes arrangées avec art. 

Il fe trouve dans les mers de Ceylan, 
ET 2 



436 MEMOIRES POUR L’'HISTFOIRE 

M, DE Linxé a placé dans le genre des Monocles un 
certain grand fnfecte aquatique, dont M, Schæfler a don- 

: né Phiftoire: fous le nom de Pranchipus, en allemand 
* Schbaff. Elem. Kiefenfufs *, & qui eft des plus remarquables. Mais M. 
Ft à LA Geoffroy a trouvé à propos de faire de cet Infedte un 
von Iuf. Tom. ». genre diftinét fous le nom de Binocle ou Ziroculus Ni 

re & cela principalement parce qu'il a deux yeux diftinds 
en & féparés l’un de l’autre. Je n’ai pas eu occafion de 

faire des obfervations fur cet Infc&e, ne layant point 
trouvé aux environs de Leuffta, quoiqu’on le rencon- 
tre quelquefois dans les foffés près d'Upfal; cependant 
en jugeant fur la défcription & la figure que M. Schæf- 
“er en a données, je fuis de l’avis de M. de Linné, c’eft- 
à dire, qu’il doit être rangé dans le genre dos Mono- 
cles, ayant avec eux beaucoup de conformité, M. Schæf: 

fer donne aux Monocles en général le nom de Branebr- 
pus, parce que leurs pattes reflemblent en quelque forte 
aux ouïes des poiflons. L'animal fingulier des isles Mo- 

* Mus. Amboin. luques , nommé par M, Rumphius Cancer perverfus *, & 
Tips dont on trouve également la figure dans plufieurs autres 
*Seba Thes.Tom, ouvrages *, femble de même appartenir au genre des 
3. Tb.17. Fig Atonocles, quoiqu'il n'ait qu'une queue fimple; c’elt au 

moins le fentiment de M. de Linné, qui l’a nommé 
Monoculus (Polyphemus) #e/ffa plana convexa Jutura luna- 

ta: poflica dentata, cauda Jubulata longisfima. Syf. Nat. 

Ed, 12, p, 1051. n°. 7. & de M. Schæfler, comme il le 
RATE cut dit dans fes Mémoires fur les Infectes *, 
Tnf. Tom. 2. p. 

176. Tab, 7, ig. 2e SurvaAnNT ces obférvations on trouve donc quatre 
fortes de Monocles qui par rapport à leur figure peu- 

vent être arrangés en quatre familles; dans la prezzere 

on placera ceux qui ont des bras ramifiés, attachés en 

Play Fig. 2, 3, dehors de la coquille *; ceux de la /ecode portent leurs 
Z0, X Lx, 
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deux bras en dedanñs de la coquille, où entre les deux 

battans dont elle eft compofée *; dans la rrofieme fe- *PL20.Fig.s,6 
ront placés ceux, qui ont des bras en forme de cornes ® 7- 
ou d'antennes, fitués tout près de la tête en dehors de 
la coquille , & une queue fourchue droite placée à dé- 
couvert à l’extrémité du corps *, & enfin ceux de’la *Fig. 11. & 12, 

quatrieme Ont UnC queue toute fimple & droite, placée 
également au bout du corps, tel qu’eft le Crabe des is- 
les Moluques, dont nons avons touché un mot; mais 
n'ayant point eu d’autres Monocles de,Lcette quatrieme 
famille, je ne parlerai dans ce Mémoire que de quelques 
efpeces des trois autres familles. 

Les Monocles & plufieurs autres efpeces d’Infectes 
aquatiques, de même que les coquillages d'eau douce, 
font fujets à porter fur leur corps de petits Polypes d’une 
efpece finguliere & que M. de Reaumur a nommés Po- 
bpes & bouquet *. Au moïs d'Avril de l’année 1742, j'ai * Trembley Mém: 
découvert fur les Monocles de tels Polypes, qui font de J#r les Polypes à 
Vefpece de ceux dont M. Roefel a donné des figures oo 
très-exactes, les appellant Berbersheer formige Afiterpolyp*, Needbam, Leide 
& que M. de Linné a nommés #orricella ( berberina) Res af Tom 
cormpofita, floribus ovalibus muticrs, Rirpe ramofa. Syfh :.p, 63. Tab, 99. 
Not. Ed. 12. p, 1319, n°, 9. Cinq ans après; ayant fait rap- 
port de mes remarques fur ces petits animaux à l’Acadé- 
mie Royale des Sciences de Suede, cette illuftre com- 
pagnie jugea à propos de les inferer dans les Mémoires 
de Pannée r747*. Voici ce que j’obfervai fur eux pour *Afé», del Acad, 
lors , & avant que le Mémoire de M, Trembley fur les Aides 1747-P- 
Polypes à à bouquet parût au jour, 

Parmi un grand nombre de Monocles & quatre cor- 
,#es *, que jayois raflémblés: dans un poudrier rempli PI20. Fig. 11 & 

Ji 1 1 a 12 
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d'eau, jen obfervai quelques uns, dont le corps 
n'étoit pas net, mais tout couvert de petits filamens 
blancs, qui à l’oeil fimple reflembloient à de la moifisfu- 

# PL 30 Fig.o. fe", qui paroïfloit augmenter le volume du corps. Au 
8 a fl premier" regard je croyois que ces particules blanches n’é- 

toient réellement que des immondices ou des, glaires 
qui s’étoient attachées à l’Infecte & dont l’eau des marais 
eft rarement dépourvues. mais.ayant examiné cette ma- 
tiere au microfcope, je fus tout étonné de la fingularité 
& de la régularité de figure des petits corps dont elle 

* Fig, 10, &1r. Étoit compolée *, & qui cependant n’étoient point des 
parties qui appartenoient au Monocle, mais tout-à-fait é- 
trangeres, comme j'en ai eu la preuve, en trouvant par 

la füite de femblables corps fur d’autres efpeces d'Infec- 
tes aquatiques, 

Ces petites productions repréfentent exactement de 
* Fig, 19.&11. petites branches compofées de plufieurs ramifications *, au 
Œ 8 fs 

Kg aa, 

*#h bb. 

bout desquelles il y a une partie en forme de bouton, 
ou de boule ovale, qui reflémble à une baye de plante, 
étant renflée comme de télles bayes. Ces branches f 
trouvant comme plantées perpendiculairement fur le corps 
du Monocle, on les prendroit facilement pour de peti- 
tes moufles, dont les unes font longues * & les autres 

très-courtes *, toujours garmies au bout du bouton ovale 
dont j'ai parlé; on voit encore fur ces mêmes branches, 
de même que fur le corps du Monocle, plufieurs petits 

filamens très-fins Le bout fupérieur de ces boutons, 
qui, comme les branches mêmes qui les foutiennent, 

font transparens & de couleur aqueufe, eft applati & 

comme tronqué, & quand le Monocle nage, les bran- 

ches avec leurs boutons*flotent & fuivent le courant de 

l’eau, parce qu'elles nt très-flexibles, 
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AYANT contemplé ces corps ovales avec attention, 

jai vû qu'ils étoient animés & qu’ils fe donnoient da 

mouvement, en forte que ce font de véritables animaux, 
attachés au Monocle par de longues branches très déliées, 
à peu près comme les moufles fe trouvent plantées fur 
l'écorce des arbres. Cette obfervation me remplit d’éton- 
nement & d’admiration, en réfléchiflant fur les variétés 

fans nombre qui fe trouvent dans les ouvrages du Créa- 
teur, 

JA: trouvé sque ces boutons, ou ces animaux, qui 
par leur petitefle échappent presque à la vüe, ont deux 
fortes de mouvement; dans le premier , ils retirent avec 
vitefñie dans le corps même une partie de leur bout fu- 
périeur, où il fe forme alors une cavité aflez profonde, 
qui enfuite fe redrefle très-lentement & reprend fà pre- 
miere figure convexe; ils réiterent ce mouvement à plu- 
fieurs reprifes. Le fecond fe fait de cette maniere, fà- 
voir, que l’animal, en pliant fà branche, fe rejette brus- 
quement & rapidement fur le corps du Monocle, après 
quoi la branche fe redrefle enfuite, mais très-lentement, 
C’eft un fpectacle aflez amufant de voir un grand nom 
bre de ces petits animaux fe mouvoir de la forte tous à 
la fois, en donnant des coups réiterés contre le corps 
de lInfecte comme avec de petis marteaux. Cette obfer- 

vation démontre, que les branches font des parties es- 
fentiellement propres à ces petits animaux, avec lesquels 
elles font corps, fans quôi ils ne pourroïent pas leur 
donner le mouvement que je viens de décrire, ni les 
plier vers le corps du Monocle, 

I£ paroït donc très-certain, que ces boules font de 
véritables animaux, attachés par des filets, ou des efpe- 
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ces de queues plus & moins longues au corps des Mo- 
nocles & d’autres Infeétes aquatiques, comme. ausfi les 
uns aux autres. 

Mars peut-être pourra-t-on foupçonner que ces pe- 
tits corps font des oeufs unis à un long pédicule, ou 
femblables à ceux des Hémerobes, décrits par M. de 

Reaumur, & qui fe trouvent attachés aux feuilles des 
arbres & des plantes par un long filet blanc très- fin. 
C’eft ainfi que je raifonnai pour lors & dans le tems que 
les Polypes de cette efpece n’étoient bas encore bien 
connus. Pour m'éclaircir, fur cette queftion, je tentai 
de faire fur eux une opération, qui réusfit très-bien, 

AYANT féparé avec la pointe d’un couteau plufieurs 
de ces bouquets du corps du Monocle, je remarquai 
que c’étoit uniquement les boutons ovales qui fe déta- 
choient alors des branches & des ramifications, lesquel- 
les reftérent au corps de l'infecte, à l’exceprion de quelques 
que unes le tranchant ducouteau avoit coupées, Ayant da- 

*Pl, 30.Fig.12. bord examiné au microfcope les boules * détachées de 
leurs branches, je vis avec furprife qu’elles fe mouvoient 
dans l’eau & -qu’elles nageoïient de tous côtés avec beau- 
coup d’agilité, tantôt horizontalement, tantôt en rond 
ou en fpirale, & quelquefois verticalement par une ro- 
tation femblable au mouvement d’une roue, ou comme 

en culbutant, ce qui pour moi fut un fpectacle aflez a- 
mufant, Je leur obfervai en même-tems le premier 
mouvement dont j'ai parlé, ceft-à-dire, qu’elles reti- 
roient fouvent leur bout fupérieur où antérieur dans le 
corps. Il n’y a donc plus de doute, ‘qu’elles ne foient 
de véritables animaux d’une efpece toute particuliere ; 

mais 
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mais la plus exacte recherche ne m'a pu faire Voir fur 
eux ni pattes, ni nageoires, ayant uniquement à l’un de 
leurs bouts une petite tache noirâtre *, 

DE toutes ces obfervations on peut raïifonnablement 
conclure, qu'après un certain tems ces animaux fe déta- 
chent naturellement de leurs branches pour näger libre- 
ment dans Veau, & qu'après cela les branches, qui les 
foutenoient auparavant, ne leur font plus néceflaires, à 
peu près comme Ja queue des tétards ne left plus aux 
petites Grenouilles, à qui les pattes ont pouffé. J'ai fou- 
vent trouvé des Monocles, qui n’avoient plus fur le 
corps que de fimples branches avec leurs ramifications , 
mais fans boules à leur extrémité , ‘les animaux les ayant 
toutes quittées. Ces branches abandonnées fe flétriilent 
& fe diflolvent fans doute par la fuite, en forte qu’alors 
le Monocle fe trouve enfin entierement délivré de ces 
hôtes incommodes, qui auparavant lui couvroient tout 
le corps par centaines, Voilà tout ce que j'ai pu remar- 
quer pour lors fur ces petits animaux, qui font des Po- 
lypes à bouquet. 

Mars M. Trembley, dans le Mémoire cité ci-deflus, 
a obfervé, quoique fur une autre efpece de Polypes à bou- 
quet, dont le corps avoit la figure d’une cloche, & à la 
partie antérieure - de laquelle il a trouvé quelque chofe, 
qui reflembloit à un petit moulin & qui fe mouvoit 2- 
vec une très-grande vitefle, que pour fe multiplier le 
Polype fe partage en deux füuivant fa longueur, en forte 
que d’un feul animal il en eft formé deux, attachés alors 
à des pédicules três-courts, mais qui ‘’allongent graduel- 
lement & en aflëz peu de tems, après quoi ces deux Po- 

Tom, VII, KKkk 
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Îypes fe partagent encore chacun en deux autres, & ain- 
fi de fuite, & c’eft de cette maniere que fe forment les 
bouquets & que ces animaux fe multiplient fi prodigieu- 
fement, L'auteur remarque encore, que ceux de ces Po- 
lypes qui nägent librement dans l'eau, vont fe fixer fur 
les différens corps qu'ils rencontrent, & nouvellement 
fixés, leur pédicule eft dabord aflez court, mais enfuite 
il s’allonge. M. Trembley ajoute encore à ces obfer- 
vations plufieurs autres remarques très-intéreflantes, mais 
qu’il faut lire dans le Mémoire même. 

Des Monocles de La premiere famille; 

on de ceux à bras ramifies placés en 
debors de la coquille. 

Monocle Puce 1. MONOCLE à bras à deux branches , à queue avec 
branchue, des appendices courbée dans la coquille, qui ef? ter- 

minée en longue pointe. 
Monoculus (Pulex ramofus) rachis dichotumis cauda appendiculata 

inflexa , tefla poftice unifpinofa. 

Monoculus (Pulex) anrennis dichoromis, cauda inficxa. Liun, Faun. 

Ed.\2, n°. 2047. Syft. Edit ir p.08 n°% 7 

Geofr. Inf. Tom. 2, p. 655. n°. 1. Le perroquet d’eau. 

Pulex aquaticus arboreftens. Swammerd. Hifi. gen. des I4f. Tab. 1. 

Bibl. Nat. p. 86. Tab. 31. Fig. 1, 2. 3. 

Redi Obf. Tab. 16. Fig. 5. 
Trembley Mém. des Polyp. PI. 6. Fig. 3. 11. Puceron branchu. 

Schaff. Elem Entom. Tab, 29. Fig. 4. ÆAbbandl. von Inf Tom. 1: 
ANS AD CNT EI EE NOTES Gefchwänzten zacki- 

gen Wañer-flohe, 

Das les eaux douces, & particulierement dans cel- 

le des marais, on trouve dans toutes les faifons. de l'an- 

“p.27. Fig.1,2, née des Monocles *, qui y nagent avec vitefle, & que 
& 3. 
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Swammerdam a décrits fous le nom de Pulex aquaticus 

arborefeens, parce qu'ils font garnis au devant du corps 

de deux efpeces de bras ramifiés où branchus*; ils y font 

fouvent en fi grand nombre, que l’eau en paroït com- 
me teinte de fang, felon la remarque de cet auteur: car 
fouvent leur couleur eft rougeatre, quoiqu’ordinairement 
elle foit d'un verd päle, & quelquefois blanche, ou d'un 

blanc fèle. Ils font moins grands qu’une graine de chan- 
vre *#, & voici un abregé des obfervations que Swam- 
merdam nous a laïflées fur ces Inféctes remarquables, 

Iz dit dabord, qu’en regardant ce petit Infecte à la 
vüûe fimple, il ne paroït avoir qu'un feul oeil; mais que 
fes yeux étant placés au fommet de la tête, ou comme 
dit l’auteur, en deflus de fa trompe, fort près l’un de 
l'autre, ils ne femblent former qu’un feul oeil, parce que 
la tête eft mince & plate. Cependant Swammerdam fe 
trompe en ceci, le Monocle n'ayant réellement qu’un 
feul oeil, qui eft à réfeau, comme les yeux de la plû- 
part des autres Infeétes & que le microfcope fait voir. 

2°, Sox bec ou fà trompe eft pointue & transparen- 
te, & c’eft avec elle qu’il fuce fa nourriture, Voila en- 
core une erreur de cet auteur, fi célebre d’ailleurs & à 

jufte titre, le Monocle nayant point de trompe, mais 
une bouche avec laquelle il avale fes alimens. 

3°. Les bras ou les parties branchues qu'il porte, 
font remarquables; ils partent chacun d’un feul tronc, 
placé fur les épaules, qui fe divife enfuite en deux bran- 
ches; chaque branche eft fubdivifée en trois articulations, 
dont les deux premieres, à compter du tronc, jettent 

Kkk 2 

* PLa, Fig. 2. 
b b. 
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chacune une petite partie en forme de poil, & la troi- 

fieme articulation produit trois petites parties femblables, 

qui toutes femb'ent être encore fubdivifées, 

4°. SON mouvement dans l’eau fe fait de trois . ma- 
nieres. Premierement il nage en ligne droite ou horizon-- 
talement, remuant les bras branchus fans interruption, 
En fecond lieu, il nage inégalement ou en ziczac, tantôt 

haut & tantôt bas, defcendant quelquefois au fond de 

Peau & remontant d’autres fois jusques près de fa furfa- 
ces fon mouvement imitant alors en quelque maniere 

le vol des moineaux, il fait comme de petits fauts dans 
l'eau, ce qui eft la raïfon pourquoi l’auteur lui a donné 
le nom de Puce aquatique. Son troïifieme mouvement 
eft en quelque maniere fémblable à celui de certains Pi- 
geons, qui font la culbute en Pair, ou bien à celui 
d’une roue en ation: car il baifle la tête & releve le 
derriere fans interruption & avec vitefle, ce qui le fait 
tourner en rond comme une roue. Quelquefois il fe 
tient plufieurs jours de fuite fufpendu à la furface de 
Peau, & fouvent il y refte au fond, mais fans pourtant 
y être jamais en parfaite tranquilité. 

5°. Sox corps eft couvert d’une peau transparente 

en forme d'écaille ou de coquille, qui fe joignant par 
derriere fur le dos, eft ouverte par devant tout le long 
du ventre, & au travers de laquelle on peut voir la 
queue, les pieds & les autres parties du corps L'Infec- 
te poufle fouvent la queue en dehors de l’ouverture de 
lécaille & la retire en dedans un inftant après; on peut 
diftinguer dans cette queue un inteftin qui y eft renfer- 
mé, & fon bout eft divifé en deux pointes roides & dé. 
liées comme des cheveux, d’où l’on voit fortir deux au- 

\ 
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tres petites parties en forme de poils. Ses pieds font pla- 
cés comme ceux des Ecreviiles, ayant à peu près le mé- 
me mouvement qu'eux, dit l’auteur. l 

6°, Dans la partie poftérieure de fon corps, du cô- 
té du dos, on voit de petits points noirs, qui font fes 
oeufs dont il fe décharge dans la fuite, après quoi on 
trouve dans l'eau un grand nombre de petits animaux 
blancheatres , femblables à la mére & qui y nagent com- 

me elle; ce font les petits fortis de ces mêmes oeufs, 

7°. LA couleur de cet Infecte eft rougeatre & res 
femble aflëz à celle de la chair, qui a trempé quelque 
tems dans Peau; fa peau extérieure ou lécaille eft aflez 
femblable à celle des poiflons, dont les écailles font dis- 
pofées comme les mailles d’un filet: car elle eft toute 
garnie de traits qui fe croifent, mais elle n’a pas propre- 
ment des- écailles femblables à celles des poiflons. Il 
change de peau comme les Poux. 

e°, ON trouve ordinairement ces Infectes dans les ci- 
ternes ou réfervoirs d’eau de pluye, qui font en ufage 
dans les villes de la Hollande, comme ausfi dans les eaux 
douces des foflés remplis de fange & de bourbe, Quand 
ils s'y rencontrent en grand nombre, l’eau paroit com- 

me changée en fang, à caufe de leur couleur rougeître, 
& l’auteur prouve ceci par deux exemples. 

VozLca le précis de ce que Swarnmerdam a obfer- 
vé fur ces Monocles. Mais aucun auteur ne les a décrits 
& examinés avec plus de précifion que M. Schæffer, qui 
ne pafle rien de ce qui a quelque rapport à leur figure 

Kkk3 
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& à leurs autres propriétés; il entre fur tout cela dans 
un grand détail, fans négliger la moindre petite circon- 
ftance qui les regarde, s’arrêtant même fouvent à des 
minucies , qui rendent fon récit très-long & très- diffus. 
Pour moi je ne parlerai ici que de ce qu'ils ont de plus 
remarquable & de plus aifé à être vü, fans m'’engager 
dans une défcription complette de toutes les parties de ces 
très-petits animaux. 

Remarquons dabord, que la tête & tout le corps 
font couverts d’une peau écailleufe ou cruftacée, ou plü- 
tôt d’une coquille ovale, ouverte en devant depuis la 
tête jusqu’au derriere *, ou jusqu'à une longue pointe 
roide également écailleufe*, qui fe trouve à la partie 
poftérieure de la coquille, & qui diftingue ce Monocle 
d’une autre efpece, qui lui refflemble d’ailleurs beaucoup 
& dont nous parlerons dans la fuite, Cette coquille efk 
comme béante tout le long du deflous, mais fermée du 
côté du dos, où elle forme un cranchant très- aigu : car 
le corps de l’Infeéte & la coquille font très-applatis vers 
les côtés, ou feulement très-peu convexes, de façon 
que leur grand diamètre eft du deflus en deflous. Je 
n'ai pu les repréfenter que couchés fur l’un des cotés *, 
parce qu'il eft très-difficile de leur donner une autre at- 
titude, & de les y maintenir fous le microfcope, & qu'il 
faut toujours les tenir dans l’eau en les desfinant. La té- 
te *, qui eft comme boflue, n’eft diftinguée du corps, 
du côté du dos, que par un léger enfoncement, mais 
en devant il y a entre ces deux parties une longue & 
profonde ingifion*, qui les fépare Pune de lautre, 

Les deux bras branchus ou ramifiés *, que le Mono- 

cle porte près de la tête au devant de chaque côté du 
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corps, & qui y font placés perpendiculairement à fa fur- 

face, étant étendus à ‘la façon des ailes d’un oifeau qui 

vole, font très-jolis quand on les regarde au microfco- 

pe, & leur couleur eft bianche & transparente comme du 

cryftal. Chaque bras eft compofé d’une grofle tige cylin- 

drique *, attachée au corps par quelques articulations an- 

nulaires *, au moyen desquelles elle fe meut en tout fens 
comme fur un pivot. Cette tige jette deux branches 
plus déliées *, également à peu près cylindriques & com- 

pofées chacune de trois articles, joints enfemble par des 
articulations mobiles *: [a branche elle - même eft ausfi 

articulée à la tige * Le microfcope fait voir dans la ti- 
ge & dans les branches plufieurs rayes transverfales & 
longitudinales, qui apparemment font les muftles ou les ten- 

dons, qui leur donnent la force & la roideur convena- 
bles. La branche extérieure * eft garnie à l’un de fes 
cotés de deux longs filets très-déliés en forme de poils *, 
qui partent des deux articulations * qui joignent enfem- 
ble les trois articles de cette branche; mais l’autre , ou 

l’intérieure * n’a conftamment qu’un feul filet latéral fem- 
blablc *, uni à l'articulation ? qui fe trouve entre le fe- 
cond & le troifieme article de la branches; mais l’une & 
l'autre branche eft terminée à fon extrémité par trois fi- 
lets *, entierement femblables à ceux qui fe trouvent aux 
côtés. Tous ces filets, qui font flexibles & mobiles à 

leur bafe, font garnis des deux côtés de petites barbes *, 
à peu près comme les plumes, mais qui font fi fines, qu’el- 
les ne paroïifient qu'à peine au meilleur des microfcopes; 
cependant elles n’y étoient pas en fi grand nombre, # 
fi longues, que celles que M. Schæffer a repréfentées 
dans fes figures. Chaque filet eft garni d’une articula- 
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un petit vertebre, & d’une feconde articulation prés de 

*PL27 Fig, 6.0. {on éxtrémité *, qui eft d’une finefle extrême; ces arti- 

culations augmentent la flexibilité du filet, 

C'elt par le mouvement de ces deux bras branchus 
que le Monocle nage, ce font fes véritables nageoires, 
avec lesquelles il bac l’eau avec vitefle en les hauflänt & 
les baïflant alternativement, ce qui le fait avancer dans 
l’eau, ordinairement comme par fecoufles, ou faifant 
comme de petits élanss mais il fe meut encore de plu- 
fieurs autres manieres, il nage quelquefois perpendiculai- 
rement en haut, & d'autres fois il defcend direétement 

en bas, faifant encore des tours, des détours & des cir- 
convolutions de toutes les façons, en forte que leurs 
mouvemens ne fe bornent pas uniquement aux trois ma 
nieres dont parle Swammerdam, Les pattes n'aident en 
rien à Ja nage, mais la queue y femble contribuer quel- 
quefois, quand le Monocle la poufle avec force en ar- 
riere, Dès qu'il tient les bras entierement en repos, il 
defcend peu à peu au fond de Fleau par fon propre 
poids, parce que fa gravité fpécifique furpafle un peu 
celle de cet élément, 

LA tête fe termine en deflous en une efpece de bec 
pointu, mais immobile & faifant corps avec le refte de 
la peau écailleufe, ou de la coquiile, dont il n’eft qu’un 
prolongement. C’eft ce bec avancé que Swammerdam 
a fauflement regardé comme une trompe, au moyen de 
dagvelle il a cru que l’animal fuceroit fa nourriture , à la 
içon des Punaïfes-d’eau & d’autres Infectes aquatiques, 

qui réellement ont une trompe faite à cet ufage. Le 
Monocle n’a point de trompe, mais une bouche pas 

ans 
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dans la coquille, à Porifice du grand inteftin, qui par- 
court tout le corps & dont nous parlerons ci-après. Vers 
le haut, ou au fommet de la tête on voit une tache cir- 

culaire noire *, qui eit réellement une maflë arrondie, 
placée dans la tête, comme on le voit diftinctement en 
regardant le Monocle en deflous, & qui fe fait voir de 
chaque côté à travers de lécaille transparente, Cette 
mafle noire, qui eft unique, c’eft-a-dire, qui n’eft point 
compolée de deux globes réunis, eft le véritable oeil 
de linfete, & a une furface raboteufe & inégale, ou 
toute couverte de petits grains. On y obferve encore de 
petits points clairs & transparens, comme de petites per- 
les, que je crois être autant de petits yeux, comme on 
en voit fur la cornée des yeux à réfeau des Mouches & 
autres Infectes. Cette mafle eft mobile, on lui voit près- 
que continuellement un mouvement de tremouflement 
& en quelque forte de rotation fur fon axe; on voit en- 
core très-diftinétement, qu’elle eft renfermée dans un 
vaifleau transparent en forme de tuyau, qui après avoir 
traver{é la tête, fe rend dans le corps, auquel il femble 
communiquer intérieurement, 

La coquille, qui couvre le corps de toute part, fe- 
roit exactement ovale, fi elle n’étoit terminée par derrie- 
re par la longue pointe conique immobile *, dont nous 
avons parlé. Cette pointe, qui n’eft qu’un prolonge- 
ment de ja coquille, eft hériflée des deux côtés de peti- 
tes épines très-courtes, dont il y en a de femblables fur 
une certaine portion du tranchant de la coquille même, 
particulierement en deflous. Swammerdam a très-bien 
obfervé, que fur la furface de la coquille il y a des ray- 
es difpofées comme les mailles d’un filet, ou des lignes 

Tom. VII, LA 

Xpl.2w Fig, 2,7, 

* Fig, 2. p & 
Fig. 3. bip. 



RP, 

Fig. 7. ppp. 

Wide 
AU 6 Aer 

450 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

qui fe croifent & qui forment une infinité de petits car- 
reaux, 

Les pattes, qui font cachées dans la coquille & atta- 
chées le long du deflous du corps, font en forme de 
nageoires barbues, mais leur nombre & leur véritable 

figure font difficiles à démèler au travers de la coquille, 
parce qu'elles font très-transparentes & garnies de plu- 
fieurs longues parties en forme de poils, qui les rendent 
très-embrouillées à la vue. Cependant étant parvenu a- 
vec beaucoup de patience à ôter hors de Ia coquille le 

corps du Monocle, après l'avoir tué dans une goute 

d’efprit de vin, quelques unes des pattes fe montrerent 
telles qu’elles font repréfentées dans la Figure 7* On y 
voit, qu’elles ont une forme peu réguliere *, les unes 
étant allongées & divilées en articulations, les autres ap- 
platies en forme de lames, & toutes terminées par plu- 
fieurs filets mobiles en forme de poils, garnis de bar- 
bes très-fines *, Les pieces plates ont à leur bord infé. 
rieur une fuite de longs filets un peu courbés * placés 
fort près les uns des autres & repréfentant affez bien les 

dents d’un peigne: ces rangées de filets fe trouvent un 
peu en recouvrement les unes des autres, & tout cela 

cft la caufe de la difficulté qu’il y a de bien déméler les 
diflérentes pattes; au moins ne fuis-je pas parvenu à les 
voir fi diftinétement qu’elles fe font préfentées à M. Schæf- 
fer qui en a donné une très-belle figure, Mais il fuffit 
de favoir, que ces efpeces de pattes en nageoïres font 
très-compofées & garnies d’un grand nombre de diffé- 
rentes parties. Quoique je les compare à des nageoires, 
elles ne fervent pourtant pas à la nage, mais dans de 
certaines occafions le Monocle leur donne un mouve- 
ment très-vif, comme nous le dirons ci-après, & elles 
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femblent avoir de la conformité avec les ouïes de cer- 
tains autres Infectes aquatiques, comme les Ecrevifles, 
les larves des Ephemeres & d’autres. 

A L'EXTREMITE du corps le Monocle eft garni d’une 
grande queue mobile, qui dans le repos fe trouve entie- 
rement enfermée dans la coquille & recourbée en des- 
fous, ou vers la tête; maïs l'Infède peut la déplier & 
Fétonée en arriere, en la faifant alors fortir en partie 
d’entre les deux battans de la coquille. Cette queue * eft 
terminée par deux longues pointes roïdes, courbées & 
mobiles *, qui repréfentent comme des ongles d’oifeau; 
en deflous de ces ongles elle eft garnie de deux rangs 
de pointes *, dirigées en arriere, entre lesquelles fe trou- 
ve l'iflue du grand inteftin * qui parcourt la queue, & 
dont louverture donne fortie aux excrémens, A l’en- 
droit où fe fait la courbure de la queue en forme de 
coude, on voit deux filets coniques *, dirigés en arrie* 
re, & faifant toujours un angle enfemble, comme les 
deux pieds d’un compas ouvert; ils ont au milieu de 
leur longueur une articulation, qui augmente leur flexi- 
bilité, Enfin le bord poftérieur ou fupérieur de la queue, 
felon Pattitude que tient l’Infecte, eft garni de quelques 
pieces en forme de lames plates & angulaires*, qui le 
rendent comme découpé, mais dont lufage ne mreft pas 
connu, Dans une autre efpece de Monocle, très-fembla- 
ble à celui-ci & dont nous parlerons ci-après, la queue 
n’a ni les deux filets coniques, ni les lames plates & an- 
gulaïres au bord fupérieur, ce qu'il faut bien remar- 
quer. 

La grande Lo de la peau ou de la coquille 
de ces Monocles m'a permi de voir aflèz di finétement 
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au travers la ftructure des inteftins & de quelques autres 
parties internes, Vers le haut du dos, immédiatement 
au deflus de la mafle des oeufs, on voit une partie o- 

- Vale très-transparente *, qui a un mouvement continuel 
de contraction & de dilatation, qui paroît être comme 

involontaire & qui dure conftamment jusqu’à la mort de 
l'animal ; c’eft fans doute le coeur, doué d’un mouve- 
ment de fyftole & de diaftole, J'ai encore vü circuler 
dans toutes les parties du corps & de la coquille une in- 
finité de très- petites particules transparentes, qui peut- 
être font les globules du fang, 

Au milieu du dedans du corps il y a un gros vais- 
feau cylindrique tortueux *, de couleur verte, qui prend 
intérieurement fon origine près de la bafe des bras bran- 
chus, & qui s'étend enfuite en ferpentant jusques bien 
avant dans la queue *, ou jusques près de fon extrémité, 
où il a fon iflue, comme nous l’ayons déjà dit. Ce vais- 
feau eft le principal inteftin, qui reçoit & digere les ali- 
mens, dont on le voit presque toujours rempli & qui 
lui donnent la couleur verte dont j'ai parlé ; il fait une 
courbure vers la tête, où fe trouve fon embouchure, : 
qui eft la véritable bouche de lPInfecte. J'ai remarqué 
à cet inteftin un mouvement vermiculaire, un gonfle- 
ment & une contraction qui fe fuccedoient alternative- 
ment, comme on le voit dans les inteftins des grands 
animaux; & ce qui prouve encore davantage, que ce 
vaifleau eft l’eftomac & l'inteftin tout enfemble, c’eft 

que jy ai vü pañler les alimens que lPlnfedte avaloit, & 
qui enfüite furent pouflés dans la queue, où ils fe mon- 
troient en forme d’excrémens, que le Monocle rejettoit 
par l'anus, ou par l'ouverture de l'inteftin, qui fe trou- 
ye près de l'extrémité du deflous de la queue. 
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LA façon dont ce Monocle fe nourrit, & qu'il atti- 
re les alimens qui lui font néceflaires, eft tout-à-fait fin- 
guliere. Quand il ne nage point, ou quand il fe tient 
dans l’eau en repos, il remue les pattes & leur donne 
une grande agitation , comme sil ramoit avec elles, Ce 
mouvement rapide produit dans l'eau un petit courant, 
qui, dirigé vers la tête & le corps de l’animal, y entrai- 
ne toutes Îles matieres menues, & probablement ausfi les 
petits animaux microfcopiques, dont l’eau des marais eft 
remplie en tout tems; ces différentes matieres ainfi attirées 
font portées & accumulées dans la grande cavité qui fe 
trouve entre les deux battans de la coquille, où la bou- 
che de linfeéte eft placée. Après avoir fait ainfi une’ 
certaine provilion de matiere alimentaire, je lui ai vû 
remuer de certaines petites parties, placées en deflous de 
l'origine des bras branchus, ou bien tout près de l’em- 
bouchure du grand inteftin, maïs je n’ai pû démêler Id 
figure de ces mêmes parties, ne les ayant remarquées 
& reconnues que par leur action, A chaque mouve- 
ment qu'il donnoit à ces parties, de petites mafles de la 
matiere qui flottoit dans l’eau, furent entrainées & com- 
me pouflées dans l’inteftin, comme je le vis diftinéte- 
ment dans un Monocle placé au microfcope dans un pe- 
tit verre concave où j'avois verfé un peu d’eau; à cha- 
que fois il fembloit avaler des parcelles de cette matiere 
comme des alimens, qui entroient dans linteftin. Je 
crois donc, que les parties, dont il s’agit ici, font de vé- 
ritables dents, qui fervent à broyer les alimens, avant 
qu'ils foient avalés ; c’eft ce que leur action & la déglu- 
tition dont elle eft dabord füivie, femblent confirmer 

pleinement, & c’eft ausfi le fentiment de M. Schæfler qui 
EME 
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a obfervé la même chofe & qui même a donné la figu- 
re de ces dents, Jai encore remarqué, que les matieres 
avalées montoient & defcendoient à différentes reprifes 
dans Pinteftin, avant que d’être pouflées plus loin dans 
le corps, mais qu’enfin elles difparoïfloient, Le fuperfu, 
ou les plus groflés particules des différentes matieres qui 
flotent dans l’eau, & qui par le petit courant, produit 
par le mouvement des pattes, font également entrainées 
entre les deux battans de la coquille où elles s’accumu- 
lent, font enlevées & repouflées de tems en tems par un 
mouvement que le Monocle donne à fa queue dans 
Peau, en Pavançant dabord & puis la repouflant en ar- 
riere, ce qu'il repete à plufieurs reprifes; je crois que 
les deux pointes courbées & mobiles, qui terminent la 
queue, font principalement faites pour enlever & déga- 
ger ces matieres hors de la coquille, 

C’EsT à peu près de la même maniere, que les lar- 

ves des Coufins & quelques larves aquatiques de certai- 
nes T'ipules attirent leurs alimens vers la bouche, par le 
mouvement de certains organes qu'elies ont à la tête 
& qui produit dans l’eau comme de petits courans. 

Vers le haut du grand inteftin, tout près de la tête, 
j'ai vû deux autres vaifleaux courts, cylindriques & ar- 
rondis au bout *, qui reflembloient à des inteftins aveu- 
gles, & dans lesquels jai remarqué un mouvement de 
contraction & de dilatation , femblable à celui du grand 

inteltin, mais je n’y ai point vü pafler des alimens, La 

transparence de la coquille permet encore de voir des 

mufcles*, qui partant des environs de Pinteftin, fe rendent 

vers le dos, ou vers la furface intérieure de la coquille, 

& qui fervent fans dout à attacher & à unir le corps à la 

coquille, qui couvre l'animal comme une peau cruftacée. 
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On voit très-fouvent de ces Monocles, qui, placés 
de côté, furnagent à fec & flotent fur la furface de l’eau, 

où ils fonc des efforts continuels pour s’y replonger, en 
remuant leurs bras, qui les font aller alors en rond & 
en lignes fpirales fur cette furface, maïs tout cela en vain 
& fans qu'ils puiflent réusfir à s’enfoncer dans l’eau. Ce- 
la leur arrive quand il s’approchent de trop près de la 
fuperficie , & leur peu de pefanteur les retient alors dans 
cette pofition; pour les faire enfoncer, il faut leur don- 
ner un coup afléz rude, après quoi ils fe remettent à 
Ja nage, comme à l’ordinaire, 

SWAMMERDAM a déjà remarqué, qu'ils muent, ou 
changent fouvent de peau, comme les Ecrevifles & d’au- 
tres Infectes, j'en ai eu moi-même une preuve fur ceux, 
que je gardai dans une tafle d’eau & qui étoient déjà 
parvenus à leur grandeur parfaite ; un jour je trouvai au- 
près de ces Monocles une dépouille complette, dont un 
d'eux s’étoit défait, qui étoit très-transparente & à laquel- 
le il ne manquoit aucune des parties de l’Infecte; la co- 
quille même fe renouvellant également dans la mue, 

comme l’ecaille des Ecreviffes, elle n’eft donc pas de 
la nature de celles des Moules ou des Huitres, maïs on 

doit plütôt la regarder comme une peau cruftacée, qui 
fait partie du corps de l’animal, abfolument comme Pé- 
caille dans les Ecrevifies. 

Ces Monocles, presque dans tous les tems, ont au 
dedans du corps un grand nombre d’oeufs*, placés & 
amoncelés tout le long du dos, ou plus exactement en- 
tre le dos de la coquille & le grand inteftin, & qui pa- 
roiflent diftinétement au travers de cette coquille, ou de 
cette écaille. Ils font dabord parfaitement ronds, ayant 
dans leur milieu un petit corps circulaire, qui reprélente 

*P[ 27, Fig. 2, 
0 0, 
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en quelque maniere le jaune des ocufs des oïfeaux; maïs 
j'ai obfervé que peu à peu & de jour à autre ils perdent 
leur figure arrondie, & deviennent alors allongés & de 
forme irréguliere, augmentant de plus en plus en volume, 
jusqu'à-ce qu’entin on y apperçoit du mouvement pro- 
duit par les petits, qui commencent à fe developer & 
à fe remuer dans le ventre de leur mére, & c’eft alors 
que le moment de l'accouchement approche, Le Mono- 
cle baïifle pour lors fa queue & la fait fortir en grande 
partie hors de la coquille, & dans l’inftant même les pe- 
tits fortent de fon corps tous à la fois & comme à la hä- 
te, par une grande ouverture que laifle l'éloignement 
de la queue entre les deux battans de la coquille vers fa 
partie poitérieure, en deflous de cette même queue. 
Dès leur naïflance les jeunes Monocles, qui alors ne font 
pas plus grands que de très-petits points, nagent avec vi- 
tefle, & ils font femblables en figure” à la mére, excep- 
té que la pointe écailleufe *, qui termine la coquille, 
eft à proportion plus longue, un peu courbée en arrie- 
re & placée presque dans une même ligne avec le dos, 
qui eft à peu près tout droit, n'ayant pas encore la 
courbure & la convexité qu’il aura dans un age plus a- 
vancé , & qui eft plus rapproché du grand inteftin: car 
à mefure que le petit Monocle augmente en grandeur, 
fon dos s’éleve & devient plus vouté, pour former en- 
tre lui & l’inteftin la grande cavité, deftinée à loger les 

oeufs 8 qui eft la véritable matrice de linfecte, Les 
petits nouveau-nés font blancs & très-transparens. 

M. Scnærrer croit que ces Monocles font herma- 
phrodites, qu’ils produifent tous des petits, mais que ce- 
pendant ils s’'accouplent, comme les Limaçons ; il a mé- 

me 
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me cru entrevoir leur accouplement, mais pas aflez di- 
ftinétement pour en pouvoir décider avec aflurance. 

2. MONOCLE à bras à deux branches , ‘à queue fans Monocle à co- 

appendices € courbée dans la coquille qui eff ar- quille fans poin- 

rondie © fans pointe par derricre, 
Monoculns (exfpinofus) brachiis dichoromis, cauda fimplici inflexa, 

cefta pojtice rorundara non fpinofa. 

Scheff. Abh. von Inf Tom. 1. p. 299, Tab, 1. Fig. n Unge- 

fchwanzten zackigen Wafer-flôhe, 
£ 

LEs Monocles de cette efpece *, dont aucun auteur 
n'a fait mention que feulement M. Schæffer, ont beau- 
coup de reflemblance avec les précédens, ou les Puces 
d'eau branchues de Swammerdam, dont ils diffèrent ce- 
pendant viliblement, comme M, Schæfler l’a très-bien 

démontré, On les trouve dans toutes les eaux douces, 
particulierement dans les mares & les autres eaux dor- 
mantes, Où ils vivent en très-grand nombre; on en ren- 
contre de grandeur diflérente felon leur age, les plus 
grands * égalant environ le volume d’une petite graine 
de chanvre. 

Le corps de l'Infecte eft de figure à peu près ovale, 
mais applatie des deux côtés & convexe le long du dos. 
La tête *, qui eft couverte d’une peau écailleufe ou crus- 
tacée, eft convexe en deflus, mais comme tronquée en 
devant *, ou coupée perpendiculairement **, en forte 
qu'elle a une figure irréguliere & comme difforme, ay- 
ant à fa partie inférieure, ou tout près de la coquille 
qui couvre le corps, une efpece de bec ayancé *, mais 
immobile, & qui ne fait qu'iune même piéce avec le 
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refte de la tête. Immédiatement en deflous de ce bec, 
que Swammerdam a mal regardé comme une trompe 

dans fa Puce d’eau branchue, la tête eft garnie d’une 
grande cavité *, formée par une échancrure demi-circu- 
laire très-profonde *, ou qui savance fort loin dans le 
corps; les parois de cette cavité font minces & écailleufes, 
& ne font qu’une continuatioñ de la peau cruflacée qui 
couvre toute la tête. Cette profonde cavité m'a paru 
étre l’orifice de la véritable bouche de l’Infeéte, qui 
fe trouve plus avance dans le corps: car jy ai vu 
entrer les matieres, qui lui fervent de nourriture 

& qui y font apportées par le mouvement des pattes. 
La vraye bouche eft: difficile à voir, à caufe qu'elle eft 
placée entre les coquilles & à l'origine du grand in- 
teftin, En dedans du haut de la tête fe trouve l’oeil 

unique de linfee, qui paroît comme une tache cir- 
culaire noire, mais qui réellement eft un corps fphéri- 
que *, compolfé à l’extérieur de plufieurs petits grains. 

Vers les côtés de la tête fe trouvent les deux par- 
ties remarquables, que nous avons nommées les bras 
branchus *, au moyen desquels le Monocle nage & fe 
tient en équilibre dans l’eau; ils font entierement fembla- 
bles à ceux du Monocle Puce branchue de Swammer- 
dam. Chaque bras* eft dabord compofé d’un tronc 
fimple *, articulé à la tête, & par conféquent très-mo- 
bile à fa bafe, & qui jette deux branches cylindriques *, 
mais un peu moins grofles vers l'extrémité, divifées cha- 
cune en trois articles mobiles; ces articles *, de même 

que le tronc d’où ils partent, font compofés de fibres 
ou de muscles, les uns longitudinaux & les autres trans. 

verfaux. L’une des deux branches, ou lextérieure*, jette 
deux parties latérales déliées en forme de poils, qui fong 
mobiles & articulées aux jointures des divifions de la 
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branche; mais lautre branche, ou lPintérieure *, n’a 
qu'une feule partie latérale femblable, qui fe trouve 
RES à la jointure du fecond au troïfieme articles c’eft 
ce qu’on obferve conftamment dans tous les individus , 
tout comme dans ceux de l’efpece précédente, quoique 
Swammerdam ne Pait point obfervé, Enfin chaque 
branche eft terminée par trois parties femblables, égale- 
ment mobiles, Ces parties fétacées, qui à la vüe fimple 
ne paroiflent que comme des poils, font fübdivifées cha- 
cune en quatre articles mobiles à leur bafe *, dont le fe- 
cond ** eft confidérablement plus court que les autres, 
& celui de Pextrémité * terminé en pointe très-fine. Corn- 
me le Monocle doit nager par le mouvement continuel 
de ces bras, ils ont befoin d’être extrêmement fouples 

& flexibles, & c’eft à quoi contribue le grand nombre 
d’articulations mobiles, dont toutes leurs parties font 
garnies, 

LE corps même du Monocle eft enfermé dans une 
efpece de coquille cruftacée à deux battans, de figure à à 
peu près ovale *, fermée tout le long du dos, qui eft 
convexe, mais ouverte le long du ventre depuis [a tête 
jusqu’au derriere, & formant intérieurement une grande 

cavité, qui contient toutes les parties du véritable corps, 
entre autres les pattes & [a queue, qui paroifient au tra- 
vers de la coquille transparente, Les deux côtés de la 
coquille, à laquelle le corps eft uni intérieurement, ne 
font que médiocrement convexes, en forte que l'Infecte 
eft aflez applati, ce qui loblige, quand il fe trouve au 
fond de l’eau, d'êtrè toujours comme couché de côté. 
La furface de cette coquille n’eft point travaillée en ré- 
eau, comme dans le Monocle précédent, mais on y re- 
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marque feulement des traits fins un peu courbés, diri- 
gés félon fa largeur & non traverfés par d’autres lignes. 
Il faut enfin obferver, que cette coquille n’eft pas ter- 
minée en pointe par derriere, comme left celle de lau- 
tre efpece, ce qui met une diflérence notable entre ces 
deux efpeces de Monoclies. 

#Play.Fig.rrg. Du côté du dos, tout près de l'endroit *, où il y a 
comme une féparation entre la tête & le corps, j'ai vü 
dans l’intérieur de l'animal, au travers de la coquille 
transparente , une petite partie également pellucide, qui 
y étoit dans un mouvement continuel, & qui me parut 
être le coeur, 

# Fig, 10. À Les pattes*, qui fe voyent également au travers de 
la coquille, mais qui n’en pañlent point les bords, font 
placées tout le long du ventre, & Fllnfecte les tient 
fouvent dans une grande agitation; mais comnie elles 
font très - compolées & enfermées entre les deux pié. 
ces de la coquille, je n'ai pu les examiner affez, pour 
en faire la défcription & pour démêler leur nombre & 
leur véritable figure. 

LE ventre eft terminé par une longue queue mobi- 
*# 2 À le*, recourbée en deflous & dirigée dans l’inaétion vers 

la tête, fe trouvant alors entierement renfermée dans la 

coquille, au travers de laquelle on la voit cependant as- 
fez diftinétement ; mais lInfecte la pouflänt fouvent en 
bas & la dirigeant en arriere, c’eft alors qu'on en voit 

*PI, 28, Fig. 2. une portion aflez grande hors de l’écaille, Cette queue”, 
qui eft beaucoup plus large qu’épaifle, eft mobile dans 

#ifo, deux endroits, ceft-à-dire, à fon union avec le corps * 
Feg & dans l'endroit de fa courbure *, & c’eft par ces en- 



DES INSECTES. PIE Mim 461 
droits mobiles que le Monocle peut la haufler, la baifer 
& la diriger ou étendre en arriere: car dans l’état de 
repos elle eft comme coudée, ou pliée en deux, Elle 

eft terminée par deux parties courbées, pointues & as- 
fez longues *, également mobiles, qui reflemblent à 
deux longues griffes, & qui ordinairement font appli- 
quées lune contre l’autre, ne paroïiflant alors que com- 
me une piéce unique; mais dès que lInfecte remue fa 
queue, on les voit pour un inftant fe féparer l’une de 
l’autre, "Tout près de ces pointes courbées, au bord 
extérieur de la queue, on voit quelques autres parties 

très-transparentes, également courbées & pointues *, de 

longueur inégale & placées en deux rangs, mais dont 
Pufage m'’eft inconnu. 

Daxs tout le Jong de l’intérieur de cette queue on 
voit un gros vaifleau cylindrique *, qui eft linteftin qui 
renferme les excrémens de l'animal, & ces excrémens, qui 
font de couleur obfcure, font compofés de mafles al- 
longées *, à peu près femblables aux crottes des fouris. 

L’inteftin finit à quelque diftance * du bout de la queue, 
qui n’eft point garnie d’appendices angulaires, comme 
on en voit fur celle du Monocle Puce branchue, ce 
qu’il faut bien remarquer, Un Monocke, que j'avois 
mis à part, fe déchargea en moins d’une heure de tous 
les excrémens qui fe trouvoient dans fon inteftin, d'où 
Von peut conclure qu’il a certainement befoin de pren- 
dre fouvent de la nouvelle nourriture, Pour découvrir 
l'ouverture par où pañent les excrémens, j'ai regardé 
le Monocle fixement & fans interruption afléz longtems, 
& enfin je lui ai vû rejetter quelques crottes, qui tou- 
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la queue, où fe trouvent les parties courbées & poin- 
tues *, dont nous avons parlé, en forte que c’eft là où 
eft l’ouverture qui leur donne iflue. C'’eft dans cet en- 
droit de la queue que j'ai cru voir une grande cavité 
allongée , qui intérieurement a une communication avec 
l'extrémité de l'inteftin *, où fèns doute eft le véritable 
anus: car l'inteftin ne sétendant point jusqu'au bord 
de la queue*, il s'arrête à quelque diftance de ce mé- 
me bord, & les excrémens en fortent néanmoins libre- 

ment, dès qu'ils font pouflés jusquà l'orifice ou lextré- 
mité de cet inteftin, 

A L'AUTRE bout ce même inteltin fe prolonge jusques 
près de la tête, ou pour mieux dite, c’eft là qu'il prend 
fon origine, ayant communication avec la bouche & par- 
courant en ferpentant tout l’intérieur du corps, pour fe 
rendre enfuite dans la queue, où il trouve fon iflue; 
tout cela fe voit affez diftinctement au travers de la co- 
quille. Tout près de la courbure de la queue, au bord 
intérieur & à côté de linteftin, j'y ai obfervé intérieure- 
ment un corps opaque, compolé de plufieurs globules *, 
mais dont j'ignore l’ufage. 

CE n’eft pas feulement par le mouvement des bras 
branchus que le Monocle nage, la queue y fervant aus- 
fi quelquefois: car j'ai obfervé, que fouvent , la ilre- 
courbe confidérablement en avant & jusques près de la 

tête, & qu’enfuite il la redrefle fubitement, en la pous- 

fant en articre, & que ce mouvement fait avancer l’ani- 

mal dans l'eau, les parties courbées * du bout de la 

queue fervant peut-être alors comme de nageoires pour 
repoufier l'eau. Pai remarqué, que pendant qu'il nage, 

{oit par le mouvement des bras, ou par celui de la 
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queue, il tient pourelors fes pattes dans un parfait repos, 
mais que dès qu'il s'arrête, il met dabord les pattes en 
jeu, les remuant fans ceffe comme de petites nageoires; 
kes pattes ne fervent donc point à la nage, 

Dans leur jeunefle * ces Monocles font d’une cou- 
leur blancheatre & transparente, & les deux longues 
pointes mobiles *, qui terminent la queue, font brunes; 
mais parvenus à leur grandeur complette *, ils font 
verdatres mélés de brun, C’eft alors qu’ils portent Or- 
dinairement dans Îe corps un aflemblage d’oeufs ronds 
d’un verd obfcur *, placés près du dos dans une grande 
cavité qui fe trouve entre le véritable corps & le bord 
fupérieur de la coquille, Ces oeufs deviennent oblongs 
par la fuite, & peu à peu les parties des jeunes Mono- 
cles, qui y font enfermés, f developent & s’animent, 
fans cependant quitter encore le fein de leur mére, 
dans lequel on les voit fe remuer ; mais parvenus à ter- 
me, la mére baïflant fa queue confidérablement, leur 
donne un paflage libre, dont ils profitent dans le mo- 
ment, fortant tous à la fois de leur prifon, ou de la 
coquille, comme j'en ai été le témoin plufeurs fois, en 
forte que les petits,. qui ont à peu près la figure de 
leur mére, éclofent étant encore enfermés dans fon yen- 

tre, d’où ils fortent pleins de vie & de vigueur. 

3 MONOCLE à bras à deux branches, à tête pois 
tue en forme de. bec, à queue courbée dans la co- 

quille, qui eff terminée par deux longues pointes. 
*  Monoculus (bifpinofus) brachiis dichoromis, 'capite roftrato ; cauda 

inflexa , tefla poftice bifpinofe. 

DANS Veau des marais j'ai trouvé au mois de Mai 

*PL27. Fig. 10, 
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Monocle à co- 
quille à deux 

pointes, 

un trés-grand nombre de Monocles de cette efpece *, *PL2g.Kig.3@4. 
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qui font très-petits, ou pas plus grands que des grains 
de fable, & d’une couleur brune verdatre, ayant beau- 
coup de reflemblance, par rapport à leur figure, aux 
Monocles Puces branchues, mais étant cependant d’une 
efpece différente. Jai remarqué qu’ils aiment à fe tenir 
tout près de la furface de l’eau, & qu'ils nagent par fe- 
coufles , comme ceux de l’efpece que je viens de nom- 
mer, Le corps eft enfermé dans une efpece de coquil- 

“PI. 28. Fig, 3. le transparente & comme à deux battans *, arrondie & 
£ C, 

Fig, 40 b. 

EAN: 

“Fig. 3.8 b. 

# Fig. 4 ce, 

fermée fur le dos, convexe aux côtés, maïs ouverte & 

comme béante du côté du ventre & vers le derriere, 
Cette coquille diffère beaucoup de celle du Monocle 
Puce branchue, en ce qu’elle eft large & arrondie en 
desfus, de forte que lanimal peut facilement fe tenir 
couché fur le dos; fon bord inférieur * eft en ligne 
droite, & le bord poftérieur * eft comme coupé trans- 
verfalemènt & de même en ligne droite, faifant un 
angle avec le précédent, Chaque moitié, ou chaque 
battant de la coquille eft garni à fon bord inférieur 
d’une longue pointe écailleufe un peu courbée en arrie- 
re*, en forte que le derriere de l’Infecte eft comme 
fourni d’une double queue pointue & immobile, qui 
fait corps avec la coquille, & qui diftingue encore cette 
efpece de ja précédente. Le Monocle a une efpece de 
corcelet *, féparé du corps & de la tête par des incifions 
ou des échancrures. 

Les deux bras branchus*, qu'il porte fur le devant 
de la coquille, ou comme fur les épaules, & qui fer- 
vent à la nage, font fi parfaitement femblables à ceux 
de lefpece que je viens de nommer nouvellement, 
qu'if eft inutile d’en faire une nouvelle défcription, 

La 
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La queue mobile *, qui eft courbée en avant & placée *Pl28. Fig.a.s. 
entre les deux battans de la coquille, eft encore aflez 
femblable à celle de l’autre Monocle, étant terminée 

gar deux pointes en forme de crochets *, au deffous * Fig. 5.2. 
desquelles fon bord eft garni de plufieurs parties fines 
en forme de poils, & ayant plus bas, ou près de fa 
courbure, une petite piéce cylindrique *, dirigée en ar- * ». 

. riere & terminée par deux pointes en forme d’épines 

aflez longues *. Le mouvement que l'Infecte donne à #.4, 
cette queue, eft entierement conforme à celui qu'on 
obferve dans l’autre Monocle, Je n'ai rien à dire des 
pattes, parce qu’étant enfermées dans la coquille, dont 
elles ne pañlènt jamais les bords & qui même n’eft pas 
aflez transparente pour pouvoir les montrer au travers, 
on a de la peine à les voir diftinétement, & qu’au fur- 
plus Pinfeéte les tient presque dans un mouvement con- 
tinuel, ce qui augmente encore la difficulté de voir leur 
véritable figure; cependant elles m'ont paru femblables 

à celles de l'efpece précédente, 

Mais la tête a cela de fingulier, qu’elle fe prolon- 
gé par devant en une pointe conique, courbée en-haut 
& très-femblable à un bec d’oifeau * ; cette efpece de bec, + fie. &4.f 
qui fait corps avec la tête, eft placé immédiatement en 
devant du grand oeil noir, Cependant tous les indivi- 
dus de ces Monocles n'ont pas une telle pointe au bout 
de la tête, on en trouve plufeurs à qui elle manque 
totalement, & d’autres“ font privés des deux longues +Fig. 2. 
pointes des battans de la coquille, où l'on ne voit à 

leur place que deux élévations en forme de boflés. J'ai 
encore obfervé, que ceux qui n’ont point de bec, font 
Grdinairement garnis à la coquille des deux pointes dont 

Tom. VI], Nnn 
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je viens de parler, & qu'au contraire ceux à qui les 
pointes manquent, ont toujours un bec à la tête ; mais 
malgré ces variétés, d’ailleurs très-remarquables, la figu- 
re de toutes leurs autres parties démontre, que les uns 
& les. autres font de même efpece. 

Quoique ces Monocles foient très-petits, on leur 

voit néanmoins dans le corps des oeufs, ou des em- 

brions, placés, comme dans les Monocles Puces, entre 

la queue recourbée & le dos de la coquille * Ces oeufs, 
aflez grands, font dabord ronds, d’un noir un peu 
bleuätre, avec un point blanc au milieu, qui eft entou- 

ré d’un cercle blancheâtre 3 mais par la fuite ils devien- 
nent allongés * & perdent abfolument leur premiere f- 
gure, prenant celle de petits corps ovales & opaques * 
& c’eft alors que les petits fe trouvent prets à naître; 
le Monocle, repréfenté ici par la Figure 3, accoucha 
même pendant que je le deflinai. Pour fe délivrer de 
fes petits, il baifle la queue confidérablement en la diri- 
geant en même-tems en avant, & dans ce moment-mê- 
me les petits fortent par la grande ouverture qui fe trou- 
ve vers le bas des: deux battans de la coquille *; enfin 
ce Monocle,, pour accoucher, sy prend de la même 
maniere que ceux des deux efpeces précédentes. Les 
petits nouvellement nés, font de figure ovale *, ayant 
la cète diftinguée du corps par une incifion, & dans 
cette tête une petite mafle noire, qui eft loeil *; le 
corps paroit rempli de globules rougeñtres & bleuatres 
afez grands, auxquels on remarque un certain petit mou- 
vement. Mais peu de tems après, l’Infette commence 

à fe façonner davantage, la tête & le corcelet fe mou- 

trent plus diftinétement *, il donne enfin du mouvement 

à fes deux bras branchus* & commence tout de bon à 
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‘nager, comme la mére. Les bras dans ce jeune Mono- 

cle font à proportion beaucoup plus gros & plus longs 
que dans ceux qui ont atteint leur jufte grandeur, & on 
y obferve toutes les parties qui fe trouvent fur ceux de 
ces derniers, même les poils placés à leurs articulations ; 
les deux pointes ne manquent pas non-plus à la HS 
le du jeune Monocle, 

4. MONOCLE à bras à deux branches, à queue fourchue 
presque droite © placée en debors du corps, à 

pattes découvertes. 
Monoculus (Pediculus ramofus) brachiis dichotomis, eauda bifida 

retinfcula exferta, pedibus nudis. 

Monoculus (Pediculus) aurenuiss dichotomis, cauda reflexa, Linn, 

,Faun. Ed 2,n°, 2028. Syff. Ed. 12, p. 1058, n°. 5. 

Geoffr. Inf. Tom. 2, p. 655, n°. 2, Le Monocle à queue re- 
trouffée, 

CEs très-petits Monocles*, que j'ai trouvés au mois 
de Juillet dans Peau d’une riviere, ont le corps en gé- 
néral de figure ovale & convexe des deux côtés, La 
tête * eft ronde & couverte comme d’un casque écailleux, 
ayant en dedans une grande mafle arrondie presque tou- 
tæ noire, mobile en tout fens & à laquelle l’Infeéte 
donne différens mouvemens dans la tête; cette mafle 
eft fans doute l’oeil unique de l'animal, mais qui eft 
bien gros, à proportion du volume de tout le corps, & 
d'où partent de petites rayes noires, qui fe rendent com- 
me des rayons à la circonférence du cafque, ainfi qu’on 
le voit diftinctement dans la Figure ci-jointe *, 

Le corps eft comme divifé en deux parties par une 
incifion transverfale, ou par une efpece d’étranglement; 

Nnn2 
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« la premiere partie *, à laquelle fe trouvent attachés les 
bras, les pattes & la queue, peut être appellée le corce- 
let, & la feconde* le ventre, qui renferme les oeufs 
& les petits. Les deux bras mobiles *, qui font attachés 
aux deux côtés du corcelet, environ dans foñ milieu, 

ou à une affez bonne diftance de la tête, font compo- 
fés d’une longue tige cylindrique *, articulée au corce- 
let, & qui jette deux branches également mobiles * & 
divifées en cinq articles, garnis de quatre longs filets en 

forme de poils, qui partent des jointures de ces articles, 
& de trois filets femblables à Pextrémité du dernier ar- 
aicle * Ces fept filets, qui font mobiles comme les 
branches mêmes, ont au milieu une articulation, qui les 

divile en deux parties & qui augmente leur flexibilité, 

LE Monocle a huit pattes en forme de nageoires *, pla- 
cées par paires & attachées en deflous du corcelet, ou 
de la premiere partie du corps; elles font un peu incli- 
nées vers la tête, mais en mème-tems courbées en ar- 

riere & entierement à découvert, c’eft-à-dire, qu’elles 
ne font point enfermées dans lécaille qui couvre le 
corps, comme le font celles des Monocles précédens. 
Ces pattes font garnies de plufieurs filets mobiles en for- 
me de poils *, dont il y en a toute une fuite le: long 
du bord inférieur, & quatre beaucoup plus longs à l’ex- 
trémité de la patte *;- les deux antérieures * * font beau- 
coup plus courtes que les autres, & je n’y ai trouvé 
que quatre filets en poils, mais celles des trois autres 
paires fe reflemblent toutes en figure. 

La longue queue mobile*, qui eff attachée en des- 

fous du corps tout près de la derniere paire des pattes, 

u'eft pas non-plus enfermée dans le corps, ou dans une 
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écaille, mais elle eft fituée entierement en dekors, diri- 
gée en arriere & appliquée le long du ventre, qu’il ex- 
cède beaucoup de fon extrémité *; elle eft presque 
droite, ayant feulement une petite inflexion dirigée en 
haut, & elle eft longue & déliée, garnie de petites poin- 

tes-en forme de dentelurés tout le long du bord infé- 
rieur, & terminée par deux longs filets *, qui repréfen- 
tent comme une fourche, 

LA transparence de la peau cruftacée qui couvre le 
corps, permet d'y voir quelques unes des parties inter- 
nes, On obferve dabord au milieu du corps, dans la 

partie que jai nommée le corcelet, un gros vaifleau 
noir *, courbé en arc, ou en demi-cercle, qui prend 
fon origine près de la tête, & qui, après avoir parcou- 

*X PI 20. Fig.10 
fn, 

*Fig. 0. » a & 
Fig, 10, #17 0, 

# Fig, 9. ke 

ru le corps, aboutit & fe termine à la racine ou la bafe 
de la queue, où il a fans doute fon iflue: car c’eft le 
grand inteftin, qui reçoit les alimens & qui fe décharge 
de leur fuperflu près de la queue; il n’eft vifble que 
quand il eff bien rempli d’alimens & d’excrémens, qui 
lui donnent la couteur noire, mais dès qu’il s’eft vuidé 
de toutes ces matieres, fa grande transparence le dérobe 
entierement à la vüe. Dans l'endroit du dos, où le cor- 
celet fe trouve uni au ventre, j'ai remarqué intérieure- 
ment une petite partie transparente triangulaire *, qui y 
étoit dans un mouvement & une efpece de battement 
continuel, & que je ne pouvois méconnoitre pour le 
coeur de l’animal, 

Quanp le ventre, qui eft en forme d’un fac arron- 
di*, eft bien rempli d’embrions ou de petits, il eft rond 
€ comme enflé: tel eft celui du Monocle repréfenté 

Nann3 
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par la Figure 9, où l’on voit fept taches noires,. qui font 
les têtes des embrions, ou des jeunes Monocles renfer- 

més dans ce fac, & qui étoient fi avancés en age, qu'ils 
fe trouvoient prets à naître: çar avant que j'eu achevé 
de le defliner, le Monocle accoucha de tous fes petits à 
la fois, qui étoient au nombre de fept & qui fe met- 
toient dabord à nager avec beaucoup de vitefle, Les 
embrions, qui font moïns avancés en age, ne paroiflent 
au travers de la peau du ventre que comme des taches 
blanches & transparentes *, 

ORDINAIREMENT Île Monocle porte la tête un peu 
baiflée & rapprochée des pattes *; mais quand il la haus- 
fe & la redrefle , elle s'éloigne alors d’une bonne diftan- 
ce des pattes & paroït être placée comme fur une efpe- 
ce de col allongé *, | 

Ces Monocles nagent avec vitefle par le mouve- 
ment combiné des bras & des pattes en nageoires, dont 

ils pouflent l’eau en les hauflant & les baïflant avec 

promptitude comme avec des rames. 

3. MONOC LE à corps allongé, à bras branchus a- 

vec plufieurs filets, dont la queue ef? dirigée de 
côte. 

Monoculus Kelongatus) corpore elongato, brachiis dichoromis: feris 

plurimis , cauda lateraliter exferta, 

EN deffous des grandes feuilles du Nênufar jai trou- 

vé au mois de Juin une très-grande quantité de Mono- 
cles, d’une efpece dont aucun auteur n’a encore fait men- 

tions on les voit attachés contre la furface inférieure de 

ces feuilles, avec lesquelles ils fe laiflent enlever de 

Veau, mais dont ils fe détachent facilement, quand on 
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remue les feuilles dans l’eau. Ils font aflez grands, à pro- 
portion de la petitefle de la plüpart des autres efpeces, 
ayant environ le volume d’une Puce; mais il y en a 
aufli de plus en plus petits, felon leur age différent. 

Ces Monocles*, qui font d’une figure très-fingulie- 
re , font très-transparens & comme fans couleur, en {or- 

te qu’on peut voir toutes leurs parties internes au tra- 

vers de la coquille cryftalline qui couvre le corps, & 
quoiqu’ayant aflez de rapport avec les Monocles Puces 
branchues , ils en diflérent cependant à plufieurs égards. 
La coquille, dans laquelle le corps eft placé & qui eft 
transparente comme du verre, eft allongée, extrème- 

ment mince, arrondie du côté du dos & ouverte le 
long du ventre & au derriere, en forte qu’elle eft 
compofée de deux battans, à peu près comme une co- 
quille bivalve,. A la partie antérieure fe trouve la tête*, 

qui du côté du dos eft garnie d’une éminence angulai- 
re *, & en deflous d’une efpece de bec également angu- 
laire *, aflez femblable à celui des Monocies Pules , mais 
un peu moins pointu, & accompagné en deflus de 
deux petites parties courtes, cylindriques & mobiles *, 
terminées par quelques petits poils, & qui paroiflent être 
ou des antennes, ou des barbillons, que le Monocle 
remue de tems en tems. Au dedans de la tête on voit 
tout proche du bord inférieur un petit corps rond, 
noirâtre & entouré d’un cercle transparent *, qui paroit 
compofé de petits grains noirs, & d’où part un vaifleau 
qui fe rend dans le corps; cette mafle noire, qu’on 
prend pour l’oeil de l'Infecte, eft mobile fur fon axe, 
& on lui voir un petit mouvement de rotation, mais 
peu confidérable. 
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EN deflons de l’'éminence angulaire du deflus de la 
tête on voit une autre petite élévation *, mais le refte 
du dos va en ligne courbe Du côté du ventre le 
contour des deux battans de la coquille eft également 
courbé *, mais vers le derriere ils font angulaires 

& comme coupés transverfalement ", pour fe joindre 
au dos de la coquille, où ils fe trouvent réunis. 

LE Monocle porte au devant du corps & comme 
fur les épaules, deux grands bras branchus*, qu’il tient 
toujours étendus en avant & comme hauflés *, en forte 
qu'ils fe trouvent dans une pofition paralléle avec le corps. 
Chaque bras eft compolé d'une grofle tige *, implantée 
fur Pépaule, & qui fe divife enfuite en deux branches, 
lune fupérieure * & l’autre inférieure **“, & dont la pre- 
miere eft du double plus longue que Pautre. La bran- 
che fupérieure eft divifée en trois articles, garnis en 
defleus de dix filets mobiles, qui ont chacun une 
articulation au milieu, & le fecond de ces articles a en- 

core en deflus, près de fon extrémité une pointe en for- 
me d’épine, L'autre branche, ou la plus courte, n’eft 
divifée qu’en deux articles, dont celui de lextrémité eft 
très-court & terminé par fix filets mobiles, tels que ceux 
de l’autre branche. Ces deux bras, qui font extrème- 
ment transparens ,' ont en dedans des filets obfcurs, qui 
peut- être font des muftles ou des Pneus & la grofle 
tige eft inégale & ridée près du corps*, C’eft par le 

mouvement rapide de ces paries que lInfecte nage 

avec beaucoup de vitefle, & il s’en fert encore pour fe 
fixer contre les feuilles du Nénufar, 

LE corps même du Monocle*, qui {e trouve en- 

fermé en dedans de la coquille du côté du dos, & 4 
n’en 
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n’en remplit que la moitié de fa largeur les pattes oc- 

. cupant le refte, eft allongé & terminé par une queue 

mobile *, courbée & dirigée en deffous quand l’Infecte 

fe trouve placé fur le ventre, mais couché de côté la 
queue a une direction latérale; il la hauñle & la baïffe à 
volonté, & quand il la tient en repos, fa partie pofté- 
rieure déborde la coquille à une certaine diftance. Elle 
eft terminée par deux efpeces de longs crochets *, gar- 
nis chacun de trois épines, & près de fon origine elle a 
en deflus deux petits corps courts & cylindriques, termi- 
nés chacun par un long filet articulé au milieu *, fem- 
blable à ceux des bras; enfin entre ces corps cylindriques 

& les crochet la queue eft garnie de quelques poils fins, 

Dans lintérieur du corps on voit un gros vaifleau 
cylindrique *, qui prenant fon origine près de la tête, ou 
comme dans la tête même, fe rend enfuite en ferpen- 
tant jusques dans la queue; c’eft l’inteftin ; ordinairement 
rempli de matieres obfcures, qui font les alimens avalés 
par l’Infeéte & les excrémens, qu'il rejette enfüuite par u- 
ne ouverture *, qui fe trouve près du bout de la queue, 
J'ai vû que Pinfecte peut remuer cet inteftin & lui don- 
ner un petit mouvement d’allongement & de contraction, 

Tour le long du deflous du corps font placées fix 
paires de pattes *, ou douze en tout, dont, malgré la 
transparence de la coquille, il eft difficile de voir la vé- 
ritable figure, parce que le Monocle ne les tient pres- 
que jamais en repos, mais toujours dans un mouvement 
continuel, quoique le refte du corps foit en repos; tout 
ce que j'ai pu remarquer, C’eft qu’elles font courbées en 
arriere en forme d’arc *; qu’elles font divifées en articu- 
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lations, mais dont je nai pu démêler le nombre; qu’el- 
les diminuent peu à peu de volume vers l’extrémité, & 
qu’elles font garnies au bord inférieur & au bout d’un 
très-grand nombre de parties déliées en forme de filets, 

ou de longs poils, Ces pattes, qui font courtes & qui 
ne pañlent point les bords de la coquille, occupent l’es- 
pace vuide que laifle le corps entre les deux battans de la 
coquille, & c’eft par leur mouvement que le Monocle 
produit dans l’eau un petit courant, qui attire à lui tous 
les petits corps étrangers & les petits animaux microfco- 
piques, qui fe trouvent presque toujours dans les eaux 
croupiflantes, & qui fans doute lui fervent de nourriture, 

comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs. Peut-être 
que les pattes aident également à la nage, quoique les 
deux bras branchus foient proprement les nageoires de 
l’Infecte, 

IMMEDIATEMENT en deflous de la tête, ou de l’es- 

pece de bec, on voit deux parties applaties, larges & 
mobiles *, qui fe rencontrent par leurs pointes, fe frot- 
tant alors Pune contre l’autre, & que le Monocle tient 
dans un mouvement femblable à celui de deux machoi- 
res; je crois que ces parties font de véritables dents, a- 
yant obfèrvé qu'elles broyent les diflérens petits corps, 
qui leur font apportés par le petit courant que le mou- 
vement des pattes produit dans Peau, & que dans d’au- 
tres tems l’Infecte les tient tranquiles, ou en repos, ce 
qui démontre que leur mouvement eft volontaire, La 
bouche fe trouve fans doute en deflous & vis-à-vis de 
ees dents. 

Du côté du dos, entre la tête & l’ovaire *, dont je 
parlerai dabord, on voit un petit vaiflèau obfcur & très- 
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délié en forme de filet, qui fe trouve dans un mouve- 
ment continuel de vibration, qui paroît involontaire & 
qui ne celle qu’à la mort de l’Infecte; ce vaifleau eft 
fans doute la principale artére qui fait l'office de coeur, 

Les oeufs ou les embrions * de ce Monocle font 
placés dans le corps du côté du dos de la coquille, de 
la même maniere que dans tous les Monocles des efpe- 
ces précédentes, Ces embrions, dont il y en a fouvent 
plus d’une douzaine dans un feul Infecte, font ovales, 
ayant en dedans un petit corps vpaque compolé de glo- 
bules, entouré d'un cercle transparent & garni au milieu 
d’un point également diaphane. Pour faire fortir fes pe- 
tits, le Monocle courbe en deflous le corps qui ne tient 
point à la coquille, en repliant la queue vers la tête, & 

par cette courbure l'ouverture poftérieure de la coquille * 
devient libre & donne paflage aux petits, qui s'empres- 
fent dabord de fortir, en fe pouflant les uns les autres, 
Occupé de desfiner un tel Monocle au microfcope, il 
s'avifa tout d’un coup à fe décharger de fes embrions, 
quoiqu'ils ne paroifloient pas être encore à terme, puis- 
‘qu’ils ne fe donnoiïent aucun mouvement, & ce fut à 
cette occafion que j'obfervai la façon dont ce fit cet ac- 
couchement, que je crus dabord prématuré, mais dont 
je fus cependant détrompé par la fuite: car ayant placé 
ces embrions immobiles dans une petice tafle d’eau, je les 
trouvai deux jours après pleins de vie & de mouvement *, 
ayant à peu près la figure de leur mére, quoique leurs 
parties fuflent encore un peu mal façonnées, Dans le 
corps du même Monocle il reftoit encore deux embrions, 
dont il ne trouva pas à propos pour lors de fe défaire, 
& deux jours après ces deux embrions avoicnt pris vie 
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dans le corps de leur mére, ou dans la coquille, où ils 

fe donnoient beaucoup de mouvement & paroifloient 
comme très-emprefiés de fortir; à quoi néanmoins ils ne 
pouvoient parvenir, jusqu’à-ce qu’il plüt à la mere de 
baifler & de courber fon corps, pour leur rendre le pas: 

fage libre, ce qu’elle fit enfin, On voit donc que le 

Monocle peut garder fes petits dans fon corps, jusqu’à-ce 
qu'ils y ayant pris vie & mouvement, & qu'il eft par con- 
féquent réellement vivipare, 

2, Des Monocles de la féconde famille, ou 

deceux à bras placts dans la coquille. 

6. MONOCLE à coquille bivalve ovale, à bras ter- 

minés par des aïigrettes de poils € placés en de- 

dans de la coquille. 

Monoculus (ovato-conchaceus) rcfha ovata bivalvi, brachiis apice ce» 
pillaceis mulriplicibus intra reftam. 

Monoculus (conchaceus) antennis capillaceis mulriplicibus, tefla bi. 
valoi, Linu. Faun, Ed, 2, n°. 2050, Syff Ed. 12, p. 10593 
nn 7e 

Geoffr. Inf. Tom: 2. p. 657. n°, 4. Le monocle à coquille longue, 

M. DE Line a parlé de ce petit Monocle remarqua- 
ble dans les termes fuivans: ,, C’eit une coquille, dit-il, 
»plus grande que la graïne des choux, ovale, allongée, 
»égale des deux bouts, boflue en devant & arrondie. 
Elle reflemble donc entierement à une coquille à deux 
battans ; mais dans les coquilles à deux battans l'ouver- 
sture eft du côté le plus mince & la chair de l'animal 
du côté le plus gros; c’eft tout le contraire dans ce 
»Monocle. Quand on le tire hors de l'eau, la coquille 

. »fe ferme entierement, & alors on le prendroit pour 
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pla graine de quelque plante; mais étant ouverte dans 
l'eau, on jureroit que ce feroit une coquille à deux bat- 
»tans. Il nage dans lés eaux avec beaucoup de vitefle, 

»Comme les autres Monocles, La coquille eff de cou- 
»leur fale & cendrée, & quand lInfete Pouvre, il fait 
fortir par un de fes bouts pilufieurs filets égaux & blan- 
»Ccheätres en forme de poils. (C’eft en remuant ces fi- 
lets qu’il nage avec célérité, & il ne fe repofe point a- 
»Vant d’avoir rencontré un Limaçon ou quelqu’autre ob- 
»jet, fur lequel il fe place volontiers avec fès camara- 

des, il y marche & s’y arrête avec fes pattes Quand 
»il fe repofe , le corps entier eft caché dans la coquille”, 
Cette courte défcription donne une idée générale de 
cet Infecte, & à laquelle je joïndrai mes remarques. 

: 
Ces petits Monocles varient en grandeur felon lage, 

les uns * n'étant pas plus grands que des graines de Mil- 
let, & qui font d’un verd clair, mais les autres”, qui 

font verds avec des taches plus obfcures ou foncées, font 

presque de la grandeur d’une petite graïne de chanvre, 

On trouve encore de ces Monocles, dont Ha coquille eft 
également verte, mais bigarrée de rayes irrégulieres d’un 
verd plus foncé & d’une grande tache couleur d’oran- 
ge vers le des, & qui paroïît être produite par des par- 

ties internes, qui fe font voir au travers de la coquille, 
Il ÿ en a encore d’autres tout jaunes, d’autres brunes à 
taches obfcures, enfin ïis varient beaucoup par leurs cou- 
leurs, mais tous paroiflent néanmoins d'une même es- 
pece, id 

L’EN VELOPE extérieure du corps du Monocle eft de 
la figure d’une véritable coquille bivalve, ou à deux bat- 

O0 003 

# PL 20. Fig. 5. 
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de riviere, dont les deux piéces, qui font ovales, font 
convexes à l’extérieur, un peu boflues vers le dos & un 
peu concaves du côté du ventre, Ces deux battans de 
la coquille font féparés d'un de l’autre dans toute leur 
circonférence, excepté du côté du dos, où ils font unis 
enfemble dans un certain efpace par une efpece de liga- 
ment ou de charniere mobile *, fur laquelle ils fe meu- 
vent, entierement à la façon des Moules. Cette coquil- 
le, dont les bords font garnis tout autour de petits poils 
très-courts, eft exactement fermée quand l’Infecte fe tient 
en repos, mais quand il veut fe donner du mouve- 
ment, il l’ouvre, comme une Moule ouvre la fienne; 
enfin elle eft dure, cruftacée & caflante; mais c’eft dom- 

mage qu’elle n’eft pas plus transparente, pour qu’on pus- 
fe voir au travers les différentes parties dont l’animal eft 
compofé & qu’il tient toujours enfermées dans la coquil- 
le pendant qu'il eft en repos; au contraire quand il les 
fait paroître en dehors de cette même coquille, il les re- 
mue fans cefle avec tant de vitefle, qu'il eft très-diffici- 
le d'en démêler le nombre & la figure, Néanmoins à 
force de les obferver asfiduement & de faifir les mo- 
mens favorables, où il tient fes membres quelquefois en 
repos & à découvert, j'ai remarqué que ceux qu'il fait 
fortir de la coquille, font de trois fortes, c’eft-à-dire, 
des bras, des pattes & une queue. 

Les deux bras“, qui fortent du bout antérieur de la 
coquille & que M. de Linné a nommés des filets en for- 
me-de poils, font longs, très -flexibles & courbés en ar- 
riere, divifés en plufieurs artieulations, qui leur donnent 
beaucoup de fouplefle & de flexibilité. Ils prennent leur 
origine fort avant dans la coquille, ou aflez loin de fes 
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bords, & ils font garnis vers l'extrémité d’une toufle de 
longs poils, qui forment une aigrette au bout, & dont 

les uns partent des diflérentes articulations & les autres 

de l’extrémité du bras Le mouvement que linfecte 
donne à ces bras, eft toujours dirigé en arriere, ou du 
côté du dos, il peut les courber confidérablement dans 

cette direction, & c’eft.au moyen de ces parties qu'il na- 
ge avec vitefle, s’en fervant alors comme de nageoires, 
à la façon des autres efpeces de Monocles, 

Les pattes, qui fortent d’entre les deux battans de 
la coquile du côté du ventre de l’Infecte, font plus dif- 
ficiles à reconnoitre. Il y en a dabord deux paires * x pJ, 29. Fig. 5. 

aflez diftinctes, placées l’une en devant & l’autre vers le & 6. ii, p. 

derriere du corps; ces pattes font divifées en articulations 
& garnies de poils ; les deux antérieures *, qui font plus * ; ;, 
longues que les autres & dirigées ou courbées en arrie- 
re, ont plufieurs longues parties déliées, qui refflemblent 
à des poils, mais qui font l’office de crochets: car j'ai vü 
l'Infecte fe cramponner contre le plan de poñition au 
meyen de ces parties courbées, qui font fituées au bout 
de la patte; mais on y voit encore vers les côtés quel- 
que peu defvéritables poils. Les deux pattes pofterieu- 
res *, qui font courbées dans un fens contraire, ou du » p- 

côté de la tête, font terminées par un feul crochet poin- 
tu, courbé & aflez long, 

- 

M «A1s outre ces quatre pattes, l’Infecte en a encore 
d’autres plus petites, courbées, garnies de poils & termi- 
nées par des pointes crochues, femblables à celles des 
deux grandes pattes antérieures. Ces petites pattes, qui 
font également divifées en articulations & placées entre 
les deux paires des grandes, ne pañlent que fort peu les 
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bords de la coquille, & elles ne le font uniquement que 
quand le Monocle marche fur quelque objet, comme 
il le fait fouvent; c’eft alors que je les ai vües, & tou: 
Jours dans un mouvement continuel; quoique je les aye 
encore remarquées dans des coquilles que j'avois ouver- 
tes, il m'a pourtant été impoflible de compter leur nom- 
bre, parce qu’au mojndre attouclfement elles {e confon- 
dent enfemble & ne font plus gueres reconnoiflables 
alors. 

LE mouvement qu'il donne à ces pattes, n’eft pas 
moins rapide que celui des deux bras en aigrettes, & 
peut-être qu'elles aident aufli à la nage, quoique le 
Monocle femble s'en fervir principalement pour mat- 
cher fur les différens objet qui fe trouvent dans l’eau, 
& fa démarche eft aflez lente, en forte qu’il fembie a- 
lors perdre une partie de la vivacité qu'il montre en 
nageant; mais foit qu’il marche ou qu’il nage, la coquil- 

le fe trouve pour lors toujours placée verticalement fur 
‘ le tranchant des battans, où elle eft ouverte. 

La partie poftérieure du corps eft garnie d’une 
queue double *, presque toujours entierement cachée dans 
la coquille, Ie Monocle ne la faifant paroïître que dans 
de certaines occafions, en forte qu'il eft aflez difficile de 
la voir. Quelquefois je lui ai vü faire fortir cette queue 
d’entre les battans de la coquille par en-bas *, & tout 
de füite la retirer dans la coquille avec une égale promp- 
titude, & cela à plufieurs reprifes; mais il m’étoit imposfi- 
ble alors de voir fa véritable figure, Pour y parvenir, 
j'ouvris la coquille d'un Monocle, que j'avois préalablement 

fait mourir dans une goute d’efprit de vin: car fans cette 
| , L 

préparation 
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préparation il m'étoit imposfible de féparer les deux pié- 
ces de la coquille fans les cafler & fäns déranger le corps 
de l'animal, parce qu’il perfifte alors à les tenir fermées 
& tortement appliquées l’une contre l’autre, ausfi parfai- 
tement que le font les huitres & les moules, Après l’ou- 
verture de la coquille, il m’étoit aifé d’y diftinguer les 
bras, les quatre grandes pattes & la queue, qui pour 
lors étoit le principal objet de ma recherche, 

CETTE queue *, qui eft attachée à la partie poftérieu- 
re du corps, eft allongée, plus groffe à fon origine * 
qu’à fon extrémité qui eft très-déliée, courbée & dirigée 
en avant dans fa coquille, ou vers les pattes, & ayant 
près de fon extrémité une feconde courbure oppofée à 
Vautre, en forte qu’elle a une inflexion qui lui donne la 
figure de la lettre S; comme elle eft mobile à fa bafe, 

ke Monocle peut la poufler en arriere & la faire fortir 
en partie hors de la coquille * Mais il faut encore ob- 
ferver qu’elle eft double, ou compofée de deux bran- 
ches déliées, refendues dans presque toute leur longueur, 
& dont chacune eft terminée par deux petits filets déliés 
en forme de poils *, & comme ces deux branches, quand 
la queue eft dans l’ination, font toujours exactement ap- 
pliquées l’une contre l’autre, elle ne paroït que fimple 
dans la Figure 8, mais dans la Figure 7, on en peut 

diftinguer les deux branches * 

J’ar encore trouvé dans le corps de ce Monocle 
quelques petits grains ronds de couleur rouge, qui 2- 
voient l'air d’être des oeufs. Les excrémens qu'il rejet- 
te en abondance, font des mafles noirâtres affez grofles 
cylindriques, courbées & arrondies aux deux bouts *, 

Tom, VII, Ppp 

*p1, 24. Fig, $: 

*4 » 

* Kig, #, 4 

* Fig, 8. p. 

*Fig. 7 & 

X Fig. 9. 



*PI. 20.Fig.10.. 

ec, 

482 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

CESs petits Infectes changent de peau, comme tou- 
tes les autres efpeces du même genre ; mais ce qu’il y a 
de plus remarquable, c’eft que ce n’eft pas feulement le 
corps même de l’animal qui mue, mais que la coquille 
elle-même fe défait en même-tems d'une dépouille, 
comme font les Ecrevifes à l'égard de leur écaille, Ce 
fut par un heureux hazard que je fis cette découverte fur 
un Monocle de cette efpece, que j’avois placé dans une 
petite tafle remplie d’eau, L’ayant obfervé le lendemain, 
je m’apperçus d’un certain corps mince & très-transpa- 
rent, qui flotoit à fes cotés, & que je reconnus dabord 
avec étonnement, à laide du microfcope, pour une dé- 
pouille complette * du Monocle, à laquelle il ne man- 
quoit aucune des parties de l’Infecte, ow plus exactement, 

des peaux vuides de ces mêmes parties, On y voit da- 
bord les deux piéces de la coquille *, qui ont un rebord 
replié dans tout leur contour, & qui actuellement font 
toutes ouvertes, n’étant unies que par la feule charniere 
qui fe trouve le long du dos, en forte qu’elle repréfen- 

te actuellement une petite Moule entierement ouverte, 
Au milieu de ces deux piéces & vis-à-vis de la charnie- 
re, on obferve les dépouilles du corps & de fes mem- 
bres , particulierement des deux bras * & de quelques u- 
nes des pattes *; mais. le dérangement des autres parties 
empêéchoit de les reconnoître exactement, Ce qu'il faut 
fur-tout remarquer, c’eft que la coquille même fe renou- 

velle dans la mue, ce qui démontre qu’elle fait partie du 
corps de l’animal , auquel elle fert d’envelope ou de peau 

cruftacée, pour en défendre les parties molles dont ä eft 
compofé , & c’eft en quoi ces petits Infectes reffemblent 
encore aux Moules, avec cette différence néanmoins, 
que celles-ci ne muent jamais, leurs coquilles croiflant 
toujours, à mefure que le corps de Panimal augmente en 
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grandeur. Dabord après la fnue, le Monocle eft d’un 
verd plus clair & plus gai qu'auparavant. 

3. Des Monocles de la trojfieme famille, 
ou de ceux à bras en forme de cornes, 
placés en debors de la coquille, & à queue 

Jourchue droite découverte. 

7. MONOCLE à quatre cornes mobiles fétacées, à Monocle à qua- 
corps ovale terminé par une longue queue droite tre cornes. 

cylindrique fourchue. 
Monoculus cornnbus quaternis mobilibus feraceis, corpore ovate, cau- 

da longa rea cylindrica bifida. 
Monoculus (quadricornis) antennis quaternis, eauda reéta bifida. 

Lion, Faun. Ed. 2. n°, 2049. Syft. Ed. 12. p. 1058. n°, 6. 
Geoffr. Inf. Tom. 2, p. 656. n°. 3. PI 1. Fig..5, Le monocle à 

queue fourchue, 
Blanck. Inf, p. 149. Tab. 13. Fig. B. 
Leenvenh. Lerrre 111. du 16. OF, 1699. p, 144 Fig. 

Baker Microfe. Tab. 9. Fig. 2. 
Roefel Inf. Tom, 3. Tab. y8. Fig. 1. 2, 4. 

Dans toutes les faifons de l’année on trouve en très- 
grand nombre les Monocles de cette efpece* dans les eaux s pt. 4 9. Fig. rt 

des marais, des étangs & des ruifleaux, où fouvent ils & 12. 
fourmillent & fe multiplient extraordinairement; quand 
ils ont tout leur accroisfemenc, ils ne font gueres plus 
grands que des Puces, & proportionellement plus petits 
dans leur jeunefle, Plufieurs naturaliftes modernes ont 
fait méntion de ces petits Infectes, & parmi ceux-là 
Leeuwenhoek, qui le premier de tous en a donné une 
bonne figure, & qui a fait à leur fujet les remarques 
fuivantes. : 

P'ppz2 
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[£s ont, dit-il, une queue fourchue, dont chaque 
moitié eft encore divifée en quatre parties, garnies d’un 
grand nombre d’efpeces de poils. ‘Tout près de la queue 
ils portent deux parties en forme de grapes de raifins qui 
font effectivement deux mafles d'oeufs, ayant une petite ta- 
che au milieu, & d’où fortent enfuite les petits, les uns après 
les autres, laïflant les coques vuides floter dans l’eau, Ils 
pondent leurs oeufs dans un feul jour, où dans une feule 
nuit, & le troifieme jour les petits éclofent, qui fouvent 
font dévorés par leur mere, quand d'autre nourriture 
leur manque. Ils produ'fent des oeufs à tout age, com- 
me les poiflons, & ces oeufs ne diffèrent pas entre eux 
en grandeur, quoique pondus par des meres d'age difté- 
rent, mais feulement en nombre. Ils ont en deflous du 

corps huit inftrumens divifés en plufieurs parties, au 
moyen desquels il nagent comme en ramant & en les 
pouflänt tous À la fois en arriere, ce qu'ils font avec 
beaucoup de vitefle. C’eft le précis des obfervations de 
Leeuwenhock fur ces Monacles. 

Leur couleur eft verdätre & transparente, mais dans 
les jeunes elle eft blancheatre & quelquefois rougeatre, 
Leur corps, qui eft de figure ovale un peu allongée *, 
eft couvert en deflus & aux côtés d’une efpece d’écaille, 
qui le long du ventre ou en deffous forme une grande 
cavité, dans laquelle fe trouvent placées les pâttes, ou 
les nageoires *, Le devant du corps eft arrondi, & l’on 
ne voit aucune féparation entre lui & la tête, qui eft con- 
fondue avec le corps, ayant feulement au milieu une pe- 
tite tache noiïrâtre *, qui eft l’oeil unique de lInfecte; 
mais la partie poftérieure du corps eft divifée en quatre 
ou cinq änneaux par des incifions transverfales *, 
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LE corps eft terminé par une longue queue droite 
& fourchue au bout *, dont la direction eft dans une mé- 
me ligne avec le corps, & qui eft flexible & mobile à 
fa bafe, ou dans l’endroit où elle eft articulée au corps *, 

Sa figure eft tout-à-fait remarquable, À fon origine elle 
sit groffe & cylindrique, diminuant enfuite peu à peu de 
volume jusques environ aux deux tiers de fon étendue, 
où elle fe divife en deux branches comme une fourche“, 
La portion de la queue qui fe trouve entre fa bafe & 
les branches, eft divifée en quatre anneaux *, & chaque 
branche eft terminée par quatre parties fétacées très-dé- 
liées *, qui à la vûe fimple ne paroïflent que comme des 
poils très-fins, Ces quatre parties, qui font très-inégales 
en longueur, les deux intermédiaires *, d’ailleurs égales, 
étant confidérablement plus longues que les deux autres **, 
font fétacées ou en filets coniques, diminuant toujours 
de groflèur & fe terminant en pointe très-fine; à leur 
origine elles fe touchent, mais enfuite elles s’écartent de 
plus en plus les unes des autres, formant enfemble des 
angles aigus. Dans toute leur étendue elles font garnies 
des deux côtés d’une fuire de poils extrêmement fins *, 
placés régulierement à loppofite les uns des autres, & 

dirigés vers l’extrémité du filet conique, avec lequel ils 
font un angle aigu: les poils qui fe trouvent au milieu 
du filet, font plus longs que les autres, qui diminuent 
toujours de longueur à mefure qu’ils approchent du bout 
du filet, où ils ne font presque plus vifibles, Le filet 
intérieur * de chaque branche de la queue eft du double 
plus long que l'extérieur *, maïs il n'a que le tiers de la 

longueur des deux intermédiaires *, Outre ces quatre 
filets on voit encore deux poils affez longs * au bord 
extérieur de chaque branche de la queue, 

PpPp3 

*Pl.20o Figr 

gd. & Fig, 12. 
£ i lin d, 
* ag, 

* Fig. 1x2. 41m. 

*gimd. 

* 7. 

*PL 30. Fig, x 
a, à, 
#? cd, 

# Fig. 2. cecce, 

# Fig. I. LA 

Fr 

*a b, 

*ef. 
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LA tête eft garnie en devant de quatre longues cor- 
“PL29. Fig, 11. nes, ou fi l’on veut, de quatre antennes *, deux de cha- 
trot que côté, dont l’une eft placée en devant & un peu en 

deflus de l’autre ; les deux antérieures* font plus lon- 

22 gues & plus grofles que les poftérieures *, & toutes qua- 
tre font très-mobiles & fexibles, parce qu’elles font divi- 
fées en plufieurs articulations de longueur inégale; elles 
font encore garnies d’un grand nombre de poils égale- 
ment mobiles, qui partent pour la plüpart des jointures 

* PL 30. Fig, 3. de ces articulations *. Ces cornes, qui à leur origine font 

XA 4. 

cf. añlez grofles, & qui répondent aux bras des autres efpe- 
ces de Monocles, font à filets coniques, ou diminuant 
peu à peu de volume jusqu’à leur extrémité, qui néan- 

4 moins n’elt pas pointue, mais comme un peu émouflée*, 
& terminée dans les deux plus longues par fix poils de 

*pp longueur inégale *, & dans les deux petites par fept. Le 
Monocle peut donner différens mouvyemens à ces cornes, 

ou à ces efpeces de bras, mais ordinairement il les por- 
te étendus vers les côtés, comme ils font repréentés 
dans nos figures, 

Les pattes, ou plûtôt les nageoires, puisqu'elles en font 

Poffice, & qui font au nombre de huit, placées par pai- 
*Pl 20. Fig.r2- res ou deux à deux en deflous du corps *, font grofles 

caefr à leur origine; environ au milieu de leur longueur elles 
fe divifent & font refendues chacune en deux branches, 
garnies d’un grand nombre de parties en forme de poils 

*PI, 30. Fig, 4 ou de filets déliés *, articulés à la nageoire, en forte 

qu’ils font mobiles & fervent à poufler l’eau, quand le 

Monocle nage. ‘La pofition naturelle de ces nageoires eft 

telle, que quand le Monocle les tient en repos, elles 

*PI. 29, Fig, 32, font toutes dirigées par leur extrémité vers la tête *, ce 

def qui eft digne de remarque; mais il peut également les 
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replier entierement en arriere & les porter jusques près 
de la queue, comme il le fait réellement en nageant; 
il les pouffe alors avec force & avec vitefle en arriére, 
s’en fervant comme de râmes, & en frappant l’eau avec 
d’autant plus de fuccès, que ces nageoires parcourent à 
chaque coup un plus grand efpace dans l’eau, puisqu’ayant 
dabord leur direction vers la tête, elles font enfuite re- 
plicés jusques vers la queue, comme je lai dit. 

C£s Monocles nagent d’une grande vitefle & eomme 
par fecoufles réiterées, au moyen du mouvement de 
leurs nageoires, redoublant de vitefle quand ils font 
pourfuivis de leurs ennemis, qui les cherchent pour les 
dévorer ; leur mouvement dans"l’eau eft à peu près fem- 
blable à celui d’une chaloupe que les rameurs foñt avan- 
cer, & pour peu qu’on les touche, on les voit partir 
comme un éclair. Les cornes & la queue fourchue a- 
vec leurs poils ou leurs filets, femblent aufli par leur 
mouvement contribuer à la nage: car je les ai vüs battre 
l'eau avéc la queue, qu'ils baiflent alors & qu'ils redres- 
fent enfuite avec promptitude, Ils font à peu près en 
équilibre avec l'eau, au milieu de laquelle ils peuvent 
refter longtems comme fufpendus; mais peu à peu ils 
s’y enfoncent néanmoins. quand ils ne fe donnent aucun 

mouvement. 

LA propagation de ces petits {nfectes, & dont nous 
avons déjà touché un mot, en parlant des obfervations 
de Leeuwenhoek, eft des plus fingulieres. Dans tous les 
tems on en trouve, qui portent au bout du corps, ou 
tout près de l’origine de la queue, deux grandes mafles 
ovales *, qui ne repréfentent pas mal deux grappes de #pi.20.Fig.1r. 
saifins, & qui pendent obliquement aux deux côtés de deg. 



* PL'30. 
ABC 

Fig, 5, 

488  MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 
la queue. Chacune de ces mafles eft un aflèmblage 
d'oeufs parfaitement ronds *, de couleur jaunâtre ou ver- 
datre, & quelquefois d'un verd très-foncé & presque 
noir, pondus par le Monocle & renfermés dans une efpece 
de fac membraneux, attaché au corps par un filet dé- 
lié, mais qui s’en détache facilement & au moindre frot- 
tement un peu rude ; les oeufs font comme empaquetés 
dans ces facs, que la mere abandonne & dégage de fon 
corps, quand les petits en font fortis, 

JE plaçaï un de ces Monocles, chargé d’oeufs, dans 
une goute d'eau fur un verre concave, pour lexaminer 
au microfcope; mais les mouvemenhs continuels qu'il fe 

donnGit, m’empêchant de le contempler à mon aife, je 
fus obligé de le tuer, & je vis qu'après fa mort les deux 
mafles d'oeufs fe détachoient de fon corps & flotoient 

dans l’eau. Le lendemain au matin, ayant remarqué 
que les oeufs s’étoient féparés les uns des autres & qu'ils 
étoient difperfés dans l’eau, je les regardai dabord au 
microfcope, & je trouvai que tous, à l'exception de 
quelques uns, étoient changés en autant d'animaux vi- 
vans, ou pour mieux dire, que les petits en étoient for- 
tis, & que les coques vuides flotoient dans l’eau. Cette 
obfervation démontroit, que pour iors les petits n'avoient 
pas befoin des fecours de leur mere pour fortir des 
oeufs ; il refte cependant à favoir, fi les oeufs, nouvel- 
lement fortis du corps de la mere, peuvent fe pañler 

d'elle, & en être détachés fans qu'ils en foufirent d’une 

ou d'autre façon, Pour s'en éclaircir, il ne faudroit 

que féparer les oeufs du corps de la mere, dès l’inftant 

qu'ils auroient été pondus; mais j'ai négligé de faire cet- 

te expérience, d’ailleurs fi facile, : 
co AYANT 
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AYanT enfuite placé dans un petit verre rempli 
d’eau, un autre Monocle, chargé d’oeufs, pour voir les 
petits en fortir, & pour connoître, s’il étoit posfible, le 

tems qu’il leur faut pour parvenir à leur jufte grandeur, 
j'oblervai le 14 Mars, que les petits étoient éclos & qu’ils 
nageoiïent avec la mere; mais j'eus pour lors le foin d’en 
Ôter cette derniere, parce que j'avois obfervé auparavant, 
que le Monocle de cette efpece mange & dévore tous 
fes petits, foit faute d'autre nourriture convenable, ou 
par un naturel vorace & carnacier, tel que celui des 
Brochets & des Araignées, qui s’entre-mangent quand el- 
les en trouvent l’occafion, 

AYANT examiné ces jeunes Monocles à un micro- 
fcope à liqueurs, ma furprife fut extrême, en voyant 
qu’ils n'avoient aucune reflemblance avec leur mere, qui 
les avoit produits. Je m'attendai d'autant moins à une tel. 
le obfervation, que les petits des autres efpeces de Mono- 
cles naiflent conftamment à peu près avec la même figure 
qu'ils confervent enfuite pendant tout le cours de leur vie, 
Je trouve que Leeuwenhoek seft ausfi apperçu de la 
différence qu’il y a dans la figure des petits & de la me- 
re, mais il a paru embaraflé de cette découverte inatten- 
due & n’y a infifté que très - légerement, 

C£s jeunes Monocles nouvellement nés font d’une 
petitefle extrême & presqu’ imperceptibles à l'oeil fimple, 
d’autant plus que leur couleur eft blanche & très- trans- 
parente comme l’eau même, en forte que pour voir leur 
figure *, il faut fe fervir d’un bon microfcope. Leur *PI 30. Fig.6. 

corps * eft plat & de contour ovale, plus pointu par *abcde. 
derriere * que par devant, ou de la figure de là coupe * 4. 

Tom, VII. Q aa 
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d’un oeuf de poule. Jls n’ont point de queue à lPextré- 
mité du corps, où l’on ne voit que deux petits filets en 
forme de poils. Les nageoires font ausfi très- différentes 
de celles des grands Monocles, tant en nombre qu’en fi- 
gure; ils en ont fix *, deux en devant & quatre vers les 
côtés. Les deux antérieures ** répondent peut -être aux 
cornes de la mere, étant dirigées en avant en ligne droi- 

te & n'ayant point leur extrémité fourchue, comme les 
quatre latérales; cependant ils les remuent également en 
nageant ; enfin elles font à peu près par-tout de grofleur 
égale, & leur extrémité eft arrondie, garnie de quel- 
ques petits filets en forme de poils. Les quatre nageoires 
latérales * font divifées au bout en deux branches cour- 
tes *, garnies de quelques parties en forme de poils; elles 
fe reflemblent toutes quatre, excepté que les deux pofté- 
rieures * font un peu plus petites, & que leurs branches 
font plus courtes & plus déliées; au refte toutes ces na- 
geoires, de même que les deux cornes antérieures, font 

très-transparentes & divilées en quelques articulations, Au 
milieu du corps, entre les quatre nageoires, on voit une 
grande tache obfcure, & en devant, entre les cornes, 
une petite tache noiratre, quelquefois rouge, qui fans 
doute eft l'oeil, 

À moins d’avoir vüû ces petits Infectes finguliers naï- 
tre des oeufs de cette efpece de Monocles, on ne les 
prendroit jamais pour leurs petits, tant leur figure eft dif- 
férente, & pour m'en aflurer davantage, j'ai répété la 
même expérience plufieurs fois de fuite & toujours avec le 
même fuccès, les oeufs de cette efpece m’ayant toujours don- 
né de petits Monocles, tels que ceux que je viens de décrire, 

JEN ai placé trois, mais chacun féparement, dans 

quelques goutes d’eau, que j’eus toujours foin de renou- 
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veller, à mefure qu’elles s’évaporoiïent, dans d'intention 
de voir ce qu’ils deviendroient, & je les obfervai chaque 

jour à plus d’une reprife, Enfin le 23 Mars fuivant, je 
remarquai, que deux de mes petits Monocles avoient chan- 

gé de figure *, mais, autant que j'ai pu voir, fans fe dé- 
faire d’aucune dépouille; les deux cornes de la tête * 

s’étoient abaïflées vers les côtés, les deux nageoires anté- 
rieures * s’étoient ausfi un peu pliées en bas, & les deux 
poltérieures * fe trouvoient dirigées en arriere & appliquées 
contre ces mêmes côtés, Peu de tems après, il leur ar- 
rivoit un fecond changement *; la partie antérieure du 

corps étoit alors très-changée & s'étoit allongée confi- 
dérablement * , mais la partie poftérieure avoit encore 
confervé fa premiere figure, excepté qu'elle étoit ausfi 
un peu plus allongée ; les quatre nageoires latérales * n’é- 
toient pas changées, mais fe trouvoient alors placées en- 
viron au milieu du corps. L’animal n’étoit plus alors fi 
transparent , fon corps paroifilant comme rempli d’une in- 
finité de petits bulles d'air, qui le rendoient plus opaque. 

Ce changement remarquable leur arrive encore fans dé- 
pouillement de peau; mais à mon grand regret, je n’ai 
pu pouflèr plus loin ces obfervations intéreflantes, par- 

ce que peu de tems après, tous mes petits Mo- 
nocles moururent accidentellement. 

SAVE JKE SALE 

SALUE 

Qqgz 

#PL 30. Fire: 7, 

ti fe 
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HUITIEME MEMOIRE. 
DES SQUILLES, 

Je 3 
* Je donne le nom général de Sguille, du latin Syuille, 

SP] 31. Fig. 1. 4h à des Infectes non-ailés *, qui ont quatorze pattes, 
ss do tale & à dont les deux antérieures font à tenailles fimples, 
Fig. 1, & Le quatre antennes fétacées ou à filets coniques, & ordinaire. 

ment des lames minces en forme de feuilles en deflous 
de la queue. Ce font leurs caracteres génériques. 

Lrs anciens auteurs ont donné le nom de Sguilla à 
des animaux aquatiques, qui font de véritables Ecrevisfes 
& qu’on nomme en François Chevrettes & en Suedois Räkor; 

Ÿ Opafe, fubfes. M. Bafter * les décrit encore fous ce même nom, mais 
Zn Fi v Mrs, de Linné & Gronovius * les placent avec raïfon dans 
TE TINONRE GNT genre des Ecrevifles, dont ils ont très-réellement tous 

les caracteres, D’autres auteurs au contraire ont confondu 
quelques efpeces de véritables Squilles, telles que nous 
les avons définies, avec les Ecrevifles & les Cloportes, 
mais un examen plus exact démontre clairement, que ces 
efpeces n’ont aucun rapport réel, ni avec les Ecrevifles, 
ni avec les Cioportes, en forte qu'elles demandent d’être 
rangées dans un genre diflinét, qui dans mon arrange- 
ment fera celui des Squilles. M, Klein et le feul qui a 
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diftingué ces Infeétes & qui en a établi un genre féparé 
fous le nom d’Ertomon * 

Les Infedtes, qui pour nous ferons des Squilles, font 
ordinairement aquatiques, vivant ou dans l’eau douce des 
rivieres & des marais, ou dans l'océan. En général leur 

corps eft ovale, cruftacé, plus ou moins allongé, & di- 

vifé en dix ou douze anneaux; il n’eft point féparé en 
sorcelet & en ventre, ces deux parties ne font enfemble 
qu'une même mafle, mais la tête eft très-bien diftinguée 
du corps par un étranglement ou une profonde incifion : 
elle eft garnie de dents, de deux yeux à réfeau & de 
quatre antennes fétacées, deux longues & deux beaucoup 
plus courtes. Les quatorze pattes font attachées par pai- 
res à de certains anneaux du corps, & dans quelques efpe- 
ces ce ne font pas feulement les deux antérieures qui 
font terminées par des tenailles fimples, mais encore 
quelques unes des fuivantes, comme nous le ferons re- 

marquer dans la défcription des efpeces, 

La queue diffère beaucoup en figure dans ces efpeces ; 
elle eft large & applatie dans les unes, au lieu que dans 
les autres elle eft conique & plus ou moins allongée, 
mais dans presque toutes elle eft munie en deflous de 
quelques lames très-minces en forme de feuilles, & que 
je crois être les ouïes , ou des parties propres à la refpi- 
ration, Gependant il y a de certaines Squilles*, qui au 
lieu de feuilles ont en deffous de la queue plufieurs par- 
ties en filets coniques garnies de poils, & dans d’autres 
on ne voit ni feuilles, ni tiges cylindriques, 

Les Squilles font diftinguées en mâles & en femelles, 
& elles font vyivipares, c’eft-à-dire, que les petits ne 

Q 9 q 3 

* Dabin, p, 37. 

*P1.33, Fig. x.2, 
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quittent point leur mere avant d’avoir pris vie; mais 
elle produit préalablement des oeufs, qu’elle porte fous 
le corps dans une efpece de fac, d’où les petits fortent 
enfuite, après avoir quitté l’envelope de l'oeuf, comme 
on l’obferve encore dans les Cloportes. Elles ne fubiflent 
point de transformations, ayant dabord en naïflant la 
figure qu’elles confervent enfuite pendant toute leur vie; 
mais elles changent plufieurs fois de peau, à mefure 
qu’elles grandiflent. 

M. Kzen parle d’une grande Squille ou Æytomon, 
comme il Pappelle, qu'il dit avoir feize pattes *, & qui 
d’ailleurs, à la grandeur près, reflemble beaucoup à la 
Squille Æe/le, dont je donnerai l’hiftoire ci-après, Elle 
a dabord fept pattes bien diftinétes de chaque côté du 
corps, attachées aux fept anneaux dont il eft compofé ; 
mais vers le derriere il y a encore deux autres parties, 
que Pauteur regarde comme la huitieme paire de pattes, 
& qui dans la figure qu'il en donne, reflemblent en 
quelque maniere à des pattes, quoique d’une autre for- 
me que celles des fept premieres paires; mais comme ja 
n’ai jamais vu cet Infecte, je ne faurois décider de l’ex- 
actitude de la remarque de l’auteur ‘fur ces prétendues 
pattes furnuméraires, 

M. GroNovius a reconnu, qu’il y a parmi les Infectes 
aquatiques à quatorze-pattes des efpeces, qui ont été très- 
mal placées parmi les Ecrevifles & les Crabes, & qui 
réellement demandent de conftituer un genre diftinét, 
& ceit à ces Infectes qu'il a donné le nom générique 
de Squilla, en-leur attribuant les caracteres fuivans, favoir, 
un corps allongé, comprimé & recourbé; un corcelet 
très-court ; deux yeux latéraux fans pédicule ; quatre an- 



DE S'IN'S EC'IVE 85 PAT Mr. 495 

fennes filiformes, & enfin quatorze pattes de longueur 
inégale & dont les antérieures font à tenaïlles * Mais cet 
auteur ne range point parmi les Squilles quelques efpeces 
d’Infettes connus fous le nom de Cloportes aquatiques, 
quoique pour moi je leur trouve eflentiellement les mè- 
mes caracteres que ceux qu’il a donnés aux Infectes qu’il 
reconnoit pour des Squilles. 

À L'occasion de ce genre d’Infectes, le même 
M. Gronovius a donné la défcription d’un très-petit ani- 
mal marin d’une figure très-remarquable, qu’il a nommé 
Squilla acaudata pedibus quatuordecim *, & dans un aw- 
tre endroit Syuille cauda nulla, pedibus omnibus longis- 
Jimis  natatoriis *. Voici comme ïl décrit cette pe- 
tite Squille. 

LA tête eft ronde, comprimée en devant & applatie en 
deflus. Les deux yeux, qui ne font point placés fur des 
pédicules comme dans les Crabes, font fphériques & tout 
fimples, Les quatre antennes font filiformes & articulées, 
placées par paires au devant dela tête. Le corps, qui 
eft très-long & délié, eft divifé en fix articles, dont le 
fecond & le troifieme portent en deflous une membrane 
convexe très-fimple, qui renferme les oeufs. Les qua- 
torze pattes font longues & déliées, fept de chaque côté, 
dont les deux premieres paires font garnies au bout de 
tenailles fimples, mais les autres pattes font filiformes & 
propres pour la nage. Les ténailles des pattes antérieu- 
res n’ont qu’un feul doigt, qui dans celles de la pre- 
miere paire eft fimple, mais celui de la feconde eft é- 
pineux & dentelé. Elle n’a point de queue, les deux pat- 
tes poftérieures terminant le corps. Elle nage avec beau- 

coup de vitefle, toujours placée fur le dos, & en fen- 

* Zooph. Tom, 2, 
P 232, 

* A. Helv. Vol. 

4.p. 38. Tab 4. 
Fig. 8. 

* Idem Vol. 5. p- 

368. n°. 456 
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dant l'eau au moyen des pattes poftérieures. Elle elt 
très-petite & de couleur cendrée, & quand il fait chaud 
elle luit dans Pobfcurité pendant qu'elle eft en vie. Elle 
eft très-commune dans la mer qui baigne les côtes de la 
Hollande, 

MarcGraAaAr, dans fon hiftoire du Bréfil*, parle 
d’un certain animal cruftacé, qui entre dans la bouche des 
poiflons de mer & s’y tient fixé. Cet InfèGe eift placé 
par M. de Linné dans le genre des Cloportes fous le nom 
d'Onifcus (Oeftrum) abdomine foliis [ex obduéto, cauda re- 
tufa, Syf. Ed, 12. p, 1059. n°, 2,, & M, Gronovius l’a 
cru être du même genre; mais il lui donne vingt pat- 
tes de chaque côté du corps, quoique Marcgraaf dife 
pofitivement qu'il a feulement quatorze pattes, ou fept 
de chaque côté & terminées par des ongles très-aigus. 
Je crois fürement que cet Infecte eft du genre des Squil- 
les, & que celui dont parle M. Gronovius eft non-pas 
l'animal cruftacé de Marcgraaf, mais le Jule nommé 
par M. de Linnné ulus (ovalis) pedibus utrinque viginti, 
Syf, Ed, 12, p. 1067. n°. 1. 

1, SQUILLE d’eau douce, à queue arrondie avec 
deux tiges fourchues. 

Squilla ( Ajellus ) aguatica, cauda rotundata: fylis binis bifurcis. 

Onifeus (aquaticus) lanceolarus , cauda rotundara: flplis bifurcis, 

Linn, Faun, Ed, 2, n°. 2061. Syft, Ed, 12, ps. 1061, n°, re, 

Afellus cauda bifida, flylis bifurcis, articulis fèptem, Gsoffr. Inf. 
Tom. 2. p, 672, n°. 1, PI. 22. Fig, 2. L’afelle, 

Afellus aquaticus Gefneri. Raj. Inf, p. 43. 
Frifch Inf. Tom. 10. Tab, 5. 

Schæff. Elem. Enrom. Tab. 22, Afellus- 

Les 
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Les Squilles de. cette efepce * fe trouvent.en quantité * PL 31. Fig. 1. 
dans toutes les eaux douces, dans les rivieres, dans les 

ruileaux, mais particulierement dans les mares ,_ où on 
les voit dans toutes les faifons de l’année; en hiver elles 
fe cachent dans la fange au fond de l'eau, mais dans 
tout autre tems elles fe promenent fur les plantes aquati- 
ques & les pierres qui fe trouvent dans l’eau: car elles 
ne favent point nager, marchant & courant uniquement 
de côté & d’autre. N'ayant point de transformations à 
fubir, on en trouve toujours de toutes les grandeurs, & 
ce qu'il y a de remarquable, c’eft que les mâles font plus 
grands que les femelles, ce qui eft le contraire de ce 
qu’on obferve dans la pluspart des autres Inféctes: mais 
ils ont cela de commun avec les Ecrevifles. 

Les plus grandes de ces Squilles font longues d’en- 
viron fept lignes fur deux & demie de large, de forte 
que leur corps eft trois fois plus long que large, mais il 
a très-peu d’épaifleur, étant mince du deflus au deflous, 
& un peu concave fous le ventre. Leur couleur eft bru- 
ne, mouchetée de petites taches grifes & jaunâtress la 
nuance de cette couleur brune varie dans les individus, 
étant claire dans les uns & obfcure dans les autres; plu- 
fieurs font même presque tout noirs; le deflous du 
corps eft d’une couleur cendrée, & tout le long du dos 
on voit une raye noire, formée par linteftin rempli 
d’alimens qui paroïit au travers de la peau, 

LE corps eft divifé en huit anneaux, dont le dernier, 
qui forme la queue, eft beaucoup plus grand & plus long 
que les autres ; chaque anneau eft couvert en deflus d’u- 
ne plaque cruftacée, mais la peau qui les couvre en des- 

Tom, VII, Rrr 
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fous eft moins dure & comme membraneufe: ces an- 
neaux ont vers les côtés de profondes incifions, & leurs 
bords font tranchants, La tête, qui eft aflez grande, eft 
applatie en deflus & convexe en deflous, avec deux yeux 
& quatre antennes, dont deux font longues * , mais les 
deux autres, placées un peu en deflus des premieres, 
font très-courtes *, & la Squille les tient en marchant 
dans un mouvement continuel, 

ELLE a quatorze pattes aflez longues*, placées par 
paires aux fept premiers anneaux du corps, & au moyen 
desquelles elle courre fort vite dans Peau quand elle eft 
pourfuivie , mais d’ailleurs elle marche lentement & com- 

me en rampant. Les huit pattes antérieures ont leur di- 
rection vers la tête, mais les fix autres font courbées 
en arriere, & les deux antérieures font très-courtes, res- 
femblant à des ferres, mais les fuivantes font toujours de 
plus en plus longues, à l’exception de celles des trois 
dernieres paires, qui font toutes presque de longueur 
égale. 

Le dernier anneau du corps, qui eft la queue, eft 
-grand, de contour arrondi & terminé en pointe courte 3 

& moufle; on y voit en deflus deux rayes longitudina- 
les noires, bordées de gris jaunâtre, Cette queue eft 
garnié au derriere de deux appendices en forme de tiges 
déliées & cylindriques, qui font fourchues, ou divifées 
en filets coniques aflez longs *, & en deflous elle a plu- 
fieurs parties minces, membraneufes & blancheatres, cou- 
vertes par deux lames un peu cruftacées, & que la Squil. 
le tient dans une agitation presque continuelle. Exami- 
nons préfentement toutes ces différentes parties plus en 
détail, 
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LA tête * eft plus large que longue, un peu moins 
large par devant que par derriere, & fon bord antérieur 
eft un peu concave; fa couleur eft moitié brune & moi- 
tié grife, & la ligne qui fait la limite de ces deux cou- 
leurs eft tracée en ondes, De chaque côté, tout près 

du col, on voit un mamelon ou un tubercule * garni de 
quelques poils courts, & les deux yeux, qui font placés 

environ au milieu des deux côtés, font petits, noirs & 
convexes *, entourés de plufieurs poils Cette tête eit 
unie au corps par une partie en forme de col*, 

Les deux longues antennes *, qui font fétacées ou 
à filets coniques, font divifées chacune en cinq parties 
principales, articulées enfemble, dont les deux premie- 
res font beaucoup plus courtes que les deux fuivantes, 

mais elles font toutes quatre beaucoup plus grofies que 
la cinquieme, qui diminue peu à peu de diamètre, Cet- 
te cinquieme partie, qui termine f’antenne & qui égale 
en longueur les quatre autres enfemble, eft en forme de 
filet conique très-délié comme un cheveu, finiflant en 
pointe presqu’imperceptible à la vüe fimple & fubdivifée 
en un très-grand nombre d’articulations, qui la rendent 
fouple & très-flexible; j'y ai compté au de-là de foixante 
de ces articulations, 

Les deux petites antennes *, qui font également féta- 
cées & attachées à la tête au deflus des autres, font 
beaucoup plus courtes que ces dernieres, n’ayant environ 
que la longueur, des quatre premiers articles des longues 
antennes; elles font divifées en quatre parties articulées 
enfemble , dont celle de l'extrémité, qui égale les trois 
autres enfemble en longueur, eft très-déliée & fubdivi- 
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_ fée AU-moiïns en quatorze articles, Ces quatre antennes 
ont plufieurs petits poils, qui partent particulierement de 
la jonction des articles, 

La tête eff garnie en deflous & autour de la bouche 
de plufieurs parties mobiles très-difficiles à bien déméler, 
& qu’on peut regarder en général comme des barbillons, 
qui femblent fervir à retenir & à apporter à la bouche 
les alimens dont la Squille fe nourrit. ‘Tous ces barbil- 
lons font applatis & bordés de poils, mais je ne parle- 
rai ici que de quâtre, ou de deux paires, qui font mieux 
diftinguées que les autres De chaque côte de la bou- 
che il y a un barbillon * large à fon origine * * & divi- 
fé en deux parties, mais qui fe termine en une efpece 
de long crochet * également divifé en deux piéces par 
une articulation; ce crochet, qui eft articulé à’ la partie 
précédente , fur laquelle il eft mobile, eft de figure co- 
nique & courbée en arc, fe terminant en pointe; la 

Squille peut fe fervir de ces deux barbillons comme de 
pinces ou de tenailles, 

PLus près de la bouche on voit encore deux autres 
barbillons qui refflemblent également à des tenailles *, & qui 
font compolfés de trois parties, dont les deux premieres* 
font en lames plates, mais la troifieme*, ou celle de l’extré- 
mité eft en forme de crochet conique, que Finfecte peut 
plier & appliquer contre le bord invérieur de la partie 
précédente & qui eft garni d’une fuite de poils. Ces deux 
barbillons avec leurs crochets reflemblent en figure aux 

ferres des Araignées, 

Tour près de ces barbillons j'ai découvert les deux 
dents *, qui font des parties plates, larges à leur origi- 
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ne *, mais terminées en pointe courbée & dentelée, ou *PI. 3r. Fig, 5. 
garnie de trois ou quatre dentelures **, En deflous desgs 
dents , entre les quatre barbillons dont je viens de don- h 
ner une légere idée, on voit encore plufieurs autres pe- 
tites piéces applaties, terminées en pointe & garnies de 
poils à leur extrémité, de forte qu’elles reflemblent à 
de petites brofles; toutes ces petites piéces font très-trans- 
parentes & mobiles, la Squille les remue & les tait jouer 
continuellement, quand les barbillons & les dents font 
en action, 

Lrs deux pattes antérieures *, attachées aux bords * Fig, 6. 
du premier anneau du corps, font beauaoup plus cour- 
tes que toutes les autres, divifées en cinq parties * diffé *abcdefg. 
rentes en figure & garnies de plufieurs poils, dont quel- 
ques uns font roïdes, ou en forme de piquants aflez 
longs *.. La cinquieme partie **, ou celle qui termine *#. 
la patte, eft en forme d’un crochet eourbé & pointu, **#b. 
garni au bord intérieur d'une fuite de poils, La quatrie- 
me partie *, en comptant toujours de la tête, à laquelle *c2 
ce même crochet eft articulé, eft plus large que les au- 
tres, ayant ausfi le long du côté intérieur une fuite de 
poils courts, dont quelques uns font en forme de pi- 
quants ou d’épines, Le crochet, en s'appliquant contre 
le bord intérieur de cette quatrieme partie, fait l'office 
d’une ferre, au moyen de laquelle la Squille peut faifir 
les objets & les retenir; enfin ces deux parties enfemble 
reflemblent aux ferres ou aux tenailles des Araignées, 

Les deux pattes antérieures peuvent donc être regardées 
comme des bras terminés par des tenailles fimples, quoi- 
que lInfecte s’en ferve ausfi dans {à marche comme des au- 
îres pattes, Au refte elles font très-transparentes, de forte 

Rrr3 
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qu’on voit au travers de leur peau cruftacée plufieurs 

#aifleaux & des mufcles qui fervent à leur donner le 
mouvement. 

Les douze autres pattes *, attachées aux bords exté- 
rieurs des fix anneaux fuivans, font divifées chacune en 
fix parties inégales & de figure irréguliere *, garnies de 
plufieurs épines roides & pointues; les trois premieres 
parties *, à compter du corps, font renflées au milieu, 
les deux fuivantes * font cylindriques & plus déliées, & 
celle de l’extrémité * finit en pointe, où elle eft terminée 
par un crochet court*. Toutes ces parties font crufta- 
cées, transparentes & articulées enfemble, 

Le corps eft fort mince, ayant peu d’épaifleur du 
deflus au deffous, comme nous l’avons déjà fait remar- 
quer, Les fept premiers anneaux font couverts de pla- 
ques cruftacées en forme de lames un peu voutées, dont les 
bords latéraux font de contour arrondi, Ces lames font 
un peu courbées de façon, que le bord antérieur des 
quatre premieres eft concave, au lieu que c©eft le bord 
poftérieur des trois autres qui décrit une ligne courbe; 
des poils & des épines fe voyent aux côtés de ces lames, 
& celle du feptieme anneau eft garnie de chaque côté 
d’un mamelon conique terminé par des poils. Jai déjà 
parlé du huitieme anneau, ou de cette partie qui forme 
la queue, & qui eft une plaque à peu près circulaire, 
un peu convexe & de beaucoup plus détendue que les 

autres anneaux, ayant feulement deux finuofités au bord 
poftérieur & fe terminant entre ces finuolités en pointe 
moule, 

* Fig. 1. bi, & Les deux appendices fourchues *, attachées au bord 
Fig 20. À. poftérieur de ce dernier anneau, ou au derriere de l’In- 
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fecte, & qui font très-remarquables, font compofées d’une 
tige * qui jette deux branches * *; la tige eft compofée 
de deux parties, dont la premiere f, qui eft unie au 
corps, eft fort courte, & l’autre * feroit cylindrique fi 
elle n’augmentoit pas peu à peu en volume, en forte qu’elle 
eft moins grofle à fon origine qu’à fon extrémité, Les 
deux branches, qui font en forme de filets coniques *, 
ou diminuant peu à peu de volume, font arrondies au 
bout *, où elles font garnies de quatre longs poils & 
d'autres plus courts placés en aïigrette, fans compter 
plufieurs autres poils encore & des efpeces d’épines qu'on 
voit tant {ur les branches que fur la tige, Les deux bran- 
ches font placées fur la tige de maniere qu’elles s’éloig- 
nent lune de Pautre par leur bout, en forte qu’elles font 

-enfemble un angle plus où moins ouvert, quelquefois 
très-aigu & fouvent presque droit, & comme ces deux 
parties fourchues font très-flexibles, elles cédent à l’attou- 
chement & fe plient d'autant plus aifément, qu’elles font 
mobiles à leur bafe & que les branches font également 
articulées à [a tige; mais je n’ai pas remarqué que la 
Squille puifle les mouvoir volontairement, elle les tient 
toujours en repos, foit qu’elle marche ou qu’elle fe re- 
pofe, le feul mouvement que jai cru obferver qu'elle 
peut leur donner, c’eft qu’elle rapproche plus ou moins 
les deux branches l'une de l’autre, 

L’usAGE de ces parties branchues ne m’eft pas plus 
connu que celui des antennes; jai fouvent trouvé de ces 
Squilles qui les avoient perdues toutes deux, & d’autres 
qui n’en avoient qu’une feule: elles tiennent ausfi très- 
peu au corps & fe laiflent facilement enlever, comme 
j'en ai fait expérience en les faififlant avec une petite 
pincette: la Squille en fuyant, s’eft toujours alors féparée 
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de la partie fourchue. Ces deux parties fe reproduifent] 
1 1" e . É 

comme les pattes caflées des Ecrevifles, il en vient d'au- 

tres à la place de celles qui par quelqu’accident ont été 
arrachées; ce qui le prouve, c’eft que j'ai vi de ces 
Squilles parvenues à leur dernier dégré d’accroiflement, 
qui cependant avaient ces parties fourchues très- petites 
& de la moitié plus courtes qu'à l'ordinaire, étant blan- 
ches, tendres & comme nouvellement produites; dans 
d’autres, l’une de ces mêmes parties étoit de grandeur 
complette & de couleur brune comme à l'ordinaire, tan- 
dis que l’autre étoit très-petite, blanche & comme pous- 
fée tout récemment, 

Le dernier ou grandanneau du corps eft garni & couvert 
en deflous* de deux parties minces en forme de lames con- 
vexes en dehors & concaves en dedans, ou bien en forme de 
petites coquilles *, articulées au corps par leur bout anté- 
rieur, ou à leur origine *, mais libres dans le refte de leur 
étendue, ou feulement appliquées contre le deffous du 
corps; leur bord extérieur eft arrondi, mais le côté 
intérieur eft en ligne droite, de forte qu'elles y font 
exactement appliquées l’une contre l’autre. La Squille 
remue ces deux coquilles presque continuellement, en les 
haufant & les baïfant alternativement, & j'ai remarqué 
qu’elles font doubles, ou compofées de deux membranes, 

dont l’extérieure eft cruftacée , ayant entre elles une ca- 
vité presque toujours remplie d'air; elles fervent de cou- 
verture à plufieurs autres parties, qui toutes ont l'air 
d’être des ouïes ou les organes de la respiration. Pour 
mieux découvrir leur véritable ftructure, j'ai laiffé trem- 
per dans de lefprit de vin quelques unes de ces Squilles 
pendant deux ou trois jours, après quoi je vis de les 

eux 
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deux coquilles s’étoient un peu écartées du corps, en 
forte qu'alors les différentes parties qu’elles cou vroient fe 
montrerent, & qui étoient blanches & quelques unes renflées 
comme de petites veflies. La Squille, quand elle eft en 
vie, tient ces parties blanches & transparentes, tout com- 
me les coquilles, dans un mouvement presque continuel, 

APRES avoir enlevés les coquilles, on met à décou- 
vert deux paquets de parties minces, très-transparentes, 
compofées de deux membranes qui laiflént entre elles 
une cavité, qui fouvent eft remplie d’air, & c'eft alors 
que chaque partie a la figure d’une veflie ou d’une bour- 
fe apphtie; c’eft pour cela que je les nommerai /es ves- 
Jes à air. Chaque paquet de vesfies, placé entre cha- 
que coquille & le corps, eft compofé de cinq de ces 
parties de figure à peu près ovale & arrangées les unes 
fur les autres; la vesfie fupérieure & inférieure font l’une & 

l'autre de même figure, & les trois autres, placées entre cel- 
Les-là, fe reflemblent ausfi entre elles, & vües au microscope 
elles paroiflent très-jolies; la Figure 10 * en fait voir la 
fupérieure , desfinée au microscope, Elle eft transparente, 
& toute parfemée de points & de taches opaques, qui 
vües au grand jour font brunes; elle eft unie au corps 

_ par une efpece de court pédicule *, & à l’un de fes cô- 
-tés * on voit quelques poils placés fur une nervure qui 
la borde dans cet endroit; enfin elle a au milieu un efpace 
triangulaire *, garni de plus de taches obfcures & de ta- 

Ches plus grandes que le refte de fa furface. La vesfie 
inférieure eft toute pareille à la fupérieure, comme je 
l'ai dit; mais les trois autres vesfies, placées entre ces 

dernieres , font d’une figure un peu différente, Chacune 
de ces trois vesfies intermédiaires eft de figure ovale un 
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“PL, 3x Fig.1r. peu irréguliere *, attachée au*corps par un petit pédicu- 
“ax le *, ayant tout le long de fes bords de petites découpu- 

res & une petite tache dans chaque découpure; elle eft 
transparente & garnie fur toute fa furface de points & 
de petites taches opaques, comme les deux vesfies pré- 
cédentes. 

Toures ces petites vesfies, quand elles ne font point 
remplies d'air, font en forme de lames très- minces 

& très-flexibles comme des pellicules transparentes, & 
je crois füurement qu'elles fervent à la refpiration, ou 
qu’elles {ont les véritables ouïes de ces Infectes aquati- 
ques. J'ai remarqué que ceux que je gardai dans un 

vale remplie d’eau, tachoïent de tems en tems de fortir 
de l’eau, en grimpant fur les bords du vafe, il paroifloit 

comme sils. vouloient refpirer l'air; mais ils rentrerent 
tout de fuite dans l’eau, parce que hors d’elle ils ne 
peuvent pas vivre longtems, mais meurent alors dans 
peu d’heures; ils font d’un naturel fi délicat & fi foible, 

que la moindre bleffure les fait mourir tout de fuite. 

Le feptieme anneau du corps du mâle eft garni en 
* Fig. o.no,no, deflous de deux paires de piéces remarquables *, qu’il faut 

maintenant faire connoiître. Ce font dabord deux piéces 
mobiles en forme de lames minces, transparentes & cru 

* Fig. 12.abcd Îtacées*, un peu concaves en deflous ou du côté du 
cfsabcdef. corps, auquel elles font articulées par leur bafe; chaque 

piéce eft divifée en deux parties par un étranglement pro- 
* 6, fond *, dont la premiere ** eft moins large que la fecon- 
Re de *, & le bord poftérieur de cette derniere, qui a une 
“2 _ ef. petite incifion au côté extérieur *, eft circulaire & garni 

d'une frange de très-longs poils. 
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Ex deflous de ces piéces, ou entre elles & le corps, 
il y en a deux autres, également plates ou en forme de 
lames minces *,- mais d’une figure très-irréguliere, & *Pl.31.Fig. 13. 
couchées en partie fur les ouïes du huitieme anneau; À F ee 
elles font également mobiles & de contour presque cir- 
culaire *, ayant au bout deux parties irrégulieres, qui y 
font articulées, & dont lextérieure * a des découpures & *#0, no. 

eft garnie de poils, mais l’autre partie ou intérieure, 
qui eft large au miliet & terminée en pointe un peu 
courbée, eft garnie à fa bafe du côté intérieur d’une 
espece de ftilet ou de crochet *, dont la pointe eft diri- 
gée vers le corps de l’Infete, Pour voir en entier ces 
deux dernieres lames, il faut foulever les deux précéden- 
tes, qui les couvrent, quoiqu’imparfaitement, parce qu’el- 
les font moins larges que les deux intérieures, 

XD 1, Mn. 

Xe 

Comme ces quatre piéces très-compofées ne fe trou- 
vent uniquement que fur le mâle, il y a apparence qu’el- 

-les font les parties du fexe, La femelle a dans le mé- 

me endroit du corps, c’eft-à-dire, en deflous du feptie- 
me anneau, deux petites parties ovales en forme de la- 
mes plates *, bordées en partie de longs poils**, attachées » Fig. x4. 
au corps par un court pédicule  & pofées fur les ouïes **#<. 
ou les vesfies à air du huitieme anneau, Tout ce que ve 
j'ai pu découvrir fous ces deux lames fe reduit à une pe- 
tite ouverture que le corps a dans cet endroit, & dans 
laquelle je pouvois facilement introduire une épingle, 
qui pañoit jusques dans l’ovaire, dont nous parlerons ci- 
après, & cela fans que je fentois la moindre réfiftance. 
Cette ouverture, étant liflue d’un canal qui communi- 
que avec l'ovaire, il y a apparence que la liqueur fécon- 
dante du mâle eft introduite par elle dans le corps de la 

Si fe 
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femelle, d'où elle eft enfuite portée par le canal de 
communication jusques dans l'ovaire, pour y féconder 
les oeufs, Mais je ne donne ceci que comme une con- 

jeture. Voyons à préfent comment ces Squilles s’accour- 
plent, 

Des que les glaces des marais font fondues, on les 
voit occupées à l'oeuvre de la génération, & elles conti- 
nuent à s’accoupler pendant tout le printems & même 
encore dans l'été, Le mâle *, toujours plus grand que 
la femelle, fe faifit d’elle & la porte fous fon corps *, la 
retenant avec les deux pattes de la quatrieme paire, dont 
il lui embraflé le corps dans Pendroit où fe trouve la 
troifieme ou la quatrieme paire des pattes de celle-ci. 
C'eft ainfi qu’il la tient ferme & qu’il la porte par-tout 
où il marche, fans que cette femelle foit capable de lui 
échapper , étant obligée de fuivre & de fe laifler empor- 
ter par fon mâle, jusqu'à-ce que celui-ci trouve à pro- 
pos de labandonner, ce qu’il ne fait ordinairement qu’au 
bout de fix ou huit jours, de forte que cet accouple- 
ment dure toujours aflez longtems, Quand le male vient 
de quitter fa femelle, celle-ci fe trouve alors toujours 
chargée fous le ventre d’une certaine quantité d’oeufs, 
enfermés dans un fac membraneux, ou une espece de 
poche, au lieu qu'avant Paccouplement on ne voit enco- 
re aucune apparence d’oeufs dans fon corps; j'ai fait cet- 
te remarque fur un couple de Squilles, qui s’étoient join- 
tes tout nouvellement, & dont la femelle étoit encore 
privée d'oeufs, mais qui enfuite montroit très - diftincte- 
ment fon fac à ocufs. 

C’Esr une chofe digne de remarque, que les Squilles 

de cette efpece s’accouplent déjà dans le tems de leur 
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jeunefle, ou longtems avant que d’être parvenues à leur 
dernier dégré d’accroiflement; jen ai vü d'accouplées, 
qui n'avoient encore que la moitié de leur jufte grandeur 
& qui par conféquent étoient fort jeunes; j'en ai trouvé 
d’autres de même age, qui portoient cependant déjà fous 
le ventre des oeufs fécondés, comme nous le dirons 
encore dans la fuite; elles font en cela femblables aux 
poiflons & aux Ecrevifles ; qui multiplient de bonne heure 
leur efpece, 

LE male porte donc fa femelle en deflous de fon 
ventre, en lui embraflant le corps par les deux pattes de 
la quatrime paire, de forte qu’alors le ventre du male 
eft couché & appliqué fur le dos de la femelle, Mais 
eft-ce en cela que l’accouplement confifte uniquement, 
ou fe fait-il réellement de quelqu’autre maniere? Nous 
avons fait connoître de certaines parties mobiles & très. 
compofées qui fe trouvent en deflous du feptieme anneau 
du corps du mâle, & qui paroisfent celles qui confti- 
tuent fon fexe; nous aVons encore vü au ventre de la 
femelle une petite ouverture, qui communique par un 
eanal à l’ovaire, & nous avons foupçonné, que c’eft peut- 
être par cette ouverture que la liqueur fécondante du 
male eft portée dans l’ovaire. ‘Tout cela fuppolé, il eff 
chir que dans l'attitude où le male porte fa femelle, a- 
yant fon ventre appliqué fur le dos de celle-ci, il eft 
imposfible que les parties du mâle puiflent atteindre à 
l'ouverture du ventre de la femelle, cette derniere n’a- 

yant aucune ouverture fur le dos, comme je m'en fuis 
afluré en lexaminant avec toute l'attention posfible, IL 
y a donc apparence, que pour fe joindre intimement & 

réellement, la femelle doit fe retourner, foit de gré ow 
de force de la part du mâle, afin que leurs ventres puis- 

SLf3 
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fent s'approcher lun de l'autre, & que c'eft dans cet in- 
ftant que le véritable accouplement s’acheve, Peut-être 

le male eft-il obligé de porter fa femelle & de ne l’a- 
bandonner qu'après qu'elle a plu fe prêter à fes défirs, 
& qu’il doit ainfi par fa perfévérence la forcer à l’accou- 
plement, comme on l'obferve à l'égard des Demoifelles. 
Ceci n'eft cependant qu’une conjecture, qui demanderoit 
d’être confirmée par l’expérience, mais qui me manque 
encore; peut-être pourroit-on épier le moment de Pac- 
couplement réel, en obférvant avec asfiduité les difiérens 
couples de Squilles jointes enfemble. 

L'ACCOUPLEMENT achevé, la femelle fe trouve 
chargée en deflous de fon ventre d’une poche ou d'un 
fac membraneux, enflé comme une vesfie *, qui s'étend 
depuis la tête jusqu’au milieu du corps, dont elle égale 
la largeur, Ce fac membraneux ou cet ovaire eft rem- 
pli d'oeufs ronds *, un peu luifans, d’un jaune pale & 
pas plus grands que des points. Dès le commencement 
du printems & dans la plus grande partie de lété j'ai 

toujours trouvé de ces femelles chargées d’ocufs, 

J'ar déjà fait remarquer, que ces Squilles portent des 
oeufs féconds dans leur ovaire, même dès leur jeunefle 
& longtems avant d’être parvenues à leur dernier dégré 
d’accroiflement ; j'en ai trouvé de telles qui n’avoient en- 
core que la huitieme partie de leur grandeur complette 
& qui cependant avoient déjà des oeufs dans leur ovai- 
re, Ayant comparé les oeufs de ces dernieres à ceux des 

grandes Squilles, j'ai trouvé qu'ils font & les uns & les autres 

de même grandeur, & qu’ils ne difléroient qu’en nombre, 
les petites Squilles en ayant moins & les grandes plus, 
Elles reflemblent en cela aux poiflons, qui dans leur 



DESINSECTES. VIII Mim. &GIT 

jeuneffe produifent une moindre quantité d’oeufs qu'après 
qu'ils font devenus plus grands, comme Leeuwenhock 

l'a déjà remarqué dans fon tems, * 

Ayanr obfervé au mois d'Avril dans le poudrier où 
je gardai mes Squilles, un grand nombre de petits nou- 

vellement nés & qui couroient dans l’eau avec beaucoup 

de vitefle, j'examinai dabord les Squilles femelles qui les 
avoient produits, & ayant ouvert leur fac membraneux 
ou leur ovaire, je le trouvaiï entierement vuide dans les 
unes, parce que {es petites Squilles en étoient forties , 

& cétoit celles qui couroient dans l’eau; dans d'autres 
je trouvai encore des oeufs jaunes, au lieu que dans 
d’autres les oeufs avoient changé de couleur & de figure, 

étant devenus d’un gris-brun, & d’une forme angulaire & 
irréguliere *, au lieu de ronde qu’ils avoient eu aupara- 
vant; dans ces oeufs fe voyoit un corps opaque au tra- 
vers de leur coque , qui étoit le petit Infecte même qui 
commençoit à fe former & à sy developper. Queiques 
Squilles portoient alors dans leur ovaire de petits corps 
irréguliers & immobiles, qui étoient des oeufs developés, 

* Lertre 121, p. 

ab 

146, 147. Edir, 

Hulland, 

PI, 31,Fig. 18. 
C, 

ou des embrions* qui avoient commencé à pouflèr quelques * Fig, 10. 
pattes *, mais qui au refte étoient très-transparents, ayant * y, 
feulement au dedans du corps une mafle d’un brun ver- 
datre, qui paroïfloit au travers de la peau transparente, 
Enfin l'ovaire que j'ouvris à d’autres Squilles, renfermoit 
des petits bien formés, pleins de vie & de vivacité. 

Pour voir la façon curieufe dont ces jeunes Squilles 
naïflent & quittent l'ovaire de leur mere, il faut renver- 
fer celle-ci, venue à terme, & la mettre à fec fur le 
dos fur quelque plan uni, par exmple fur une table, & 
Von verra alors que le fac membraneux , qui eft l'ovaire, 
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s’ouvre felon fa longueur, ayant naurellement dans cet 

endroit une fente longitudinale; enfuite chaque moitié 
fe divife transverfalement en trois portions, en forte 
qu’alors la membrane de l'ovaire fe trouve fendue en 
fix parties, ou en fix efpeces de lames minces, qui laiflent 
entre elles une ouverture très-fpacieufe, par laquelle 
les petites Squilles fortent dans l'inftant, abandonnant leur 
mere & fe difperfant de tous côtés, après quoi elle re- 
ferme dabord fon ovaire & le met dans fon premier état. 
Jai remarqué qu’elle peut gonfler & contraéter à vo- 
lonté le fac vuide, ce qu’elle femble exécuter par Pair 
qui s’y trouve contenu, Ces Squilles font donc réelle- 
ment vivipares, quoique dabord elles produifent des 
oeufs, mais qui éclofent dans l'ovaire même, en forte que 
les petits naïflent tous vivans. 

Des leur naiflance les jeunes Squilles * ont les mé- 
mes parties que les grandes & des parties toutes fembla- 
bles, excepté qu’elles femblent être proportionnellement 
un peu plus enflées ; elles ne fubiffent donc aucune trans- 
formation , mais changent feulement plufieurs fois de 
peau à mefure qu’elles grandiflent, à la façon des Ecre- 
vifles. La tête *, qui eft grofle & enflée, eft garnie des 

deux longues & des deux petites antennes *; les quatorze 
pattes * & les deux tiges fourchues* du derriere ne leur 
manquent pas non-plus; mais leur çcouleur eft blanche 
& transparente, & tout le long du dos on voit dans 
leur intérieur une raye noire, qui eft le grand inteftin 
rempli d’alimens, & qui ne paroït gueres, quand la Squil- 
le s’en eft déchargée. 

Daxs le cours des obfervations que je fis fur ces 
Squilles à l’aide du microfcope, je fus frappé d’un phé- 

nomene 
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nomene qu'elles me firent voir, c’eft que je vis dans 

leurs antennes, dans les tiges fourchues du derriere, 
mais particulierement dans les pattes une circulation de 
fang très-réelle. Une liqueur chargée de particules ovales 
& applaties couloit avec viteflé dans des caneaux placés 
dans l'intérieur des pattes, & qui indubitablement étoient 
des veines ou des vaisfeaux fanguins, que les particules 
feules rendoient fenfibles, à caufe qu’ils étoient d’ailleurs 
très-transparens, Dans l'extrémité de chaque patte il y a 
deux de ces vaifleaux placés parallélement; les particules, 
ou les globules de fang, comme ïe les nommerai, étant 
defcendus du corps dans l’un de ces mêmes vaifleaux & 
étant parvenus jusqu’au bout de la patte, rebrouflent 
chemin & retournent vers le corps en montant par lautre 
vailleau ; les globules qui pasfent font continuellement 
fuivis par d’autres, & cette circulation continue tout le 
tems que la Squille eft en vie; mais celle que je con- 
templai, étant un peu preflée entre deux verres conca- 
ves placés au microfcope, elle s’afloiblifloit peu à peu, 
& à mefure que fe fit cet affoibliflement, la progresfion 
des globules, ou la circulation du fang fe ralantifloit, la 
liqueur couloit toujours plus lentement, & toutè circula- 
tion cefloit dans l'inftant que lInfecte mourut, Les deux 
vaifleaux de l'extrémité de la patte n’en font proprement 
qu’un feul, qui fait un coude en arrivant à cette extré- 
mité; la portion de ce vaifleau dans laquelle le fang 
defcend du corps, doit donc être regardée comme une 
artere, & l’autre portion par laquelle les globules de fäng 
remontent dans le corps, eft une veine. Plus proche du 
corps ce double vaifleau fe divife en ramifications, & 
celles-ci encore en d’autres branches, qui toutes fe ren- 

Tom, VII. d META 
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dent dans le corps, & qui font fi déliées, qu’elles ne 
laiflent pafler à la fois qu’un feul globule de fang, de 
forte que ces globules fe fuivent à la file. Ce fut pour 
moi un fpectacle ausfi admirable qu'amufant de voir les 
globules couler avec rapidité dans tous ces vaifleaux & 
leurs différentes ramifications, & j'ai encore obfervé une 
circulation de fang femblable dans les pattes transparen- 
tes d’une très-petite Araignée , expofée au microfcope 
folaire. 

Les Infectes ont donc une liqueur, qui circule fans 
interruption dans des vaifleaux très-déliés qui parcourent 

| toutes leurs parties, & cette liqueur eft réellement leur 
fang , quoiqu'il ne foit pas rouge comme celui des autres 
animaux, la couleur rouge n'étant pas ce qui conftitue 

l’eflence du fang. Les Infectes ne font donc pas des a- 
nimaux privés de fang, comme Pont cru les anciens na- 
turaliftes. 

>. SQUILLE marine, & longue queue conique © écail- 
leufe. 

Squilla (Entomon) marina, caude longe fubulat cruffacea. 

Ouifeus (Entomon) abdomine fubtus nudo , cauda fubulata, Lim. 

Faun.. Ed. 3. n°. 2055. SyfE Ed. 12. p. 1000. n°, 5. 

Onifèus corpore ovaro, cauda fubulara urrinque appendiculara , pedi: 
bus natatoriis. (Greuou: Zooph, n°, 992, 

Affèllus marinus Cornubienfis, alus. Raj. Inf. 43. 

Entomon pyramidale. Klein Dub. p. 38. Fig, 1. 2 

C’esr dans la mer baltique qu’on trouve ces grandes: 
Squilles *, qui font ordinairement longues d’un pouce & 
neuf lignes, en y comprenant leur queue, & larges de 
fept lignes & demie, ou bien dont le corps, fans y com- 

prendre la queue , eft environ de L grandeur de la pre- 
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miere jointure du pouce; mais il y en a ausfi de plus 
petites *, felon qu’elles font plus ou moins avancées en 
age. Elles portent en fuedois le nom de /yrwafk, & M. 
de Linné dit que les habitans de la Botnie orientale les 
nomment Grundskorfwa. 

LE corps eft de figure ovale, convexe en deflus & 
applati en deflous , couvert d’une peau dure & écailleu- 
fe & divifé en dix anneaux, dont les fept premiers font 
larges, mais les trois autres très-étroitss tous ces anneaux 
ont de chaque côté une appendice plate, triangulaire & 
finiflant en pointe, qui déborde le corps, mais qui fur les 
trois derniers anneaux eft beaucoup plus petite que les 
autres, En deflous du corps, où la peau eft également 
dure & écailleufe, chaque anneau dans le mâle eft com- 
pofé de deux plaques presque quarrées, féparées l’une 
de lautre par une future en forme de goutiere, qui 
regne tout le long du ventre; mais dans la femelle * le 
ventre eft entierement couvert d’une peau lifle & com- 
me enflée, fans plaques ni future, 

La tête, placée dans la concavité du premier anneau 
du corps, eft moins large que lui, mais d’ailleurs aflez 
grande, convexe par derriere & concave par devant, où 
elle a de chaque côté une petite échancrure , qui forme 
deux pointes moufles. Les yeux, qui font placés aux 
côtés de la tête, font en forme de deux petits points 
noirs, qui vüs à la loupe, ont une furface raboteufe & 
comme chagrinée, ou garnie d’un grand nombre de 
petits tubercules, 

AU devant de la tête il y a quatre antennes, deux 
grandes & deux petites, que la Squille remue continuel- 

HEC e 
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lement en marchant, Les deux premieres ou grandes 
antennes * {ont à filets coniques & divifées en cinq par- 
ties principales, dont les quatre premieres font asfez gros- 
fes, mais la cinquieme , diminuant toujours de grofleur, 

finit en pointe déliée & elt fublivifée en un grand nom- 
bre d'articulations. Les deux petites antennes *, placées 
en deflus des autres, font la moitié plus courtes qu’elles, 
divifées en quatre parties, qui toutes font preique de gros- 
feur égale, excepté celle qui les unit à la tête & qui eft 
plus grofilé que les autres, 

LA tête s'avance en deflous en forme d’un mufeau 
arrondi & relevé *, au milieu duquel eft placée la 
bouche, dans laquelle on obferve deux dents d’un brun 

obfcur *, garnies de trois ou quatre dentelures & qu’une 
efpece de lévre applatie * couvre quand elles font dans 
Pinaction. Plus proche du corps, il y a fous la tête 
deux grands barbillons * divifés en articulations, & entre 
eux & les dents deux autres barbillons plus petits *, ter- 
minés par des poils de la couleur des dents, & qui 
reflemblent à de petites brofles La Squille, en faifant 
jouer les dents, remue en même-tems les barbillons, 
particulierement les deux petits. 

Les pattes, qui font au nombre de quatorze comme 
dans toutes les autres Squilles, font attachées aux fepe 
premiers anneaux du corps, proche du bord extérieur, 
une paire à chaque anneau *, & elles font de deux efpe- 
ces, les fix premieres * étant beaucoup plus courtes & 
moins grofles que les huit poftérieures *, Les fix premieres 
pattes, qui quand on regarde la Squille en deflus ne 
paroiflent presque point, parce qu’elle les tient pliées 
en deflous du corps, font divifées en fix parties de lon- 
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gueur inégale, & dont la cinquieme, en comptant du 
corps, eft la plus large de toutes, ayant une forme ovale 
& applaties la fixieme au contraire eft déliée, courbée 
en arc & terminée par un petit crochet brun. M. Klein 
a donné fans raifon I nom de ras aux deux pattes 
antérieures de cette efpece, puisqu'elles font de la même 
figure que celles des deux paires fuivantes. 

Les huit pattes poftérieures *, qui font, comme nous 
Vavons dit, beaucoup plus longues & plus larges que les 
fix autres, font très-grandes & applaties, ayant peu de gros- 
feur du deflus au deflous, & font divifées en fix parties de 
longueur inégale, qui diminuent toujours de largeur, & 
dont celle de lextrémité eft déliée, courbée en arc du 
côté de la tête & terminée par un très-petit crochet 
brun.. Ces huit pattes font garnies des deux côtés d’une 
frange de pois, dont ceux du côté poftérieur font fort 
longs & ceux du côté antérieur mêlés de quelques peti- 
tes épines, Les fix pattes antérieures, de même que les 
antennes & les bords du corps, font également garnies 
de poils courts. 

__ LE corps eft terminé par une queue très -remarqua- 
ble *, à peu près de figure conique avec un enfonce- 
ment de chaque côté & finiflant en pointe mouflë ou 
tronquée ; elle eft de fubftance très-dure & écailleufe, 
ce qui elt néceflaire parce qu’elle renferme plufieurs 
parties molles, qu’elle doit garantir contre le choc & le 
frottement des corps extérieurs qui pourroient les nuire, 
Elle eft concave en dedans, formant comme un étui 
fpacieux aux parties molles dont je viens de parler, & 
elle eft compofée de trois piéces dures en forme de 
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lames minces, convexes en dehors & concaves en dedans; 

la plus grande & la plus jarge * de ces piéces, qui eft immo- 
bile & placée en deflus, eft large à fon origine *, ou près 
du corps, diminuant enfuite peu à peu pour fe terminer 
en pointe moufle *, en forte qu’elle a en quelque ma- 
niere la figure d’un triangle ifofcèle, Les deux autres 
piéces *, fituées en deflous de la précédente, font larges 
& arrondies à leur origine **, finiflant à l’autre bout en 

pointe courbée en dedans *; chacune de ces piéces eft 
attachée au bord extérieur de la piéce fupérieure, dans 
une partie de fon étendue *, par une efpece ‘de char- 
niere ou de ligament, fur lequel elle eft mobile, com- 
me les deux battans des coquilles des Moules & des Huitres, 
en forte que Ja Squille peut les ouvrir & les fermer 
comme ces coquiiles. Elles font repréfentées fermées dans 
la Figure 2, & ouvertes dans la Figure 4. Dans la pre- 
miere de ces fituations leurs côtés intérieurs fe rencon- 
trent dans le milieu de la queue, où elles laiffent cepen- 
dant un petit efpace vuide; mais étant ouvertes, elles fe 
trouvent placées dans un même plan avec la piéce fupé- 
rieure, & alors la queue paroït terminée par trois lon- 
gues pointes * aflez écartées les unes des autres. Il faut 
actuellement examiner les différentes parties à qui cette 
gueue fert d’étui, 

C# font en général des parties plates & minces en 
forme de lames ovales ou d’ailerons *, qui reflémblent 
en quelque maniere aux aîles des Mouches, étant atta- 
chées & articulées au corps par leur petit bout, à peu 
près comme les ailes le font au corcelet des Mouches; 

ellés font mobiles, la Squille leur donne un mouvement 

de balancement de haut en bas, & pour les diftinguer, 

il faut regarder la queue en deflous & bien ouverte, 
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comme elle eft repréfentée dans la Figure 4. On voit alors 
dabord quatre ailerons ou lames “, longues d’environ 
deux lignes, placées en recouvrement les unes des autres, 

c’eft-à-dire, que l’une * des deux paires eft placée en 
deflous de l'autre *, & dont les deux inférieures font 
un peu plus longues & plus étroites que les fupérieures ; 
ces quatre lames font attachées au deflous du huitieme 
anneau du corps, ou du premier des trois petits anneaux | 
qui fuivent immédiatement les fept grands, auxquels les 
pattes font unies. Après avoir foulevé ces quatre lames, on 
en met à découvert quatre autres *, entierement femblables 
aux précédentes & fituées de même, c’eft-à-dire, par 
paires & dont l’une couvre l’autre; les deux lames infé- 
rieures * font encore plus longues, maïs plus étroites 
que les fupérieures *. Entre ces quatre lames, mais dans 
le mâle feulement, font placées deux longues parties, ou 
deux efpeces de filets écailleux & flexibles *, mais élafti- 
ques en même-tems, en forte qu'après avoir été pliés, 
ils fe remettent d'eux-mêmes dans leur premiere pofition 

droite. Ces deux filets, dont l’ufage m’eft inconnu, font 
convexes en deflus, mais concaves en deflous comme 
une goutiere dans toute leur étendue; ils font placés tout 
le long de la queue ; dont ils égalent la longueur, & 
ils font articulés, de même que les quatre lames entre 
lesquelles ils font placés, au neuvieme anneau du corps: 
enfin ils font mobiles à leur origine, de forte que la 
Squille peut les baifler & les faire fortir de la queue 
felon fa volonté. Les huit lames, dont je viens de par- 
ler, font transparentes, de fubftance membraneufe, mais 
cependant un peu élaftique, & garnies le long des bords 
intérieur & poftérieur d’une frange de longs poils, ou de: 
parties en forme de poils. 
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Ex deflous de toutes ces parties, la cavité de la queue 
renferme encore fix autres paires de lames plates placées les 
unes fur les autres, & qui ont leur attache au dixieme 
anneau du corps, auquel elies font articulées; les deux 
lames fupérieures * font de la même figure & de la mê- 
me longueur que les huit ailerons précédens, ayant de 
même des poils aux bords intérieur & poitérieur, mais 
les dix autres lames *, placées en defious des deux pré- 
cédentes, font plus longues du double, très-minces, par- 

faitement transparentes & n'ayant point de poils à leurs 

bords. La queue de cet Infecte renferme donc dix paires 
de lames mobiles, fans compter les deux longs filets en 
gouriere. Quel appareil d'organes dans un fi petit animal, 
& qui tous ont leurs mufcles pour leur donner le mou- 
vement! Admirons l’Auteur de toutes ces merveilles! 
Après avoir fait connoïtre la figure de toutes ces 
lames remarquables, il faut encore tacher d’en découvrir 
l'ufage, 

J’Ar obfervé que la Squille tient fes lames en aïle- 
rons presque dans un mouvement continuel, mais lent, 

les hauflanc & les baiflant alternativement, Nous ne les 
avons confidérées jusqu'ici que comme des lames plates, 
mais elles font réellement compofées de deux pellicules, 
qui laiflent entre elles une cavité, Souvent, mais pas 
toujours, remplie d'air, en forte qu’alors elles ne font 
plus fi plates, mais un peu convexes fur les deux fur- 
faces, & c’eft par l'effet de cet air qu’elles renferment, 
que je les ai jugées doubles ou compofées de deux 
membranes, comme elles le font en eflet, mais dont la 

fübtilité m’a empêché jusqu'ici de pouvoir les féparer 
Pune de l’autre, La figure & le mouyement de ces la- 

mes 
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mes me font croire, qu’elles font réellement les orga- 
nes de la refniration, ou des efpeces d’ouïes, :femblables 
à celles que les Squilles Æ/é/les, dont j'ai donné ci-devant 
lhiftoire, portent fous leur queue, & qui quand elles 

font remplies d’air, repréfentent comme de petites vesfies. 

Mars ces lames, fur-tout celles des cinq paires les 
plus inférieures & qui font garnies de poils, ont encore 
un autre ufage dans de certaines circonftances, La Squil- 
le marche ordinairement au fond de la mer, ou fur les plan- 
tes qui y croiflent; mais elle fait ausfi nager , ce qu’elle 
exécute principalement par les lames dont je viens de 
parler, & dont elle fe fèrt alors comme d’avirons, ouvrant 
la queue le plus qu'il lui eft posfible & battant l’eau a- 
vec les lames avec force & vitefle, ce qui la fait avan- 
cer en haut, en bas & horizontalement, felon la direc- 
tion qu’elle veut prendre dans l'eau; c’eft fa maniere de 
nager, ce qu’elle fait avec aflez de vitefle, comme je Pai 
vü moi-même: car toutes ces remarques font fondées 
fur ma propre expérience, 

AYANT Ôté ou foulevé toutes les lames renfermées 
dans la queue, on découvre Panus de l’Infecte, qui eft 
une ouverture placée au bout du ventre & fermée par 
deux efpeces de lévres latérales membraneufes *, 

La couleur de tout le deffus de la tête, du corps & 
de la queue de ces Squilles eft d’un brun clair & grifea- 
tre, mais en deflous le corps eft d’un blanc fale, mêlé 
de nuances brunes ou grifes; les côtés de la tête font 

blancheâtres; les lames écailleufes des côtés des anneaux 
font bordées de blanc, & les anneaux eux-mêmes ont 
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vers les côtés en deflus du dos des marbrures d’un gris 
clair; toutes les pattes font blanches ou d’un blanc fale, 
& les antennes font mêlées de gris & de blanc, 

LA Squille repréfentée par la Figure r, eft un mäle, 
mais celle de la Figure 2 une femelle, qui eft plus pe- 
tite que l’autre; j'en aï cependant eu une autre femel- 
le, qui égaloit en grandeur le mäle de la Figure r, en 
forte que ce n’eft pas par la grandeur qu'on peut diftin- 
guer leur fexe, mais bien par d’autres différences qu’on 

leur obferve, Les pattes du male, für-tout les huit po- 
ftérieures, font plus grofles & plus larges que celles de 
la femelle; les deux filets écailleux en forme de gou- 

tieres *, que nous avons vüs dans la queue du mâle entre 
les lames en ailerons, manquent totalement dans la fe. 
melle ; enfin le mâle eft garni en deflous du huitieme 
anneau du corps, ou du premier des trois petits an- 
neaux, de deux petites parties ovales membraneufes*, pla- 
cées l’une à côté de lautre, & qui peut-être font les 
parties fexuelless mais n'ayant eu à ma dispofition qu’un 
feul male de cette efpece, qui même ne refta pas long- 
tems en vie, je n’ai pu examiner ces deux petites parties 
aflez exactement pour décider de leur nature ; tout ce 
que jai vü, c’eft qu'après la mort de cet Infecte il for- 
tit de cet endroit une matiere blanche & entortillée 
comme un fil, qui avoit l'air d’être de la matiere fémi- 
nale. J'ai obfervé en même-tems, que ces Squilles. ne 
fauroient vivre dans l'eau douce tout au plus que cinq 
ou fix jours, & qu'il leur faut de l’eau de mer falée pour 
fe porter bien, 

3. SQUILLE à corps allongé demi-cylindrique, à 
«queue oblongue égale © tronquée au bout. 
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Squilla (marina) corpore  elongato fémicylindrico , cauda oblonga 

æquali : apice truncara. : 

Onifews (marinus) fémicylindricus ; cauda ovato-oblonga integra. 

Linn Faun, Ed, 2. n°, 2057. Syff. Ed, 12. p, 1060. n°. 7. 

Onifeus corpore anguflo tereti, cauda truncata æquali, pedibus narato- 
ris, antennis longioribus. Gronov, Zooph. p. 233. n°. 996. Tüb. 
17. Fig. 3, É 

Baft. Opufc. fubfes. Tom, 1. p. 143. Tab. 13. Fig, 2. 

Cerre Squille*, quoique d’une autre figure que cel- 
le de l’efpece précédente, a néanmoins beaucoup de rap- 
port avec elle, & fe trouve de même dans la mer balti- 
que & encore dans celle de la Norwege; elle a le corps 
très-allongé & peu large, convexe en deflus & applati 
en deflous, en forte qu'il a la figure d’un demi-cylindre, 
ou d’un cylindre coupé en deux felon fa longueur. Cel- 
le qui eft repréfentée ici, eft longue d’un pouce & neuf 
lignes fur une largeur de quatre lignes; mais celles de 
Mrs. de Linné & Gronovius, citées ici & que ces auteurs 
ont placées dans le genre des Cloportes, ont fans doute 
été des jeunes, ou qui n’étoient pas encore parvenues à 
leur grandeur complette, 

LE corps eft tout droit & de largeur égale d’un 
bout à l’autre, comme celui d’une chenille; il eft di- 
vifé en fept grands & trois petits anneaux cruftacés *#, 
fans compter la queue *, tout comme dans la Squil- 
le précédente, &.ces anneaux forment à leur bord 
poftérieur, tout le long des deux côtés, des angles 
moufles. La tête *, qui eft presque de même largeur 
que le corps, eft un peu applatie en deflus & coupée 
quarrément en devant *, ayant deux yeux arrondis **, 
qni y font à moitié enfoncés, & quatre antennes *, dont 
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les deux extérieures * font longues & fétacées, divifées 
en plufieurs articles, dont les quatre premiers font plus 
gros & plus longs que les autres, & ces derniers, qui 

font en très-grand nombre, forment un long filet coni- 
que très-flexible; les deux autres antennes au contraire 

font très-courtes * & divifées uniquement en quatre arti- 
cles, dont celui qui eft immédiatement attaché à la tête, 
eft plus large que les trois autres, 

CeTre Squille a quatorze pattes coniques ,. courtes, 
placées par paires en deflous des fept grands anneaux du 
corps, & toutes à peu près de figure femblable, excepté 
que celles des quatre dernieres paires font un peu plus 
longues que les autres & dirigées en arriere, au lieu 
que les fix, antérieures ont leur direction vers la tête. 
Chaque patte * eft divifée en fix parties articulées enfem-- 
ble, dont la premiere * eft cylindrique, les trois fuivan- 
tes * angulaires. en devant, la cinquieme ** & la fixie- 
me Ÿ courbée & pointue au bout, où il y a un petit cro- 
chet accompagné en deflous d’un petit filet en forme de 
poil; en deflous du troifieme, du quatrieme & du cin- 
quieme article on voit des poils courts & ferrés, & la 
Squille peut plier la fixieme partie fur celle qui précede, 
avec laquelle elle forme alors une efpece de tenaille ou 
de ferre fimple. 

LA queue *, qui termine le corps & qui eft environ 
de la longueur de trois anneaux pris enfemble, eft de 
largeur par-tout égale, ou de figure quarré-longue, 
convexe en deflus & tronquée au bouc qui eft tracé en 
ligne concave, formant de chaque côté un angle aigu”. 
Cette plaque fupérieure & cruftacée eft accompagnée 
en deflous de deux autres piéces très-minces * en forme 
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de cloifons également écailleufes, qui font mobiles, & 

qui en fe rapprochant l’une de l’autre forment une efpe- 
ce d’étui, pour garantir plufieurs lames plates qui fe 
trouvent fous cette queue. Les deux piéces en forme de 
cloifons font. unies aux bords extérieurs de la plaque fu- 
périeure, presque dans toute leur étendue, comme par 
une espece de charniere, au moyen de laquelle elles fe 
meuvent, à peu près comme les deux battans des coquil- 
les bivalves s'ouvrent & fe ferment; mais à quelque di- 
ftance de leur extrémité elles font traverfées par une ar- 
ticulation mobile, & la portion * qui fe trouve au de-là 
de cette articulation, eft libre & non-pas unie à la plaque 

fupérieure; enfin la conftruction de cette queue reflem- 
ble à celle de cette même partie dans la Squilie précé- 
dente. Les piéces membraneufes en forme de lames min- 

ces, & transparentes, qui font enfermées dans la queue, 

font en général femblables à. celles de la Squille que je 
viens de nommer, & je n’en ferai point d'autre défcrip- 
tion, pour éviter tout détail ennuieux; j'ajouterai feulement, 
que felon les apparences ces lames font les ouïes de 
Pinfecte, comme nous l'avons dit à l’égard de celles de 
autre Squille. 

N’ayAN?T pas eu en vie les Squilles de cette efpece, 
je nai rien à dire fur leur façon de vivre & d’agir. 

4. SQUILLE aquatique à corps comprimé, dont les 
quatre premieres pattes font à pinces limples, © Îa 
queue terminée par fix filets articulés fourchus. 

Squilla (Pulex) aguarica, corpore comprefjo , pedibus quatuor anticis, 

chelatis, cauda fetis [ex bifurcis rerminara, 
Squilla cauda fubulata bifida, pede utrinque antico chelifero ; tribus 

que utrinque ukimis nararoriis. Gronov, Zooph, n° 990. 
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Cancer (Pulex) wacrourus articularis, manibus quatuor adaë&tylis , 

pedibus decem.  Linn, Syff. Ed.12, p, 1055, n°. 81 Faun. Ed, 2. 

n° 2041. Marta, Sandhare, 

Cancer macrourus rufefcens , thorace articularo, Linn. Faun. Ed, 1. 
n° 1253. 

Gooffr. Tuf, Tom, 2. p. 667. n° 2. PJ, 11, Fig, # La crevette des 
ruiffeaux. a 

Pulex fluviatilis. Raj. Inf, p. 44. 
Frisch, Tns Tom 7. Tab, 18. 

Klein Dub. p 36. Tab. ad Cruftara. Fig. d, €, €, Squilla falta- 
uix, & Pie. Miff. 5. Tab. 4. Fig. A BC. 

Rocfel Inf. Tom. 3. p. 351. Tab. €. 

Baft, Opufe. fubfes, Tom. 2. p.31. Tab. 3. Fig. 7. Pulex marinus, 

Dans l’eau falée de la mer baltique, comme ausfi 
dans jes rivieres & les fources d’eau douce, on trouve des 

Infectes finguliers, qui s’y tiennent fur le fond fäblonneux 
& qui y marchent toujours de côté. Ayant au premier 
regard une certaine reflemblance avec les petites Che- 
vrettes, les auteurs. les ont placés pour cette raifon dans le 
genre des Ecrevifles ou des Crabes; ils ont encore été 
connus fous le nom de Puce des vivieres où Pulex fluvia- 
tilis, parce que mis à fec fur la terre, ils femblent y 
fauter; mais pour peu qu’on examine ces Infeites aquati- 
ques *, on voit qu'ils ne font ni des Chevrettes, ni des 

Ecrevifles, puisqu'ils font garnis de quatorze pattes & 
de deux paires d'antennes fétacées, en forte qu'ils doivent 
être regardés comme de véritables Squilles. 

Les Squilles de cette efpece *, dont M. Roefel a don- 
né de très-bonnes figures & qui ont été copiées dans l’ou- 

vrage de M. Geoffroy fur les Infectes, font petites, ayant 

à peine la longueur d’un demi pouce quand elles tien- 

nent le corps bien étendu, ce qu’elles ne font cependant 
que rarement, & je les ai trouvées dans les rivieres & 



>) 
dans les fources d’eau douce, Leur couleur eft d’un brun 
verdètre fäle, Le corps, qui eft allongé & qui diminue 
peu à peu de groffeur vers le derriere, eft applati & 
comme comprimé des deux côtés, en forte qu'il eft plus 
baut que large, c'eft-à-dire, qu'il a un plus grand diamètre 
du deflus au deflous, que do côté à l’autre, & c’eft la raifon 

pourquoi la Squille, quand elle eft placée fur le fond de 
l'eau, s’y trouve toujours couchée fur un des côtés *, 
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marchant ou nageant dans une telle pofition fur ce 
même fond, & ne pouvant mettre alors le corps 
dans une Mit attitude ; mais quand elle nage au milieu. 

de l’eau, ou entre deux eaux, elle le tient perpendi-- 
reed ou le ventre par en-bas, tout comme 

les autres Squilles aquatiques. Je ne les ai point vüs na- 
ger naturellement fur le dos, cela ne leur arrivant quelque 
fois que quand elles font emportées par le courant & le 
mouvement de l’eau, Le dos eft'convexe ou vcuté 
d’un bout à l’autre, & le corps, autant que j'ai pu ob- 
ferver , eft divifé en treize anneaux, couverts d'une peau 

écailleufe om cruftacée. La tête*, qui eft aflez grofle & 
qui n’eft féparée du corps que par une fimplfe incifion 
légere, eft garnie vers les côtés de deux yeux noirs ar- 
rondis, dont la cornée eft comme chagrinée, ou cou- 
verte de pétits grains élevés; elle porte en devant deux 
paires d’antennes fétacées *, l’une placée en deflous de + 
Pautre, & en deflous on y voit plufieurs petites parties 
mobiles, qui font des barbillons. Les quatorze pattes de 
linfecte font placées par paires *, & celles des quatre 
premieres paires * font dirigees en avant ou vers la tête, 
mais les fix autres pattes *, que la Squilk porte ordinai x 
rement élevées vers le 2 & appliquées fur les côtés, 
ent leur direction vers la queue, 

FPIO23. Fig, 2 
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Ces Squilles portent toujours la partie poltérieure du 
corps courbée en deflous, & cela fouvent fi confidérable. 
ment, que la queue fe trouve appliquée contre le des- 
fous du ventre, comme on lobferve dans les Chevrettes, 
de forte que le dos eft alors courbé en arc: elles ne 
tiennent donc jamais le corps en ligne droite, 

LrEs quatre antennes, attachées au devant de la tête 

- où elles font placées par paires *, font longues, fétacées 

ou en filets coniques, diminuant peu à peu de grofleur 
& fe terminant en pointe fine; celles de la paire fupé- 

* Fig. 3.acd, tieure* font plus longues que les deux autres **, & elles 
TUE 

STATE À 

LE TE 

Xstu. 

X 

X y 

font toujours un peu courbées en deflous, les fupérieures 
moins & les inférieures plus. Chaque antenne ft divifée 

.en quatre parties *, dont celle de lextrémité, qui eft la 
plus longue *, eft fubdivifée en un grand nombre d’arti- 
culations, d’où partent de petits poils courts, & qui ren- 
dent les antennes fouples & flexibles. Il eft encore à 
remarquer, que les deux antennes fupérieures jettent de 
Fextrémité du troifieme article une ramification *, divifée 
elle-même en quelques articles garnis de poils. 

À iA TETE *, qui eft grande, mais applatie & com- 
primée des deux côtés, & comme coupée quarrément 
en devant, font attachées en deflous deux longues parties 
mobiles *, divifées en trois ou quatre articles très-chargés 
de poils, qui font unies au derriere de la tête*, & ter- 
minées chacune d’une efpece de crochet en forme de 
griffe mobile *, de forte que ces parties font comme 
deux petites ferres fimples, Entre ces parties & les an- 

tennes on voit encore deux autres piéces mobiles, & arti- 
culées *, garnies en deflous & au bout de Particle anté- 
rieur de longs poils roides & de plufieurs autres plus 

courts, 
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courts. Je regarde toutes ces quatre parties mobiles com- 
me répondant aux barbillons de la tête des autres Infectes. 
Enfin tout près de l'origine des antennes inférieures on 
voit encore deux autres petites piéces courtes & pointues 
au bout * La tête eft prolongée en deflous en une 
éminence courte, où fe trouve la bouche, qui eft gar- 

nie de dents, dont je n’ai pu cependant démêler la figure 
comme je l'aurois fouhaité, mais dont l’effet eft fenfble, 
puisque c’eft avec elles que la Squille ronge les matieres 

dont elle fe nourrit, 

Les deux yeux *, regardés au microfcope, font com- 
me des plaques ovales blanches un peu relevées, gar- 
nies d’un grand nombre de points très-noirs, que j'ai dit 
être des grains, mais qui quelquefois ne m'ont parû que 
comme de petites taches enfoncées, 

LEs anneaux du @orps font couverts de plaques cru- 
ftacées, qui defcendent aux côtés & vers les pattes, & 
qui forment en deflous du corps d’un bout à l’autre u- 
ne cavité ou une efpece de coulifle, dans laquelle fe trou- 
vent entre les pattes plufieurs lames minces & transparen- 
tes à rayes transverfales obfcures, & qui y font placées 
perpendiculairement, ou de façon que leur tranchant eft 
dirigé felon la longueur du corps; peut-être font-ce des 
ouïes. Les fept paires de pattes font attachées aux fept 
premiers anneaux du corps. Les trois anneaux fuivans *, 
ou le huitieme, le neuvieme & le dixieme, font garnis 
en deflous dans la cavité du ventre de trois paires de 
longs filets mobiles * une paire à chaque anneau, que la 
Squille tient presque continuellement dans un mouve- 
ment d’ofillation, quoique toutes fes autres parties foient 
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alors dans un parfait repos; ce même mouvement eft 
femblable à celui des parties plates de la Squille 4e// & 
à qui j'ai donné le nom d’ouïes, Chacun de ces fix fi- 
lets eft divifé transverfalement par une articulation en 
deux piéces, dont celle * qui eft attachée au corps, eft 
en forme de tige cylindrique, & l’autre partie eft com- 
pofée de deux longues branches coniques ou fétacées *, 
placées l’une à côté de l’autre, terminées en pointe dé- 
Jiée & garnies des deux côtés d’un grand nombre de 
longs poils. Ces deux branches, qui font fubdivifées en 
plufieurs articles & qu’on peut regarder comme des na- 
geoires très-flexibles, font mobiles à larticulation “ qui 
les unit à la piéce cylindrique *. 

La queue ou le derriere de la Squille eft garni de fix 
piéces allongées doubles très-remarquables*, attachées par 
paires ou deux à deux aux trois derniers anneaux du corps* 
Ce font des parties écailleufes, applaties & mobiles, divi- 
fées transverfalement par une articulation en deux por- 
tions *, dont la feconde eft compofée de deux branches 
diftinctes *, également mobiles & articulées à la premie- 
re portion, qui en eft comme la tige, Les deux piéces”, 
qui font attachées en deflous du onzieme anneau du 
corps & qui font les plus longues de toutes, ont par-ci 
par-là des pointes en forme d’épines, & leurs deux bran- 
ches * font terminées par trois épines femblables. Celles 
du douzieme anneau * font de là même figure que les 
deux précédentes, avec cette feule différence qu’elles 
font plus courtes: enfin les deux piéces du dernier an- 
neau* & qui terminent le corps, jettent deux branches* *, 
l'une un peu plus courte que l’autre, & qui, outre des 
épines, ont encore des deux côtés un grand nombre de 
poils ; la branche la plus longue * eft garnie au bout de 
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trois épines. Toutes ces longues parties, qui, quoique 

mobiles à leurs articulations, n’ont cependant point de 

mouvement volontaire, ne fuivant fimplement que celui 

que la Squille donne à la partie poftérieure de fon corps; 

ces parties, dis-je, font comme des nageoires, dont VIn- 

fecte fait ufage pour frapper l’eau en nageant, 

Sr cet Infecte n’avoit que cinq pattes de chaque côté, 

comme M. Geoffroy l'a dit *, il pourroit être placé dans 

le genre des Crabes ou des Ecreviffes, mais il en a réel- 

lement fept paires, comme nous l'avons déjà fait remar- 
quer. Celles des deux premieres paires *, qui ont à 
leur extrémité la figure de ferres, font divifées en qua- 
tre parties principales *, articulées enfemble, qui font la 
hanche, la cuifle, la jambe & le tarfe; la féconde de ces 
parties eft jointe à la troifieme par deux articles courts *, 
& cette derniere a en deflous une profonde échancrure*. 
La quatrième partie, qui eft le tarfe, eft large & ova- 
le*, ayant au bout un grand crochet courbé & mobile*”, 

qui eft la ferre & que la Squille peut appliquer fur une 
portion oblique * du bord inférieur de cette partie, où 
l’on voit quelques petites pointes; elle reflemble parfaite- 
ment aux ferres des Araignées, ou bien à celles des pat- 
tes antérieures des Squilles Æ//les, mais elle n’a aucune 
conformité avec les ferres des Ecreviflès, qui font dou- 
bles ou à deux doigts comme de véritables pinces. C’eit 
avec ces quatre férres que la Squille peut fe faifir de fa 
proye. Il faut encore obferver, que ces quatre pattes an- 
térieures font garnies de plufieurs poils, particulierement 

en deflous de la troifieme & de la quatrieme partie* où 
les poils font très-ferrés & en grand nombre. 
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Les pattes de la troïfieme & quatrième paire*, qui 

font un peu plus longues que les précédentes & égale- 
ment garnies de longs poils & de quelques épines roides, 
font divifées en fix parties articulées enfemble *; la pre- 
miere, qui eft courte & grofle*, eft la hanche; la {- 
conde, qui eft la cuifle *, eft la plus longue de toutes & 
attachée à la jambe * par un court article mobile * “; en- 
fin les deux parties de lextrémité *, qui diminuent tou- 
jours de volume, forment enfemble le tarfe, qui eft ter- 
miné par un ongle pointu *, 

Enrin les pattes des trois dernieres paires *, que la 
Squille tient toujours élevées vers le dos & appliquées 
contre les côtés du corps, font aflez femblables aux pré- 
cédentes & divifées comme elles en fix parties*, mais 
elles font beaucoup plus longues, la cuifle * eft [plus lar- 
ge, ayant en deflous comme une grande lame pendante 
& très-transparente *, & elles n’ont point de poils, mais 
feulement plufieurs épines, placées deux ou trois enfem- 
ble dans quelques endroits. Le bout du tarfe eft termi- 
né par un ongle pointu *, On voit d’un coup d'oeil la 
différence qu’il y a entre ces trois fortes de pattes dans 
cette Squille, en jettant les yeux fur les trois figures ci- 
jointes *, & cela beaucoup mieux que par une longue 
défcription. 

Les Squilles de cette efpece favent nager avec beau- 
coup de vitefle par le mouvement de leurs pattes, de 

leur queue & des trois paires de parties filiformes qui ter- 
minent cette queue, Pour les garder longtems en vie, il 
faut les placer dans un grand vale ouvert, rempli d’eau 
fraiche, Quoique M. Roelfel ait dit les avoir nourries de 

fruits, d'herbes & de racines, j'ai trouvé qu’elles font 
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vraiment carnacieres, mangeant & la chair & le poiflon 
quand elles en trouvent à leur difpofition, comme les 
Ecrevifles. La premiere preuve que j'eus de leur gout 
carnacier, c’eft qu’elles dévoroient entierement leurs ca- 
_marades morts, fans en laiflér rien de refte; leur ayant 
enfuite donné des Mouches mortes, elles s’y attacherent 
dans le moment en foule pour les ronger & les manger; 

maïs je ne leur ai pas vü attaquer les Infectes aquatiques 
vivans. Les pêcheurs difent qu’elles rongent leurs filets, 
& M. de Linné a rapporté la même chofe; mais ne 
l'ayant pas obfervé moi-même, je ne faurois ni le con- 
firmer, ni le nier; je crois cependant plutôt qu’elles fe 
rendent dans les filets uniquement pour y ronger les 
poiflons, qui s’y ont laiflé prendre, 

ELLES changent de peau comme les autres Infèctes, 
& fpécialement comme les Ecrevifles; le 3 Septembre 
une d’entre elles mua presque fous mes yeux & dans le 
tems que je l’obfervai avec attention ; cependant le mo- 
ment même de la mue m’échappa, puisque cette opéra- 

tion fe fit comme dans un clin d’oeil & précifement 
dans linftant que je venois de détourner mes yeux fur 
quelqu’autre objet. La peau quittée fe referme fi exac- 
tement, qu’elle repréfente comme l’Infecte même. 

5. SQUILLE marine à corps allongé, à corcelet angu- 
laire & à queue large applatie épineufe, à pattes 
antérieures à tenailles dentelées, 

Squilla (Mantis) marina, corpore elongaro , thorace ne cauda 
lata deprefla fhinofa, pedibus anticis chelatis dentatis, 

Cancer (Mantis) macrourus articularis , manibus adaëtylis compresfss 

falcatis ferrato-densaris, Linn, Syfl, Ed, 12, p, 1054- n°. 76, 
Faun, Ed, 2, n°, 2035. 

X xx 3 

Squille Mante, 
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Affacus vborace brevi pyramidato-inermi, manibus wouodaétylis 
densicularis. Gronov. Zooph. n°- 984. 

Aldrov, Craft. p. 156 & 158. Squilla Manti. 

Rondel, Aquat. p. 55 Squilla Mantis. 
Marcgr, Brafl. p. 187. Fig. 1. Tomaru-guacu. 

Valeur. Ind, ver, &' nov. Tom. 3. p. 548. n°, 2. fig. 2 p. 416 

no, 218, fig. 218. À p. op. n°. 526, fig. 526. 
Rumph. Muf. Ambois. Tab. 5, E. Cancer Arenarius. 

Seba Thef, Tom, 3. Tab, 20. Fig. 2. 3. 

CET animal remarquable *, qui fe trouve dans toutes 
les grandes mers & dont plufieurs auteurs ont fait men- 
tion, a été placé par les naturaliftes dans le genre des 
Ecrevifles, parce que dans de certains points il a de la 
confirmité avec ces Infectes aquatiques, principalement 
par la figure de fon corcelet, qui eft féparé du corps & 
confondu avec la tête, & par la forme de fes yeux 
qui font placés fur un pédicule mobile, & dans ces deux 
circonftances il diffère totalement des Squilles ; mais ayant 
quatorze pattes, dont les deux antérieures n’ont point 
de ferres doubles ou à deux doigts, mais feulement des 
tenailles fimples, je le range dans le genre des Squilles, 
Il varie en grandeur felon l'age; celui que j'ai dans ma 
collection d’animaux & dont je donne ici la figure, eft 
long de près de cinq pouces fur un feul de largeur: il a 
deux paires d’antennes fétacées, fept paires de pattes, 
dont les quatre premieres font terminées par des tenailles, 
& une large queue, garnie en deflous de piéces plates 
& comme feuilletées. 

Le corps de cette Squille eft divifé en tête, en corcelet 

& en ventre, mais la tête eft petite & en quelque manie- 

re confondue avec le corcelet, comme dans les Ecrevis- 

fes. Cette tête eft garnie en devant de deux yeux *, 
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placés, comme dans les Ecrevifles, fur des pédicules mo- 

biles *, & chaque oeil paroît double, ou comme compofé *Pl.34.Fig. 2.5. 
de deux globes * intimement unis enfemble; à côté de * 27. 

ces yeux on voit deux piéces très- plates, minces & al- 
longées *, également mobiles & attachées, une de chaque Fig.1.ce, 

côté dé la te, à un gros article, qui eft ausfi mobile; 

ces piéces, qui font bordées tout autour d’une frange de 
longs poils, ont la forme d'ailerons très-allongés & fer- 

vent probablement de nageoires. Les antennes, qui font 
attachées à la tête en deflous des yeux, font au nombre 
de quatre ; les deux antérieures *, qui font les plus gran- *,4, 
des ou de la longueur du corcelet, font compofées de 
trois piéces cylindriques articulées enfemble, & dont la 
troifieme cft terminée par trois longs filets déliés & fé- | 
tacés *, qui font très-fouples & divifés en une infinité # ss. 
d'articles; les deux autres antennes *, qui ont leur atta- *2 8. 
che tout près de la bafe des ailerons en nageoires, font 
plus courtes, divifées en deux parties cylindriques & ter- 
minées par un feul filet très-fouple, long, délié & fétacé, 
également compofé d'un très-grand nombre d'articles, qui 
font caufe de fa flexibilité, 

Le corcelet *, qui eft beaucoup plus long que large, *;x43 
& plus large par derriere que par devant, eft couvert 
d'une peau cruftacée & inégale, comme dans les Ecre- 
villes; il eft angulaire, ayant en devant trois éminences, 
dont celle du milieu eft arrondie, mais les deux latéra- 
les très- pointues ou en forme d’épines *. Le deflus du +»; ; 
corcelet eft convexe, ayant au milieu une arrête élevée 
& par derriere une pointe courte moufle; mais en des- 
fous il eft concave vers les deux côtés, ayant tout le 
long du milieu une grosfe partie élevée en forme de 
toit * à la bafe de laquelle fe trouve l'ouverture de la Fig, 3.4; 
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bouche, mais qui dans l'inaction eft couverte par deux 
piéces applaties un peu courbées *, qui font couchées & 
appliquées fur la partie élevée, & divifées en quatre ar- 
ticles garnis de longs poils vers les côtés, ayant tout le. 
long du milieu une ligne concave , qui les divife, longi- 
tudinalement comme en deux portions, Ces deux pié- 
ces, qui font mobiles, peuvent être regardées comme 
des barbillons, La partie élevée eft encore accompagnée 
de deux autres barbillons mobiles, écallieux & très-longs *, 
attachés aux côtés & tout près de la bafe de cette partie, 
plus bas que les barbillons précédens, & qui s'étendent 
jusqu’au bout de la tête tout près de la bafe des antennes. 
Ces barbillons font cylindriques, courbés & divifés en 
trois articles, dont le premier eft fort long, mais les deux 
autres, qui les terminent, font courts & garnis de 
poils, 

LE corps ou le ventre * eft très-long & de largeur 
presqu'égale d’un bout à l’autre, c’eft-à-dire, qu’il aug- 
mente feulement un peu en largeur du devant au der- 

riere. Il eft convexe en deflus & divifé en onze anneaux, 
couverts d’une écaille cruftacée, & dont les dix pre- 
miers, excepté celui * qui le joint au corcelet, font gar- 
nis de fix arrêtes élevées longitudinales, qui rendent le 
corps angulaire, & qui dans les trois ou quatre derniers 
de ces anneaux fe terminant en épine très-pointue. Le 
onzieme ou derniér anneau *, qui eft beaucoup plus 
long & plus grand que les autres, & qui peut être regar- 
dé comme une queue, eft en forme de piéce plate, mais 
relevée au milieu, tant en deflus qu’en deflous, en forme de 
dosfier ou de toit à vive arrête qui fe termine en épines 
le bord de cette queue dure & écailleufe eft garni de 

‘ huit 
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huit grandes épines dures & pointues; entre les quatre 

épines poftérieures cemême bord eft crénelé, ou garni 
d’une fuite de dentelures arrondies. 

Ex deflous du ventre il y a cinq paires d’efpeces d’ouïes 
très-remarquables, applaties & membraneufes *, placées 
à la jonction des cinquieme , fixieme, feptieme, huitieme 
& neuvieme anneaux, & à peu près perpendiculairement 
à ces mêmes anneaux, c’eft-à-dire, un peu inclinées en 
avant ou vers le corcelet : elles font mobiles à leur bafe 
& forment enfemble fous le ventre comme de grofles 
touffes, Chaque ouïe eft compofée de deux piéces cir- 
culaires, très-minces & plates comme des feuilles trans- 

parentes *, garnies autour de leurs bords de longs filets 
en forme de poils, qui flotent librement dans l'eau, & 
qui font attachées l’une à côté de l’autre, par un petit 
pédicule charnu , à une grande partie plus dure & com- 
me coriace *, qui fe trouve unie au corps, Les deux 
piéces plates en feuilles, qui font en partie en recouvre- 
ment l’une de l’autre, font accompagnées à leur furface 
antérieure d'un gros paquet de filets charnus en forme 
de fibres *, qui flottent également dans l’eau & qui font 
unis à la grofle partie coriace *, dont j'ai parlé; mais je 
n'ai repréfenté dans la figure ci-jointe qu’une petite por- 
ton de ce paquet, pour ne pas trop embrouiller le 
deflein, L'animal remue fans doute ces ouïes dans l’eau, 
comme je l'ai obfervé fur d’autres efpeces de Squilles 
que j'ai pu avoir vivantes, 

Le dixieme anneau du ventre eft garni /de chaque 
côté, un peu en deflous, d’une grande piéce écailleufe *, 

applatie, mobile à fa bafe & qui sétend en deflous du 
Tom, VII Yyy 

#pl.24, Fig, 5. 
0 0 0. 

*Fig, 6, 0, p. 
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dernier anneau ou de la queue qu’elle couvre, en forte 
qu’elle ne paroït point quand on regarde l'animal en 
deflus; mais on peut cependant écarter ces piéces de 
deffous la queue & les ramener de côté. Chacune de 
ces deux piéces eft divifée longitudnalement en trois 
parties de figure très-différente, qui dans leur fituation 
naturelle font appliquées les unes fur les autres, mais 
qui fe laiflent féparer jusqu’à un certain dégré, en s’écar- 
tant un peu les unes des autres La partie extérieure *, 
qui eft la plus longue des trois, eft en forme de lame 
allongée, garnie au bout d’une efpece de tête * & au 
bord extérieur de neuf épines * avec une dixieme à l’autre 
bord; la partie en forme de tête eft bordée d’une frange 
de longs poils. La feconde partie eft compofée de deux 
longues pointes en épines courbées *, & la troifieme ** a 
la figure d’une lame plus étroite, bordée par-tout de longs. 
filets en forme de poils. L’'anus, qui eft une petite 
ouverture ovale, eft placé fous la queue, tout près du 
dixieme anneau du corps. 

Nous avons dit, que les Squilles de cette efpece ont 
quatorze pattes placées par paires. Elles font de trois fortes: 
les deux antérieures *, qui font les plus grandes de toutes 

& attachées au deffous du corcelet tout près de fa:bafe, 
ont en général la forme de faucilles & font garnies à 
leur extrémité d’une tenaille fimple ou à doigt unique*. 
Elles font compolées de quatre parties, articulées enfem- 
ble & faifant des angles ou des coudés les uns avec les 
autres ; la premiere *, qui tient immédiatement au corce- 

let, eft longue & aflez masfive, avec quelques pointes 
angulaires & une profonde rainure en deflous, dans la- 

quelie la troifieme partie eft couchée tout du long, 

quand lanimal ferme la patte, La feconde partie” eit 
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courte & également angulaire, ayant la forme d’un 
noeud qui joint enfemble la premiere & la troifieme 
partie; cette derniere * eft longue, applatie & un peu 
courbée, avec trois épines mobiles à fon bord antérieur . 
tout près de fon origine, & dont l'intermédiaire eft plus 
courte que les deux autres, Enfin la quatrieme partie *, 
un peu plus courte que la précédente & qui forme la 
tenaille, eft courbée & compofée du côté intérieur de fix 
pointes crochues en forme de dents de peigne, les unes 
toujours plus courtes que les fuivantes; dans l’inaction 

cette partie eft repliée contre le bord antérieur de la pré- 
cédente, étant alors couchée tout le long de cette der- 
niere, & c’eft avec elle que l’Infecte fe faifit de fa proye, 
la retenant à l’aide des fix dents, dont elle eft pourvue, 
& des trois épines qui fe trouvent à la piéce précédente, 

Ex deflous du corcelet il y a encore fix autres pat- 
tes*, placées par paires entre les deux grandes & tout 
rès les unes des autres, qui font également terminées 

par des tenailles fimples *, & divifées en fix parties arti- 
culées, qui font courbées & pliées de façon qu’elles font 
des coudes enfemble; elles font toutes dirigées vers la 
tête, mais recourbées en arriere par les trois derniers 
articles, & pour les voir il faut regarder l'animal en des- 
fous, parce qu’elles font entierement cachées fous le cor- 
celet, où elles font placées en deux rangs & bordées par- 
tout de franges de poils, Les deux premieres* font plus 
longues que celles de la feconde paire *, & celles-ci plus 
longues que les deux fuivantes * *: le fecond article eft 
long, délié & courbé, mais les autres font plus courts & 
comme renflés au milieu, fur-tout le pénultieme *, qui 
eft ovale & garni au bord antérieur de deux rangs de 

La de 
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toufles de poils & de quelques petites épines **près de 
fon origine, Cet article eft terminé par une brofle de 
poils *, & par une partie mobile en forme de crochet 
un peu courbé *, qui eft la pince & que lInfecte peut 
coucher le long du bord de la partie précédente, repo- 
fant alors avec fa pointe entre les touffes de poils & les 
petites épines de cette derniere partie. Dans l’ination 
les fix articles de ces pattes font pliés les uns fur les au- 
tres, en forte qu’elles ont alors la figure d'un S, & le 

crochet en forme de griffe courbée * qui les termine,seft 
velu tout le long du bord fupérieur. 

Enrin cet Infecte a encore fix autres pattes longues, 

déliées & cylindriques *, attachées aux bords latéraux du 
fecond , du troifieme & du quatrieme anneau du ventre, 
& divifées en trois articles, dont celui de lextrémité * eft 
garni au bord antérieur d’une fuite de poils très-ferrés, 
qui y forment comme une longue brofle *; mais cet ar- 
ticle n’ayant point de crochet au bout, ces pattes femblent 
uniquement deftinées à la nage & fervir comme d’avi- 
FONS.. 

Voica ce que cet animal a de plus eflentiel à nous 
montrer dans fa figure extérieure, qni eft très-compo- 
fée, & on lui a donné le nom de Mate, parce qu'ef- 

fectivement il a quelque air de cet Infecte terreitre, prin- 

cipalement par la figure de fes deux pattes antérieures, 
qui font comme de longs bras, propres à faifir les objets 

que la Squille rencontre, Rondelet a rapporté, que la 

chair de cet animal étant cuite, eft molle , douce & très- 

bonne à manger, 

6. SQUILLE à corps ovale applati avec des incifions 

diflin&es, à pattes en tenailles, mais clles de la 

troifieme & quatrieme paire filiformes non-armées, 
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Squilla (Balæni) corpore ovali depreffo: fegmentis difHinitis, pedihus 

cheliferis : rerrii quatique paris linearibus muricis. 

Onifeus (Ceti) ovalis : Jegmenris diflinétis, pedibus tertii quartique 

paris linearibus muticis, Linn. St, Ed, 12, p.1000, n° 6, Fann, 

Ed, 3. n°. 2056. 
Martens Irer Syissb. Tab. Q. Fig. D. 

Li 

Vorer un Infecte aquatique * ausfi rare que fingulier 
par fa figure, & qui fe trouve dans la mer du nord fur 
les Baleines, dont il eft comme le Pou, & ceft pour 
cela qu’il a été nommé Pou des Baleines. C'eft le mê- 
me dont Martens, dans fon voyage à Spitsberg, a donné 
une figure, comme il paroïit clairement par la défcrip- 
tion aîlez bonne qu’il y a ajoutée, Il eft du genre des 
Squilles, ayant quatre antennes & quatorze pattes, la 
pluspart à tenailles fimples , mais il n’a point de queue, 

Cerre Squille eft aflez grande”, fon corps eft long 
d'un demi pouce & large de la moitié de cette imefure, 
en furte qu'il eft ovale, mais très-applati ou peu épais, 
& divifé , fans comter la tête, en fix anneaux, dont les 

incifions ou féparations font profondes, très - diftintes & 
bien marquées ,en forte que ces anneaux ne tiennent en- 
femble que par leur milieu; celui qui termine le corps 
eft moins large que les autres & à peu près triangulaire. 
La tête * eft allongée, un peu conique, mais tronquée 
en devant, où font placées les quatre antennes, deux 
grandes & deux petites, & en deflous de cette tête on 
voit autour de la bouche quelques petits barbillons *, En 
regardant la tête en deflus, on ne voit que les deux 
grandes antennes*, qui cependant ne font pas longues, 
n’égalant pas même la moitié de la longueur du corps, 
maïs elles font affez grofles, en filets coniques & divifées en 

My.ys 
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quatre articles, dont celui qui les termine eft fort court ; 
les deux autres petites antennes *, qui font cachées fous 
les grandes, en forte qu’on ne les voit qu’en regardant 
la Squille en deflous, font plus courtes que la tête & 
divifées feulement en trois articles. Sur le deflus de la 
tête il y a deux petits points noirs, qui font les yeux, 

Tour le corps, de même que la tête & les pattes, 

eft couvert d’une peau écailleufe ou cruftacée, Je ne 
faurois rien dire de pofitif fur leur couleur naturelle; 
celles qui font mortes & défechées , telles qu’on les garde 
dans les cabinets, font d’un jaune fauve couleur d’ocre, 
ayant quelquefois fur le dos une tache allongée d’un jaune 
de citron. 

LEs quatorze pattes*, qui font les parties les plus 
remarquables de cette Squille, font attachées par paires 
aux côtés des anneaux du corps; mais en la regardant 
eu deflus, on ne lui voit que fix paires depattes, par la 
raifon que la premiere paire a fon attache au deflous de 
la tête & qu’elle eft entierement cachée fous le corps; 
les fix autres paires font unies, comme je lai dit, aux 
fix anneaux du corps, & toutes ces pattes font grandes 
& afñez longues. Les deux antérieures *, cachées fous 
la tête & le corps, & qui font plus petites que les au- 
tres, font divifées en cinq parties articulées enfemble, 

dont la feconde eft très-petite, mais la quatrieme eft lar- 

ge & ovale, & la cinquieme, qui termine la patte, eft en 

forme d’un crochet ou d’une griffe courbée & très-poin- 
tue, que l’Infedte peut appliquer contre le deflous de la 
partie précédente, & ces deux parties forment enfemble 
une tenaille, femblable à celles que les Araignées portent 

à la tête, Les pattes de la feconde, de la cinquieme, 
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de la fixieme & de la feptieme paire * font femblables 
en figure aux deux antérieures, mais beaucoup plus gran- 
des & plus grofles , également divifées en cinq parties , 
dont les trois premieres font angulaires & à pointes, la 
quatrieme large & ovale, avec quelques pointes en den- 
telures en deflous, & la cinquieme:,eft la griffe pointue 
qui les termine, Toutes ces pattes, dont la derniere 
paire *, qui termine le corps, eft dirigée en arriere, font 
donc à tenailles fimples ou compofées d’un feul doigt, 
comme les tenailles des Araignées, Mais les pattes de la 
troifieme & quatrieme paire * font d’une toute autre f- 
gure; elles font longues, deliées, filiformes & très-flexi- 
bles, de groffeur par-tout égale & à extrémité arrondie, 
où l’on ne trouve ni ongle, ni crochet, en forte qu’el- 
les reflemblent plütôt à de longs filets qu’à des pattes. 
Martens a obfervé, que pendant que l’Infecte fuce la peau 
de la Baleine , il tient ces quatre pattes filiformes élevées 
au deflus du corps, fur lequel elles font alors courbées 
de façon que celles d’un côté viennent rencontrer & tou- 
_cher à celles de l’autre au milieu du dos; dans quelques 
uns de ceux que je garde dans ma colledion, ces quatre 
pattes font placées & courbées de cette maniere au des- 
fus du dos; tout près de leur bafe en deflous, il y a une 
petite piéce remarquable écailleufe & cylindrique, fingu- 
lierement courbée en boucle * & terminée en pointe aux 
deux bouts, mais dont l’ufage m’eft inconnu. 

Enrin,en deffous du dernier anneau du corps on 
voit quatre petites parties coniques très-courtes *, placées 
par paires les unes fur les autres , & dont je ne connois 
pas non-plus l’ufage. 

Mar TÆNS raconte, que ces Infectes remarquables fe 

tiennent fi fortement cramponnés, au moyen des grifles 
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de leurs pattes, à la peau de la Baleine, que pour les 
en lever en vie, il faut en mèême-tems couper une por- 
tion de cette peau, Il ajoute encore, qu’ils rongent par 
piéces la peau du monitre marin, & qu’ils y laiflent des 
marques comme fi les oïifeaux en avoient emporté des 
morceaux; qu'ils fe tiennent préférablement dans de cer- 
tains endroïts du corps, comme aux lévres, aux parties 
naturelles & près des nageoires, que la bête ne peut pas 
aifément frotter pour s’en délivrer ; enfin que quelques 
Baleines ont beaucoup de cette engeance fur le corps, 
particulierement quand il fait chaud, au lieu que fur 

d’autres on n'en trouve fouvent pas un feul, 

NEUVIEME 
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Ê Les Cloportes*, qui en latin portent le nom d'Ox- xp}. 35, Fig. r 
pes Jous où d'Æéllus & qui font connus de tout le 2.& 3. 
à à monde, font des Infectes non-ailés à quatorze pat- 

tes, à deux antennes filiformes coudées, à deux yeux à 

réfeau & à corps ovale divifé en anneaux, 

Le corps n’eft point diftingué en corcelet & en ven- 
tre, mais il eft tout d’une venue, divifé en dix ou douze 
anneaux, dont les fept premiers font larges, mais les 
autres très-Étroits, Les quatorze pattes font placées par 
paires en deflous des fept premiers anneaux du corps, 
La tête, qui eft diftinétement féparée du corps par une 
incifion ou un étranglement, eft petite, munie de deux 
yeux à réfeau, de dents & de deux antennes filiformes, 
divifées en articulations coudées ou brifées, & qui fe ter- 
minent en pointe émouflée, Le derriere eft terminé par 

Tom, VII, Z'ate 
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une petite queue applatie & aflez pointue ‘au bout, qui 
ordinairement eft accompagnée vers les côtés de deux 
appendices cylindriques & mobiles, qui finiflent ausfi en 
pointe. Le corps eft couvert en deflus d’une écailie cru- 
ftacée, convexe & voutée, mais en deflous il eft un peu 

concave, 

Tous les Cloportes font vivipares, leurs petits venant 
tout vivans au monde; mais ils produifent dabord des 
‘oeufs, qu'ils favent renfermer dans une efpece de fac o- 
vale *, que la femelle porte fous le ventre entre les pat- 
tes ; c'eft dans ce fac que les petits éclofent & que la 
mére laifle enfuite aller, en ouvrant le fac. Il y a par- 

mi eux des males & des femelles, mais je n’ai pas enco- 
re vü leur accouplement, Ils ne fubiffent point de trans- 
formations, ils naiflent avec la même figure qu'is con- 
fervent :enfuite pendant toute leur vie, mais ils changent 
plufieurs fois de peau, à mefure qu'ils grandiflent, & leurs 
dépouilles font minces & ‘blanches. 

Izs aiment les lieux fombres & humides, où le fo- 

leil ne pénétre que rarement; c’eft pourquoi on les trou- 
ve dans la terre, mais plus fouvent fous les pierres, dans 

les creux des murailles, dans les caves & les fouterrains, 

& dans d’autres endroits femblables"; ils femblent fuir la 

lumiere & l’ardeur du foleil. Ils marchent lentement, 

mois étant pourfüivis ils redoublent le pas & courent 

alors aflez vite, pour fe fauver. 

Parmi les Cloportes il y en a une efpece remar- 

quable, qui dès qu’on la touche, roule le corps en bou- 

le, rapprochant fa tête de {à queue, comme l'animal 

nommé Armadille, & on ne voit alors ni les antennes, 
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ni les pattes, qu’elle fait enfermer en dedans de la boule; 

on la prendroit pour lors pour un grain de poivre noir, 

ou pour une perle ronde & brillante, comme dit M. 
Geoffroy dans la défcription qu’il donne de ce Cloporte *. 
Je l'ai vû très-fouvent en Hollande, mais je négligeai a- 
lors de l’examiner; on le trouve dans quelques contrées 
de la Suede, mais non à Leufita : M. de Linné a dit, que 
le Cloporte de cette efpece a plus de quatorze pattes, 
mais M. Geoffroy ne lui en donne que ce nombre, 

LE premier de ces auteurs a placé dans le genre des 
Cloportes plufieurs Infectes, que j'ai cru devoir en fépa- 
rer & en faire un genre diftinét fous le nom de Syuzlle, 
comme je l’ai dit dans le Mémoire précédent, parce 
qu’ils ont des caracteres qui teur font propres & qui les 
diftinguent parfaitement bien des véritables Cloportes. 
Tels font l'Orifcus Entomon , VOnifcus aquaticus, & d’au- 

tres, 

r, CLOPORTE ovale applati, tacheté de jaune paille, 
à deux pointes coniques articulées à la queue. 

Ouifeus ovalis fubdepresfus flavo maculatus , cauda fiylis duobus 

comicis articulatis, 

Onifeus (Afellus) ovalis, cauda obtufs féylis fimplicibus. Liun, Syff. 

Ed, 12, p. 101, n°.14. Faun, Ed. 2. n°, 2058. 

Geoffr. Inf. Tom. 2. p. 670. n°. 2. PI, 22, Fig. 1. Le cloporte 
ordinaire, 

Afellus afininus five vulgaris. Raj. Inf: p. 41, n°. 1 - 

Schaæff. Elem, Entom. Tab. 92. # Icon. Inf. Tab, 155. Fig. 7. 

Le Cloporte de cette efpece F qui eft le plus com- 
mun de tous & qui eft nommé en Suedois Gräfugga, 
fe trouve dans les maïfons, mais particulierement dans 

£ Z'2t2 

* Hife, des Inf. de 
Paris. Tom, 209 

670, n°.1, 

Cloporte Afd- 
le, 

#P]:35.Fig, 9: 
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les caves, fous les pierres, dans les vieux murs & dans 
d’autres endroits humides: car il aime les lieux fombres 
& l’humidité, & meurt en peu de jours, quand on l’en- 
ferme dans un poudrier ou dans une boite, fans l’accom- 
pagner de terre fraiche. 

Les plus grands font longs d’un peu plus d’un demi- 
pouce & larges de trois lignes & demie, leur corps eft 
ovale & allongé, un peu convexe en deffas, mais applati 
en deflous. La couleur de deflus du corps, de la tête 
& des antennes eft d’un gris de fouris tirant fur le brun, 

mais dans quelques individus ja tête eft noire; tout le 

long de chaque côté du deflus du corps on voit une 
fuite de fept taches allongées d'un blanc fale, & fur le 
dos il y a de petites taches & mochetures de couleur de 
fouffre , arrangées fur deux lignes longitudinales. Le des- 
fous du corps & les pattes font d’un blanc fale ori- 
featre. 

Le corps eft couvert en deflus d’une peau voutée, 
écailleufe ou cruftacée, divifée en douze anneaux bien 
marqués & bien féparés les uns des autres, qui même 
débordent le corps des deux côtés; le bord extérieur 
des fept premiers anneaux, qui font larges, eft arrondi 
par devant, mais pointu & angulaire par derriere; ce- 
pendant le bord du premier de ces anneaux eft égale- 
ment angulaire par devant, en forte qu'il y forme une 
concavité, dans laquelle la tête eft placée, Les huitieme 
& neuvieme anneaux, qui font très-étroits, ne s'étendent 
point au de-là des côtés du corps, où ils ne forment point 
de plaques écailleufes, mais les trois derniers, un peu plus 

larges que les deux précédens, s'étendent vers les 
côtés en forme d’appendices applaties, courbées, dirigées 
en arriere & bien féparées les unes des autres, 
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La tête * eft ovale, convexe, beaucoup plus large que 
longue, & garnie de chaque côté en devant des yeux 
d’une appendice en forme de lame applatie & angulaire *, 
Les deux veux, qui font ovales *, font compofés d’un 
grand nombre de tubercules hémifphéfiiques, qui font 
autant d’yeux, & leur couleur eft noire, La peau qui 
couvre la tête ,.de même que celle du corps, eft raboteufe 
ou chagrinée. Les deux antennes *, qui n'égalent en lon- 
gueur qu'environ la moitié du corps, font en filets aflez 
gros, qui diminuent de volume vers l'extrémité; chaque, 
antenne eft divifée en fept parties articulées & très-flexi- 
bles, dont les trois dernieres font les plus courtes & les 
plus déliées. Le Cloporte donne à fes antennes toute forte 
d’inflexions, tant en avant qu’en arriere, 

IL porte au bout du corps une petite queue applatie, 
triangulaire & pointue*, accompagnée de chaque côté 
d’une appendice cylindrique, mobile, divifée en deux 
parties articulées *, dont la premiere ** eft, plus grosfe 
que l’autre, & cette derniere * finit en pointe. En des- 
fous de la queue font attachées deux autres parties cylin- 
driques plus petites *, qui s’avancent au de-la de fon 
extrémité & qui font terminées chacune par deux petits 
filets blancs en forme de poils; ces deux parties font 
également mobiles & couvertes de plufieurs petits poils 
courts. 

La bouche, placée en deflous de la tête, eft gros- 
fe, garnie de levres & de deux dents écailleufes à den- 
telures brunes *, 

Les quatorze pattes, qui font attachées par paires aux 
fept premiers anneaux du corps, font afléz longues, mais 

L;z.z:9 L 4 

*B Bb. 

#Fig, 4. abc, 

* Fig. 6. 
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les cuiffes étant toujours dirigées en dedans, ou vers la 
ligne du milieu du deflous du ventre, en forte que les 
pattes font toujours pliées en deux au deflous du corps, 
il n’en paroït que le bout des pieds, qui excéde les côtés 
du corps, quand le Cloporte marche, ou qu’on le regar- 
de en deflus. Ces pattes *, qui font toutes de même. 
figure, les poltérieures étant feulement un peu plus lon- 
gues que les autres, fontdivifées en cinq parties articulées *, 
& le pied eft terminé par un feul crochet affez long *; 
enfin elles ont plufeurs pointes roides en forme d’épines 
& quelques poils, 

Les femelles portent leurs oeufs en deflous du corps, 
entre les pattes de devant, dans une efpece de fac ovale *, 

fait d’une membrane mince & très-flexible; les petits for- 
tent tout vivans de ce fac ou de cet ovaire, de forte que 
les Cloportes peuvent être régardés comme étant réelle- 
ment vivipares, parce que leurs oeufs éclofent dans leur 
corps. Le ‘fac ou l'ovaire s’étend depuis la tête jusqu’au 
de-là du milieu du corps, ou environ à la région des pat- 
tes de la cinquieme paire. 

Ecres gardent leurs petits dans l'ovaire jusquà - ce 
qu'ils rs parfaitement formés; ceux que j'ai vüs moi- 
même en-fortir, avoient alors la longueur d'une ligne, 
ce qui eft aflez confidérable à proportion de ia grandeur 
de leur mere, A leur naïffance ils font d’un blanc jau- 
nâtre, étant peints de jaune clair le long des deux cûtés 

du dos, mais les yeux font noirs. Ils font parfaitement 
femblables à la mere dans la figure de toutes leurs par- 
ties *, excepté qu'ils ont la tête beaucoup plus grande 
& égale en largeur au devant du corps, & que les an- 
tennes, proportion gardée, font beaucoup plus groffes, 
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C’eft vers la fin d’'Août que naïflent ordinairement les 
jeunes Cloportes, tantôt plütôt & tantôt plustard. Pour 
leur donner une libre fortie, la mere ouvre le fac ou 
lovaire, auquel il fe fait une fente * tout de fon long en 

deflous du corps & qui n’eft formé que d’une membrane 
mince ; maïs chaque moitié de cette membrane fe fend 
encore transverfalement en trois parties où lambeaux, 

pour augmenter la capacité de l'ouverture, & alors 
les petits en fortent en foule & en fe preflant les uns 
les autres, 

OX voit donc, que la génération des Cloportes fe 
fait de là même maniere que dans les Squilles -4/e//es, 
qui portent ausfi leurs petits dans un fac membraneux au 
deflous du corps, & qui en ‘fortent par une fente longi- 
tudinaie qui fe fait fur la membrane, dont les deux 
moitiés fe fendent encore transverfalement en trois pié- 
ces. Aprés fa fortie des petites Cloportes, la mere 

referme fon ovaire, quoique dabord peu exactement, 

: y refte ordinairement de petites ouvertures près des 
entes. 

Mais ayant examiné avec beaucoup d'attention un 
grand nombre de ces jeunes Cloportes nouvellement 
nés, je ne leur aï conftamment trouvé que fix paires 
de pattes, en forte que la feptieme paire leur manquoit 
encore abfolument; ayant fait attention aux anneaux du 
corps, j'ai vü qu’il n’y en avoit encore que fix de ceux 
qui font larges & qui portent les pattes. Ces petits 
Cloportes ont donc à leur naiflance un anneau & une 
paire de pattes de moins que ceux qui font plus avan- 
cés en age, ce qui à leur égard eft une obfervation tou- 
te nouvelle & qui mérite attention. La paire de pattes 

# P].35. Fig. 10. 
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avec fon anneau poufle & fe develope fans doute par 
la fuite après une certaine mue ; inais il eft difficile de 
fuivre ce developement, parce qu’il n’eft pas facile de 
garder ces petits Infectes aflez longtems en vie pour voir 
le commencement & la fin de cette opération impor- 
tante, J'ai feulement obfervé, que quelques jours après 
leur naïffance ils muerent ou changerent de peau, mais 
fans acquérir encore leur feptieme paire de pattes. Ayant 
encore examiné mes jeunes Cloportes, que je gardai dans 
un poudrier rempli à demi de terre fraiche & que je 
n’avois pas laiflé manquer de nourriture convenable, je 
les trouvai, le 12 Septembre, beaucoup accrûs & que 
leur couleur étoit devenue d'un gris clair, ayant des ali- 
mens noirs dans leur inteftin ; maïs ils n'avoient encore 
pour lors que fix paires de pattes & fix anneaux qui 

les portoient. Je n'ai pas eu occafion de pouffer plus loin, 
nes remarques fur ce fujet. 

Les Cloportes font des Infectes noéturnes, ou qui au 
moins ne fe montrent que rarement pendant le jour, fe 
cachant alors dans la terre ou fous les pierres; ceux que 
J'avois placés dans un poudrier rempli à demi de terre 
fraiche, entrerent tous dans cette terre & y reftoient 
tranquiles jusqu’au foir, mais alors ils en fortirent tous, 
pour fe promener fur fa furface & y chercher de quoi 
fe nourrir. 

ILs fe nouriffent de différentes matieres : ils attaquent ! 
& rongent les fruits de toute efpece, tombés par terre ; 
ils mangent ausfi les feuilles des plantes, comme j'en ai 
eu lPexpérience, leur ayant donné des feuilles de Jaitue, 
qu’ils ont dabord rongées la nuit fuivante, J'ai encore 

obfervé, 
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obfervé, qu’un grand Cloporte mort fut attaqué & ron- 

gé par les petits, qui #& trouvoient dans le même pou- 

drier, & qui en mangeoient toutes les parties Quand 

ils ont bien mangé, le grand inteftin paroït alors diftinc- 

tement au travers de la peau tout le long du milieu de 
l'intérieur du corps, où il fe préfente comme une raye 

noire, 

2, CLOPORTE ovale très-convexe fans taches, à, 
deux pointes comiques articulées à la queue. 

Onifeus (convexus) ovalis convexus immaculatus, cauda flylis duobus 
conicis articulatis. 

Un jour je vis courir dans ma chambre un petit Clo- 
porte *, qui dès que je leu touché rouloit fon corps en 
boule & reftoit quelques minutes dans cette attitude ; je 
crus dabord*que c’etoit un Cloporte #rmadille, quoique 
je n’en avois encore jamais trouvé de cette efpece à Leuf- 
ftas mais l'ayant examiné de plus près, je voyois qu’il 
n'étoit nuilement de cette derniere efpece, ayant plus de 
reffemblance avec le Cioporte Æ#é//e, dont il ne difié- 
roit que par une plus grande convexité, c’eft-à-dire, que 
fon corps étoit plus arrondi & plus élevé en deflus ou com- 
me vouté; on ne lui voyoit point de mouchetures jaunes 
fur les anneaux, & fa couleur étoit d’un gris de fouris ob- 
fcur, avec un rang de taches d’un blanc fale & grifeatre le 
long de chaque côté du corps, dont le deflous, de mé- 
me que les quatorze pattes, étoit d’un blanc fale, 

Toutes les parties de ce Cloporte font faites comme 
celles de lefpece la plus commune, & dont peut-être il 
n’eft qu'une variété; la queue eft garnie des mêmes ap- 
pendices cylindriques, articulées & mobiles ; enfin on ne 

Tom. VII, Aaaa 

Cloporte vow- 
té. 

XPL 35, Fig. rte 
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lui voit de différent que feulement la rondeur du ‘dos, 
qui s’éleve plus que dans lefpece précédente, & qu'il fe 
roule en boule quand on le touche, quoique moins par- 
faitement que le Cloporte armadille. 

DES SCOLOPENDIRES. 

Les Scolopendres *, qui font ausfi connues fous les 
noms de Cetpied & de Mille-pied, à caufe du grand 
nombre de leurs pattes, ont le corps applati, divifé en 

une grande quantité d’articles ou d’anneaux; un grand 
nombre de pattes, dont il y en a toujours une paire à cha- 
que anneau du corps; des antennes fétacées ou à filets 
coniques; deux pinces ou tenailles en crochets au deflous 
de la tête; deux barbillons en forme de petits bras, & 
enfin plufieurs yeux en grains hémisphériques. Voilà 
des caracteres génériques même plus qu’il n’en faut pour 
diftinguer les Scolopendres de tous les autres Infectes pri- 

vés d'ailes. 

Le corps des Scolopendres eft très-long & peu lar- 
ge, très-flexible par le grand nombre d’anneaux dont 
il eft compofé, & au moyen desquels elles peuvent fe 
courber en marchant de toutes les manieres, comme les 

Serpens; le corps eft applati tant en deflus qu’en deflous, 
mais {a furface fupérieure eft néanmoins un peu convexe, 
& il n’eft pas diftingué par un corcelet; la peau qui le 

couvre, eft dure & écailleufe, au moins dans la plüpart 

des efpeces, & la tête, qui eft également écailleufe, eft 
ovale & applatie. 

Les antennes *, placées en devant de la tête & qui font 

à filets coniques, diminuant peu à peu de volume jusqu’à 
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leur extrémité qui eft déliée, font divilées en un très- 
grand nombre d'artieulations, qui les rendent fouples & 

très-flexibles. Les deux tenailles *, placées en deflous de 

la tête, une de chaque côté, font à peu près femblables 
à celles des Araignées; elles font divifées en deux par- 
ties principales, qui font mobiles Pune” fur lautre, & 

dont l’antérieure eft en forme de crochet très-dur; c’eft 
avec ces inftrumens que la Scolopendre faifit & perce fa 
proye pour la manger, 

ENTRE les tenailles & les antennes la tête eft encore 
garnie de deux longues parties coniques, mobiles & ter- 
minées par un petit crochet *, qui peuvent être regardées 
ou comme des barbillons, ou bien comme des petits 
bras, parce que la Scolopendre s’en fert pour aider à re- 
tenir fa proye, dont les tenailles {e font faifies, 

Les yeux, qui varient en nombre dans les différen- 
tes efpeces, font en forme de petits tübercules hémisphé- 
riques *, féparés les uns des autres & femblables à ceux 
des Araignées, Les pattes font coniques*, courbées en 
deffous & terminées par un petit ongle très- pointu; 
elles font attachées aux côtés des anneaux par paires, ou 
dans deux rangées longitudinales, & chaque anneau n’en 
a jamais ni plus ni moins qu’une feule paire, au lieu 
que dans les Jules il y a conftimment deux paires de pat- 
tes à chaque anneau. Les deux pattes poftérieures * font 
toujours plus longues & plus groffes que les autres, & quel- 
ques auteurs leur ont donné le nom de queue double ou 
fourchue # mais comme elles ne difièrent d’ailleurs en 
rien des autres pattes, fervant même dans de certaines 
occafions au même ufage qu’elles, il faut leur en laifler 
le nom. C’eft au moyen de ces nombreufes pattes, que 

Aaaaz2 

"PL 35. Fig. 15. 
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la Scolopendre remue avec ordre les unes après les au- 
tres, qu'elle marche ou plütôt courre avec beaucoup de 
viteile & quelquefois en ferpentant, donnant à fon long 
corps des inflexions de côté & d'autre, M. Forsfkähl a 
obfervé*, que la Scolopendre s'accroche fi fort à la peau 
de la main par les ongles de toutes leurs pattes, qu'il eft 
très-difficile de l’en arracher, & que pour la chafier fans 
danger, il faut l’approcher d’un fer chaud, 

Eires vivent dans la terre, dans le vieux bois pour- 
ti, fous les pierres & dans d’autres lieux humides, évi- 
tant avec foin les rayons du foleil, qu’elles ne femblent 
fouffrir qu'avec peine, & dont la chaleur eft capable de 
les tuer, quand elles s’y trouvent trop longtems expo- 
fées ; elles fuient donc la lumiere, & quand on vient de 

les déterrer, elles s’enfuient fort-vite & cherchent da- 

bord quelque retraite pour s'y cacher. Elles font carna- 
cieres, vivant d'Infectes & de vers, qu’elles attaquent à 
toute occafion, en plongeant dans leur corps les pointes 
de leurs deux redoutables tenailles, & cette morfure leur 
donne la mort presque dans l'inftant; on croit même 
que les grandes Scolopendres des Indes font vénimeufes; 
au moins leur morfure produit fur la peau des enflures 
très-douloureufes, felan le rapport des voyageurs. Il eft 
certain que ces Inféctes ont un air redoutable & effray- 
ant, à caufe de leurs tenailles en crochets qu’ils ou- 

vrent & dont ils fémblent menacer quand on les appro- 
che, ou qu’on les touche, en forte qu’on fent un cer- 
tain éloignement & une certaine averfion à les prendre 
danslamain; c’eft au moins l'impresfion qu'ils ont faite fur 
moi, 

Les Scolopendres varient beaucoup par le nombre 
de leurs pattes; lesunes en ont trente, d’autres quarante-deux, 
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d’autres quarante-fix, d’autres cent-huit & d’autres au de- 

Jà de deux cens, & ce nombre différent des pattes fem- 
ble indiquer la différence de leurs efpeces, 

x. SCOLOPENDRE brune vrousfätre, à quinge paires 

de pattes. 
Scolopendra rufo-fufca, pedibus utrinque XP. 
Scolopendra ( foxcipata ) pedibus utrinque XV, Liun. Taun, Ed. 
n°, 2064. SyfF. Ed, 12, p. 1062. n°. 3, 

Scolopendra rufa, pedibus urrinque quindecim. \Geoffr. Inf, Tom, 2. 
p. 674. n°. 1. Ph 22. Fig, 3.La fcolopendre à trente pattes. 

Raj. Inf. p. 45. 

2. 

Scheff. Elem. Eurom, Tab. III. Fig. 1, & Icon. Inf. Tab, 46. Fig. 12. 

Les Scolopendres de cette efpece *, qu’on trouve dans 
la terre, dans le bois pourri des troncs des arbres & fous les 

pierres, font les plus grandes, ou au moins les plus grofes 
de ce pays, étant longues d’environ un pouce & larges 
d’une ligne & demie. Elles font extrémement vives, 
marchant ou courant avec célérité, en forte qu’il eft 
aflez difficile de les attraper. Je n’ai jamais ofé les pren- 
dre avec la main nue, à caufe des deux ferres très-poin- 
tues qu'elles ont à la tête, dont elles fe fervent pour fe 
défendre en mordant comme les Araignées; j'ai vü qu’u- 
ne Mouche, qui fut mordue par une de ces Scolopen- 
dres, mourut presque dans l’inftant, ce qui femble être 
une marque que leur morfure eft vénimeufe. Elles ont 
beaucoup de rapport dans leur figure avec les très-gran- 
des Scolopendres *, qu’on trouve sans les deux Indes & 
en Afrique. 

Leur couleur eft d’un brun foncé luifant qui tire 
{ur le roux fur la tête, les antennes & le deflus du corps, 

Aaaa3 

Scolopendre 
fourchue. 

* PL, 35.Fig. 12, 

X PL 43, Fig» ï> 
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mais en deflous le corps eft d’un gris ardoifé & les pat- 
tes font d’un brun plus clair. Le corps, qui eft ap- 
plati, ayant moins de volume du deflus en deflous que 
d'un côté à l’autre, eft divifé en quinze anneaux, cou- 
verts en deflus d’une peau écailleufe, au lieu que celle 
du deflous & des côtés eft membraneufe, ou tout au 
plus coriace, Les divifions des anneaux font à diftance 
égale en deflous, en forte que la ils font tous de même 
longueur ; mais en deflus les uns font plus longs que les 
autres, & ordinairement un anneau long eft {uivi par 
un anneau plus court & très-étroit; le grand nombre 
des anneaux rend le corps très-fouple & très - flexible, 
& chacun d’eux eft garni d’une paire de pattes, de forte 
que l’Infeéte en a en tout quinze, La peau qui couvre 
la tête, les antennes & les patres, eft également écail- 
leufe. 

La tête * eft ovale & applatie, ayant peu d’épaifleur 
du deflus en deflous, & eile eft garnie de chaque côté, 
tout près de fon bord & immédiatement derriere l’ori- 
gine des antennes, d’un aflemblage de plus de vingt 
petits yeux noirs, très-polis & luifans en forme de tu- 
bercules hémispheriques, & qui enfemble compofent une 
mañle ovale *, 

Les deux antennes *, qui font placées au devant de 
la tête & avec lesquelles la Scolopendre tate le terrain 
en marchant, égalent environ ‘en longueur le tiers de 

celle du corps ; elles font à filets coniques, diminuant peu 
à peu de grofleur & finiflant en pointe aflez déliée; el- 
les font très-fouples & flexibles, parce qu'elles font divi- 
fées en un très- grand nombre d'articles *, garnis d’une 
infinité de très-petits pôils, * 
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Les tenailles ou les pinces *, qui font attachées en 
defious des côtés de la tête à une grande piéce écailleufe*, 
divifée en deux portions un peu convexes, qui vers le 
haut ont quelques petites dentelures, font de figure co- 
nique , courbées en crochet comme les ongles des chats, 
ou femblables à peu près à celles des Araignées; elles 
font grofles à leur origine & diminuent enfuite peu à 
peu de volume pour fe terminer en pointe très-déliée, El- 
les font de fubftance dure & écailleufe, mais cependant 

mobiles à leur bafe, & à quelque diftance de cet endroït 
elles ont trois articulations également mobiles, de forte 
que la Scolopendre peut les plier & mettre la partie an- 
térieure en angle plus ou moins ouvert avec la poftéri- 
eure , les pointes des deux ferres fe rencontrant alors au 

devant de la tête. Pour voir ces tenailles, il faut regar- 
der la tête en deflous, quoique cependant elles débor- 
dent un pen les côtés de la tête *. Quand on la tour- 
mente, elle ouvre ces pinces confidérablement, tachant de 

fe défendre & de mordre avec elles, & en effet elle en faifit 

alors tout ce qu’elle rencontre. Les ayant examinées à un 
bon microfcope, je n’ai pu y diftinguer d’ouverture, 
qu’on a lieu cependant d'y foupçonner; mais on y ap- 
perçoit très-bien de chaque côté une cavité en forme 
de goutiere, qui s’étend de la pointe jusques dans len- 
droit où fe trouvent les articulations mobiles, dont j'ai 
parlé, & qui eft plus profonde & mieux marquée für 
lun des côtés que fur autre. 

OX voit encore en deflous de Ja tête, entre les tenail- 
les, deux parties mobiles *, courbées, divifées en quatre 
articles de longueur inégale, dont les deux derniers ou 
ceux de lextrémité font de figure conique , & le dernier 

* PI. 35. Fig. 
(CT D AR 
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* Fig. 16. 

de tous eft terminé par un crochet très-pointu*, Quoi- * 
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que ces deux parties reffemblent à de petites pattes, je 
les nommerai néanmoins des bre parce que l’Infecte 
s’en fert pour manier & retenir fa proye, comme lA- 
raignée fait avec fes bras; ils font garnis de plulieurs 
petits poils. La bouche doit fans doute fe trouver en- 
tre les bras & les ferres, mais je n’ai pu encore la 
découvrir. 

Jar dit que ces Scolopendres ont quinze paires de 
pattes, Elles font écailleufes *, divifées en fix parties, 
qui diminuent toujours de volume, & qui font garnies 
de quelques petits poils & de quelques courtes épines vers 
les jointures ; elles font terminées par un ongle en crochet 
très-pointu, & elles augmentent toujours un peu en lon- 
gueur & en groffeur depuis le devant de l’Infecte jusqu’au 
derriere, c’eft-a-dire, que celles qui fuivent font toujours 
plus longues que celles qui les précédents mais cette diffé- 
rence fe fait fur-tout remarquer fur celles des trois dernieres 
paires, les pattes de la premiere de ces trois paires étant plus 
longues que celles qui les précèdent, celles de la fecon- 
de beaucoup plus longues que celles de la premiere, & 
enfin les deux pattes poftérieures les plus longues & les 
plus maflives de toutes, Les pattes de cette derniere 
paire font dirigées en arriere, de forte qu’elles for- 
ment au bout du corps comme une queue fourchue*, 
Quand la Scolopendre marche, elle ne fait point d'ufage 
des quatre pattes poftérieures, qu’elle laifle fimplement 
trainer fans leur donner d’autre mouvement; mais elle 

peut encore marcher à réculons & cela également vite 
qu’en avant, & c'eft alors qu’elle met en action ces qua- 
tre pattes poftérieures, qu’elle remue comme les autres 
& aui fervent alors comme de pattes antérieures, = 

ES 
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Czs Scolopendres aiment l’obfcurité & vivent tou- 

jours dans les lieux humides, comme nous lavons déjà 

obfervé, & on les trouve encore fous l'écorce des troncs 

d'arbres abatus & reftés longtems fur le terrain; celles 

que j'ai voulu garder à fec dans un poudrier, y font 

mortes & fe font défechées en moins de vingt-quatre 
heures, & quand on les déterre, elles fe hatent de cher- 
cher quelque endroit à l'abri de la lumiere du jour 
pour s'y cacher, comme fi cette lumiere les incom- 
modt, 

2, SCOLOPENDRE jaune, à tête & à antennes rous- 
Jes à cinquante-quatre paires de pattes. 

Scolopendra (Aava) flava, capite pedibusque utrinque LIF rufs. 

Scolopendra ({eleStrica) pedibus utrinque LXX, Linn, Faun, Ed, 1. 
n°, 2065. Syft. Ed. 12, p. 1063, n°, 8. 

Scolopendra ferruginea, pedibus usriuque fepruaginta. Geofr. Inf. 
s Tom. 2. p. 676. n°. 4. La fcolopendre à cent-quarante pattes. 

Scolopendra valde exilis, longa. Raÿ. Inf. p. 45. 

Frifch. Inf, Tom. II, Tab. 8, Fig, 1, 2, 

: Les Scolopendres de cette efpece *, qui fe trouvent 
dans le fumier & dans la terre grafle, ont le corps très- 
long , mais délié & un peu applati tant en deflus qu’en 
deflous, ayant fouvent la longueur d’un pouce & demi 
Elles refflemblent à de petits ferpens, dont elles imitent 
ausfi les mouvemens en marchant, donnant à leur corps 
toute forte d’inflexions & de courbures; elles marchent 

aflez vite, ausfi les pattes ne leur manquent pas: fur les 
plus grandes que j'ai trouvées j'en ai compté cinquante- 
quatre paires placées fur autant d’anneaux, fans compter 
les deux pattes du dernier anneau, qui font plus gran- 
des que les autres & qui refléemblent plütôt à des es- 
peces de cornés. Mais le nombre des pattes varie dans 

Tom, VII. Bbbb 

Scolopendre 
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cette efpece, felon fon age plus ou moins avancé; M. de 
Linné en a même eu, qui avoient foixante-dix paires de 
pattes; mais dans toutes celles que j'ai eu occafion d’exa- 
miner , leur nombre ne pañloit gueres les cinquante-qua- 
tre, 

Tour le corps & toutes les pattes font d’un jaune 
d’ocre clair, mais la tête & les antennes font roufles ou 
d’un brun jaunatre, 

La tête *, qui eft compofée de quelques piéces fépa- 
rées par des futures, eft allongée. mais très-applatie tant 

en desfus qu’en deflous ;elle eft garnie en deflous de deux 

ferres ou tenailles mobiles *, de fubftance dure & écailleu- 

fe, qui la débordent un peu vers les côtés*, & qui font 
terminées en pointe brune déliée. Ces deux férres, qui 
font à peu près femblables à celles de lefpece précéden- 
te, fe rencontrent par leurs pointes au devant de la tère. 

Les antennes *, qui font un peu plus du double de la 
longueur de la tête, font filiformes, diminuant un peu 

de volume vers l’extrémité & divifées en quatorze ar- 
ticles un peu plus gros par devant qu’à leur bafe, & gar- 

nis de quelques poils courts. Elles font très-flexibles, & 
la Scolopendre les tient toujours en mouvement quand 
elle marche , tätant avec elles tous les objets qu’elle ren- 

contre en chemin. J'ai cherché à voir les yeux de ces 
Scolopendres fans être parvenu à les découvrir. 

Les anneaux du corps égalent en nombre les paires 

des pattes, & c’eft ce qui le rend fi fouple & fi Hexible, 

Les pattes *, qui font courbées & de figure conique, ont 

cinq articulations, & font terminées par un onglet poin= 
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tu de couleur brune & garnies de quelques poils fins. 
Au dernier anneau du corps, qui eft plus long que les 
autres , il y a près de fon extrémité deux parties cylin- 
driques “, divifées en fix articles & couvertes de quelques 
poils; le dernier article, plus délié que les autres, finis- 

fant en pointe arrondie & non en onglet: on ne peut 
pas regarder ces deux parties comme des pattes, quoi- 
qu’elles en ayent d’ailleurs la reffemblance, mais plütôt 
comme des efpeces de cornes mobiles, que la Scolopen- 
dre ne remue point en marchant en avant, mais auxquel- 
les elle donne un peu de mouvement quand elle mar- 
che à réculons, comme elle le fait fouvent & même 
fort vite, 

Ces Scolopendres aiment beaucoup l'humidité, qui 
même leur eft fi néceflaire, qu’elles ne fauroient fubfifter 
longtems hors de la terre fraiche & humide: car expo- 
fées aux rayons du foleil, elles meurent dans quelque 
peu de minutes, Il y a apparence qu'elles fe nourriflent 
des petits vers qu’elles trouvent dans la terre. Les autres 
ont dit, qu’elles luifent dans l’obfcurité ; mais je ne leur 
ai pu remarquer cette fingularité, que cependant je n’o- 
ferois pas nier. 

Des Scolopendres EXOLIQUES, 

1. SCOLOPENDRE à vingt-une paires de pattes, 
dont les poftérieures font épineufes. 

Scolopendra pedibus utringue XXI, pofferioribus fpinofis. 

Scolopendra (morfitans) pedibus urrinque XX. Linn, Syft. Ed, 12. 
p. 1063, n°, je 

Bbbb2 

# PL 35. Fig. 20. 
CN 

Scolopendre 
mordante, 



FPL 43. Fig, 7. 

# Fig. 5 

XFig.2rtte 

564, MEMOIRES POUR L’HISTOIRE 

Scolopendra cauda biungulata, ungulis intus aculeato-feabris. Gron. 
Zooph. n°, 1002. 

Leeuvenb. Lettre 59. du 17. Oét. 1687. p.138. Fig. 1. &’ Lerrse, 124, 
du 20, Mai 1700. 

Marcgr, Brafil. p. 253. Japurucs. 

Seba Thes, Tom. 1. Tab. 81 Fig, 3. 4- & Tom. 1. Tab. 25. Fig, 

3. 4. 
Catesb, Carol. Tom. 3. Tab. 2. 

Frisch Inf. Tom, IL, PI, 2. Tab. 7. 

Ces Scolopendres*, qui fe trouvent dans les deux 
Indes, font les plus grandes de toutes celles qui font con. 
nues jusqu’à ce jour, il y en a de la longueur de cinq 
pouces fur un demi-pouce de largeur; telle eft celle qui 
eft ici repréfentée, Le corps eft très-allongé, divifé en 
vingt-un anneaux convexes en deflus & applatis en des- 
fous, & dont le fecond eft très-court ou étroit; ils font 
tous couverts en deflus comme en deflous, d’une pla- 
que dure & écailleufe, mais la peau de l’entre-deux des 
plaques fupérieures & inférieures, ou le long des deux 
côtés où les pattes ont leur attache, eft plus molle & 
presque membraneufé, 

La tête * eft ovale & trés-applatie, gueres plus large 
que le corps & garnie en devant de deux antennes à 
filets coniques *, plus de deux fois plus longues que ia 
tête & divifées environ en feize articles cylindriques, qui 
les rendent mobiles & très-fouples, De chaque côté du 
devant de la tête, derriere les antennes, il y a quatre 
yeux hémisphériques noirs aflez grands, placés en quarré 
ou en croix *, en forte que ces Scolopendres ont huit 
yeux. En deflous, la tête eft couverte d’une plaque écail- 
leufe très-dure & à peu près triangulaire *, qui au bord 
antérieur eft garnie de deux piéces plates immobiles éga- 



DES INSECTES. ZX, Mém. 565 

lement écailleufes & dont le devant eft dentelé par de 
petites éminences noires, en forte qu’elles resfemblent à 
des dents, quoiqu’elles ne le foient nullement , puisqu’el- 

les font immobiles. La tête eft encore garnie en deflous 
de deux fortes tenailles très-dures*, placées vers les 
côtés & fembiables à des crochets écailleux, qui ont à 
peu près la figure des Araignées. Chaque tenaille eft 
compofée de deux piéces articulées enfemble, dont la pre- 
miere *, qui tient à la tête, eft grofle, ovale & un peu 
conique, ayant au côté intérieur une appendice garnie au 
bout de dentelures noires ; la féconde piéce *, qui eft en 
forme d’un crochet, ou d’un ongle très-pointu & cour- 
bé en dedans, eft noire à fon extrémité & mobile fur 
l’autre piéce par des membranes coriaces & pliflées, qui 
fe déployent quand l'Infecte ouvre ou redrefle le cro- 
chet*, 

Enrre les deux tenailles on voit en deflous de la tête 
deux parties mobiles, articulées & terminées par une pié- 
ce renflée *, qui resfemble à une dent molaire, & ces 
deux parties fe rencontrent l’une l’autre; je n’héfiterois pas 
_de les prendre pour des dents, pourvu qu’elles fuflent 
-écailleufes, mais tout au contraire elles font molles & 

membraneufes; cependant il y a apparence qu’elles pen- 
vent fervir à prefler le fuc des alimens dont a Scolo- 
pendre fe nourrit. Peut-être que les quatre piéces den- 
telées, dont ÿai parlé plus haut, fervent ausfi à broyer les 
alimens, quand la Scolopendre les rapproche les unes des 
autres par le mouvement des ferres. 

EN deflus des tenailles il y a encore deux autres par- 
ties mobiles allongées, cylindriques *, divifées en trois 

Bbbb2 

*PI 43. Fip. 2. 
SA,Ssbe 

5, & 

* a, 0. 

*8, 

kr 

Nc, 



*P],45. Fig. 1.P. 

MFigise 
* Fig. 4, 

MIPig 5e 

*Fig. 4.abdef. 

* Fig. 4. & 5. c. 

*Fig.s5.n, 

Xee, 

566 MEMOIRES POUR L'HISTOIRE 
articles & terminées par une petite pointe dure noire; ce 
font. des efpeces de barbillons ou de bras, tels qu’on en 
voit dans les autres Scolopendres. 

Les pattes font en tout au nombre de quarante-deux 
ou de vingt-une paires, c’eft-à-dire, qu'il y en 4 autant 
de paires que le corps a d’anneaux, chaque anneau por- 
tant aux côtés une paire de pattes; dans ce nombre je 
compte également les deux pattes poftérieures *, attachées 
au bout du dernier anneau & dirigées en arriere, quoi- 
que les auteurs, qui ont parlé de ces Infectes, n’ont pas 
regardé ces deux parties comme des pattes, mais comme 
une double queue, ce qui eft la raifon pourquoi Mrs de 
Linné & Gronovius n’ont donné à cette Scolopendre 
que vingt paires de pattes. Pour peu qu'on examine ces 

deux parties *, on ne leur trouve aucune différence avec 
les autres pattes *, feulement qu’elles font plus longues 
& proportionnellement plus grofles; nous avons même 
vû, que la Scolopendre fourchue de l'Europe, quand elle 
marche à réculons, comme elle le fait fouvent, fe fert de 
ces deux parties abfolument comme de pattes, en mar- 
chant deflus, & il y a toute apparence que celle des In- 
des sy prend tout de même, Chaque patte, les deux 
poftérieures * comme toutes les autres, eft divifée en 
cinq parties articulées enfemble * qui diminuent toujours 
de grofleur, de forte que toute la patte elt de figure co- 
nique; au bord intérieur des deux dernieres articulations 
on voit un petit poil noir en forme d’épine, & fa patte 
eft terminée par un petit ongle noir, courbé & très-poin- 

tu* Au bord intérieur de la premiere & la plus gros- 

fe partie * des deux pattes poftérieures on voit plufieurs 

épines courtes, coniques & très-pointues *; M. Grono- 

vius dit que ces pattes font trés-vénimeufes. L’ouvertu- 
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re de l’anus, qui eft fituée au bout du corps en deflous 
du dernier anneau, eft en forme de fphincter à bords 
froncés. 

La couleur de ces Scolopendres eft d’un brun roufsà- 
tre ou couleur de marrons & dans quelques individus 

d’un jaune d’ocre, mais les anneaux font bordés par der- 
riere & vers les deux côtés d'une raye dont la couleur 
eft plus claire, Toutes leurs parties {ont crès-lifles & l’on 
n'y obferve aucun poil. 

LEEUVENHOECK ayant examiné au microfcope les tenail- 
les de cette Scolopendre, dont elle fe fert pour mordre 
& pour percer fa proye, il leur a trouvé, proche de la 

pointe, une ouverture, de laquelle part une cavité allongée 
en forme d’une petite goutiere, qui fe rend jusqu'à lex- 
trémité de la tenaille. Il croit avec vraifemblance, que par 
cette ouverture la Scolopendre verfe dans la playe quel- 
que liqueur acre & vénimeufe, qui découle de l’ouvertu- . 
re dans la playe le long de la goutiere, & qui caufe la vive 
douleur que refsent celui qui vient d’être piqué par l’In- 
fecte; il ajoute même, que fur une Scolopendre vivante il 
a vû une telle liqueur fortir de l'ouverture de la tenaille. 

Le même auteur, ayant placé une groffe Mouche au- 
près de cette Scolopendre vivante, elle s’en faifit dabord 
avec les pattes du milieu du corps, & la faïfant enfuite 
pafler d’une paire de pattes à l’autre jusques fous la tête, 
elle la perçoit alors des crochets de fes tenailles, après 
quoi la Mouche mourut dans linftant, & la Scolopendre 
fe mit dabord à la ronger, 

LES voyageurs racontent , que ces Scolopendres vi 
vent volontiers dans les maïifons, & que leur morfüure 
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eft très-douloureufe, même plus que celle des Scorpions, 
quoiqu’elle ne foit gueres mortelle. On les trouve ausfi 
dans le vieux bois vermoulu, & elles courent avec beau- 
coup de vitefle, 

2. SCOLOPENDRE à vingt-trois paires de pattes, 
dont les poftérieures font très-longues & à deux ë- 

. pines. 
Scolopendra pedibus urringue XXIIT, pofferieribus longisfimis bifpi- 

nofis. 

Scolopendra (ferrugines) pedibus utrinque XXII. Linn. Syft. Ed. 12. p. 
p. 10063, n°. 4, 

Cerre Scolopendre *, qui fe trouve en Afrique, res- 
femble entierement dans la conftruction de fes parties à 
la précédente, mais elle eft beaucoup plus petite, n’ayant 
qu’à peine la longueur de deux pouces & demi fur trois 
lignes de large. Sa couleur eft d’un brun de marron, 

. & celle des pattes & des antennes eft d’un jaune roufsà- 
tre, La tête eft ovale & applatie, comme celle de la 
grande efpece, ayant également en deflous deux tenailles 
mobiles, terminées par un gros crochet pointu, & les 
deux antennes, qui font à filets coniques & une fois plus 
longues que la tête, font divifées en dix - huit ou vingt 
articles cylindriques enfilés enfemble, Le long corps eft 
compolé de vingt-trois anneaux, dont le fecond & le 
quatrieme font fort courts, & chaque anneau eft garni 
aux côtés d’une paire de pattes déliées & coniques, fem- 
blables à celles de l’autre efpece, de forte que cette Sco- 
lopendre en a vingt-trois paires, où en tout quarante-fix 
pattes; celles du devant du corps font, comme à l'ordi- 
naire, plus courtes que les autres, qui augmentent tou- 
jours en longueur à mefure qu’elles approchent du der- 

riere, 
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ricre, & les deux poftérieures *, attachées au bout du *Pl43.Fig.6.p. 
dernier anneau, font déliées & plus longues, proportion 
gardée, que celles de la grande Scolopendre #wordante ; 
au bord intérieur du premier article de ces deux pattes on 

voit feulement deux petites épines courtes, Enfin toutes 
les pattes font divifées chacune en cinq articles & termi- 
nées par un petit crochet noir très-pointu. 

DES JULES, 

Les Jules *, autrefois nommés M/lepieds, à caufe du 
grand nombre de leurs pattes, & qui font la cloture de 
la clafle nombreufe des Infetes, ont le corps cylindri- 
que, divilé en un très-grand nombre d'articles ou d’an- 
neaux; des pattes nombreufes courtes, deux paires à 
chaque anneau du corps; des antennes courtes filiformes; 
deux yeux à réféau, & enfin deux dents dans la bouche. 
Ce font leurs caracteres conftants & qui les diftinguent 
très-bien des Scolopendres, qui d’ailleurs ont ausfi une 
grande quantité de pattes, comme nous Javons dit en par- 
lant de ces derniers Infectes, 

ON peut remarquer, que les Jules font comme le 
dernier chaïnon de la chaine qui réunit la clafle des In- 
fectes à celle des Vers: car ils ont le corps très-allongé 
& cylindrique, ou presque de grosfeur égale dans toute 
fon étendue, & quoiqu'ils ayent un grand nombre de 
pattes, elles font néanmoins fi courtes, que l’Infecte, 

quand il marche, paroït plütôt glifler très-lentement für 
le plan de poftion, rampant à la façon des Vers fans 
pattes, 

Tom. VII * :CECT 
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LA pluspart de ces Infectes ont le corps parfaitement 
cylindrique, mais terminé en cône plus ou moins poin- 

tu *; cependant on en trouve des efpeces, qui font un 
peu applaties en deflous du corps Le nombre des an- 
neaux varie felon les efpeces, les unes en ayant viagt, 
d’autres cinquante & d’autres au de-là de cent; tous ces 
anneaux rendent le corps, qui d’ailleurs eft couvert d’une 
peau écailleufe & très-lifle, très-flexible, en forte que le 
Jule peut lui donner toute forte d’inHexion, comme les 
ferpens, & quand il fe repofe, il roule ordinairement le 
corps en cercle ou en fpirale, dont la tête occupe le 
centre *. Au derriere il y a une fente longitudinale **, 
qui eft l'ouverture de lPanus. 

La tête *, qui eft de la même largeur que le corps, 
eft ronde & également écailleufe, garnie de deux yeux 
à réfeau, femblables à ceux de tant d’autres Infectes; de 
deux antennes filiformes *, ou de grofleur par-tout égale, 
placées en devant des yeux, divifées en fix ou fept arti- 
cles & gueres plus longues que la tête; enfin de deux 
lévres, entre lesquelles font placées deux dents ou deux 
machoires courtes. 

Les pattes *, qui font placées tout le long du deflous 
du corps en deux rangs depuis la tête jusqu’au derriere”, 
font courtes & très-déliées, divifées en articulations & as- 
fez femblables en figure aux pattes écailleufes de chenil- 
les; elles font coniques & très-pointues au bout, où el- 
les font terminées par un petit crochet. Sur chaque an- 
neau du corps il y en a conftamment deux paires, ce 
qu’il faut bien remarquer, parce que dans les Scolopen- 
dres il n’y en a à chaque anneau qu’une feule paire. El- 
les ont leur attache exactement au milieu de la ligne du 
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ventre *, en forte que celles de la rangée droite y font 

unies tout proche de celles de l’autre rangée. Si lon 

excepte feulement les Etoiles-de-mer, qui felon le rap- 

port de M. de Reaumur *, ont 1520 pattes, & les Our- 
fins ou Hérisfons-de-mer, que le même auteur dit en 
avoir 2100 bien comptées *, il n’y a gueres d’animaux 

dans la nature qui ayent un plus grand nombre de pat- 

tes que de certaines efpeces de Jules, 

Ces Infectes vivent ordinairement dans la terre, fous 
les pierres & dans d’autres lieux fombres & humides; ce 
font des animaux très pacifiques & qui ne femblent faire 
aucun mal. Ils font ovipares, pondant dans la terre un 
grand nombre d'oeufs *, d’où fortent enfuite des petits 
très-remarquables, 

Dans les Mémoires préfentés à l'Académie des Scien- 
ces de Paris *, j'ai donné, il y a quelques années, la dé- 
fcription de deux Jules, & qu’on trouvera de même 
dans ce Mémoire, à l’occafion desquels jai fait voir, 
qu’a la fortie des oeufs les petics Jules font bien différens 
en figure * de ce qu’ils feront par la fuite dans leur état 
de perfection; qu’à leur naisfance ils ne font garnis que 
de fix pattes*, placées aux trois premiers anneaux du 
corps, & que ces anneaux mêmes font dabord en petit 

nombre, tout au plus fept ou huit, mais que par la fui- 
te ces anneaux & ces pattes augmentent en nombre, à 
mefure que le petit Jule avance en age, & cette efpece 
de transformation ne me paroïit pas moins furprenante 
que celle des Infectes qui pañlent par l’état de nymphe, 

1. JULE à corps oblong couvert d'aigrettes d'écailles, à 

queue en pinceau blanc © à douse paires de pattes. 

C'eïcic 2 

* PI. 36. Fig. 14. 
rs 

* Mérm. de P Acad, 
de fcienc, de Pa- 
ris 1710. 

*Ibi8, 1712, 

* PI. 36. Fig. 16 
& 17. 

X Tom. 1, P. 532. 
d& Tom, 3.p. 61. 

* PL. 36. Fig. 20 
& 21, 

Julie à queue en 
pinceau, 
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Fulus (penicillatusÿ corpore ohlongo: fafciculis fquamofis, cauda Le 
ticillo albo pedibus utrinque XIL. 

Scolopendra (Lagura) pedibus utrinqne XIE, corpore ovali, cauda pe- 

ficillo albo. Linn, Faun, Ed, 2, n°, 063. Syff. Ed. 12. p. 1002. 
119, 1, 

Môm, des Scav. Errang, Tom, 1, p. 537, PL 17, Fig. 5 

Geoffr. Inf, Tom. 2, p. 677. uo. €, Pl, 22; Fig, 4. La fcolopen- 
dre à pinceau, 

Au commencement du mois d'Avril de l’année 1746, 
ayant détaché une grande piéce d’écorce d’un vieux tronc 
d'arbre, j'obfervai fur fon côté intérieur plufieurs petits 

#P1. 36. Fig. r, Jules de cette efpece “, dont il y en avoit de différentes 
2 & 33 

Fig. x, 

* Fig. 2e 

* À, B. 

grandeurs, felon leur age plus ou moins avancé; les plus 
grands étoient longs d’un peu plus d’une ligne * & lar- 
ges à proportion, de forte que leur figure approchoïit 
d’un ovale allongé, & comme ils font très-petits, il faut 
fe fervir de la loupe ou du microfcope pour découvrir leur 
véritable ftructure, Je ne faurois comprendre pourquoi M. 
de Linné les a placés dans le genre des Scolopendres, 
puisque dans leur figure ils n’ont abfolument rien de 
commun avec elles, ayant tous les caraéteres de vrais Jules, 
comme il paroïtra par la défcription que j'en donnerai, & 
qui fera conforme avec celle que j'en ai faite il a déjà plu- 
fieurs années, & qui a été imprimée dans le Recueil de Mé- 
moires préfentés à l’Académie des fciences de Paris. Les 
figures de ces Infectes données par M. Geoffroy, ont 
été exaement copiées après les miennes, 

Leur corps eft long & peu large *, de forte qu'il a 
la figure d'un ovale très-allongé; il eft encore moins é- 
pais que large, ayant l'air plat ; la tête *, qui eft grande 
& arrondie, a de chaque côté une petite éminence en 
forme de pointe *, dirigée vers le devant, & tout près 
de ces pointes on voit les deux yeux, un .de chaque 
côté, qui font grands, ronds. & noirs. La tête elt en- 
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core garnie de deux antennes aflez longues *, attachées 
en deflous du devant, & qui font compofées chacune de, 

fept articles à peu près cylindriques *, dont le dernier** 

eft beaucoup plus petit que les autres; elles font très- 

mobiles , l'Infééte les remue fans cesfe , & s’en fert con- 

tinuellement pour tâter les corps fur fesquels il:marche; il 

les porte alors en devant de la tête, comme elles fonc 

repréfentées dans la Figure 2 *. Quand le Jule fe tient en: 
repos, les antennes, qui ont de petits poils dans quel- 
ques endroits, font ordinairement couchées contre le des- 
fous de la tête. 

Le corps eft divifé en plufieurs articulations annulaires, 
qui font au nombre de huit fur le desfus de l'Infete*, 

mais en deflous * il y a un plus grand nombre d’an- 
neaux, j'en ai compté jusqu'a douze. Les anneaux, ou, 
pour mieux dire, les demi-anneaux du deflus, font fépa- 
rés de ceux du deflous par une incifion longitudinale de 
chaque côté du corps. Le bout du desfous du corps eft 
terminé par une piéce circulaire *, fur laquelle eft l'anus. 

Pzusieurs toufles ou bouquets de parties allongées, 
qu'on ne fauroit nommer des poils, mais qui reflemblent 
plûtôt à des plumes ou à de longues écailles, font un 
grand ornement à ces Jules; de chaque côté du corps 
il y a huit de ces bouquets *, dont chaque paire eft fi- 
tuée fur chacun des huit demi-anneaux du deflus du 
corps, & les écailles dont ils font compofés font toutes 
courbées vers ke derriere de l’Infecte. Outre ces feize 
bouquets, il y en a encore deux fur chaque anneau, pla- 
cés entre les précédens, ou un peu plus proche du mi- 
lieu du dos, & qui font compofés d’écailles plus courtes 

Cccca 

"MPG Fig 2. 
a a, 

* Fig, 4.4 b 
Lt À 

* PL 36. 

*XFig.2, 

Mig 

Ke, 

*Fig2.b 04. 
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que celles des bouquets précédens; ainfi l’Infecte eft gar- 
ni de trente-deux bouquets d'écailles, qui forment un fpec- 
tacle extrêmement joli; mais ce n’eft pas le corps feul qui 
en eft fourni, la tête eft ausfi ornée d’écailles femblables, 
on en voit toute une frange au devant d’elle, "dans les- 
pace qu’il y a entre les deux yeux *, Cette frange ou ce 
toupet (car elle refflemble à une efpece de toupet) confi- 
fte en deux rangs d’écailles; celles du premier rang font 
tournées avec leurs extrémités vers le devant de la tête, 

& les écailles du fecond rang le font du côté du corps, 
& font couchées fur la furface de la tête. 

Sur chaque anneau du deflus du corps il y a deux 
rangées transverfales d'écailles femblables aux précéden- 
tes, mais beaucoup plus courtes, & qui font fituées dans 
un trés - bel ordre lune à côté de l’autre; comme celles 
de chaque rang font parfaitement égales en longueur, elles 
forment autant de bandes ou rayes transverfales fur le des- 
fus du corps. J'ai dit qu’il y en a deux fur chaque anneau ; 
le premier rang eft fitué vers la partie antérieure & l’autre 
vers la partie poftérieure de l'anneau; les écailles de ce- 
lui-ci font la moitié plus courtes que celles de l’autre rang, 

Les écailles allongées, qui parent fi joliment le corps 
& la tête de nôtre Jule, font elles-mêmes dignes d’être 
gonfiderées féparement & avec attention ; ce font des la- 
mes plates, longues & étroites *, moins larges vers leur 
origine que par-tout ailleurs, & fe terminant en pointe 
conique ; chaque écaille eft hérisfée des deux côtés de 
pointes courtes en forme d’épines; on peut juger de la 
petitefle de ces épines , en confidérant celle de l'Infecte 
entier : les écailles font donc très-joliment travaillées. A- 
vant de les quitter, il faut encore remarquer, que les 
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grands bouquets des côtés du corps font placés chacun 
fur une efpece d’éminence en forme de tubercule *, qui 
au fond n’eft autre chofe qu'un prolongement latéral de 
Panneau, 

L'EXTREMITE du corps eft garnie d’une efpece de 
queue *, qui vüe dans fon état naturel , paroïit compofée 
de deux parties allongées & arrondies au bout *, féparées 
vers leur origine, mais qui fé touchent ou qui font ap- 
p'iquées l’une fur l’autre vers leur extrémité; dans toute 
leur longueur elles font presque de même volume, & 
chacune de ces deux parties n’eft nullement d’une feule 
piéce, elle eft compofée d’un grand nombre de longs 
poils extrêmement fins, plus gros vefs le bout que vers 
l'origine, de forte que la queue n’eft qu’un amas de 
poils arrangés en deux paquets différens ; ces poils font 
d’un beau blanc de fatin luifant où comme bruni. En 
deflus de la queue on voit plufieurs écailles plus longues 
que celles des bouquets, & qui ont leur attache à l’ex- 

trémité du corps, Pour donner une idée très-jufte des 
deux paquets de poils dont la queue eft compolée, on 
n’a qu’à les comparer à deux pinceaux, car ils en ont 
tout-a-fait la forme. 

© Cer Infecte eft muni de vingt-quatre pattes, il en a 
douze de chaque côté, dont chaque paire eft placée fur 
chacun des demi-anneaux du deflous du ventre; on voit 
ces pattes diftinétement dans la Figure 3". Leur figure 
eft aflez femblable à celle des pattes écailleufes des che- 
nilles: car elles font coniques & très- pointues au bout *, 
un peu courbées & compofées d’articulations. La cuifle, 
ou la piéce qui eit immédiatement attachée au corps, eft 

FPL 36: Figs. 
TT, 

* PJ, 36. 

*Fig. 6. a 4. 

grofie & arrondie *, & celle d’une des pattes d’une pai- *4c. 



* PI. 36. Fig. 2 
& 3. 

# Fig. 7. 
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re eft fituée fi près de celle de l’autre, qu’elles fe tou- 
chent presque au milieu du ventre, Ces pattes ne font 
pas longues, elles ne paflent presque pas les bords du 
corps, & elles font toutes à peu près de la même gran- 
deur, C’eft avec beaucoup de vitefle & d'agilité que 
lInfée remue les pattes, de forte qu'il marche, ou 

pour mieux dire, qu'il rampe aflez vite; mais à caufe du 
peu de longueur des pattes, {à marche æft très-unie, 
c'eft comme sil glifloit fur le plan de poñtion; le corps 
eft aflez fouple, il peut le courber de toutes façons. 

Tour le corps & la tête ont une couleur uniforme, 
c'eft un brun pale & luifant qui les colore; les incifions 
des anneaux font plus obfcures, mais les écailles des bou- 
quets, du toupet de la tête & des anneaux du corps, 
font d'un brun foncé, ce qui fait qu’elles font bien mar- 
quées fur le fond pâle du corps; le deflous de l'animal 
eft d’un brun encore plus clair, de même que les pattes. 

Par dit au commencement, que les Jules que j'a- 
vois trouvés, étoient différens en grandeur felon leur age. 
Je ne manquai pas d'examiner au microfcope les petits 
comme les grands, Parmi ceux que j'obfervai, j'en re- 
marquai de trois grandeurs différentes, les plus grands 
étoient tels que ceux que je viens de décrire, & ils a- 
voient douze paires de pattes *. Ceux de la grandeur 
moyenne étoient beaucoup plus petits que les premiers: 
je les mis au microfcope, & je vis avec furprife que le 
deffus de leur corps n’étoit découpé qu’en cinq anneaux"; 
chacun de ces anneaux étoient pourvü de quatre bou- 

quets d’écailles, deux grands & deux petits, tout de mé- 
me que les anneaux des grands Jules.  J’appris par cec- 

te 
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te obfervation que le nombre des anneaux décide de ce- 

lui des bouquets, c’eft-à-dire, que chaque anneau porte 
quatre brofles, & que plus f’Infeëte a d’anneaux, plus il 
a de brofles. Les grands Jules précédens ont huit an- 
neaux, & ils font pourvus de trente-deux bouquets d’é- 
caillés ; ceux dont nous traitons actuellement n’ont que 
cinq anneaux, donc le nombre des bouquets eft de vingt. 
Jexaminai le deflous de ces derniers, & je vis diftincte- 
ment qu'ils mavoient que fix paires de pattes, c'eft-à- 
dire, la moitié moins de pattes que n’ont les grands Ju- 
les. D'ailleurs leur figure eft très-femblable à celle des 
grands, de forte qu'ils font véritablement de la même 
cfpece; la feule différence que j'y vis, outre le nombre 
des pattes, & celui des anneaux & des brofles, c’eft que 

les deux pinceaux *, qui formoient la queue, étoient plus 
déliés, plus grèles & moins fournis de poils, que ceux 
des grands ou des adultes, 

Les Jules de la troïfieme grandeur étoient encore 
beaucoup plus se que ceux à fix paires de pattes; ils 
font très-courts *, & le deflus du corps eft divifé en trois” 
anneaux ; chaque! anneau a quatre brofies, ainfi le corps 
de linfecte eft garni en tout de douze brofles; les pin- 
ceaux de la queue* font encore plus déliés que ceux des 
Jules de la grandeur moyenne, & le nombre de leurs 
pattes eft proportionné à leur grandeur, ils n’en ont que 
trois paires, Au refte leur figure en général reflemble 
à celle des Jules précédens. On voit la proportion de 
grandeur qu’il y a entre les Jules des trois grandeurs en 
queftion, par les trois figures ci-jointes *. Il eft à remar- 
quer que les pattes des jeunes Jules font plus grandes à 
proportion du volume du corps, que celles de ceux qui 
ont acquis leur jufte grandeur. 

Tom, VI. D d dd 

* PI 36: Fig.» 
g d e 

Fig. 8 

#4. 

Fig. 3,7&8, 
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Iz refulte de ces chfervations, que les Jules de cet- 
te efpece, parvenus à leur plus grand accroifiement, font 
pourvus de vingt-quatre pattes, & que leur corps eit 
divilé en deflus en huit anneaux, mais que ceux qui 
n'ont point encore leur jufte grandeur, ou qui font plus 
jeunes, ont moins que vingt-quatre pattes & moins de 

huit anneaux, à proportion de leur grandeur & de leur 
age; plus ils croiflent en volume ou plus ils avancent 

en age, plus le nombre des pattes & des anneaux du 
corps s’augmente. Ceci eft un fait d’hiftoire naturelle qui 
me paroit extrêmement remarquable, & ausfi admirable 

que la métamorphofe des chenilles en Papillons; nous 
n'avons encore d'exemple d’un tel changement de forme, 
que dans les têtards, comme feu M, de Reaumur l’a 

remarqué dans une des lettres dont il m’avoit jadis ho- 
noré; & dans les Mittes, fur-tout dans celles du froma- 

ge & de la farine, qui naïffent feulement avec fix pattes, 
& qui dans la fuite parviennent à en avoir huit. 

Iz refte à parvenir à élever quelques-uns de ces jeu- 
nes Jules, pour voir comment les pattes & les anneaux 
s’augmentent, fi les anneaux actuels fe fubdivifent, ou fi 
de nouveaux anneaux y font ajoutés. Mais n'ayant pas 
eu depuis occafion de revoir de ces Infectes, je n’ai pu 
tenter cette expérience, 

2. JULE brun-noirêtre, à deux rayes longitudinales 
feuille. morte © à cent paires de pattes. 

JFulus (fafciatus) nigro-fufcus, lineis binis longitudinalibus rufs, pe- 
dibus utrinque C. 

Ju'us (rexreftris) pedibus utrinque C. Linn, Faun, Ed, 2. n°, 2066. 

SHEMEZ 2/1 pe 1065. 19.7, 

Julus fufcus levis, pedibus utrinque centum. Geoffr, Inf. Tom, 2. 

p. 679. u°, 1, L'ile à deux cent pattes, 



D EST NUS E CAMES MR Men. 579 

Julus fubeylindraceus, muticus, levis, pedibus utrinque féprunginra. 
Gronov, Zooph, #°4 1007. 

Fulus quartus glaber. Raj. Inf. p. 46. 

Friféh Inf. Tom. IL p. 1. Tab, 8. Fig. 3. 

Schaff. Elem. Entom. Tab. 73, & Icon. Inf. Tab, 88. 

Mém. des Sçav. Etrang. Tom. 3. p. &, PI. 1. 

Le Jule de cette efpece * eft affez grand, & des plus « P1 36, Fig. s 
grands qu’on trouve dans ce pays il eft long de feize & 10. 
lignes & en a environ deux de diamètre. Il a la figure 
d’un petit férpent, car fon corps eft parfaitement cylin- 
drique; fa couleur dominante eft d’un brun noiratre, & 
cout le long du dos il y a deux raies longitudinales feuil- 
le-morte, ou d’un roux clair; les pattes font blancheà- 
tres & transparentes. Quand on le touche, il contour- 
ne fon corps en fpirale*, à l'origine de laquelle la tête * Fig. 9. 
fe trouve; il refte fouvent très-longtems dans cette po- 
fture, & alors les pattes ou embraflènt la partie du 
corps qui leur eft oppofée, ou font au moins pofées 
deflus, 

La tête * a un contour arrondi, le devant eft con- * Fig, 10. #. 
vexe; en deflous elle eft garnie de deux dents ou ma- 
choires , placées entre deux efpeces de lévres; elle porte 
deux antennes brunes * qui font longues d'un peu plus * 44. 

d’une ligne, & qui font divifées chacune en fix articula- 
tions *, dont la premiere ** et très-courte, les intermé- *Fig. 12. 

diaires à peu près cylindriques ou un peu plus grofles 
au bout, & la derniere ovale & allongée*, Quand le +4. 
Jule marche, il remue ces antennes fans cefle, il tâte a- 
vec elles le plan fur lequel il fe promene, comme s'il 
en vouloit reconnoitre le terrain. 

D'ddd;: 
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*Fig. 13,40, 4b, 
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*Fig. 11.57, A8 

Fig 14, 7r 
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Le corps eft divifé en un grand nombre d’anneaux, 
jy en ai compté cinquante - quatre ; le premier anneau * 
a beaucoup plus de longueur qu'aucun des autres, on 
pourroit le nommer un corcelet; les cinquante-deux an- 
neaux fuivans font très-étroits; le dernier anneau * eft à 
peu près de la longueur du premier, & il eft terminé 
par une pointe * dont le bout eft arrondi; en deflous on 
voit que cet anneau a deux convexités *, entre lesquel- 
les il y a une fente longitudinale *, qui donne fans dou- 
te paflage aux excrémens, aux parties de la génération 
& aux oeufs de la femelle, Chacun des autres anneaux 

eft entouré d’un cercle étroit en forme de bande un peu 
relevée * & transparente, ayant un grand nombre de 
canelures dirigées felon la longueur du corps, & toutes 
ces bandes font placées en travers du corps, comme les 
cerceaux d'un tonneau, avec cette différence qu’elles font 
étroitement unies avec le refte de la peau. 

NôTre Jule eft pourvü de deux-cens pattes, pla- 
cées en deflous du corps, en deux rangs * dont chacun 

en contient cent; au milieu du deflous du corps on voit 

une ligne longitudinale *, à laquelle les pattes font atta- 

chées des deux côtés, de forte qu’il y a très-peu d’efpa- 

ce entre l’origine des pattes d’un côté & celle des pattes 

de l’autre côté, ce qui eft aflez remarquable: car dans 

la plüpart des autres Infectes il y a toujours une aflez 

grande diftance entre les deux rangs de leurs pattes. Cel- 

les de nôtre Jule font arrangées par paires, dont il y en 

a deux fur chaque anneau *, une de chaque côté, ce qui 

feroit en tout deux-cens-feize pattes; mais le premier & 

les trois derniers anneaux n’en ont point, ainfi il n’y a que 

cinquante anneaux, qui ayent chacun quatre pattes, ce qui 

fait le nombre de deux-cens; elles ne font longues que 

d’une ligne, c’eft vers leur origine qu'elles ont le plus de 
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grosfeur; de-la la patte diminue enfuite infenfiblement, de 
maniere qu’elle fe termine en pointe ; elles font divifées en 
{ix articulations, & elles ont au bout un petit crochet aigu; 
on leur voit plufieurs petits poils courts, Quand l’Infec- 
te marche, il agite les pattes & les meut avec beaucoup 
de facilité; on voit avec plailir comment il fe fert de 
tant de pattes à la fois pour marcher, en les mettant en 
mouvement fuccesfivement les unes après les autres; ce- 
pendant cette marche eft fort lente, il femble glifler fur 
le plan de pofition, à la maniere des Limaces & des Li- 
maçons. En faifant reflexion fur ce que chaque patte 
doit néceflairement avoir fon muftle particulier, par le- 
quel lInfécte lui donne du mouvement, on eft frappé 
du grand attirail que cela fuppofe, & qui fe trouve vé- 
ritablement dans le corps d’un fi petit animal. 

LA 

LA peau, dont la tête & le corps font couverts, eft 
dure & écailleufe ; il femble que c’eft pour cela qu'il a 
reçu tant d'anneaux, afin que le corps eut une foupleffe 
néceflaire non obftant la dureté de la peau, & c’eft ce 
qu'il a ausfi en effet, Outre la pofition en fpirale qu'il 
prend fouvent, il peut donner au corps toutes d’infle- 
xions & de courbures, comme un ferpent. Le corps 
eft tout-à-faic ras, on n’y obferve aucun poil fenfible, 

De chaque côté de la tête en deflus des antennes, 
on voit un des yeux, qui font grands, ovales & noirs; 
ils font à réfeau, comme ceux de tant d’autres Infectes, 

QuanD on manie ce Jule ou qu’on le touche un 
peu rudement, il laifle aux doigts une odeur forte & 
désagréable ; au refte c’eft un animal pacifique, je n’ai 

D dd d3 
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jamais trouvé qu’il ait fait le moindre mal. Il vit ordi- 
- nairement dans la terres on le trouve fouvent fous les 

WPl,36. Fig, 15, 

#Fig. 17 

*Fig.18 & 19. 

pierres qui ont refté longtems dans le même endroit {ur 
la terre, Je crois qu'il mange le terreau même, car les 
excrémens que rejettoit celui que j'ai confervé, me fem- 
bloient être compofés de grains de terre; mais ce n’eft 
pas fa feule nourriture: je lui ai Vü ronger une nymphe 
de Mouche, qui s’étoit trouvée par hafard auprès de lui, 
il en mangea une grande portion, Il eft donc ausfi car- 
nacier ; mais s’il attrape des vers vivans, c’elt ce qui m’eft 

encore inconnu, Frilch dit qu’il Pa gardé longtems vi- 
vant en lui donnant du fucre. 

CELur dont je viens de donner ici la défcription, é- 
toit une femelle: car elle pondit un grand nombre 
d'oeufs d'un blanc fale, dans la terre, près du fond du 
poudrier où elle les avoit placés en un tas les uns au- 
près des autres; ils font très-petits *, & de figure arror- 
die *, Je n'efperois pas voir des petits fortir de ces 
oeufs, çar il étoit incertain fi la mere avoit été fécondée 
ou non: cependant après quelques jours, c’étoit le pre- 
mier du mois d’Août de l’année 1746, de chaque oeuf 

il fortit un petit Jule blanc, qui navoit pas une ligne 
de longueur, J'examinai dabord au microfcope les co- 
ques d'oeufs vuides, & je vis qu’elles s’étoient fendues 
en deux portions égales *, mais qui tenoient pourtant 
enfemble vers le bas. 

CEs jeunes Jules nouvellement éclos me firent voir 

une chofe à laquelle je ne m’attendois nullement, Je fa- 

vois que les Infectes de ce genre ne fubiflent point de 
métamorphofe, qu'ils ne deviennent jamais des Infeétes 

ailés ; ainfi j’étois comme afluré que les jeunes Jules de- 
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voient être femblables en figure, à la grandeur près, à 
leur mere, & par conféquent je croyois qu'ils étoient 
pourvüs d'autant de pattes qu’elle. Mais je vis toute au- 
tre chofe : chacun d’eux n’avoit en tout que fix pattes *, 
qui compofoient trois paires, ou dont il y avoit trois de 

chaque côté du corps; ils avoient beaucoup de reffem- 
blance * avec des vers ou larves hexapodes, telles que 
celles qui doivent fe transformer en Infeétes ailés, Si je 
n’avois vü que tous les oeufs étoient vuides, & que ces 
petits Infectes étoient placés tout autour des coques vui= 
des , je n’aurois pas cru qu'ils étoient véritablement for- 
tis de ces oeufs; mais auellement il eft clair qu'ils é- 
toient les petits du grand Jule, d'autant plus qu'aucun 
autre Infecte n’avoit été auprès de lui dans le poudrier. 
Frifch a dit pofitivement, que ce Jule ne fubit point de 
métamorphofe, mais que les petits font femblables à leur 
mere dès la fortie de l’oeuf*, ce qui prouve qu'il n’é- 
toit pas parvenu à voir les petits de cet Infee, car au- 
trement il auroit trouvé, qu’ils n’ont que fix pattes lors- 
qu’ils font nouvellemént fortis des oeufs, & qu’ainfi ils 
ne font pas trop femblables à leur mere: il y a une gran- 
de différence entre n'avoir que fix pattes, ou en avoir 
deux-cens, L'auteur n’a donc fait qu’une conjedure, & 
il s’eft trompé dans [a fienne; mais fa faute eft très-ex- 
cufable ; car n'ayant pas vû les petits, comme je le fup- 
pole, il n’en a jugé que par analogie à d’autres Infectes. 
Jai été jusqu'ici dans la même opinion, & j'y férois en- 
core, fi le hafard ne m’avoit procuré le bonheur de 
voir les petits de cet Infe£te, 

Le corps de ces jeunes Jules eft allongé & de figure 
cylindrique; mais il eft moins gros vers {e bout pofté- 
sieur * que par-tout ailleurs, & ce bout fe termine en 

* PI.369 Fig, 21. 
212, LA 

*Fig,20.@&2r. 

“Frifch Inf. Tom. 
II. p. 22, 

# PI. 36, Fig, 20. 
PP. 
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forme arrondie, Il me fembloit que le corps étoit 

divifé en huit anneaux, dont trois des premiers font 

chargés de porter les fix pattes; le dernier eft garni de 
plufieurs poils aflez longs *, & quand on le regarde en 
deflous, on y voit une fente longitudinale * qui peut 

s'ouvrir & fe fermer; en cela le petit eft femblable à la 
mere. La tête“ tire fur la forme arrondie, elle eft gar- 

nie de deux petits yeux noirs, qui font fimples, je n’ai 
pu remarquer s'ils font à réfeau, Les deux antennes * 
font courtes & grofles, compolées de quatre articulations 

& garnies de poils courts. Les pattes * font femblables 
en figure à celles du grand Jule, excepté que ces dernie- 
res font moins groflès à proportion de leur longueur; 
on voit de petits poils fur les pattes, 

Je laiffai mes jeunes Jules tranquiles dans la terre du 
poudrier jusq'au 5 du même mois d’Août, alors je les exa- 
minai de nouveau , & je fus frappé de ce que je voyois: 
dans l’efpace de quatre jours il leur étoit venu quatre 
nouvelles paires de pattes, de forte qu’ils avoient alors 
quatorze pattes *; ils étoient ausfi beaucoup plus grands 
qu'auparavant. Je n’ai pas pu remarquer que cette aug- 
mentation de pattes fe fut faite par une mue: j'ai cher- 
ché les dépouilles qu'ils auroient dû avoir laiflées, mais 
je ne les ai point trouvées, 

Tous les changemens qui arrivent à la figure des In- 

fetes fe font ordinairement par le moyen d'une mue; 

c’eft ainfi qu'une chenille velue devient fouvent demi- 

velue & même rafe, qu'une chenille devient crifalide, 

& la crifalide Papillon; ce feroit donc un fait bien fin- 

galier qu'un Infecte acquit de nouveaux membres ausfi 
effentiels 
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effentiels que font les pattes, fans changer de peau. Ofe. 
rai-je croire que les quatre nouvelles paires de pattes é- 
toient venues de cette maniere à mes petits Jules, qu’el. 

les s’étoient developées, ou qu’elles étoient forties du 
corps fans que linfecte eût quitté fa vieille peau? la 
chofe eft trop nouvelle pour y pouvoir donner croyance 
entiere, avant d’en avoir des preuves plus convaincantes: 

car peut-être que les dépouilles qu'ils avoient laisfées 
m'ont échappé par leur petitefle, Nous avons vû dans un 
des Mémoires précédens, que les jeunes Araignées chan= 
gent de peau peu de jours après qu'elles font forties 
des oeufs; peut-être qu'il en arrive de même aux Ju- 
les. 

CE qu'il y a de certain, c’eft que ces jeunes Jules 

naïflent avec fix pattes feulement *, & qu’en quatre jours *P1. 36, Fig. 2e 
de temps il leur vient encore quatre paires de pattes, #21. 
de forte qu'alors ils ont quatorze pattes, fept de chaque 
côté“, J'ai encore obfervé d’autres changemens fur ces *Fig.az.ià 
Jules agés d’environ quatre jours, qui font de même 

très-remarquables, & qui femblent encore demander da- 
vantage d'être précédés d’un changement de peau. Les 
antennes * fe font beaucoup developées, elles font deve- +44. 
nues plus longues & moins grofies à proportion, & elles 
ont pris deux articulations de plus, elles en avoient fix, 
& dabord elles n’en avoient eu que quatre *. La partie *Fig. 20. 0. 
poftérieure du corps * eft angmentée en anneaux, on y *Fig.22.pp. 
en voyoit alors plufieurs. Vis-à-vis environ la fixieme 
paire de pattes de chaque côté du corps, fe trouvoit une 
grande tache ovale d‘un brun jaunâtre *, dont il n’y a- *, 
voit aucune marque auparavant. Voilà les changemens 

Tom. VIL Ecee 
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qui fe font faits en quatre jours de temps furices petits 
Infectes. Le huitieme jour fuivant ils écoient encore dans 

le même état. Alors je fus obligé de partir de chez moi 
pour quelques jours, & à mon retour j'eus le déplaifir 
de trouver tous mes petits Infectes morts, parce que la 

terre dans laquelle je les avois laïflés, s’étoit défechée: 
ainfi voilà tout ce qu’ils m'ont fait voir jusqu’ici, 

3. FJULE brun, à trente-une paires de hattés, à an- 

ueaux couverts de plagues applaties quê débordent 

le corps. 
Julus C(complanatus) fuftus, pedibus utrinque XXXI, fègmenris 

corporis clypeolis planiufculis marginaris. 

Julus (complanatus) pedibus urrinque XXX, corpore planiufeulo, 
antennis clavatis, Linn, Faun, Ed. 2. n°, 21068, Syft, Ed, 12, 

D: 1065. n°- 3. 

AYANT foulevé, au moins d'Avril, une grofle pier- 
re placée fur la terre, je trouvai deflous un Jule d’une 
efpece finguliere * & qui mérite d’être connu; layant 

mis dans un poudrier rempli à- demi de terre, il y en- 
tra dans le moment, 

Iu n’eft pas de pius grands, fa Iongueur n'eft que 
de huit lignes fur une ligne de large; le deflus du corps 
eft d'un brun qui tire fur la couleur de foye, mais en 
deflous il eft d’un blanc fale; la tête & les antennes font 

d’un plus obfcur, & les pattes d’un gris blancheâtre. Il 
eft bien pourvû de pattes, il en a en tout foixante-deux, 
placées par paires aux deux côtés du corps, qui eft di- 
vifé en vingt anneaux ; le premier & les deux derniers ! 
de ces anneaux n’ont point de pattes, mais tous les au- 
tres en font garnis; cependant le fecond, le troifieme & 
fe quatrieme n'ont chacun qu’une feule paire de pattes, 
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au lieu que 1 füivans en ont chacun deux paires *, placées *PI. 36. Fig. 24, 
tout près l’une de l’autre; ces pattes, qui font dans un de 
mouvement continuel quand le Jule marche, font déliés 

& de figure conique, courbées vers le plan de pofition 
& divifées en articulations , dont la derniere eft terminée 
par un petit crochet unique, & comme ces pattes font 
courtes, la demarche du Jule eft lente, il ne paroit que 
glifler fur le plan de polition. Le corps eft aflez flexi- 
ble, à caufe de fa divifion en tant d’anneaux, l’Iniecte 
lui donne toutes fortes d’inflexions, & quelquefois il le 
roule en fpirale, dont le centre eft occupé par la tête, 
& les pattes font tournées en dedans, 

La tête *, qu'il tient toujours baïflée, eft presque de *pig.2s.08, 
forme arrondie, Les antennes *, qu’il porte courbées en «4 
deffous , font courtes, de grofleur par-tout presqu’égale, 
& divifées en fept articulations, dont la fixieme eft un 
peu plus groffe que les autres, La tête éft en partie cou- 
verte par le premier anneau du corps *, qui eft ovale & *a4. 
de peu détendue, 

LA forme du deflus du corps eft remarquable; cha- 
que anneau y eft couvert par une plaque écailleufe pres- 
que plate, qui déborde le corps des deux côtés, & dont 
la fürface eft inégale ou raboteufe; celle des fix ou fept 
premiers anneaux font de figure allongée *, mais les au: *pp. 
tres * fe prolongent de chaque côté vers le bord polté- +pig 26. a a. 
rieur en une pointe courbée conique * Ces plaques, *,p. 
entre lesquelles il y a toujours une petite diftance, font 
paroître le corps comme découpé profondement de cha- 
que côté, ou comme couvert d’écailles Le dernier an- 

neau ou le derriere, qui fe termine en pointe conique, 

Eve é’e"2 
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eft garni en deffous d’une fente longitudinale, qui eft 
l'ouverture de lanus, 

os 

Jule exotique. 

1, JULE cylindrique brun, & cent-dix paires de pattes 
rouffes. 

Julus cylindricus fufcus , pedibus rufs urrinque CX. 

Fulus (indus) pedibus utrinque CXV. Linn. Syft. Ed. 12, p. 1065. 
n°, 6, 

Fulus Jubcylindraceus, pedibus utrinque ulrra cenrum , cauda mucre- 
nata, Gronov. Zooph. n°. 1008. 

Marcgr, Braf. p: 255. Vermis terreftris. 

Mouff. Inf. p. 199. Fig, 1. 

Seba Thef. Tom, 2. Tab. 24. Fig. 4. 5. 

Le Jule de cette efpece *, qui fe trouve dans les In- 
des, eft d’un brun de marron obfeur & un peu luifant, 

mais fes nombreufes pattes font roufles où couleur de 
rouille foncée , & c’eft ausfi la couleur des antennes. 
Celui qui eft repréfenté ici, n’eft long que de deux pou- 
ces & demi, & le diamètre du corps en travers eft de 
trois lignes; mais felon le rapport des auteurs qui en 
ont parlé, on en trouve de beaucoup plus grands, com- 
me il paroït ausfi par les figures données par M, Seba. 

Son corps eft parfaitement cylindrique & de gros- 
feur égale d’un bout à l'autre ; il eft couvert d’une peau 
écailleufe très-lifle & unie comme une glace, fans qu'on 
y obferve un feul poil; fans compter la téte * & les deux 

parties dont la queue eft compotfée *, il eft divifé en cin- 

— me MÉRÉRES LL. 
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quante-cinq anneaux très-étroits, mais dont le premier eft 
plus large & forme près de la tête comme un petit cor- 
celet *; chaque anneau eft garni au bord poïitérieur d’u- 
ne bande en cerceau, dont la couleur eff plus claire que 
le refte, ou un peu roufsâtre. Je n’ai pas eu la patien- 
ce de compter le nombre prodigieux des pattes dont ce 
Jule eft pourvü en deflous du corps depuis la tête jus- 
qu'à la queue; mais comme dans tous les Infectes de ce gen- 
re de même que dans celui-ci, chaque anneau du corps, 

excepté ceux de la queue, porte deux paires de pattes, ce 
Jule en a donc en tout cent-dix paires, ou deux-cens-vingt 
pattes, puisque le corps eft divifé, comme je Pai dit, en 
cinquante-cinq anneaux. Ces pattes nombreufes font pla- 
cées fort près les unes des autres en deux rangs tout le 
long du milieu du ventre ou du deflous du corps, de fa- 
çon que celles d'un rang touchent par leur bafe à celles 
du rang oppolé, & en les regardant enfemble elles repré- 
fentent comme une forêt de pattes; elles font de figure 
conique *, courbeés vers le deflous du ventre, divifées 
en fix articles qui diminuent toujours de groffeur, & ter- 
minées par un petit ongle en crochet très-pointu, elles 
n’égalent en longueur que la moitié du diamètre du 
corps. 

LA tête * eff arrondie, garnie vers les côtés de deux 
yeux noirs à réfeau *, ou compofés de plulieurs petits 
yeux; ils font asfez applatis; les deux antennes * font fili- 
formes & aflez grofles, pas plus longues que la tête & 
divées en fix articles, ‘Le derriere ou la queue * eft 
arrondie, divifée en deux portions par une incifion trans- 
verfale ; elle a au bout une fente verticale, qui eft l’ou- 

verture de l'anus ; mais dans ce Jule elle n’eft point gar+ 

# PL 43. Fig. 8e 

*Fig. g. 

*Fig.#7&8.r 

* Fig, 9. 0, 

ag, 

*Fig 7. 4 
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nie de la pointe écailleufe dont parle M. Gronovius, & 
c'eft ce qui me fait foupçonner que peut-être celui, dont 

j'ai fait ici la défcription, eit d’une autre efpece que 
le Jule de cet illuftre auteur. 
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pps fait, après l’impresfion des volumes précédens 
de ces Mémoires, de nouvelles remarques fur quel- 

& ques efpeces d’Infectes qui fe trouvent en Suede, j'ai 
cru devoir les donner ici en forme de fupplément à ces 
mêmes Mémoires. Elles feront fuivies par la défcription 
d’un grand nombre d’Infeétes du Cap-de-Bonne-efperan- 
ce, raflemblés par M. Sparrman pendant fon féjour dans 

ce pays & qu’il a bien voulu me communiquer. 

1. PAPILLON-PHALENE à antennes en maffue 
| Jimples, dont les ailes fupérieures font d'un bleu ver- 

dûtre luifant à taches rouges E Les inferieures rouges. 
Papilio-phalæna (aries) antennis fimplicibus, alis fuperieribus | viridi- 

cæruleis nitidis : maculis rubris, inferioribus rubris. 

Daxs le fecond volume de ces Mémoires * j'ai don- 
né la déftription de ce beau Papillon - phalene *, qui fe 
trouve en abondance aux environs de Leuffta dans le 

Papillon-Phale- 

ne bélier, 

X Tom, 2. Part. r. 

P. 252.) 
* PL 44. Fig. 1, 
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mois de Juillet: car c’eft alors qu’il fort de fa coque, ce 
qu'il fit chez moi le 12 du même mois, Je ne m'arrête 
ici de nouveau à ces Infectes, que pour en donner des 
figures, tant du Papillon-phalene même, que de fa che- 
nille & de fa crifalide, & pour faire connoître les Ichneu- 
mons que ces chenilles font très-fouvent obligées à nour- 
rir dans leur corps aux dépens de leur vie. 

Les chenilles de cette efpece * fe trouvent au mois 
de Juin dans les prairies fur différentes fortes de plantes, 
comme le Trefle, la Filipendule, le Zatyris filvefiris Linn, 

& d’autres, dont elles mangent également les feuilles, 
Elles font environ de la longueur d’un pouce, & ont 
le corps ramaflé & aflez gros à proportion, garni d'a 
grettes de poils hériflés afiez longs, placées fur des tu- 
bercules applatis, & qui le rend demi-velu, mais qui ne 
dérobent point à la vüe les couleurs dont il eft peint, El- 
les ont feize pattes, dont les membraneufes font garnies 
d’une demi-couronne de crochets. Le fond de la cou- 
leur de la peau eft d’un jaune pèle un peu verdâtre; 
tout le long du corps il y a quatre rangs de grandes ta- 
ches irrégulieres noires veloutées, plus grandes’ le long 
du dos que vers les deux côtés ; deux taches de chacun 
de ces rangs fe trouvent placées fur chaque anneau *, & 
font féparées par une ride transyerfale, qui divife lan- 
neau comme en deux portions, Entre la rangée des ta- 
ches du dos & celle du côté on voit encore une fuite 
de taches ovales un peu convexes d’un jaune citron. La 
tête *, qui eft noire, eft petites la chenille la porte ordi- 
nairement baiflée & en partie cachée dans le premier an- 
neau. Quand on touche ces chenilles, elles fe laifiene 
tomber en-bas de la plante & roulent le corps en cercle. 

CELLES 
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CELLES que j'avois enfermées dans un poudrier fer- 
mé par un couvercle de papier, percerent le papier & y 
firent de grandes ouvertures, par lesquelles elles en for- 
tirent & fe difperferent dans mon cabinet, ce qu'aucune 
autre chenille ne m’a jamais fait voir, 

Vers la fin du mois de Juin elles filent des coques" *PI. 44. Fig.qe, 
telles que.je les ai décrites dans le Mémoire cité ci-des- 
fas, & qu’elles attachent ordinairement contre les tiges 
des plantes & des gramens * ; ces coques, qui reflemblent *:4, 
en grand à des grains d'orge, font faites d’une foye fer- 
rée d’un beau jaune de paille ou de citron, Les chenil- 
les s’y transforment en crifalides allongées toutes noires 
& luifantes *, mais qui d'ailleurs n’ont rien de fort remar- *Fig.s. 
quabie dans leur figure. Quand le Papillon-phalene doit 
quitter fa peau de crifalide, celle-ci perce dabord la co- 
que * à l’un de fes bouts d’une grande ouverture, où el- *Fig6,c. 
le refte engagée par la moitié poftérieure de fon corps*, *p. 
après quoi l'Infééte ailé fe dépouille de f maniere ordi- 
naire, laiflant la peau de crifälide à moitié dans la coque. 

Ces chenilles font très-fujettes à être devorées inté- 
rieurement par des larves d’Ichneumons. #Ælles ont da- 
bord pour ennemis des Ichneumons aflez grands *, qui *Fig.s. 
pondent un oeuf dans leur corps, d’où naît une larve 
qui les confume entierement, n’en laiflant de refte que 
la fimple peau, Mais cette larve ne dévore la chenille 
entierement, qu'après que celle-ci ait eu le temps de s’en- 
fermer elle-même dans une coque, la larve en fächant mé- 
nager les parties les pius eflentielles pour la confervation 
de fa vie jusqu’au moment qu’elle ait achevé fa coque, 
après quoi elle en confume tout le refte. Parvenue enfin 

Tom, VII F £fE 
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à fa grandeur complette, la larve file elle- même, dans 
la coque de la chenille, une coque ovale toute noire *, 
de la confiftance du parchemin & dans laquelle elle prend 
bien-tôt la figure d’une nymphe. 

J’A7 fait une obférvation des plus curieufes fur ces co- 
ques noires. Ayant fecoué un peu la coque jaune de 
chenille, qui renfermoit la noire, l'Infeite qui sy trou- 
voit caché, faifoit entendre un petit bruit ou un fon 
femblable à celui que rendent de petites efpeces de Cri- 
quets, en frottant les pattes contre les ailes, & ce ion 
duroit fouvent fort longtems, Ce fut la nymphe, en- 
fermée dans la coque noire, qui produifit le fon, appa- 
remment par le frottement de fon corps contre les pa- 
rois élaftiques de la coque: car ayant moi- même frotté 
avec un ftilet la furface de la coque, il en réfulta ur fon 
ou un petit cri aigu tout femblable, Ce fut le 9 Juillet que 
le: premier Ichneumon fortit chez moi d’une de ces co- 
ques, en la pérçant dabord d'un trou rond & enfuite 
la coque jaune d’un trou femblable. 

Cet Ichneumon *, qui étoit un male, reffemble beau- 
coup à celuiue j'ai décrit & repréfenté en figure dans 
le premier volume de ces Mémoires *, & qui étoit venu 
d’une larve qui avoit confumé une chenille rafe; mais il 
eft plus petit & a des ailes beaucoup plus courtes que le 

corps, Je le nomme | 

2. ICHNEUMON noir, à corps en faucille roux au 
milieu, à ailes courtes, à jambes antérieures rous- 
Jes, mais les poflérieures noires © à yeux bronvés. 

Ichneumon (cantator) niger, abdomine falcato : medio rufo, alis ab. 

breviatis, ribiis auricis rufés pofticis nigris, oculis æneis. 
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La tête, les antennes, le corcelet & les deux pattes 
poltérieures font d’un noir luifant, mais les pattes anté- 

rieures & intermédiaires font d’un jaune roux, avec du 

noir fur les cuifless Les yeux à réfeau font d’un verd 

bronzé luifant. Le ventre*, qui eft attaché au corcelet par 

un long filet * qui fait un angle avec le refte, augmente 
peu à peu en volume vers le derriere * & eft un peu ap- 
plati vers les côtés, en forte qu'il a la figure d’une fau- 
cille ; le filet délié, qui l’unit au corcelet, eft noir, mais 
roux à fon extrémité; les trois anneaux fuivans * font 
roux où couleur de rouille, mais les trois anneaux *, qui 
terminent le ventre, font d’un noir luifant. Les courtes 
ailes font très-transparentes avec des nervures noires. 

Iz me naquit enfuite des femelles de ces Ichneumons, 
qui reflembloient entierement aux males, excepté qu’el- 
les portoient au derriere une courte tarriere en forme 
d’aiguillon *, femblable à celle de l'Ichneumon fuucille 
jaune, dont j'ai donné la défcription ailleurs *. 

.PaARM:r les chenilles de cette mème efpece, que je 
nourriflai chez moi, il s’en trouva deux, du corps des- 
quelles il fortit de chacune une petite larve blanche fans 
pattes à tête écailleufe, qui s'enferma dans une coque o- 
vale jaunätre *, pointue des deux bouts, qu’elle eut Part 
de fufpendre, tout près de la chenille qu’elle venoit de 
quitter, à un fil très- délié *, long de quelques lignes, 
qu’elle attacha au couvercle de papier dont le poudrier 
étoit bouché; la chenille refta immobile dans l'endroit 

où elle fe trouva & y mourut au bout de quelque temps. 

UX petit Ichneumon roux *, environ de la grandeur 
d'une Fourmi de terre, fortit de cette petite coque fufpen- 

Fiffra 

* Pl. 44. Fig. g 
LE 
TEE 

PEBTO. re 

#Tom.2. Part, 2. 
p. 850. Pl 2g. 

Fig. 17 © 13. 

XPl.44.Fig.1rve, 

* f, 

MFID 12, 
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due le ro Juillet, ayant fait fauter du bout inférieur de 

la coque une petite piéce en forme de calotte, qui y 

refta attachée par l’un de fes côtés, Je nomme cet Ichneu- 

mon 

Ichneumon 2AMTCAINE UMON à corps en fufeau, tout roux, à 

roux, très-longues antennes brunes. 
Ichneumon (rufus) totus rufus, corpore fufifermi, anrennis longiffi- 

mis fufcis. 

IL eft de la feconde famille, ayant le corps en for- 
AP. 44. Fig. r3. me de fufeau *; il eft entierement d’une couleur roufle, 

qui fur le ventre eft plus foncée que par-tout ailleurs ou 
presque brune, Les yeux font noirs, & les ailes ont des 
nervures de cette même couleur. Les antennes, qui font 

brunes dans le male & un peu roufsatres dans la femelle, 
font très-longues, elles égalent toute la longueur du 
corps. La femelle porte au derriere une tarriere noi- 
re en forme d'aiguillon de la longueur du ventre. 

Bhalee à par 4 PHAL ENE Jeans trompe, à antennes filiformes 

tes en malle, très-courtes, à ailes d'un jaune roufsätre avec des 
taches blanches dans le müûle, © brunes à rayes 
fauves dans la femelle. 

Phalena ( clavipes ) elinguis, antennis fiiformibus brevisfimis, alis 
mari rufo-fuloist maculis niveis, fœminæ fufcis : fafciis fulvis. 

Phalene à antennes filiformes très-courtes faus trompe, d’un jaune 
roufâtre avec des taches blanches argentées fur les ailes fupérieures. 
De Geer Mém. des Inf. Tom. 1. Pl, 7. Fig. 12. & Tom. 2. p, 
366, 

Phalenn Noëtua Heëta, Linn. Faun, Ed, 2, n°, 1148. Syfl. Ed. 12, 

?. 833. n°. 85. 

Quaxp je donnai, il y a pluficurs années, la défcrip- 
tion du mâle des Phalenes de cette efpece, je ne con- 
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noiflois pas encore fa femelle; mais vers la fin de Juillet 

de l'année 1777, "ayant trouvé à Leuffta dans une prairie 

où croifoient des buiflons, un grand nombre de ces Pha- 

lenes, ie découvris ausfi parmi elles des femelles * de 
mème grandeur que les mâles, mais qui en difleroient 
dans piufieurs points. La couleur de la tête, du corcelet 
& des ailes fupérieures de ces femelles .eft d’un brun 
clair, & les ailes que je viens de nommer font marquées 
de quelques rayes ondées obliques de couleur fauve, 
mais on n’y voit point de taches blanches comme fur 
celles du male; les aïles inférieures font d’un brun plus 
obfcur & fans taches, comme dans le male, & les pat- 
tes font d'un jaune d’ocre, garnies d’une quantité de 
poils jaunes & noirs aflez longs; la tête & le corcelet 
font ausfi très-velus & les yeux font noirs, Au refte elles 
n’ont point de trompe, & leurs antennes jaunes filifor- 

mes ne font gueres plus longues que la tête, comme 
dans le mâle. 

Mais ce qu'il faut fur-tout remarquer dans ces 
femelles, & qui m’a principalement porté à en donner 
ici la défcription, c’eft que leurs deux pattes poftérieu- 
res ne font point terminées en grofle mafle, comme cel- 
les du mâle; elles font au contraire de la même figure 
que celles des deux autres paires, ou que celles de toutes 
les phalenes en général, ayant une jambe & un tarfe 
bien formés, comme à l’ordinaire , au lieu que dans une 
quantité de mâles que j'ai trouvés, ces deux pattes avoient 
conftamment, à la place de jambe & de tarfe, une 
groffe mafle en forme de poire, attachée à la cuifle, 
telle que je lai décrite dans le premier volume de ces 
Mémoires *, 

Fféifg 

* Pl.44. Fig. 14 

# Tom, I 'Mém, 

15. Ps 496 
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Phalene à nuan- 

ces brunes, 
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AyaA NT placé ces femelles fur des épingles dans une 
boite, elles y pondirent un grand nombre d’oeufs noirs 
presque ronds ou un peu ovales *, femblables à ceux de 
la Phalene du Houblon, mais encore plus petits, qui à 
leur fortie du corps étoient blancs, mais qui enfuite de- 
vinrent tout noirs, La Phalene les fait fortir de fon corps 
de la même maniere que celle du Houblon, elle les re- 
jette comme des graines qui femblent s’écouler de fon 
ventre, 

5. PHALENE Jans trompe, à antennes filiformes très- 
courtes, à ailes cendrées blancheätres, nuancées de 
taches brunes. 

Phalena (fufco-nebulofa) elinguis, antennis filiformilus brevisfimis, 

alis albido-cinereis: maculis fufcis nebulofis. 

Vorcr encore une autre e{pece de Phalene fans trom- 
pe & à antennes très- courtes *, que j'ai trouvée à Leuf- 
fta & dont aucun auteur n’a parlé à ce que je fache. 
Elle eft de grandeur médiocre, ou longue de onze lig- 
nes de la tête jusqu’au bout des ailes, qu’elle porte en 
toit à vive arrête. 

La tête, le corcelet & le ventre, qui font très-velus, 
font d'un brun un peu grifeätre, & les yeux font noirs, 
Les antennes, qui font plus courtes que le corcelet, font 
roufles, filiformes ou de grofleur presqu’égale par - tout, 
& divifées en plufieurs articulations, Les fix pattes, qui 
font très-velues, font de la même couleur que la tête & 
le corcelet. Les ailes fupérieures font en deflus d’une 
couleur cendrée blancheâtre, ornées de plufieurs taches 
& rayes grandes & petites brunes, de figure différente 
& comme nuancées; les ailes inférieures font brunes & 
fans taches, tant en deflus qu’en deflous, & c’eft ausfi la 



DE'SIN'SE'CIT'E SU X Mer. 509 

couleur du deflous des fupérieures, En général cette 
Phalene, qui et rare, a la même figure que celle du 
Houbion. 

6. FAUSSE-FRIGANE allongée cylindrique notre, 
à ailes brunes avec des nervures noires, à ventre 

fauve à taches noires aux côtés. 
Perla (eylindrica) oblonge cylindrica nigra, alis fuftis coffis nigris, 

abdomine fulvo: maculis lareralibus nigris. 

Les Fausfes-friganes de cette efpece * font petites, 
n'ayant de la tête jusqu’au bout des ailes que la lon- 
gueur de cinq lignes, & celles-ci ont le double de la 
longueur du ventre. Toutes leurs parties {ont entiere- 
ment femblables à celles de la Fausfe-frigane que jai dé- 
crite dans le fecond volume de ces Mémoires *, mais el- 
les font cependant d’une autre efpece. On les trouve 
tout l'été, mais particulierement en automne. Elles font 
d’une figure allongée & cylindrique, à quoi les longues 
ailes contribuent pour beaucoup, étant comme roulées 
autour du corps & les unes en recouvrement des autres, 
en forte qu’elles repréfentent comme un cylindre, ou 
comme une longue voute. 

ELLes font toutes noires, excepté fur le ventre, qui 
eft d'un jaune livide fauve, à extrémité noire & garni 
le long de chaque côté d’une fuite de grandes taches noi- 
res en forme de plaques écailleufes luifantes *, dont il y 
en a une fur chaque anneau; en deflous ces anneaux font 

d’un brun obfcur noirätre, bordés de jaune fauve. Les 
ailes font brunes avec plufieurs nervures noires. 

CEs petites Faufles-friganes font très-vives & mar- 
chent avec beaucoup de vitefles elles s’envolent avec la 

Fauffe - frigane 
cylindrique. 

* Pl. 44. Fig.17. 
& 18. 

X Tom. 2. Part. 2, 
Mém, 11, p. 739- 

* PJ. 44, Fig.19. 
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même célérité & fe tiennent volontiers fur les murailles 
des maifons qui ne fe trouvent pas fort éloignées des 
eaux ; C’eft pourquoi j'ai lisu de croire que leurs larves 
vivent dans l’eau. 

7. BOUCLIER d'un noir mat, à plufieurstu bercules 
élevés © à trois arrêtes inépales Jur chaque étuit 
De Geer Mém, Tom. 4. p. 182, n°. 7, 

+ 

J’a1 déjà parlé de ces Boucliers * dans le quatrieme 
volume de ces Mémoires, mais alors leurs larves m'étoi- 

ent inconnues, & c’eft à quoi je vais fuppléer mainte- 
nant, 

J'Ar trouvé au mois de Mai de l’année 1777, une 
grande quantité de larves entierement noires *, occu- 
pées à ronger le cadavre d’un ferpent expofé fur le ter- 
rain ; elles y étoient rafflemblées par centaines : & avoient 
déjà confumé toute la chair & même les os du férpent, 
de forte qu'il n’en reftoit que la peau. On peut leur 
donner le nom de Zarve bexapode noire écailleufe, à po- 
intes angulaires aux côtés des anneaux. 

Ces larves, qui d'ailleurs ont leur demeure dans Ja 

terre, font longues d'environ cinq lignes; elles ont le 
corps couvert d’une peau écailleufe & polie, mais com- 
me il eft divifé en douze anneaux, dont les jointures 
font membraneufes, il eft cependant fouple & flexible. 
Elles ont fix pattes coniques aflez longues & très-pointues 
au bout, attachées aux trois premiers anneaux du corps, 
qui font arrrondis aux côtés, mais les neuf autres- an- 
neaux font prolongés de chaque côté en pointe angulaire, 
La tête eft arrondie, ayant deux antennes filiformes divi- 

fées 
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fées en quatre articles, des dents & quatre barbillons; elle 
eft garnie de quelques petits yeux en forme de grains, 
qui m'ont paru être au nombre de quatre de chaque cô- 
té, Le corps, qui eft convexe tant en deflus qu’en des- 
fous, diminue peu à peu de volume de la tête au der- 
riere, qui eft conique & terminé par une partie en for- 
me de mamelon cylindrique“, qui fert à la larve com- 

me de feptieme patte, en la presfant contre le plan de 
pofition, 

 Ezres courent ayec beaucoup de viteffe & comme en 
gliflant; celles que j'avois enfermées dans un poudrier 
rempli à-demi de terre, y étoient dans un mouvement 
continuel fur la furface. Elles muent fouvent, & pour 
fortir de leur peau, celle-ci fe fend le long du deflus de 
la tète & des trois premiers anneaux du corps; dabord 
après la mue leur couleur eft grife & blancheätre, mais 
qui enfuite change peu à peu en noir, Leur ayant pré- 
fenté un morceau de poisfon crud;, elles s’y jetterent 
deflus dans l’inftant , en commençant dabord de le ron- 
ger & de le manger avec beaucoup d’avidité. 

Pour fe transformer en nymphes, ce qu’elles firent 
au milieu du mois de Juin, elles pratiquent dans la ter- 
re une efpece de logement ou de cavité circulaire, en 
presfant la terre qui fe trouve autour du corps. Lés 
nymphes *, qui font toutes blanches, font de figure ova- 
le, mais le ventre, qu’elles remuent beaucoup, fe rou- 
Jant Par intervalles dans leurs loges, eft conique ou ter- 
miné en pointe arrondie & divifé en anneaux, qui de 
chaque côté ont une éminence angulaire, fur laquelle elt 
placé un long poil fauve aflez gros; fur le devant du 

Tom, WII. Gegg 

*PL 44 Fig. 25. 
LL 

*Fig, 22. & 23. 
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corcelet il y a quatre poils femblables, placés par paires. 
Ces nymphes ont le corps plus court que fous la forme 
de larves, mais ce qu’elles ont perdu en longueur, elles 
l’ont recouvré en grofleur, La tête fe trouve toujours 
baisfée fous le corcelet, 

Au commencement de Juillet ces nymphes fe trans- 
formerent en Boucliers*, qui font diftingués des autres 
efbeces par les tubercules ou éminences irrégulieres & 
luifantes, dont le corcelet & les étuis font couverts, On 

les voit fouvent courir fur la terre, mais dès qu’on les 

approche, ils y rentrent fort vite, 

8. TIPULE non-aile très- allongée brune grifeätre, à 

longues antennes filiformes à noeuds. 
Tipula (atomaris) aprera elongara griféo - fufia, antennis longis fil. 

fotmibus nodofis. 

Sur ma table à écrire je vis courir avec beaucoup de 
vitefle un très- petit Infecte, que je ne pouvois presque 
diftinguer à l'oeil fimple que par fon mouvement, tant 
il étoit de petite taille; layant examiné à la loupe, je 
trouvai qu'il n’avoit point d’ailes, mais un corps très-al- 
longé, finiffant en pointe, & de très-longues antennes, 
qui égaloient au moins la moitié de la longueur du corps. 
Sa couleur étoit d’un brun grifeatre & cendré. Le mi- 
crofcope me fit voir, qu'il avoit beaucoup de rapport 
dans fa figure * avec les T'ipules à antennes à noeuds, & 
qu’il ne lui manquoit que des ailes pour être entiere- 
ment conforme à ces petites T'ipules. Je le regardai donc 
comme une très-petite T'ipule fans ailes, 

SA tête, qui eft toute ronde, eft garnie de deux 
grands yeux à réfeau noirs, qui en occupent presque 
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toute la furface. Les deux longues antennes filiformes”, 
qui font presque par-tout de grofleur égale, font divifées 
pour le moins en quinze articles en forme de noeuds 

velus * , mais dont le fecond *, en comptant de la tête, 
eft tout rond & beaucoup plus gros que les autres, Le 
corcelet * eft un peu allongé & porte les fix pattes. Le 
ventre eft long, un peu renflé au milieu & conique vers 
le derriere, qui eft pointu; il eft divifé en anneaux, 
dont les trois derniers * font de plus en plus déliés, for- 
mant comme des tuyaux tels que ceux des lunettes d’ap- 
proche, rentrant un peu les uns dans les autres; la "Ti. 
pule remue beaucoup ces trois anneaux, en les courbant 

de côté & d'autre, & qui alors ont Pair d’une longue 

queue mobile, renfendue au bout en deux pointes, com- 
me dans plufieurs T'ipules. Les pattes, qui font très-lon- 
gues , font attachées au corcelet par de longues hanches, 
comme dans toutes les Tipules; les cuifles font larges en 

forme de fuféau & les tarfes font divifés en cinq articles; 
elles font garnies, de même que le corps, de plufieurs 
poils très-courts, 

CeTrTe courte défcription fait voir, que ce très-pe- 
tit Infete, fur lequel on n’obferve aucun veftige d'ailes, 
reflemble aux Tipules à antennes filiformes à noeuds par 
la figure des antennes, qui ont une femblable conforma- 
tion, par celle de la tête, du corcelet, du ventre finiflant 
en pointe & dont les derniers anneaux font comme des 
tuyaux, qui rentrent les uns dans les autres, & enfin par 
la figure des pattes; mais fon extrême petitefle m'a empé- 
ché de difcerner la figure de fa bouche & de fes accom- 
Pagaemens; au refte celle de fonderriere d£ montre clai. 
rement que cet individu eft une femelle, 

G g gg 0 
le] 

* PI, 44. Fig, 27. 
a 4, 

* Fig.28. abc. 
LE: b. 

“Fig, 27,c. 
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9 GALLINSECTE fauve, couverte de matiere co- 
tonneufe très-blanche, arrangée végulierement en 
lames feuilletées. 

Coccus (floccofus) seflaceus tomentofus, lamellis candidis margine 
mmbricatis. 

Voici un petit Infecte tout nouveau, découvert par 
M. Modéer fur les feuilles féches du Sapin tombées à 
terre dans une épaifle couche de moufle, dont le terrain 
étoit couvert, & qu'il a bien voulu me communiquer, 
L paroit être une Gallinfecte très-remarquable * quoiqu'il 
aye aufi de la resfemblance avec les larves des Faux- 
pucerons; il eft plus petit qu’un Pou humain, & fa figu- 
re extérieure eft tout-à-fait finguliere. Son corps et ova- 
le & applati; fa tête * eft petite, garnie de deux antennes 

filiformes gueres plus longues que le corcelet, & fes fix 
pattes font très-déliées, La couleur des antennes & des 
pattes eft d'un jaune fauve, mais la tête & tout le des- 
fous du corps font couverts d’une matiere farineufe ou 
cotonneufe très- blanche, qui cache leur véritable cou- 
leur, 

C£ que cette Gallinfeéte a de plus remarquable & de 
vraiment fingulier, ce font un grand nombre de flocons 
cotonneux en forme de lames feuilletées plates d’un 
blanc éclatant, qui couvrent tout le deflus du corps & 
le débordent même de tous les côtés; ces lames, qui 
font un peu courbées, y font placées très-régulierement, 
fe couvrant un peu les unes les autres, ou arrangées 
comme des tuiles ou comme les écailles des poisfonss il 
y en a dabord une couche au milieu du corps, plus 

courtes que les autres & arrangées fur deux lignes, de 
façon que celles de l'une de ces lignes vont rencontrer 
celles de l’autre rang par leur bafe, & elles repréfentent 
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enfembie comme une petite feuille decoupée. Les au- 
tres lames, placées des deux côtés de la tête jusqu’au 
derriere, & formant deux rangs diflinéts, font beaucoup 
plus Iongues que celles du milieu, comme je Pai dit, dé- 
bordant le corps confidérabiement, & elles font toutes 
un peu courbées & dirigées vers le derriere; on voit 
tout cela diftinétement dans la figure ci-jonte *, * Pl.44. Fig. 26. 

N'’'ayanT vü ces petits Infectes rares que morts & 
défechés, je n'ai pu examiner plus particulierement leurs 
autres parties. 

a 

INSECTES DU CAP-DE-BONNE-ESPERANCE, 

Abeilles, 

1. ABEILLE velue noire, à ventre life, à corcelet 7 Abeille capu- 
le bout du corps roux, à ailes violettes verdätres cine. 
brongées, 

Apis (Bavo -rufo) Dirfuta nigra, abdomine glabro, #horace abdomi- 
nisque apice flavo rufis, alis diolaceo. viridibus ænco-uitentibus, 

Cerre grande Abeille velue * eft presque de la même *P1.45.Fig.r. 

grandeur que celle que j'ai décrite ailleurs * fous lé nom +» Mém, fur les 
d’Abeille gigantesque, & lui refflemble de même en figu- RE ne p.570. 
re, Elle eft entierement noire, à l'exception du corce- ME Ent 
let, qui eff tout couvert de poils très-ferrés d’un roux 
ardent, qui tire fur la couleur de capucine, & l’extrémi- 
té du ventre, qui eft garnice d’une grofle touffe de longs 
poils de la même couleur, maïs le refte du ventre, tant 
en deflus qu’en deflous, eft life, ou fans poils & d’un 

Gs883 
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noir luifant. La tête & les pattes font très- velues, ou 
couvertes de beaucoup de poil noir. Les quatre ailes 
font d’une couleur violette foncée & verdatre, ces deux 

couleurs y étant mêlées enfemble & ayant l'éclat du cui- 
vre ou du bronze, enfin elles font de la même couleur 
que celles de lAbeille gigantesque que je viens de nom- 
mer ; peut-être qu'elles font Pune & l’autre de la même 
efpece, & que la différence de la couleur du corcelet 
n’eft qu'une variété, 

Abeille à col- 0. ABEILLE velue noire, à ventre life, à corcelet 

lier jaune. jaune - citron par derriere © à ailes brunes violettes 

foncées. 

Apis (avi colis) bifura nigra, abdomine glabro, thorace police ci. 
creo, alis fusco- violaceis obfcuris. 

* Pl. 45. Fig. 2, Cerre Abeille *, qui eft de grandeur médiocre, ou 
longue de fept & large de trais lignes & demie, eft tou- 
te noire, mais la moitié poftérieure du corcelet eft cou- 

verte de poils fèrrés d’un jaune citron, ce qui fait fon 
caractere fpécifique, Le ventre, qui eft ovale & un peu 
applati, eft life en deflus, & les ailes font d’un brun 

obfeur nuancé de couleur violette, 

Abeille citron, 3. ÂBEILLE velue jaune citron en deffus © noire en 

defsous, à ailes brunes luifantes avec une teinte de 
curvre, 

Apis (citronella) birfura fupra flavo-citrea, fubrus nigra, alis fuscis 

mitidis cupreo - æncis, 

+ RAS Fe Csrre Abeille * eft un peu plus petite que la pré- 

cédente & fort jolie par fa couleur. Le corcelet eft cou- 

vert en deflus d’une couche de poils très-ferrés d’un beau 

jaune citron, placés fur un fond noir qu'ils cachent en- 
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tierement; le ventre eit de même garni en deflus de poils 
de la même couleur, maïs qui y font moins ferrés, lais- 
fanc entre-voir le fond noir de la peau, furtout à la fé- 
paration des anneaux, ce qui y produit des lignes trans- 
verfales noires. Le haut de la tête, ou lentre - deux des 

yeux, a également des poils femblables, mais fon devant 
ou le front eft noir, de même que les antennes. Tout 

le deflous du corps eft noir, & c’eft auffi la couleur des 
pattes, fur lesquelles on voit cependant quelques poils 
jaunes, particulierement fur les deux antérieures qui font 
très-velues, Les aïles font d’un brun clair avec une forte 
nuance de couleur de cuivre luifant, 

4 ABEILLE noire, à deux bandes transverfes jaunes 
fauves fur le devant du ventre & à ailes vitrées. 

Apis (falvo-cin@a) nigra, abdomine autice fafiis Linis transverfis 
flavo-fulvis, alis byalinis. 

CertTe Abeille * reflemble en figure aux domelti- 
ftiques, mais elle eft plus petite & toute noire. Elle n’eft 
diftinguée de tant, d’autres efpeces que par deux bandes 
transverfales d’un jaune fauve, qui font le tour du corps 

ou du ventre à fon origine, & dont la poftérieure eft 
plus large que Pautre. Le deflous de la tête & du cor- 
celet, ainfi que les pattes, eft garni de poils gris, & les 
ailes font blanches, très - transparentes & garnies de ner- 
vures brunes. 

s. ABEILLE noire, à taches blanches aux côtés du 
ventre, à jambes blanches, à ailes fupérieures bru- 
nes © les inférieures vitrées, 

Apis (albo-maculata) wigra, abdeminis lateribns maculis tibiisque 
albis, alis fuperioribus fufcis, inferioribus byalinis. 

Abeille à bande 
fauve, 

* PL. 45. Fig. 4. 

Abeille tachetée 

de blanc, 
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Abeille 
Este 

*PLas Fig.7. 

ca 
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CETTE petit jolie Abeille *, qui n’eft longue que 
de cinq & large de deux lignes, eff très- bien diftinguée 
de toutes les autres efpeces connues; fon ventre eft co- 
nique au bout, & les antennes, qui font noires, font 
aflez grofles, de la longueur de la tête & du corcelet 
pris enfemble. La couleur de tout le. corps eft noire, 
mais variée de plufeurs taches blanches, formées par des 
poils, qui fervent d’un grand ornement à l'Infecte; :ïl y 
en a dabord une touffe fur le devant de la tête & plu- 
fieurs afiemblages de poils femblables fur le corcelet, qui 
y forment différentes taches; mais les deux côtés du ven- 
tre fpécialement ornés chacun de fix taches biancbes *, 
dont une paire fur chaque anneau, formées de poils courts 
de cette couleur, qui font couchés à plat fur la peu; 
enfin les jambes propres de toutes les pattes font égale- 
ment blanches, -ou couvertes en deflus de poils de cette 
même couleur. Le corcelet a cela de particulier, qu’il eft 
terminé par une plaque écailleufe, refendue au bout & 
garnie de poils blancs. Les deux ailes fupérieures font 
d’un brun obfcur, avec de petites taches transparentes à 
quelque diftance de leur extrémité, mais les inférieures 
font toutes transparentes & comme vitrées. 

6. ABEILLE noire, à ventre allongé © pointu à an- 
zeaux bordés de jaunêtre, à ailes courtes & à lou- 
gues antennes em malue. 

Apis (fufiformis ) nigra, abdomine conico acuriffuno: fegren:orum 
merginibus flavefcensibus, ohis brevioribus, antennis longis fubularis, 

CzTrTe Abeille * a le corps conique, très-allongé & 
peu large, ou long de fept lignes & demie fur une & 
demie de large; elle reffembie beaucoup à celle qui fe 

trouve 
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trouve en Europe, & qui a été nommé par M. de Linné 

Apis (conica) fufca, abdomine cenico acutifimo: fegmento- 

rum marginibus albis.  Faun. Suec. Êd. 2. n°. 130$; peut- 

être aufh qu’elle eft de la mème efpece, Celle, qui a 
été trouvée au Cap de bonne efperance, eft noire avec 

des poils gris, mais qui ne cachent point la peau; fur le 

devant du corcelet il y a une raye transverfale jaune, & 
les fix premiers anneaux du ventre * font marqués à leur 
bord poftérieur d’une raye transverfe d’un blanc jaunätre, 
un peu inégale & qui vers les côtés s’élargit en tache, où 
Pon voit un point brun qui eft un ftigmate; le ventre 
a donc fix de ces rayes transyerfales, & le feptieme an- 
neau, qui termine le corps en pointe, eft marqué de 
chaque côté d’une tache de la même couleur, Les an- 
tennes, qui font longues, ou d'étendue égale à la tête & 
le corcelet, font noires & en forme de maflue, ou aug- 
mentant un peu en grofleur vers l'extrémité. Les ailes, 
qui font transparentes & vitrées à nervures brunes & une 
petite tache roufle au bord extérieur des fupérieures, 

font beaucoup plus courtes que le corps. Enfin les pat- 
tes, qui font aflèz longues, font jaunes, mais les deux 

cuifles poftérieures font noires, 

Guépes. 

7. GUESPE noire, à antennes, lévre fupérieure & ex. 
trémité du corps rouffes, à ailes fupérieures violzttes 
Joncées & les inférieures brunes. 

Vefea (carbonaris) nigra, artennis labio fuperiore abdominisque opice 
ferrugineis, alis fuperioribus obfeure iolaceis, inferioribus fafeis, 

Ffps (cspenfis) reffro corneo jubulaso, abdomine petiolaso, apice fub- 

fus lutefcenre,  Linn. Soft. Ed. 13, p, 952, n° 
Tom. VIT, Hhhh 

2 
. 

* pl. 45, Fig. & 

Guêpe caar< 
bonnée, 



*Pl45: Fig9 

* Tom. 3. p. 577. 
PI. 29. Fig, 

Guêpe à très 
long filet, 

* PI, 45. Fig, 10. 
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Cxrre grande Guëépe * ,: dont le volume-eft pres- 

que égal à celui d’un Frelon ordinaire, eft entierement 

d’un noir de charbon & comme velouté, maïs les anten- 
nes, la dévre écailleufe fupérieure de la bouche & lextré- 

mité ou les trois derniers anneaux du corps font d’un 
roux ardent un peu jaunûtre, Les aïles fupérieutes font 
d’un violet très-foncé, mais luifant, & les inférieures font 

d'un brun obfcur. Ces couleurs font fuflifantes pour 

fire reconnoitre cette Güuêpe; on peut cependant y 
joindre encore un autre me c’eft que la tête eft 
garnie de deux longues dents droites & coniques, qu'elle 

tient Sea ditément au plan de pofition & qui fe 
croifent dans l’inaction, de la même maniere que nous 
l'avons obfervé dans la Guèpe à longues dents efilées, dont 
nous avons parlé ailleurs *, Le derriere du corcelet eft 
garni de quatre pointes angulaires, & il tient au ventre 
par un filet court, mais aflez gros, | 

8, CUESPE notre, à tête, antennes © jambes rouffès, 
à ailes fauves à extrémité noire, à deux taches jaunes 
Jur le ventre qui eff à long filet filiforme. 

Vefpa (petiolats) nigra, capire antennis ribiisque ferrugineis, alis ful 

vis apice nigris, abdomine maculis binis flavis, petiole longiffimo. 

Sphex (capenfs) nigra levis, antennis tibiis alisque teffaceist his apice 

nigris.  Linn, Syff. Ed. r2.p, 542. n°, 4. Muf. Lud, Ur, 407. 

ELLE reflemble dabord à une  Guëpe- ichneumon par 
la longueur exceflive du filet qui joint le ventre au cor- 
celet, mais fes yeux faits en croiflant & fes ailes pliées fe- 
lon leur longueur démontrent, qu’elle eft une véritable 
Guëpe *; elle .eft longue de dix lignes, mais le diamètre 
du corcelet & du ventre n’eft que de deux lignes. Le 
corceler, le haut de la têté, les cuifles, le filet & le ven- 
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tre font noirs, mais le devant & le deflous de la tête, 
les antennes, les jambes & les tarfes font “de couleur 
roulle ; c’eft aufli la couleur dessdeux extrémités du ven- 

tre, qui fur le premier anneau elt marqué de deux taches 

Jatérales rondes jaunes citron. Les longues ailes font 
fauves à extrémité noire. Le filet; qui joint enfemble le 
corcelet & le ventre, eft filiforme, un peu plus gros par 
derriere: & de la longueur du tiers de tour l’'Infe®e, 

ayant une étendue égale avec le ventre. Les yeux font 
d'un brun obfcur. 

Guéëpes-1chreumons. 

so. GUESPE-ICHNEUMON noire, à antennes © 
. : ; ) SESR ; pattes rouffés ; à ailes nifantes d'un roux orangé, 

zoires à leur bafe & violettes au bout. 
Spbex (rufipennis) nigra, antennis pedibusque ferrugineis, alis rufv- 

aureis nitidis : bai nigris apice violaceis, 

Ccrre grande & belle Guépe-ichneumon * reflèm- 
ble en figure & en volume à celle que j'ai décrite ail- 
leurs * fous le nom de Guëêpe-ichneumon eue à ailes 
dorées, mais elle en diffère par fes couleurs. La tête & 
tout le corps font d’un noir de charbon & comme ve- 
louté, mais les longues antennes & les pattes font de 
couleur roufle, à lexception des cuifies, qui font noires 
à extrémité rousfe, Les ailes font d’un roux ardent ti- 

Guëpe-ichneu- 
mon noire à 

* ailes dorées, 

*Pl.45.Fig. 11. 

* Tom, 3. p. 585. 
Pl. 30, Fig, 1, 

rant fur la couleur d'orange & très - luifantes comme fi : 
elles étoient dorées; mais elles font noires à leur bafe 
auprès du corcelet & violettes à leur extrémité. Les pat- 
tes, fur-tout les deux poftérieures, font très-longues, com- 

Hhhh2 



EI. 45. Fig. 12. 

% Tom. 2, Part, 2. 
p. 822, PL 28. 
Fig, 7. 

Fourtni à crins 
fauves. 
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me dans l’autre efpece que je viens de nommer, & le 
ventre eft attaché au corcelet par un filet très-court, 
Les machoires à dentelures font courtes & de figure 
ordinaire. 

ON trouve encore au Cap-de-bonne- efperance une 
autre Guêpe - ichneumon *, fi femblable à l’efpece de 
PEurope, nommée Guêpe - ichneumon 4 fable & dont 
j'ai parlé ailleurs *, que j'ai tout lieu de croire qu’elle 
n'en eft qu’une variété : car la différence qu’il y a entre. 
June & l’autre ne confilte que dans la diftribution de 
leurs couleurs. Celle de l’Europe eft toute noiïre & les 

fix pattes font entierement de cette même couleur, mais 

Ja feconde partie du long filet, le premier anneau du 

ventre & la moitié antérieure du fecond font roux ou 
rougeatres, Dans celle du Cap au contraire, toutes les 
pattes font roufles, à l’exception des cuifles poftérieures 
qui font noires à extrémité roufle, & la petite piéce du 
devant du corcelet, où font attachées les deux pattes an- 

térieures, eff garnie d’un bourrelet transverfal de la même 
couleur roufle; à l’origine des ailes il y a fur le corcelet 
un tubercule roux, & les deux portions du long filet, 
qui joint le ventre au corcelet, font rouffes, mais mar- 

quées en deffus dans toute leur étendue d’une ligne noire ; 
enfin le premier anneau du ventre & la moîïtié antérieu- 

re du fécond font également roux. Dans tout le refte 
de fà figure elle reflemble entierement à la Guêpe-ichneu- 

mon du fable de l'Europe. 

Fourmt, 

10, FOUR MT noire opaque, à écaille fur fe filet da 

ventre qui ef? couvert de crins fauves, 



DES INSECTES. X. Mr. 613 

Formica (fulvo - pilofa) nigra opaca, abdomine pilis fulvist periolo 

Jauamn ereéta. 

Csrre Fourmi * eft à peu prés de la grandeur 
des grandes Fourmis des bois, & fà figure eft des plus or- 

dinaires. Elle eft entierement noire, maïs d’un noir mat 

comme du charbon, c’eft-ä- dire, qui n’eft point luifant; 
ce qui la diftingue particulierement, c’eft que le ventre 
ovale & conique au bout eft couvert en deflus de poils 

courts d’un jaune fauve, placés & comme couchés fur la 

peau, & qui font aflez gros, reflemblant à des crins *; 
il y a des crins femblables en deflous du ventre, mais en 
très-petit nombre. Elle eft de la premiere famille, por- 
tant fur le filet du ventre une écaille verticale, mais les 
trois petits yeux lifles manquent fur la tête. Les antert- 
nes égalent le corcelet en longueur, 

| Cigales. 
1. CIGALE noire tachetée de blanc, à corcelet à qua- 

tre pointes angulaires © prolongé en une pièce dé- 
liée dure de la longueur du corps. , 

Cicada (angulato) nigra albo-maculata, thorace quadrasgulato pofti- 

ce Juvulato longisndine abdominis, 

Crrre pétite Cigale * eft très-femblable à celle de 
fEurope à qui on a donné le nom de cerzue *, mais 
elle eft cependant d’une autre efpece: car elle n’eft pas 
plus grande qu'une petite Mouche domeftique, & on lui 
voit encore d’autres différences que j'indiquerai; celle * 
qui eft repréfentée ici, eft deflinée & groflie à la loupe. 
Elle eft entierement noire, mais la couleur des pattes tire 

Hhhh 3. 
— 

MPLAS. Fig 14- 

* Fig. 14 

Cigale à corce: 
let angulaire, 

#PI.45. Fig. 15. 

* Mém. fur les 

Inf. Tom. 3. p, 
EN dre Fig. 
22,023. 

*PL 45, Fig, 15. 



*P1,45.-Fig. 16, 

*#e 
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un peu fur le brun; fur le devant de la tête & les côtés 
du corcelet & de la poitrine, elle eft marquée de taches 
blanches, formées par une matiere laineufe, & au bord 
poftérieur du corcelet on voit quatre points blancs de la 
même nature; enfin les ailes font transparentes & un peu 
fauves. 

Le corcelet eft garni de quatre pointes angulaires co- 
niques, dont il y en a deux de chaque côté, placées l’une 
devant l’autre, & qui font beaucoup plus courtes que cel- 
les de la Cigale cormue; mais ce qu’elle a de commun 
avec celle-ci, c’eft que le corcelet eft prolongé par der- 
riere en une longue partie déliée, écailleufe & pointue 

au bout, qui f'étend entre les ailes presque jusqu’au bout 
du ventre, & qui eft de la même figure que dans la Ci- 
gale cornue, que je viens de nommer. Cette petite Ci- 
gale eft donc également très- remarquable par fa figure 
finguliere, 

Par mr les Infectes, que M. Sparrman a pris au Cap- 

de - bonne -efperance & dont il m'a fait part, j'ai trouvé 

une petite Cigale fous la forme de nymphe, qui par fa 

figure bizarre & tout-a-fait finguliere * mérite que je la 

fafle connoître, Elle eft petite, ou feulement un peu plus 

grande qu’une grofle Puce, & fa couleur eft d’un brun 

obfur, mélé de quelques nuances rouffes. La tête, qui 

eft courte, mais fort large, eft garnie de quatre petites 

pointes; fur le corcelet s’éleve une longue pointe coni- 

que ou pyramidale *, dirigée & courbée en devant, dont 

Ja bafe eff fort large, mais l'extrémité très - pointue, re- 

préfentant comme une efpece de corne. L’extrémité du 

ventre ou le derriere eft recourbé en deflus & perpendi- 

culairement au corps, où il forme un tuyau tronqué au 
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bout *, & où probablement doit fe trouver l'ouverture 
de l’anus, car on obferve qu'il eft creux en dedans; à 
la bafe de ce tuyau le ventre a une cavité, dont les bords 
font armés de fix épines écailleufes, dentelées & un peu 
courbées en deflous. Les fourreaux * qui cachent les 
ailes futures, font ovales & de couleur noire, appliqués, 
comme à Pordinaire, fur les côtés du corps. Toutes ces 
parties donnent à cette Cigale - nymphe une figure très- 
particuliere, 

A 

Je dirai encore à cette occafion, que la Cigale 4 #4. 
ches en yeux * & la Cigale verniffée *, dont j'ai donné 
ailleurs la défcription & la figure, fe trouvent l’une & 
Piutre également au Cap. 

12. CIGALE toute noire, à grandes ailes pendantes S 
dont le deffous du ventre eff rouge foncé. 

Cicada (nigra) nigra tora, abdomine fubtus obfcure rubro, alis ma- 

guis deflexis. 3 

C£rTe petite Cigale *, qui eft de la cinquieme fa- 
mille & qui n’a rien de fort particulier dans fa figure, eft 
environ de la grandeur d’une Mouche commune des ap- 
partemens, ou longue de quatre lignes fur une & demie 
de large en travers des ailes, qui font aflez grandes & 
pendantes aux deux côtés du corps. Elle eft entierement 
noire, & ceft aufli la couleur des quatre aïles, mais le 
ventre eft nuancé en deflous de rouge foncé, & les ailes 
inférieures font un peu transparentes & d’un noir plus 

pale que les fupérieures. C’eft tout ce que ce petit In- 
fecte offre de remarquable, 

XPL. 45,Fig,16,, 

* 

# Tom, 3. p. 220, 
PI, 33. Fig. 2, 

#X Ibid, Fig, 4. 

Cigale noire. 

API, 45. Fig. 17. 
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Puuaifes, 

Punaife couleur 13. PUNATISE ovale d'un rouge foncé couleur de Jang 
de fange avec une tache noîre fur chagne étui, dont le milieu 

du corcelet © Pécuffon font noirs. 
Cimex (fanguineus) ovazus rubro-fünguineus, elytris fingulis macula 

aigra, thorace medio fiutelloque nigris. 

* Pl. 46- Fig. 1. Cerre Punaife *, qui eft de la premiere famille, 

eft de grandeur médiocre, ou longue de cinq & large de 

trois lignes, ayant le corps ovale & applati en deflus, & 
les côtés du corcelet arrondis fans pointes. Le corcelet 
& les étuis font d’un rouge foncé luifänt couleur de fang, 
_& fur le milieu de chaque étui il y a une tache ronde 
noire. La tête, le milieu du corcelet, l’écuflon & la por- 
tion membraneufe des étuis font d’un noir luifant; tout 

le corps eft égalemeut noir en deflous, mais avec des 
fuances rouges, à 

Punaife tortue 14 PUNAISE ovale d'un gris jaunûtre, à taches bru- 
grile, mes avec des points noirs, dont le corps ef? couvert 

d'une fèule plaque écailleu[e convexe. 
Cimex (teftudo grifea) ovatus flavo - grifeus, maculis fufcis uigro 

punétaris, abdomine clypeo integro convexo retto, 

*P1.46. Fig. 2, CErre petite Punaife *, qui eft longue de trois & | 

3 large deux lignes & demie, en forte qu’elle eft presque 
de contour arrondi & très-convexe en deflus, eft des 

plus remarquables, non par fès couleurs, qui font trés- 
fimples, mais par fa figure toute particuliere, Elle eft 
entierement d’un gris-jaunâtre en deflus, marquée fur la 
tête & le corcelet de plufieurs points noirs, & fur l'écail- 
le, qui couvre le ventre, de taches brunes ayec des points 

noirs 
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noirs & entourées d’un cercle clair *. En deflous la 
tête, le corcelet & la poitrine font de la même couleur 
grife jaunâtre, & les pattes, qui font fi courtes qu’elles 
n’excèdent point les bords du corps, font un peu plus 
jaunâtres, mais le ventre eft en deflous d’un brun de 
marron. 

LA fingularité de cette Punaife confifte dans a cou- 
verture du corps ou du ventre; elle n'a point les étuis 

ordinaires, moitié écailleux & moitié membraneux, qui 
s'ouvrent quand l’Infecte veut voler, mais elle a le corps 
entierement couvert d’une feule écaille cruftacée tres- 
convexe, faite abfolument d'une feulepiéce, fans qu’on y 
remarque aucune divifion le long du dos, ni ailleurs, en 
forre que cette plaque écailleufe, qui couvre des ailes noï« 
res, reflemble parfaitement à lécaille d'une Tortue. Tout 
le deflous du corps eft très-plat. Il feroit bien curieux de 
voir en vie une telle Punaife, pour pouvoir obferver com- 
ment elle fe fert de fes ailes, & comment elle les fait 

{ortir de deflous l'écaille; mais je n’ai pas encore trouvé 
en Suede de Punaife de cette forme finguliere, 

15. PUNAISE ovale noire très - luifante 8 polie, à 

antennes ©7 pattes jaunes livides, dont le corps ef? 
couvert d’une Jeule plaque écailleufe convexe, 

Cimex (teftudo nigra) ovatus niger niridiffimus, antennis pedibusque 
teffaceis, abdomine clypeo integro couvexo tecte. 

Vorcx encore une petite Punaife *, pas plus grande 
qu’une petite Coccinelle, ou longue de deux lignes & un 
quart fur deux de large, en forte qu’elle eft presque ar- 
rondie, qui a la même fingularité que la précédente, 
c'eft-à-dire que fon corps n’eft point couvert par deux 

Tor, VII, EE Le | 

#PI.46, Fig. 2. 

Puraife tortue 
noire, 

“PL 46. Fig. 4. 
GAS, 



Punaife à cuifles 
recourbées, 

* PI. 46. Fig. 6. 
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étuis diftincts & mobiles, mais par une feule plaque écail- 
leufe convexe, qui n’a aucune féparation, étant faite d’une 
feule & unique piéce, femblable à l’écaille d’une Tortue, 
& en deflous de laquelle fe trouvent les ailes Cette 
petite Punaife eft d’un noir très-luifant en deflus & polie 
comme un miroir d'acier, avec une légere teinte dé verd; 

le deflous de tout le corps, qui eft tout plat comme ce- 
lui des Coccinelles, eft d'un noir mat, & le ventre y eft 
bordé d’une marge jaune livide avec des points noirs; 
les antennes, qui n’ont que quatre articles, & les courtes 
pattes font du même jiune, & la trompe eft encore de 
la même couleur, 

ON pourroit avec beaucoup de raïfon placer cette 
Punaife & la précédente dans une famille diffinéte, en 
leur donnant pour caractere commun, d’avoir le corps 
couvert, au lieu d’étuis, d’une feule plaque ou écaille 
convexe, qui cache les ailes. 

16. PUNAISE allongée d'un brun noirätre, à corcelet 
à deux grandes pointes, à cuiffes poflérieures re- 
courbées © à épire unique aux jambes de derriere. 

Cimex (valgus) oblongus nigro fufcus, thorace fpinis binis majoribus, 
femoribus pofficis in curvis, riliisque poflicis unidenratis. 

Cimex (valgus) oblengus niger, thorace fpinofo, femoribus pofticis 
incurvis, tibiisque poflicis unidentaris.  Linn. Syf. Ed. 12. p. 

720. n°. 56. Muf. Lud. Ur. 171. 

CETTE grande Punaife * eft longue de neuf lignes 
fur deux & demie de large, en forte qu’elle a le corps 
très-allongé, & elle eft de la féconde famille, Elle eft 

entierement d’un brun noiratre obftur, mais elle eft gar- 

nie le long des côtés de la poitrine & à l'origine du 

ventre d'une large raye blanche fale un peu jaunâtre; 
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les antennes, qui font filiformes, de la longueur de tout 
le corps, font divifées en quatre articles, dont le fecond 
& le troifieme font roux aux deux bouts, mais le qua- 
trieme eft entierement de couleur roufle,* Le corcelet eft 
garni de chaque côté d’une grande pointe conique angu- 
laire, un peu applatie & dont les bords font finement den- 
telés, Les trois premiers anneaux du ventre ont chacun 
en deflous & de chaque côté une éminence conique dure 
en forme de mamelon, qui fur le troifieme anneau eft 
moins élevée que les autres. Les pattes, qui font de la 
couleur du corps, font très-longues, fur-tout les deux po- 
ftérieures, dont les longues cuifles font courbées en arc 
vers le corps, & les jimbes de cette paire font garnies 
près de leur extrémité d’une épine unique, fans compter 
les deux pointes qui les terminent; les cuifles antérieures 
& intermédiaires ont près de leur extrémité en deflous 
une épine toute femblable, 

17, PUNAISE allongée toute rouge, à ligne noire Punaife rouge 
transverfe fur le corcelet, à cuiffles rouges à extré- du Cap. 
mité noire, © dont la partie membraneufe des étuis 
ef? brune. 

Cimex (capenfs ruber) oblongus ruber totus, thorace linea transver- 

Ja nigra, femoribus rubris apice nigris, elyrrorum parte mem- 

branacea fufca. 

Cstre Punaife *, qui eft de la feconde famille, res- *PI.46. Fig. 7. 
femble beaucoup à celle de la Jusquiame de PEurope, 8: 
tant en figure, qu’en grandeur & en couleur, mais elle 
eft néanmoins d’une efpece différente, comme je le ferai 
voir par la défcription. Son corps eft allongé, long de 
quatre & large de deux lignes. Elle eft entierement rouge, 

liiiz 



Mante à très- 
courtes anten- 
nes. 

* PI. 46. Fig. 9. 
10. 
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c’eft-ä-dire fans taches noires, à l'exception du devant de 
Pécuflon qui eft noir, & d’une ligne transverfale noire 
for le milieu du corcelet; mais la partie membraneufe des 
étuis eft d’un brun obfcur, comme dans celle de la Jus= 
quiame, Les antennes, qui font aflez longues & divifées 
en quatre articies, dont le dernier eft un peu plus gros 
que les autres, font noires, & c’eft aufli la couleur des 
jambes & des tarfes, mais les cuifies font rouges à extré- 
mité noire. Sur le devant de la tête on voit une raye 
noire un peu relevée, qui communique à la trompe éga- 
lement noire, & fur les cotés du corcelet & de la poi- 
trine il y a des taches & de petits traits relevés de cou- 
leur blanche. ‘Tout le deflus du ventre eft rouge & les 
yeux font noirs, Dans quelques individus il y a une 
fuite de taches noires le long des câtés inférieurs du ventre, 

Mante. 

as. MANTE à corcelet ridé, & étuis ow ailes tramspa- 
rentes avec une tache marginale rouffe, à antenness 
Jiliformes plus courtes que le corcelet, & à pattes 
antérieures en pinces. Frs 

Mantis (brevicornis) rhorace rugofo, alis hyalinis maculn marginal 

rufa, antennis fliformibus breviffimis, pedibus anticis cheli. 
formibus. 

Ccrre petite Mante * n’a que la longueur de cinq 
lignes de la tête au derriere, mais les ailes font longues 
elles feules de quatre lignes & demie, & le ventre eft 
ovale aflez gros; fa couleur eft brune, avec des taches & 
des nuances grifes & jaunâtres; telles font au moins les 
couleurs de celle que j'ai reçue, défechée fur une épingle. 
Les ailes fupérieures dans cette Mante étant de la même 
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figure & grandeur que les inférieures, on ne fauroit leur 

donner le nom d’étuis; elles font toutes quatre de gran- 

deur égale, très-transparentes, un peu jaunatres, garnies 
d’un grand nombre de nervures brunes en réfeau, & 
marquées au bord extérieur, près de leur extrémité, 
d’une tache très - allongée en forme de raye roufle, La 

tête, beaucoup plus large que le long corcelet, eft garni 

de deux yeux à réfeau très - faillans; les antennes, qui 
font courtes, ou gueres plus longues que le diamètre de 
la tête, font filiformes & de groffeur égale d’un bout à 
Vautre; le très-long corcelet, qui s’élargit près de la tête, 

eft couvert d’inégalites & de rides transverfales, & les 
deux pattes antérieures y ont leur attache tout joignant 
la tête ; la poitrine, à laquelle tiennent les ailes & les pat- 
tes de deux dernieres paires, eft rayée transverfalement 

en devant de jaune clair & de roux, & ces quatre pattes 
font longues & effilées, Les deux pattes antérieures, qui 
font encore beaucoup plus longues, font'faites à peu près 
comme celles de la Mante précheur, dont jai parlé ail- 
leurs *; leur couleur eft brune en deflus & jaunatre en 
deflous ; elles font terminées par une efpece de pince ou 
de ferre fimple, compofée par deux parties articulées en- 
femble, dont l’une eft la cuifle & l’autre la jambe, & 
qui fe ferment en s'appliquant l’une fur l’autre, La cuifle 
eft large, applatie & renflée au milieu, ayant en deflous 
une fuite de petites épines, & vers fon origine une autre 
épine beaucoup plus longue ; Pautre piéce, qui répond à 
la jambe, eft courbée en crochet & fe repofe contre la 
convexité inférieure de la cuifle, à côté des épines dont 
je viens de parler, & elle eft terminée par les articles du 
tarfe ; enfin ces deux pattes en pinces reflémblent à celles 
de la Mante précheur que je viens de nommer. 

liiis 

* Tom, 3, 406. PI. 
36. Fig, 4. 



Lampyre à tête 
en trompe, 

* PI.46, Fig, 11. 

*Fig.12.c4e; 

€, 
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Lampyre, 

19. LAMPPFRE ovale, à étuis jaunes fauves à extrémi- 

tés no?res, a Corcelet jaune fauve uvec une tache 
Q y AI A A La 

uoire au milieu, © à tête prolongée en trompe. 
Lampyris (roftrata) ovnta, elyris flavo-fulvis antice pofticeque uigris, 

thorace flavo macula nigra, capire roftrato. 

Lampyris (xoftrata) elyrris reflaceis avtice pofliceque nigris.  Linn, 

Syft. Ed, 12. p. 646, n°, 15. Muf. Lud. Ulr. 78. 

Cerre Lampyre remarquable *, qui du bord anté- 
rieur du corcelet jusqu’au bout des ‘étuis a une étendue 
de fept lignes & demie, eft garnie d’étuis fort larges, dont 
le bord extérieur décrit un ovale, mais l'intérieur va en 
ligne droite, ayant le plus de jargeur au milieu, en forte 
qu'au premier coup d'oeil elle reffemble à une Cigale. 
La tête, le deffous de la poitrine & les pattes font noires 
luifantes; le corçelet, dont la figure eft en demi - lune, 

ayant des rebords très-élevés, en forte qu'il eft très con- 
cave en deflus *, eft d’un jaune fauve ou couleur d’ocre, 
orné au milieu d’une grande tache ovale noire. Les 
deux étuis, qui font aflez flexibles & un peu transparents, 
font du même jaune,, mais ils font noirs par devant & 
par derriere ; l’endroit noir du devant eft en forme d’une 
tache ovale, qui ne s'étend point jusqu'au bord extérieur 
de l’étui; mais la portion noire de l’extrémité traverfe 
toute la largeur de l’étui & repréfente une grande tache 
découpée en devant, Les ailes, placées fous les étuis, 
font jaunes, mais brunes à leur extrémité. Le ventre eft 
noir au milieu, tant en deflus qu’en deflous, mais fes 
bords font d’un jaune rouflatre. 

La tête de cette Lampyre eft très- remarquable ; elle 
fe prolonge en une efpece de trompe cylindrique *, un 
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peu conique où moins grofle au bout, ayant là quatre 
petits barbillons articulés *; l’Infeéte porte cette tête en 
trompe cachée fous le corcelet & baïflée vers le plan de 
pofition, ou perpendiculaire au corps; elle reflemble donc 
beaucoup à celle de la Mouche-fcorpion, Les deux 
grands yeux à réfeau font fitués à la bafe de cette tête al- 
longée. Je ne puis rien dire des antennes de cette Lam- 
pyre, parce qu’elles étoient caflées entierement fur l’indi- 
vidu que je reçus de M. Sparrman. Le ventre *, qui eft 
de figure ovale, eft divifé en anneaux, qui ont des deux 
côtes des appendices plates & :triangulaires d’un jaune 
roux, Ou pour mieux dire, les deux bords du ventre font 

profondement découpés en lames triangulaires en forme 
de dentelures, & il eft terminé par une petite partie co- 
nique noire, Le milieu du deflous du ventre, qui eft 
d’un noir luifant, eft élevé en forme de toit à vive ar- 

rête. Les pattes font grandes & aflez mafñlives, & les 
jambes font courbées, ayant tout du long une cavité as- 
fez profonde. 

Carabes. 

20. CAR ABE non-ailé noir, à étuis chagrinés couverts 
de tubercules coniques à poils, à jambes d'un roux 
obfcur. 

Carabus (tuberculatus) aprerus niger, elytris feabris ? tuberculis co- 
nicis birfusis, 1ibiis ohfcure ferrugineis, 

Vorcer un très- grand & très-gros Carabé *, qui eft 
long d’un pouce & demi, & dont les étuis ont enfem- 
ble la largeur de huit lignes. Je ne le trouve dans au- 
cun des auteurs qui ont écrit fur les Infectes exotiques, 
& il n’a point d'ailes en deflous des étuis, Sa couleur 

*P1.46.Fis.12.4, 

* Fig, 13. 

Carabé à tuber- 
cules, 

* PI, 46. Fig. 14. 



Carabé à taches 
blanches, 
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eft toute noire & luifante, mais les jambes proprement 
dites font d’un roux obicur pour la plus grande partie, 
mayant du noir que vers leur extrémité, & les tarfes ont 
aufli un peu de cette couleur roufle ou d’un brun de 
marron, La tête eff allongée, très-grande & grofle, gar- 
nie de deux fortes dents ou machoires, qui ont du côté 
intérieur une grande dentelure & qui s’avancent beaucoup, 

fe croifant par leurs pointes. Le corcelet eft petit, n’ay- 
ant que peu détendue, & fa partie fupérieure décrit en 
devant une ligne droite, maïs fon bord poftérieur va en 
ligne courbe, qui au milieu a une finuofité. Le corps 
eft fort gros & au beaucoup d’épaifleur; les étuis font 
larges, mais peu longs à proportion, & fe baïflenc en ta- 
lus par derriere, où ils forment enfemble une pointe qui 
les termine, La furface fupérieure de ces étuis eft toute 
chagrinée, ou couverte d’un très-grand nombre de pe- 
tits tubercules coniques, d'où partent de petits poils roi- 
des en forme de crins, & les intervalles entre les tuber- 

cules font garnies de poils femblables ; mais les deux côtés 
des étuis, qui font un angle avec leur furface, dont ils 
font féparés par un rebcrd tranchant, font lifies & d'un 
noir luifant, ayant feulement quelque peu de grains éle- 
vés. Sur le corcelet & les autres parties on voit égale- 
ment de petits Crins courts, 

21. CARABE non-ailé noir, à étuis canelés, à taches 
très- blanches fur le corcelet 8 les étuis. 

Carabus Ç(albo-guttatus) aperus miger, elytris fulcaris shoraceque 

maculis Nivcis, 

Carabus (xo-guttatus) aprerus ater, coleopsris never fulcaris puuétis. 

que decem albis.  Liun, Syft, Ed, 12, p. 669. n°.10, Muf. 

Lud. Ulr, s€ 

Ce 
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CE grand Carabé *, long d’un pouce & deux lignes 
fur une largeur de cinq lignes, eft tout-a-fait noir à yeux 
bruns & n'a point d'ailes. Les étuis font marqués de ta- 
ches allongées très-blanches, dont il y en a cinq fur cha- 
cun & qui {ont uniquement formées par de petits poils 
très-ferréss une de ces taches fe trouve à l’origine de 
létui, enfuite il y en a une environ au milieu, puis deux 
placées l'une à côté de l'autre, & enfin la cinquieme tout 
près du derriere, De chaque côté du devant du corce- 
let il y a une petite tache ronde de la même couleur 
blanche, 

La tête elt grande & avancée, garnie de deux for 
tes dents qui fe croifent dans l'inaction. Le corcelet 
eft en forme de ceour, plus étroit par derriere que par 
devant & garni de chaque côté d’une pointe: angulaire 
fäillante, au devant de laquelle fe trouve la petite tache 
blanche dont j'ai parlé. Le ventre eft exaétement ovale 
& un peu applati en deffus; les étuis font garnis d’arré- 
tes longitudinales très-élevées, cinq fur chacun, entre les- 
quelles il y a de profondes canelures. 

J'ax eu de M, Sparrman encore un autre Carabé *, 
également pris au Cap, qui en tout, tant en couleur qu’en 
figure, eft femblable à celui que je viens de décrire, ex- 
cepté qu'il a moins de taches blanches für les étuiss nl 
n’y en a que trois fur chaque étui,’ placées fur une mé- 
me ligne près de fon bord extérieur, & ces taches font 
plus arrondies que dans l’autre individu; le corcelet a 
auffi les deux taches latérales blanches, comme l’autre, On 
lui voit encore une différence, c’eft que les canelures ou 
Jes fillons des étuis font remplis de petits poils très- fer. 

Tom, VIL Kkkk 

* PI, 46, Fig. 1ç. 

* Fig, 16 



Carabé allongé, 

DL 47. Fig, r. 
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rés d’un brun rouflatre, entre lesquels les arrêtes éle- 
vées fe préfentent comme des rayes longitudinales noires, 
parce qu’elles manquent de ces poils, 

MaALGrE la différence qui fe trouve entre ces deux 
Carabés, jai lieu de croire qu'ils font néanmoins lun & 
Pautre de même efpece, parce que dans tout le refte de 

leur figure & de leur grandeur ils fe reflemblent parfai- 
tement, & que peut-être l’un eft le male & l’autre la 
femelle. 

22. CAR AB E nom-ailé allongé noir, à corcelet angu- 

laire en coeur, à corps ovale © à étuis profoude- 
menË fillonnés. 

Carabus (elongatus) apterus elongatus niger, thorace cordato angula. 
to, abdomine ovah, elytris profunde fulcaris. 

Voer Inf. Tab. 38. Fig, 45e & Tab. 39. Fig. 46. 

CE Carabé * eft d’une figure plus allongée que de 
coùtume, étant long d’un pouce & deux lignes, mais Jar- 

ge feulement en travers des étuis d’un peu plus de qua- 
tre lignes. Sa couleur eff noire par-tout, mais fur le des- 
fus du corcelet elle tire un peu fur le brun de marron, 
& les yeux font bruns. La tête elt grande & allongée, 
avec une petite arrête élevée longitudinale au milieu & 
des fortes dents qui fe croifent par leurs pointes. Le cor: 
celet, qui a peu d’étendue, eft en forme de coeur plus 

large par devant que par derriere, ayant de chaque côté 
une pointe angulaire faillante, un peu courbée en arriere; 
en deffus il eff garni de deux élévations convexes, fépa- 
rées l’une de l’autre par une ligne d’un blanc fale, qui 

s'étend encore le long des deux côtés qui en font comme 
bordés, Le ventre eft régulierement ovale, & les étuis, 
fous lesquels il r’y a point d'ailes, font marqués chacun 
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de cinq canelures profondes, féparées par autant d’arré- 

tes élevées, en forte qu'ils font profondement fillonnés. 

La couleur noire du deflous du corps & des pattes eft 

luifinte, au lieu qu'en deflus elle eft plus matte ou moins 

brillante. 

23. CARABE non-ailé noir, à corcelet arrondi, à étuis 

avec des flries gaudronnées © quelques petits po- 
ints dorés. 

Carabus (rugofus) aprerus niger, thorace rorundato, elytris fhriis ru- 

gofis atomisque aureis. | 

LE Carabé de cette efpece * eft affez grand, ou long 
de près d’un pouce & large de quatre lignes & demie, 
ayant le corps ovale., Il eft de couleur noire, qui en 
deflous du corps eft très-luifante, maïs plus maîte en des- 
fus, La tête eft de figure ordinaire & bien avancée, 
ayant des yeux très faillans. Le corcelet eft de contour 
presque arrondi, mais moins large par derriere que par- 
tout ailleurs, Les antennes & les pattes font longues & 
noires. Mais ce qui diftingue particulierement ce Carabé, 
c’eft que les étuis écaïlleux, qui finifflent en pointe & fous 
lesquels il n’y a point d'ailes, font garnis d’un très-grand 
nombre de ftries en forme de cordons gaudronnés, ou 
compofés d’une infinité de petits tubercules qui fe tou- 
chent, fans qu’il y ait d’efpace entre eux ; ces étuis font 
encore femés par-ci par-là de quelque peu de points en 
forme d’atomes dorés, un peu verdâtres & très-luifans; 
c'eft ce que l’Infecte a de plus remarquable, & qui peut 
fervir de caractere fpécifique, Au refte {à figure eft iem- 
blable à celle de tant d’autres efpeces des plus ordinaires 

KKkkk 2 

Carabé  gau- 
dronné à ato- 

mes dorés. 

#PL. 47. Fig. >». 
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… Cicindeles, 

24. CICINDELE couleur de bronse verdütre, à étuis 
blancs avec des rayes & taches branchues brongées. 

Cicindela (capenfis) viridi-œnea, elyrris albis; lincis maculisque re- 
mofis œneïs. 

Cicindela (capenfis) fubœner, elrris alhis linea fufca triramofr. 

Linn, Syft. Ed. 11. p. 4ÿ7 n°, 3. Muf. Lud, UÜlr. 84, 

" Csrre jolie petite Cicindele *, qui coure avec vi- 
telle fur le terrain fablonneux, eft longue de près;'de fix 
ët large de deux lignes & demie, ayant en général la figu- 
re des efpeces [es plus communes de l’Europe, Elle eff 
très-reconnoiflable, particulierement par la couleur & les 
rayes des étuis, La tête & le corcelet font de couleur de 
bronze verdätre & luifante, mais le deflous de tout le 
corps eft d’un bronze mêlé de verd & de pourpre, qui 
a beaucoup d'éclat; la: lévre füpérieure de la tête & la’ 
bafe des grandes dents font blanches; enfin la tête, le: 
corcelet & le deflous du corps font garnis de plufieurs 
poils blancs, Les pattes longues & délices font d’un verd 
luifant doré, mêlé de pourpre, Les étuis écailleux, qui 
couvrent les ailes, font blancs, ornés de rayes & de quel- 
ques taches d’une couleur de bronze obfcure, qui tire 
für le pourpre, qui font arrangées de la façon qu'elles 
font ici repréfentées *3 il y en a dabord une raye tout 
le long du bord intérieur ; enfüite vient une autre raye, 
paralléle à la précédente, qui s'étend presque dans toute 
la longueur de létui, & qui vers le bord extérieur jette 
des ramifications, mais qui dans quelques individus en font” 

un peu féparées ; enfin à quelque diftance de Pextrémité 
de létui on voit un point de la même couleur. Les 

dents, qui font très-longues & très-pointues, avec de gran- 
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des dentelures, font noires, excepté à leur bafe, où elles 
font blanches, comme nous l'avons dit. 

25. CICINDELE noire, &@ corcelet © étuis bordés 
d'uve bande velue grile jaunñtre. 

Cicindela Cmarginata) nigra, thorace elytrisque margine romenrofe 

flavo - grifeo. 

CzTre petite Cicindele *, qui eft de la mème gran- 
deur que la précédente, eft toute noire, mais le corcelet 
& les étuis écailleux font bordés d’une large bande grife 
jaunâtre, uniquement formée par des poils courts & très- 
ferrés; au milieu de chaque étui il y a encore une raye 
velue longitudinale de la même couleur, & fur la tête, 

entre les deux yeux, äl y a un aflemblage de poils fem- 
“blables. Les pattes & les antennes font toutes noires & 
luifantes. 

LE corcelet eft moiïns large par derriere que par de- 
vant & au milieu, en forte qu’il reflemble plus à celui 
des Carabés: Les antennes, qui font de groffeur égale, 
ne font gueres plus longues que la tête & le corcelet en- 

Eicindele + bor- 

dures, 

* PI 47. Fig, s 

femble, & les dents font moins longues que dans les au- . 
tres efpeces, Peut-être donc que c’eit plütôt un Carabé 
qu’une Cicindele, 

Bupreftes, 

26, BUPRESTE d'un verd doré très-foncé, à tête, 
corcelet © étuis chagrinés très-raboteux tout velus 
de poils jaunêtres, © de quelques toufes jaunes 
© rouges, ! 

Bupreflis viridi-aurara obfeura, capite 1horace elyrrisque Jeabris bir. 

Jirifffnis, willis fafciculisque flavis 4° rubris. 

Kkkk3 

Buprefte velu 
à touffes de 
poils, 
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Bupreflis (fafcicularis) elysris bnsegerrimis firiatis: punétis fafeicu- 
lato +villofis, corpore inavrato birfuto. Linn. Syfl Ed. 1, p, 
661, n°, 12. Muf, Lud, Ur, 90. 

Gronov. Zooph. n°, 493. 

Seba Thes, Tom, 2, Tab. 10, Fig. 5. 

CE grand Buprefte *, qui eft long d’un pouce & 
large de la moitié, eft remarquable à pluficurs égards, 
mais fur-tout parce qu’il eft très-velu fur toutes les par- 
ties de fon corps. Sa figure eft en général femblable à 
celle des autres efpeces, & fa couleur eft par -tout d’un 
verd doré très-foncé, mêlé de bleu & de violet. * La 

tête, le corcelet & les étuis écailleux, qui ne font point 
dentelés au bout, font entierement couverts de rugofités 
irrégulieres & relevées, qui repréfentent comme un ré- 
feau à mailles très-irrégulieress entre ces mailles ou ru- 
gofités s'élevent un grand nombre de poils courts d’un 
gris jaunâtre & plufieurs touffes jaunes en brofles, dont 
il y en a toute une fuite le long du bord extérieur des 
étuis, mais dont la premiere & Îles trois ou quatre der- 
nieres font formées par des poils rouges; für la tête, en- 
tre les deux yeux, il y a pareïllement deux brofles rou- 
ges, & fur les côtés du corcelet & de la poitrine on voit 
une raye d’un jaune citron, également formée par des poils. 

Tout le long des deux côtés du deflous du ventre il y a 
une fuite de petites tonffes de poils jaunâtres. Les pattes 
font d’une couleur plus violette que le corps, & les an- 
tennes font noires, avec des dentelures triangulaires cen- 

drées en deflous de fept derniers articles *, 

IL me paroit incertain, fi l'Infecte de M. Seba, cité plus 
haut, a été de cette même efpece, quoi-qu’il lui reflem- 

- 
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ble un peu en ffgure, parce que l’auteur dit qu'il étoit 
b'ancheatre, 

27. BUPRESTE d'un verd doré foncé luifant en des- 
Jus E noir en deffous, à étuis canelés © dentelés. 

Bapreftis (viridi-ænea) viridi. aurea obftura nividn fupra, nigra 

Jubrus, elytris ferratis fulcatis. 

Li 

CE Buprefte * eft de grandeur médiocre, ou long de 
cinq & large de deux lignes, La tête, le corcelet & les 

étuis font en deflus d’un verd foncé luifant & comme 
doré, & les côtés des étuis font teints d’une belle couleur 
violette également luifante; mais tout le deflous du corps, 
avec les pattes & les antennes, eft d’un noir luifant, La 
tête & le corcelet font parfemés d’un grand nombre de 
points concaves, & les étuis ont plufieurs ftries longitudi- 
nales relevées, entre lesquelles il y a aufli des points con- 

_caves. Ces étuis, qui finiflent en pointe arrondie, font 
garnis de petites dentelures en forme de dents de fcie * 
le long de la partie poftérieure de leur bord extérieur, 
ou environ dans le tiers de leur longueur. 

EX parlant aïlleurs * des Bupreftes, je n'ai pas fait l’at- 
tention convenable à cette circonftance, que dans plufieurs 
efpeces de ces Infectes les étuis écailleux font garnis de 
dentelures, comme celles d’une fcie, à la partie poftéri- 
eure de leur bord extérieur, environ dans lPefpace du 
tiers de leur étendue, comme on l’obferve fur celui dont 
je viens de faire ici la défcription, au lieu que dans d’au- 
tres Bupreftes ces dentelures manquent totalement, tout 
le bord extérieur de leurs étuis étant parfaitement uni 
& égal. Cette obfervation n’a pourtant pas échappé 
aux yeux clair-voyans de M. de Linné, qui arrange les 

Buprelte verd 
luifant, 

* PL 47: Fig. 8. 

* Fig. 9. ded. 

* Tom, 4. Mém,æ, 
pag. 128, 



Buprefte à cor- 
celer cuivreux, 

*EL 47. Fig. 10, 

Buprefte à ex- 
trémité roufle, 

#P]. 47. Fig. 11. 
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Bupreftes en conféquence de cette différence, On peut 
donc divifer ces Infectes en deux familles, dont la pre- 
miere comprendra ceux, qui ont des dentelures en forme 
de dents de fcie au bord extérieur & poltérieur de leurs 
étuis, & dont la /écorde renfermera ceux, à qui ees mê- 
mes dentelures manquent. 

28. BUPRESTE à tête Ê corcelet couleur de cuivre 

vougedtre, à étuis canelés, pon@lués 7 dentelés dur 
brun cuivreux, 

Buyreftis (œneocollis) capire #boraceque rubro-cupreis, elytris fal- 
catis punétatis ferratis cupreo - fufiis, 

Le Buprefte de cette efpece * eft à peu près de la 
grandeur du précédent. La tête & le corcelet font en 
deflus d’une couleur de cuivre luifante & un peu rouge- 
äâtre, & fur le corcelet il y a deux larges bandes longi- 
tudinales brunes; ces deux parties font garnies de plufieurs 
points concaves. Les étuis font d’un brun obfcur luifant 
avec un rebord couleur de cuivre, femblable à celle de 
la tête & du corcelet, Tout le deffous du corps, les 
pattes & les antennes font d’un noir luifant, Les étuis 
font garnis de ftries ou de canelures longitudinales & de 
plufieurs points concaves, particulierement vers les côtés, 
& la partie poftérieure de leur bord'extérieur eft décou- 
pée en très- petites dentelures. 

29. BUPRESTE noir, à étuis dentelès légerement ca. 
uelés à extrémité rouffe. 

Bupreflis (vuficaudis) nigra, elytris ferratis fubfulcaris poflice rufis. 

Ce petit Buprefte *, qui n’eft long que de trois lig- 

nes fur une de large, eft tout noir fur toutes fes parties, 
mais 
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mais les étuis font à leur extrémité d’une couleur roufle 
un pen luifante comme le cuivre-rofette, & ils font en- 
core parfemés de petites taches en forme de points de 
cette même couleur; le bord de leur extrémité eft fine- 
ment découpé en dentelures, & ils ont de légeres cane- 

lures très-peu marquées. - Voilà tout ce que cet Infecte 
offre de particulier. 

30. BUPRESTE doré cuivreux € luifant, à étuis lis 
Jes avec quatre taches rouges cuivreufes © une 

large bande fauve transverfale, au milieu. 
Bupreftis (fulgens) cupreo-auren nirida, elytris levibus: maculis qua- 

tuor cupreis. fafciaque lara transverfñ teftacea. 

CE grand Buprefte * & les deux fuivans n’ont pas 

été pris au Cap-de-bonne-efperance, leur pays natal m’eit 
inconnu, quoique je les foupçonne être des Indes orien- 
tales, les ayant eus d’une collection d’Infectes d’un de 
mes amis. Celui-ci, qui eft long de près d’un pouce & 
& demi fur fix lignes de large, eft orné de couleurs ma- 
gnifiques & très-brillantes. "Tout le deflous du corps eit 
d'un rouge couleur de cuivre très-luifant; le devant de 
la tête eft du même rouge en deflus, mais vers le der- 

riere, tout près du corcelet, elle a une tache bleue vio- 
lette bordée de verd doré, & les yeux font bruns, Je 
n'ai rien à dire des antennes, parce que fur l'individu que 
javois elles étoient caflées, mais les trois articles, qui en 
reftoient à la tête, étoient noirs. Les deux côtés du co:ï- 

celet font du même rouge couleur de cuivre très-luifant 
que la tête & bordés de verd doré, mais le milieu de 
cette partie eft d’un bleu violet très-brillant, Ces deux 
parties, la tête & le corcelet, font raboteufes ou garnies 

Tom. VII, AAA 

Pupreftersyon- 
nant, 

XP| 47. ir, 12 



Buprelte doré. 

MARI TS, 
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de plufieurs points concaves, Les étuis écailleux, qui 
font lifles, n’ayant que quelques points concaves très- pe- 
tits & fix légeres ftries peu relevées, y comprifes celles 
qui bordent les deux côtés, font terminés par deux poin- 
tes angulaires & ornés des plus belles couleurs; on voit 
dabord fur chaque étui deux grandes taches d’un rouge 
de cuivre, bordées tout autour de verd doré très-luifant, 

dont lune eft placée à l’origine & Pautre, plus allongée, 
à l'extrémité de l’étui; entre ces deux taches, ou au mi- 
lieu de l’étui, il y a une très-large bande transverfäle 

d’un jaune fauve ou couleur d’ocre, bordée tant en de- 

vant que par derriere d’une autre bande plus étroite un 
peu découpée d’un violet foncé presque noir; enfin le 
côté extérieur de chaque étui eft bordé de violet, mêlé 
de bleu & de verd, Cec Infecte eft donc bigarré de plu- 
fieurs fortes de couleurs, toutes très-brillantes & comme 
dorées. Les pattes font vertes, dorées & mêlées de cou- 
leur de cuivre rougeatre, & ces couleurs font changean- 
tes, felon que la lumiere du jour y tombe différemment ; 
les cuifles ont plus de rouge & les jambes plus de verd. 

31. BUPRESTE verd doré bleuâtre luifant & chau- 
geant en deflus & couleur d'or en deffous, à étuis 
ponEfués à fix ffries, terminés em deux pointes & à 
raye longitudinale dorée. 

Bupreftis (aurea) Jupra viridi-aurea cœruleftens nitidiffima,. fuhtus 
aurea, ebytris bidenraris punétaris: fulcis fenis fafciaque longi- 

tudinali aurea. 
Bupreflis (aurulenta) elyris faftigiatis bideuratis viridibus margine 

corporeque auratis, thornce Jubpuuétato. Linn. Syff. Ed, 12. 

p: 661, n°, 10. 

CE beau Buprefte *, qui felon M. de Linné fe trouve 

dans la Caroline, eft long d’un pouce & trois lignes fur 
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cinq lignes de large en travers de la bafe des étuis & 
brille des plus belles couleurs; fon corps & fes étuis di- 
minuent peu à peu de largeur vers le derriere, de forte 
que fa figure eft comme conique. La tête, le corcelet 
& les étuis font en deflus d’une belle couleur verte dorée 
très-luifante, femblable à celle des Cantharides véfiratoi- 
res; telle eft leur couleur quand on les regarde direétement 
en deflus; mais quand on envifage ces parties obliquement, 
du devant au derriére, ou dans le fens contraire du derrie- 
re au devant, cette couleur change alors & fe montre d’un 
beau bleu violet également luifint. Au devant de la tête 
il y a une tache couleur d’or, & à chaque angle pofté- 
rieur du corcelet une tache dorée femblable. Chaque 
étui eft encore orné tout le long du milieu d’une large 
raye très-luifante couleur d’or, qui rehaufle extrêmement 
la beauté de cet Infecte. Les antennes, qui font un peu 
plus courtes que la tête & le corcelet, font noires; c’eft 
aufli la couleur des ailes, mais les deux grands yeux font 
d’un brun de marron. Enfin tout le deflous du corps 
eft couleur d'or, mêlée & nuancée de verd iuifant, & 
les pattes font vertes dorées. 

LA tête, le corcelet & les étuis font femés de plufi- 
eurs points concaves, qui rendent ces partiés un peu ra- 
boteufes, & chaque étui, qui fe termine en deux pointes 
ou dentelures, eft garni de fix ftries longitudinales, en y 
comprenant celles qui le bordent des deux côtés. 

32. BUPRESTE dun rouge de cramoifi doré un feu 
verdätre, à étuis dentelés & pon&ués, 87 à partes 
verd-dorées. / : 

Bupreftis (rubro-aurea) rubro-cupren aurata viridefèéns, elytris ferra. 

2is punétatis, pedibus viridi - aureis. 

LlÉET2 : 

Buprefte rouge 
doré, 
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“PI, 47. Fig. 14. CE Baprefte *, dont le lieu natal:m'eft inconnu, & 

qui eft long de dix & large de trois lignes & demie, 
n’a qu’une feule couleur, mais qui eft très-brillante. Tout 
le deflus de l’a tête, du corcelet & des étuis eft d’un 
très-beau rouge de cramoifi luifant & comme doré, ou 
femblable à celle du cuivre de rofette, mêlée d’une légere 
nuance de verd ; mais le deflous du corps, qui eit aufk 
couleur de cuivre, eft plus verdätre, & les pattes font 

d’un verd doré. La tête & le corcelet font un peu ra- 
boteux, ayant plufieurs points concaves; les étuis ont des 
points femblables en très - grand nombre, mais plus pe- 
tits, & à la partie poftérieure de leur bord extérieur ils 

ont une fuite de petites dentelures ; leur extrémité fe ter- 
mine en pointe conique; enfin ces étuis deviennent de 
plus en plus étroits vers le derriere, en forte que le corps 
a une forme conique, 

Scarabës de la Premiere jamille. 

Scarabé acrée, 33: SCARABE Jaus écuflon, d'un brun de marron noi- 

râtre, à corcelet boffu avec un rebord tranchant & 
angulaire au milieu, © une lame élevée angulaire 
Jur la tête. 

Scarabœus (criftatus) exfcurellatus, fufco-caflaneus nigricans, rhorace 

gibbo: in medio margine angularo, capite lamello angularo elevato, 

Scarabœus (Gigas) rhorace inermi retufo, capite inermi fupra margi- 

neque angulato. ZLinu, Syf, Ed, 12. p. ÿa9. n°. 36 Muf. 

Lud. Ur. 16. 

+ pla, Sig, 15. C: gros Scarabé *, qui de même que tou sles Infectes 

fuivans fe trouve au Cap-de-bonne-efperance, eft long 
de plus d’un pouce & demi, & large d'un pouce, en forte 
que fon corps eft d’un afiez gros volume, Sa coleur 
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eft entierement d’un brun de marron luifant & très-foncé, 
ou presque noir. Il eft de la premiere famille, ayant 
deux dents dans la bouche & le ventre plus court que 
la poitrine, les étuis écailleux ont des ftries très-fines & 

peu profondes, La tête, qui eft large & femi-lunaire, eft 

garnie au milieu d’un rebord élevé & tranchant, placé 

_transverfalement, & qui forme de chaque cûté un angle 
pointu, Le corcelet eft boffu, applati en devant, où il 
eft comme coupé transverfalement ou en talus, & cette 

moitié antérieure eft féparée de la poftérieure par un re- 
bord angulaire & tranchant, élevé transverfalement, Il 
n'a point d’écuflon entre les étuis des ailes. Peut - être 
que ce Scarabé eft une femelle, dont apparemment le 
male eft autrement figuré. 

34 SCAR APE Jens écuffon, noir luifant, à tête appla- 
tie en demi-lune avec une corne droite, à corcelet 

élevé avec deux cornes avancées. 

Scarabœus (tricornutus) exféurellasus niger fplendens, capitis clypee 

ksnato: coruu recto, rhorace rerufo: cornubus duobus porrectis. 

CE Scarabé * eft de la grandeur de celui que l’on 
appelle fouille-merde, où long d’un pouce & large de fept 
lignes; fa couleur eft entierement d’un noir luifant, mais 
le corps eft garni en deflous d’une couche de poils roux. 
La tête eft couverte d’une large plaque en demi-lune, 
fur laquelle s'éleve une aflez longue corne conique toute 
droite. Le corcelet, qui eft élevé & tronqué en devant, 
cit garni de deux autres cornes élevées, coniques & très- 
grofies à leur bafe, dirigées un peu en avant. Les étuis, 
entre lesquels il n’y a point d’écuflon, font marqués de 
neuf ou dix canelures très fines & peu profondes. 

EX ELA 

Scarabé à treis 
cornes, 

* PI. 47. Fig. 16. 



Scarabé à quatre 
denrelerus. 

PIRE 

Scarabé cré- 
nelé, 

LPC EAN TR 
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35 SCARABE fans écuffon, noir luifant, à tête apple- 
tie en dermi-lune avec une corue courbée à dente- 

lure, à corcelet élevé avec quatre dentelures. 

Scarabœus (quadridentatus) ex/Curellarus uiger fhlendidus, capitis clypeo 
lunato: cornu recurvato deuriculato, thorace retufo quadridenraro. 

Cz Scarabé *, qui eft plus petit que le précédent, ou 
long de dix & large de fix lignes, eft d’un noir très-lui- 
fant & poli, n’ayant point d’écuflon entre les étuis, qui 
ont huit ou neuf ftries peu marquées. La tête, qui eft 
couverte d’une large plaque en demi-lune, eft garnie en 
deflus d'une aflez longue corne conique, un peu recour- 
bée en arriere & ayant une petite dentelure par derriere. 
Le corcelet eft élevé & tronqué en devant, avec un re- 
bord transverfal au milieu, qui eft garni de quatre den- 
telures en forme de cornes courtes & coniques, dont 
les deux latérales font plus élevées que celles du milieu; 
on y voit encore de chaque côté une profonde cavité, 
placée entre les dentelures. 

36, SCARABE [ans écuffon, noir, à grande tête ap- 
platie en demi-lune dentelée au bord antérieur, à 
corcelet © étuis liffes. 

Scarahœus (crenatus) exfourellatus niger, capitis clypeo lunaro margine 

antice denricularo, thorace elytrisque levibus. 

C’es Tr un Scarabé entierement noir *, dont le cor- 

celer & les étuis écailleux font lifles & unis, & qui manque 
d’écuflon, La tête eit couverte d’une large plaque en 
demi-lune, dont le bord antérieur eft crénelé, ou décou- 
pé en fix dentelures aflez grandes, qui diltinguent très- 
bien ce Scarabé de toutes les autres efpeces de fon genre. 

Le corcelet elt grand, large & convexe en deflus, & les 
étuis ont des ftries fi fines, qu’elles font à peine fenfibles. 
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Les deux jambes antérieures ont de grandes dentelures, 
mais qui manquent fur les quatre autres, qui font ter- 
minées par un ongle en forme de long crochet. Les 
deux bords extérieurs du corcelet font garnis d’une fuite 

de petits tubercules & d'une frange de poils courts, La 

peau écailleufe, qui couvre toutes les parties, paroit un 

peu chagrinée à la loupe. 

Scaralés de la froifieme famille. 

37. SCARABE à écuffon, d'un brun de marron luifent, 
avec une grande tache figurée jaune fur chaque étui. 

Scarabæus (bimaculatus) féurellarus fufc-caftaueus nirens, elytris fin. 
gulis macula magua irregulari flava. 

Ïz eft un peu plus grand * que le Scarabé émérau- 
dine, ou long d’un pouce & fa moitié moins large, Il 
eft très-reconnoiffable, ayant le corps applati & de figure 
abfolument femblable à celle du Scarabé européen que 
je viens de nommer, Sa couleur eff par-tout d’un brun 
ce marron luifant & rouffatre ; mais chaque étui eft orné 

d’une grande tache figurée ou découpée d'un jaune 
couleur de paille, qui en occupe presque toute la largeur, 
Sur le corcelet on voit quatre taches noires, mais foible- 

ment marquées, & l’écuflon triangulaire eft aflez grand. 

38. SCARABE à écuffon, noir, à corcelet bordé de fau. 

ve jaune avec uu point noir, © À étuis avec quatre 

points © une bordure découpée jaunes fauves. | 

Scarabæus (punétato- marginatus} /curellatus niger, thorace fuftia 

marginali flavo-fulva; punélo migro, elyrris maculis quatuor 

margineque flavo - fulvis. 

Scarabé à deux 
taches jaunes. 

* PL 47. Fig, 19. 

Scarabé à bor- 
dure & taches 
jeunes. 



* PL, 47. Fig. 20, 

Scarabé roux, 

#P].48. Fig. r. 

Scarabé rouge 
à points blancs, 
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CE Scarabé *, qui ef de la grandeur & de la figure 
de Pémeraudine de l'Europe, eft noir tant en deflus qu’en 

deflous, mais cette couleur eft matte fur le dos & luifante 
fous le ventre. La tête eft toute noire. Le corcelet eft 
bordé de chaque côté d’une large bande d’un jaune d’ocre 
ou fauve, fur le milieu de laquelle il y a un point noir. 
Les étuis ont le long du bord extérieur une bande du 
même jaune, mais qui eft découpée en angles & en finuo- 
fités, & chaque étui eft encore orné au milieu, près du 
bord intérieur, de deux taches rondes également jaunes 
fauves, qui enfemble y font placées en quarré. L'écuflon 
triangulaire eft aflez grand, 

.39. SCARABE à écuffon, roux en deflus 8 noir lui- 
Jañt en deffous, à taches blanches aux côtés du ventre. 

Scarabæus (rufus) Jéurellarus fupra rufus fubrus niger niridus, ab- 

domine maculis lareralibus niveis. 

IL eft de la grandeur & de la figure * de la précé- 
dente, & fon écufion triangulaire eft noir & aflez grand. 
Le corcelet & les étuis font en deflus d’un roux foncé, 
mais qui le long des bords eft d’une nuance plus claire, 
La tête, les pattes & tout le deffous du corps font d’un 
noir très-luifant, & les cotés du ventre, tout près des 
étuis, font marqués de quatre petites & deux plus gran- 
des taches, toutes très-blanches ; le deflus du derriere eft 

traverfé par une raye de la même couleur, Les cuifles 
& les jambes ont en deflous une frange, compofée d’aflez 
longs poils bruns, 

ao, SCARABE à écuffon, d'un rouge foncë couleur de 
pourpre, à téte noire, à corcelet bordé de blanc & 
8 étuis piqués de points blancs. 

Scara- 
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Scarabæus (albo-punétatus) Jéusellatus ob/èure rubro-purpureus, ca 

pite nigro, thorace linea alba marginal elyrrisque punétis albis, 

Scarabæus (capenfis) féurellnrus muricus rufus birrus adfjerfus pur- 

és albis. Liun. Syff. Ed, 12, p. 556, n°, 73. 

Rocfel Inf. Tom. 2. Scarab. CL 1. Tab, B. Fig. 4 

Voet Scarah. Tab, 2. Fig. 1. 
 Drury Inf. Exor. Tom. 1 PI 33. Fig. 3. 

CE Scarabé *, qui eft très-reconnoiffable par fa cou- *Pl.48. Fig.2. 
leur & fes taches, eft plus petit que le précédent, ou 
long de huit & large de cinq lignes, La tête eft toute 
noire & luifante, La couleur du corcelet & des étuis eft 
d’un rouge très-foncé tirant fur le pourpre, & ces par- 
ties font parfemées ou ponciuées de très-petits points 
blancs, dont plufieurs font allongés & arrangés en lignes 
longitudinales ; dans nôtre figure tous ces points font mar- 
qués en noir, parce que la gravure ne permet gueres de 
les répréfenter en blanc, à caufe de leur petitefle. €Cha- 

que côté du corcelet eft encore bordé d’une ligne blan- 
che, & fon milieu eft du même rouge foncé que je vi- 
ens de nommer, mais il eft noir vers les deux côtés, 
Les étuis font marqués de noir tout le long de leurs 
bords intérieurs, & c’eft aufli la couleur de l’écuflon tri- 

angulaire, Le deflous du corps & les pattes font d'un 
noir luifant, mais couverts de poils d'un gris verdâtre, & 
fur les côtés des anneaux du ventre on voit des taches 
blanches, 

at SCARABE à écuffon, d'un gris Jauvêtre, dont le Scarabé gris à 
corcelet © les étuis Jont bordés ‘de jaune clair, à bordure jaune, 
corps noir en defflous tacheté de blanc. 

Scarabæus (cinêtus) feurellarus flavo - -grifeus, thorace elstrisque flnvo 
cinHis, corpore fubrus nigro macnlis albis, 

Tom, WII, M mmm 
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* PL. 48. Fig. 3. CE Scarabé *, qui eft: de la grandeur de la préce- 
dente, a la tête noire, le corcelet d’un verd foncé & gri- 
featre, bordé de chaque côté d’une large bande jaune 
pale, les étuis d’un gris jaunâtre, également bordés à l’ex- 
térieur d’une bande du mème jaune pale que celle du 
corcelet, & enfin l’écuflon triangulaire de la même cou- 
leur que le corcelet. Toutes ces parties font luifantes, 
Les pattes font noires, & tout le deffous du corps eft d’un 
noir luifant & fans poils, orné par-tout d’un grand nom- 
bre de taches blanches de différente figure, qui le cou- 
vrent presqu’endierement, & qui font trés-bien-reconnoi- 
tre cet nr. 

Scarabé noir à 42. SCARAPE à écuffon, noir, dont le milieu des étuis 
ceintre roule, eff marqué d'une largé ceinture rouffe. 

Scarabæus (baltestus) Jéurellarus uiger, elyrris medio rufs. 

*P148. Fig. 4. CE petit Scarabé *, dont le corps eft applati, long 
de fix & large de trois lignes, eft tout noir, excepté la 
plus grande partie du milieu des étuis, qui eft d’une cou- 
leur roufle, & qui forme fur ces étuis comme une large 
ceinture en baudrier de cette couleur, en forte que lIn- 
fecte n'a que deux couleurs, qui font mattes ou fans poli. 
Les étuis ont quelques ftries longitudinales, & le grand 
écuflon triangulaire eft noir comme le refte. 

Scarabéàcorce- 43. SCARABE à écuflon, à corcelet © le derriere 
let roux & d'un brun rouffätre luifant, à éfuis flriés d’un verd 
étuis verds, doré luifant avec un point blanc au bout. 

Scarabæus (ruficollis) féurellarus nisidus, thorace podiceque rufo-fu. 
Sois, elytris ftriatis viridr-auratis : apice punéto albo.. 

* P1. 48. Fig. 5. CE beau petit Scarabé *, qui n’eft long que de cinq 
& large de trois lignes, a des couleurs très-luifantes & po: 
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lies; on ne lui voit des poils qu'en deflous des cuilles 
& des jambes. La tête & les pattes font noires. Le cor- 
celet eft d’un brun rouflâtre, ou plütôt rougeatre; c’eft 
aufli la couleur de l’écuflon triangulaire, mais les étuis 
des ailes font d’un beau verd très-luifant & comme doré, 
avec des ftries longitudinales- brunes & un point blanc 

au bout, Le derriere du corps qui n’eft point couvert 
par les étuis, eft de la même couleur que le corcelet, 
mais plus claire & plus rouflatre. Tout le deflous du 
corps eft d’un brun de marron foncé & luifant, ayant le 
long des côtés quelques points blancs, 

44. SCARABE à écuffon, luifant, à corcelet 87 étuis 
Jiriés rouges, à tête, pattes © le desfous du corps 
7oërs. 

Scarabaus (xuber) fcutellarus nisidus, thorace elyrrisque friaris rubris, 
* capite pedibus corporeque fubtus aigris, 

CE Scarabé * eft un peu plus petit, maïs à peu près 
de la même figure que le précédent, étant lifle & lui. 
fant fur toutes fes parties. La tête, les pattes & le des- 
fous du corps font d’un noir luifant, mais le corcelet, les 
étuis & la partie du derriere qui eft à découvert, font 
d’un rouge de cinnabre luifant, ou femblable à la cou- 
leur de la cire à cacheter. Le milieu du corcelet eft un 
peu noirâtre, & les étuis ont des ftries longitudinales bru- 
nes, formées en partie par des points, 

45. SCARABE à écusfon, noir, avec des taches © nu- 

ances nébuleufes cendrées fur le corcelet © les 
étuis. 

Scarabæus (cinereo- nebulofus) feurellarus tiger, thorace elyrrisque 

fafeiis d' maculis nebulofis cinereis. 

M m m m 2 

Scarabé rouge. 

# PI. 48. Fig. 6. 

Scarabé à taches 
nébuleufes 
cendrées, 



* PL. 48. Fig.7. 

Scarabé velu 

verd- doré, 

* PI, 48, Fig. 9, 
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CE petit Scarabé “, qui eff long de quatre lignes & 
demie fur deux & demie de largeur, a un air large & 
applati en deflus. Le fond de fa couleur eft noir & com 
me un peu velouté, mais tout le deflous du corps efk 
d’un noir luifäant Le corcelet & les étuis font nuancés 
de points & de taches cendrées & comme nébuleufes, ou 
irrégulieres & ondées; ce font ces différentes taches qui 
font principalement reconnoître cet Infecte, qui d’ailleurs 
n’arien de fort remarquable, 

46 SCARABE à écusfon, très-velu, & tête © corce- 
let d'un verd doré couverts de poils jaunätres, à 
étuis jaunes fauves avec trois rayes vertes foncées 
noirätres. 

Scarabæus (tomentofus) fcurellarus birfutus, capite thoraceque viridi- 

gureis:. villis flavis, elyeris reffaceis + liueis sribus nigro-viridibus, 

IL eft de grandeur médiocre *, long d'un demi pou- 
ce & large de trois lignes, & toutes fes parties, excepté 
les étuis, font très-velues. La tête, le corcelet, tout le 

deflous du corps & les pattes font d’un verd doré, foncé 
& luifant, mais ce fond verd, particulierement fur la tête 
& le corcelet, eft tout couvert'de poils jaunàtres, qui le 
couvrent presque entierement, Les étuis écailleux font 
d'un jaune fauve ou couleur d’ocre, marqués chacun de 
trois rayes longitudinales, dont celle qui fuit le bord in- 
térieur, eft d’un verd doré, mais les deux autres font cou- 
leur d’acier luifant ou un peu violet; l’une de ces der- 
nieres borde le côté extérieur de l'étui, mais Pautre sy 
trouve environ au milieu,  L’écuflon triangulaire eft du 
même verd doré que le corcelet, mais fans poils. La 
figure de ce Scarabé eft en général femblable à celle de 

# Mém, des if. celui de l'Europe qu’on à nommé à bazdes * 
Tom, 4, Pl 10. 
Fig, 19, 
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47. SCARABE à écusfon, très-velu, à tête © corce- Scabé à flig- 

let noirs, à étuis racourois d’un fauve obfcur avec mat, 

une tache allongée jaune au bout E à &erriere cou- 

verk de poils fauves. 
Scarabaus (KHigma). fourellarus hirfuriffimus » capite rhoraceque nigris, 

chsris abbreviacis obfcure teflaceis: apice macula flava, podice 

ftavo - villo/o. 

Cr petit Scarabé *, qui n’eft long que de quatre * PI, 48. Fig, o. 
lignes fur deux de large, eft très-velu fur toutes les par- 
ties de fon corps, même fur les étuis, mais principale- 
ment fur le ventre. La tête, le corcelet & les pattes 
font de couleur noire; c'eft aufli celle du deffous du corps, 

mais les étuis, qui font beaucoup plus courts que le ven- 
à tre, dont ils laïflent une grande portion du derriere à dé- 

couvert, font fauves ou couleur d’ocre obicure, marqués 
au bout d’une tache allongée jaune, qui en borde l’ex- 
trémité, ayant la figure d’un arc; cette tache en demi. 
cercle s’y préfente comme un ftigmate. Le dernier an- 
neau du corps, qui eft à découvert & qui forme le der- 
riere, eft très-couvert d’une épaifle couche de poils fau- 
ves jaunâtres, & les pattes font fort longues à proportion 
du volume du corps. 

48. SCARABE à écusfon, velu, à corcelet noir avec Scarabé à corps 
une bordure jaune, à étuis racourcis fauves & bor- en quarré, 
dure intérieure jaune, © à poils blancs fous le 

: ventre, 
Scarahæns ( quadratus) féuvellatus birfütus; thorace nigro flavo mar. 

ginato, elyrris abhreviatis fulvis : intus margine flavo, corpore 
Jubtus villis albidis, 

CE petit Scarabé * a le corps court & large, long xp, 48. Fig. ro. 
de trois lignes fur deux de large, en forte que fa figure  & zr. 

M m rm m 3 



Scarabé pour- 
pre foncé, 

* PJ. 48. Fig. 12, 
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eft en quelque maniere quarrée; il a des poils fur tou- 
tes les parties, excepté fur les étuis, qui_ font larges, mais 
plus courts que le ventre, La tête eft d’un brun obfeur, 
& les tiges des antennes font garnies d’une aigrette de 
poils noirs, Le corcelet eft noir, mais bordé tout au- 
tour d’une bande jaune, qui Pentoure comme un cercle. 
Les étuis font fauves ou roux, ornés d'une raye jaune as- 
fez large, qui borde le côté intérieur & l’extrémité ar- 
rondie de chaque étui; cette raye & le cercle jaune du 
corcelet font formés par un grund nombre de très-peti- 
tes écailles de cette couleur, &. qu’on ne découvre qu’à 
l'aide d’une forte loupe; la partie du derriere qui excède 
les étuis, eft toute couverte d’écailles pareilles jaunes, Le 
deflous du corps, dont le fond eft noir, eft couvert d’un 

grand nombre de longs poils & de petites écailles de cou- 
leur blanche, Les pattes, qui font très-longues, font d’un 
brun de marron luifant & terminées par des ongles plus 
longs qu’à ordinaire, ayant plufieurs épines, tant fur les 
jambes que fur les longs tarfes, 

49, SCAR APE à écusfon, velu, à corcelet noir © éturs 
de pourpre foncé avec de petites taches blanches, 
€ à ventre blanc en desfous. 

Scarabæus (obfcure-purpureus) fcutellatus villofus, thorace nigro 
elyrisque obfcure purpureis: maculis albis fparfis, abdomine fub- 

tus albo, 

C£ petit Scarabé *, qui eft environ de la grandeur 
du précédent, a le corps court & large, les étuis laïflant 
une certaine portion du derriere à découvert. Il a des 
poils fur toutes les parties du corps, La tête & la corce- 

let font noirs & luifans; le corcelet eft marqué de petites 
taches blanches & bordé d’un cercle de la même couleur; 
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mais les Ctuis font couleur de pourpre foncé, ou tirant 
fur le brun, & également luifant, ayant comme le corce- 
let un grand nombre de petites taches blanches, formées 
par de très-petites écailles allongées, qui y font comme 
appliquées. Le derriere, que les étuis ne couvrent point, 

& tour le deflous du ventre font entierement couverts 
par des écailles blanches femblables, en forte qu’on ne 
voit point le fond de ces parties; dans quelques indivi- 
dus ces écailles font un peu jaunâtres. Le deflous du 
corcelet & de la poitrine eft noir & luifant, couvert de 
poils blancheâtres, & les pattes, qui font noires, font ter- 
minées par des ongles fort grands, 

Cantharides. 

50. CANTHARIDE ailée noire velue, à tache ronde 
en devant © deux bandes jaunes. transverfes fur 
Jes étuis, à antennes en malfue plus longues que le 
corcelet. 

Cantharis (bifafciata ) ajara nigra birfura, elyrris antice macuta ro- 
tunda fafciisque binif sransverfis flavis, antennis clavatis thoraçe 

longioribus. 

Crrre Cantharide * reflemble beaucoup au premier 
coup d’oeil à celle de l’orient de /4 Chicorée, dont nous 
avons parlé ailleurs *, mais elle eft cependant d’une autre 
efpece. J'en ai de deux grandeurs très- différentes, qui 
apparemment ne diffèrent qu’en fexe; l’une eft longue 
d'un pouce & trois lignes & grofle d’un demi pouce, & 
l'autre n’a que la longueur de neuf lignes & demie fur 
trois & demie de large; la grande eft fans doute la fe- 
melle & la petite le male, mais dans tout le relte elles 

fe raflemblenx. 

Cantharide à 

deux bandes, 

* PI], 48. Fig. r ai 

* Tom. V. Mém. 

159.17 Pl13, 
Fig. 2, 



Cantharide du 

Cap. 
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Erres font entierement noires & un peu luifantes, 
mais les étuis, qui font un peu pendantes le long des co- 
tés du corps, formant une voute fur ie dos, font garnis 
a leur origine, ou tout près du corcelet, d'une tache 
ronde aflez grande d’un jaune d’ocre clair, & plus loin 
de deux larges bandes transverfes de la même couleur, 
qui s'étendent d'un bord de Pétui à l'autre; à côté de la 

tache ronde, plus près du bord extérieur, on voit dans 
quelques individus encore une petite cache allongée du 
même jaune. Les antennes, qui font plus longues que 
le corcelet, font en forme de maflue, ou augmentant peu 
à peu en grofleur jusqu’au bout, qui eft pointu; les cinq 
premiers articles, en comptant de la tête, font noirs, mais 

Jes fix autres font d'un jaune fauve. 

La tête, que l'Infecte tient toujours très-baiflée vers : 
le plan de poñition, & le corcelet font très-ÿelus, ou gar- 
nis de beaucoup de poil noir; les étuis ont aufli à leur 
origine des poils femblables, mais le refte de leur éten- 

due en manque; ils font chagrinés ou finement ponctués, 
de même que la tête & le corcelet, maïs pour s’en ap- 

percevoir il faut fe fervir de la loupe; enfin les étuis font 

arrondis vers le derriere, Tout le deflous du corps & 

les pattes font aufli garnis de poils, & les crochets des 

pieds font doubles, comme dans les autres efpeces de ce 

enre d’Infectes. 

s1, CANTHARIDE ailée noire velue, à fix taches 

jaunes fur les étuis, dont la premiere eft courbée 

en arc, à antennes noires en malfue. 

Cantharis (capenfis) alata nigra birfura, elyeris maculis fex flavis: 

prima AreNAtn, aütennis Rigris clavatiss 
Meloe 
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Meloe (capenfis) alatus niger, elytris maculis [ex flavist prima ar- 

cuata, antenuis clavatis,  Linn, Syft. Ed, 12, p. 68e. n°, 7. 

Muf. Lud, Ulr, 104. 

Vorczr encore une Cantharide velue noire à taches 
jaunes *, entierement femblable en figure à la précéden- 
te, mais beaucoup plus petite, n'ayant que la longueur de 
fix & la largeur de deux lignes & demie; elle en eft en- 
core diftinguée par le nombre & l’arrangement des ta- 
ches fur les étuis, Elle eft toute noire, & c’eft auffi la 

couleur des antennes entieres ; la tête, qu’elle porte très- 
baiflée, le corcelet & tout le corps font velus ou garnis 
de beaucoup de poil noir; on en voit même fur les étuis, 
Les antennes, qui font plus longues que le corcelet & 
un peu dentelées, font terminées en groffe mafle, mais 

dont le dernier ärticle finit en pointe conique. Les étuis 
font ornés chacun de fix taches d’un jaune d'ocre clair, 
dont la premiere ou a plus proche du corcelet & du 
bord intérieur, eft courbée en arc, ou plus exa@ement 
en fer de cheval, dont l’ouverture fe trouve du côté du 
bord extérieur de l’étui; la feconde tache, placée à côté 
de celle-ci, entre elle & le même bord, eft allongée en 
forme de trait, mais les quatre autres, fituées par paires, 
font de figure ovale. Les crochets des pieds font doubles, 

52. CANTHARIDE aïlée noire velue, à tache cour- 
"bée en arc-en devant & deux bandes découpées Jatt= 
nes fur les étuis, à antennes uoires en malfue, 

Cantharis (undato-bifafciata) alasa nigra birfura, elytris antice ma- 
cula arcuara faléisque Vinis undaiis flavis, antennis nigris 
clavaris, 

| CeTTe Cantharide * eft encore très- fémblab'e en 
figure aux deux précédentes, mais confidérablement plus 

Tom, VIT. Nnnn 

*P1,48 Fig. 14. 

Cantharide à 
deux bandes 

ondées. 

* PL.48. Fig, ax 5. 



# PI 49.Fig, 16.0 

“D, c, 

€antharide: 

fauve. 

XF1.48: Fig. 17: 

Cantharide ver- 

te dorée, 
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petite, ou de la grandeur d’une Mouche des apparte- 
mens, longue de trois & large d’une ligne & demie, & 
elle en diffère encore par les rayes des étuis, Elle eft 
toute noire & velue, même un peu fur les étuis, & les 
antennes, qui font toutes noires & beaucoup plus longues 
que corcelet, fe terminent en grofle mafle pointue au 
bout, Chaque étui a près de fon oïigine une tache jau- 
ne d’ocre, courbée en arc *, dont la concavité eft diri- 

gée en avant & vers le bord intérieur, & plus loin, ou 
vers le milieu de l’étui il y a deux bandes transverfales 
découpées ouondées *, qui s'étendent d’un, bord à Pautre 
& qui font du même jaune que la tache, La têce, le 
corcelet & les étuis font chagrinés. 

53. CANTHARIDE ailée noire, à étuis dur jaune 

fauve. 

Cautharis (fulva) alata nigra, elyrris fulvis. 

Meloe (algivicus) alarus miger, elyrris reftaceis.  Liun. Syff., Ed, 12. 
pe CAN 7 CINE TOR 

Cerre Cantharide *, qui eft longue de huit & 
large de trois lignes, eft de la même figure que celles des 
autres efpeces & également pourvue d’ailes, mais Pindivi- 
du que j'ai eu en poflefiion,, n’avoit point de poils fen- 
fibles fur fes parties, la peau étant presque toute rafe & 
luifante, Elle eft noire par-tout, excepté fur les étuis, 
qui font d’un jaune fauve on coleur d’ocre, fans aucunes 

taches. Je n’ai rien à dire des antennes, parce qu’ elles 

étoient rompues fur celle que jai eue. 
\ 

sa. CANTHARIDE ailée d'un verd doré, à étuis jau- 
nes fauves. 

Cansharis (vividi-aurea) alata viridi-aurea, elytris fuluis. 
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Cxrrre petite Cantharide *, qui n’eft longue: que de 
quatre lignes fur une & demie de large, eft diftinguée 
des autres efpeces uniquement par fes couleurs, La tête, 

le corcelet & tout le corps, de même que les pattes & 
les antennes, font d'un verd doré luifant, mais les étuis, 

qui couvrent les ailes, font d’un jaune fauve couleur d'o- 

cre, Les antennes, qui font beaucoup plus Jongues que 
le corcelet, font en forme de maflue, ou augmentant 

peu à peu en volume, & les pattes, qui font aflez lon- 
gues, font d’une couleur plus foncée que le corps. 

Tenebrions. 

55 TENEBRION non-ailé noir, à corcelet angulaire, 

à corps ovale © à étuis collés enfemble avec des 
nervures & réfeuu. 

Tencbrie (reticulatus)aprerus niger, rhorace angularo, corpore ovate, 
elytris coadunatis nervo/o -reticularis. 

Cr Ténébrion *, qui eft long de fix & large de 
trois lignes, eft très-bien diftingué des autres efpeces par 
la figure du corcelet & des étuis Il eft entierement noir, 

tant, en deflus qu’en deflous, La tête n’offre rien de re- 
marquable; les trois derniers articles des antennes, qui 

font plus longues que le corcelet, font fphériques & plus 
gros que les autres, en forte qu'ils forment une mañle en 
bouton à Pextrémité de l'antenne. Le corcelet, qui eft 
life, fe prolonge de chaque côté en pointe angulaire 
bien avancée. Les étuis écailleux, qui couvrent le ventre 
qui eft.ovale, fonc fortement attachés .& comme collés 
enfemble, nétant féparés que, par une ligne élevée en 

Nnnn 2 

*P1.40, Fig, 19. 

Ténébrion 
nervures 
réfeau, 

4 
a 
s 
a 

*PL 48. Fig. 19. 



*PL 49. Fig. 20. 

Ténébrion 

wouté, 

* PI. 48. Fig. ar. 

Ténébrion à 
crêtes, 
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forme d’arrêtes tout le long du milieu ils ont encore 
trois autres arrêtes ou nervures, jointes enfemble par d’au- 
tres nervures transverfales, qui y forment comme des mail 

les de réfeau *, en forte que la furface de ces étuis repré. 
fente comme, un filet ou un réfeau. En fouleyant ces 
étuis, on ne trouve deflous que de très-petites ailes, qui 
nc femblent gueres propres au vol, & c’eft pourquoi je ran- 
ge cet Infecte parmi les Ténébrions qui manquent d'ailes. 

56. TENEBRION son-ailé noir, à pattes 7 anten- 
nes vouffés, à corps ovale ÊT à étuis collés-cnfem- 
ble avec des flries ponfuées très-fines. 

Tenebrio (gibbus) aprerus niger, pedibus antennisque rufs, corpore 
evaro, elyrris coadunatis leviter punétaro- fhriaris. 

CE petit Ténébrion *, qui n’eft long que de quatre 
& large de deux lignes, n’a rien de fort remarquable, Sa 
couleur eft entierement d’un noir très-luifant, mais les 
pattes, les antennes & les barbillons de la tête font roux 

ou d’un brun de marron, Son corps eft ovale, très-élevé 
ou vouté, comme celui des Chryfomeles, à qui il reflem- 
ble au premier coup d'oeil, Le corcelet eft lifle & uni, 
mais les étuis, qui font intimement joints enfemble & 
fous lesquels il n’y à point d'ailes, font garnis de quel- 
ques ftries longitudinales très- fines, formées par de très- 
petits points. La figure des antennes, qui ont une petite 
mañle à leur extrémité, & les quatre articles des deux 
tarfes poftérieurs, tandis que les autres en ont cinq, dé- 
montrent que cet Infecte eft du genre des Ténébrions, 

57, TENEBRION non-ailé gris, à corcelet avec deux 
crêtes longitudinales, à étuis collés enfemble avec 
des crêtes È deux pointes par derriere, 
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Tencbrio (criftatus) aprerus grifeut, therace bicrifharo, elyiris coadu- 

natis criflatis : poffice angulatis, 

Vorc: un Ténébrion * aflez fingulier par (à figure, * PI. 48. Fig.22 

qui eft long de quatre & large de deux lignes, en forte %* 23: 
qu'il a une figure ovale. Sa couleur eft d’un gris cendré, 
formée par une matiere farineufe qui couvre toutes fes par- 
ties & qui reflemble à de largile grife; cette matiere fe 
hiffe enlever par un frottement un peu fort, &t alors la 
peau, qui au fond eft noire, fe montre à découvert; je 

fuis donc incertain, fi cette matiere eft naturelle à lIn- 
fecte, ou fi elle y a été attachée par quelque caufe exté- 
ricurc. La tête eft plate en deflus, avec deux yeux noirs; 
les antennes, plus longues que le corcelet, font presque 
partout de grofleur égale, & le dernier article eft arron- 

di; ce qui démontre que cet Infecte elt du genre des 
Ténébrions, quoïiqu'au premier regard il reflémble à un 
Charanfon, c'eft que les quatre tarfes antérieurs font divi- 
fés en cinq asticles, mais les deux poftérieures feulement 
en quatre. Le corcelet, aui eft élevé & presque arron- 
di, eft garni en defius de deux arrêtes élevées & décou- 
pées en crêtes longitudinales, formées par une fuite de 
petits tubercules, & qui laiflent une cavité entre elles; 
les étuis, qui font très-convexes & collés enfembie, ont 
des crêtes femblables un peu ondées, qui à quelque di- 
ftance du derriere aboutifient à deux pointes coniques 
très-élevées *, dont la bafe eft large, La furface du cor. “Fig. 23 pp. 

celet & des étuis eft donc raboteufe & très-inégale, & 
c'eft ce que ce T'énébrion a de plus remarquable, 

Nnnn3 Capri- 



Capricorne à 

taches en yeux, 

* PI. 49. Kio, 
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Capricorues de la fêconde famille. 

58 CAPRICORNE à corcelet épineux, nor, à anten- 
nes très-longues, à quatre taches blanches, brunes 
au milieu, fur chaque étui, 

Cerambyx (ocellatus) shorace fpinofo, niger, autennis longiffimis, ely- 

tris frngalis maculis ocellatis quatuor albis tnedio fufcis, 

Voer, Ceramb. Tab, 7. Fig. 21. 

Ce grand & beau Capricorne *, qui eft long de qua- 
torze & large de cinq lignes, a le corcelet cylindrique, 
garni de chaque côté d’une pointe faillante conique, & 
les antennes une fois plus longues que le corps, Sa cou- 
leur eft noire, mais chaque étui eft orné de quatre ta- 
ches aflez grandes en forme d’yeux, qui font blanches, 
mais d’un brun un peu fauvé au milieu, & qui repréfen- 
tent aflez bien de petits lichens plats, tels qu’on en trou- 
ve fouvent fur les rochers ou fur les pierres de granit; 

‘la premiere de ces taches, placée au bord antérieur de l'é- 
tui, près du corcelet, eft ronde; telle eft aufli la feconde 
& la quatrieme, dont l’une fe trouve au bord extérieur 
& l’autre près du derriere ; maïs la troifieme tache eft al- 
longée en forme de bande & traverfe le milieu de Pétui 
présqu’entieremenr. Le corcelet eit bordé, & traverfe 
tant en devant que par derriere, de lignes fines blan- 
ches, qui vers les côtés s’élargiffent beaucoup & qui font 
produites par un aflémblage de petites écailles & de pe- 
tits poils; les côtés de la poitrine font également nuan- 
cés d’un blanc femblable un peu jaunätre, & en deflous 
du ventre en voit quatre taches de la même couleur & 
de la même nature, Les fept derniers articles des lon- 
gues antennes font nuancés d'un peu de verd de mer, 
produit par de très-petites écailles, 
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59. CAPRICORNE à corcelet épineux © raboteux, 
noir, à anteñres médiocres, à trois taches d’un rou- 

. r / « 

ge foncé Jur chaque étus. 
Cerambyx (capenñs) rhorace fpinofo rugo/o, niger, anrennis mediocri- 

bus, elyeris fonsuirs maculis eribus obfcure rubris. 

Ceramhyx (capentis) rhorace fpinofo niger, elyrris fafciis quatuor ru. 

fs, autemnis mcaiocribus. Linn. Syft. Ed. 12. p. 628, n°. 36. 

Mauf. Ludv. Ulr. 74. 

Voet Céramb. Tab $. Fig. 26, 27. 

CE Capricorne * eft long d’un pouce & large de 
quatre lignes, en forte qu’il eft de grandeur médiocre, 
ayant des antennes qui égalenr le corps en longueur, Il 
eft entierement noir, tant en deflus qu’en deffous; les an- 
tennes & les pattes font de la même couleur ; mais les 
étuis font garnis chacun de trois taches d’un rouge fon- 
cé, tirant fur la couleur de fang, & dont les deux pre- 
mieres, placées au milieu de létui, font allongées ou en 
forme de bandes, qui le traverfent presque d’un bord à 
VPautre, c’eft-a-dire , qu'elles touchent immédiatement au 

bord extérieur, mais n’atteignent pas tout-à-fait au bord 
intérieur; la troifieme tache, bezucoup plus petite que tes 
autres, fe trouve tout près de l’extrémité de l'étui & eft 
de figure ovale, Le corcelet, qui eit à pew prés cylin- 
drique, eft garni de chaque côté d’une pointe courte, & 
a encore fur fa furface fupérieure plufieurs autres rugo- 
fités, Le deflous des pelottes des tarfes eft d'un gris cendré,. 

&o, CAPRICORNE à corcelet épineux, dun verd 
bronzé, à antennes médiocres, à étuis aouleur de 

pourpre foncé, à pattes violettes, & à jambes po- 
flérieures très - larges & applaties, 

Cerambyx (latipes) 2hornce fhinofo viridi-eneo, antennis .mediocrilus, 
eljtris obfèure purpureis, pedibus violaceis: tibiis pofficis larii. 
mis compreffis, 

Capricorne du 
Cap. 

Pl'40. Fig. 2. 

Capricorne à 
larges jambes, 



KP1. 49. Fig, 3, 
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CE Capricorne *, qui eft de grandeur médiocre, ou 
long d’un pouce & large de trois lignes, eft remarqua- 
ble par la largeur peu ordinaire de fes deux jambes po- 
ftérieures. La tête, le corcelet & l'écuflon triangulaire 
font d’un verd bronzé très-obfcur & garnis de points qui 
les rendent chagrinés. Les étuis font d’un brun obfeur, 

. nuancé de couleur de pourpre très-foncé; les pattes font 

“Fig. 3. pp. 

Capricorne à 

grofles anten- 
nes, 

violettes, & les antennes, qui à peu-près égalent le corps 
en longueur, font noires & luilantes. Le corcelet a de 
chaque côté une pointe en forme d’épine courte. Les 
deux pattes poftérieures *, qui font plus longues: qu'à lor- 
dinaire, ont des cuifles longues &r très-déliées à leur ori- 
gine, mais qui augmentent enfuite peu à peu en grofleur; 
les jambes de ces deux pattes, qui font les parties les plus 
fingulieres de cet Infecte, font fort longues, très-déliées à 

leur origine *, mais s’élargiflant enfuite confidérable- 
ment *, en forte qu'elles reliemblent à des palettes ova- 
les, larges, très-applaties & arrondies au bout, où elles 

ont une petite épine *; leurs tarfes font de figure ordi. 

naire *; Tout le deflous du corps eft violet & luifant, 

ou de la même couleur que les pattes, 

Capricornes de la trojfieme famille. 

Gr. CAPRICORNE à corcelet cylindrique ui, d'un 
werd doré luifant, à trois taches jaunes [ur chaque 
étui, à antennes mediocres noires plus groffès au 

bout. 

Cerambyx (grofficornis) rhorace murico cylindrico, viridi-aurens 
nitidus, ebytris fingulis maculis lureis tribus, antennis mediocrs. 

bus nigris apice groffis. 

CE 
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Cx petit Capricorne *, qui n’eft long que de fix & 
large d’une ligne & demie, eft fort joli par fes couleurs; 
il eft par-tout d’un beau verd doré luifant, mais les an- 
tennes font noires, & chaque étui eft orné de trois ta- 
ches ovales jaunes, dont la premiere traverfe létui à fon 
origine, la feconde eft placée au milieu & touche au 
bord extérieur, & la troïfieme, placée plus en arriere, y 

touche également; cependant dans quelques individus les 
deux taches poftérieures font unies enfemble & confon- 
dues l’une avec l'autre, en forte qu’elles ne forment au 
bord extérieur de l’étui qu’une feule tache allongé & dé- 
coupée *, Le corcelet eft cylindrique & fans épines, & 
toute la peau de l’Infecte eft chagrinée. Les antennes, 
qui font un peu plus longues que le corps, ont cela de 
particulier, qu’elles augmentent en grofleur vers lextré- 
trémité, leurs trois derniers articles étant plus gros que 
les autres, Le rentre eft fi long, que fon derriere excè- 
de de beaucoup les étuis, & les ailes font noires, 

62. CAPRICORNE à corcelet cylindrique uni, violet 
luifant, & antennes très - longues noires. 

Ceramhyx (fufiformis) shorace mutico cylindrico, violacens nitidus, 
antennis longiffimis nigris, 

CE petit Capricorne * eft long d’un peu plus de fix 
lignes fur une de large, en forte qu’il a le corps très-al- 
longé à proportion de fa grofleur. Le corcelet eft cylin- 
drique & uni, ou fans épines, & les deux pattes pofté- 
rieures font très-longues, leurs cuifles étant très- déliées 
à leur origine & dans la moitié de leur étendue, mais 
plus grofles & en forme de maflue vers leur extrémité. 
out l'Infecte eft d’un bleu violet luifant, fans taches, 

Tom. VII, 3 O000 

*p].49. Fig, 5. 

*Fig.6. be. 

Capricorne en 
fufeau, 

*PI.40: Fig. 
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mais fur les pattes cette couleur eft plus obfeure & noi- 
ratre; les antennes, qui font beaucoup plus longues que 
le corps, font noires, & c’eft aufli la couleur des ailes. 

Charanfon. 

Charanfon à 63. CHARANSON non-ailé noir à courte trompe à 
ue à tu- arrêtes © à antennes droites, à deux épines laté- 
ÉECUIES, vales © un enfoncement [ur le corcelet, à COrPS ar- 

rondi € étuis d'un brun de marron. 

Curculie (tuberculatus) aprerus niger breviroflris carinatus, anten. 

nis rectis, thorace fhinofo medio excavaro , corpure globofo, ely. 

2ris fufco- caftaneis. 

Drury Inf. Exor. Tom. I. Tab. 32, Fig, 4. 

* PL 40, Fig. 8. Ce Charanfon fingulier *, qui eft grand & fort gros, 
long de dix & large de cinq lignes, et tout noir, mais 
les étuis, qui font collés enfemble & qui s’avancent fort 
loin en deflous du ventre, dont ils embraflent une gran- 

de partie, font d’un brun de marron & à furface très- 
life ; ils ne cachent point d’ailes, dont l'Infécte manque: 
les pattes ont aufli des nuances brunes. Il a beaucoup 
de rapport avec le Charanfon croix de chevalier, dont 

“Tom. V, p.275. J'ai parlé ailleurs *, mais il en diffère pourtant en efpece, 
F16. Hg 1. La trompe de la tête eft courte, mais large & fort grofle, 

ayant des arrêtes longitudinales élevées, qui en rendent 
la furface très-inégale. Les antennes font groffes & cour- 
tes, ou pas plus longues que corcelet, & terminées en 

grofle mafle. Le corcelet, dont la furface très-inégale, 
eft garni en deflus de deux élévations allongées & lon- 

# PI.49. Fig.o. Situdinales *, qui laiflent entre elles une cavité affez pro: 
sb, ab. fonde en forme de rainure, & de chaque côté d’un gros 

Xw, m, **e,e  mamelon conique *, qui fe termine en pointe aigue **, 
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& fur lequel on voit des éminences en forme de tuber- 

cules ; toutes ces élévations rendent le corcelet trës-ra- 

boteux, Les pattes font grofles & maflives. A l’aide de 

la loupe en voit que les étuis font parfemés d’un grand 

nombre de petites taches noirâtres en forme de mou- 

ches, mais foiblement marquées. Ce Charanfon aime à 

tenir la tête confidérablement baiïfiée vers le plan de 
polition, 

Antipe, 

64. ANTIPE allongé, à tête © corcelet bordé roux, 
à étuis jaunes grifeñtres avec un point noir en de- 
vant, à dents très-avancées © à antennes dentelées, 

Autipus (xufus) oblongus, capite thoraceque marginato rufis, elyrris 

griféo-flavis: aurice punélo nigro, denribus proëminentibus, an- 
tennis ferratis. 

Voici un Infecte à étuis écaïlleux * des plus fingu- 
liers par fa figure, & qui ne fe range dans aucun des 
genres établis jusqu'ici par les auteurs, pas mème par M. 
Geoffroy, qui d’ailleurs a divifé les Infectes coleopteres 
en tant de genres différens. Il paroit dabnrd avoir quel- 
que conformité avec les Carabés par la figure de la tête 
& des dents, qui font grandes & très-avancées; mais 
les tarfes font compolés de quatre articles, garnis de pe- 
lottes en deffous, en quoi il eft conforme aux Chryfo- 
meles, en y ajoutant la figure.de fon corps & des an- 
tennes, qui dans plufieurs véritables Chryfomeles ont 
leurs articles découpés en dents de ftie, comme dans cet 

Infeéte, Il n’eft pas non-plus une Cardinale, parce que 

00002 

Antipe roux. 

Xp], 49. Fig, 10: 
& 11. 



# PL 40. Fig, rc. 
& r1. 

669 MEMOIRES POUR L'HISTOIRE 

tous les tarfes n’ont que quatre articles, & que les yeux 
font ronds & nullement échancrés. 

J'Ar donc cru devoir le regarder comme d'un genre 
tout nouveau, où probablement il ne reftera pas toujours 

feul, & auquel je donne le nom d Antipe, en Latin #4- 

tipus, & dont voici les caracteres: r:0 Antennes dentelées 

en fcie, 2:0 Grande tête applatie avec des dents très- 
avancées, 3:0 Corcelet large & peu convexe avec un pe- 

tit rebord relevé,  4:0 Corps allongé presque cylindri- 
que. 5:0 Pattes antérieures plus longues que les autres. 
6:0 Quatre articles à pelottes à tous les tarfes, 

L’AnTiPE de cette efpece *, trouvé au Cap, eft 
long de quatre & large d’une ligne & demie, en forte 
qu’il a le corps allongé. La tête, le corceler & les cuis 
fes font d’une couleur roufle & luifante, mais ces dernie- 
res parties font noires à leur extrémité ; les jambes & les 

tarfes font également de couleur noire, & c’eft aufli celle 
des antennes, excepté des trois premiers articles, qui font 
roux & qui n’ont point de dentelures comme les huit 
autres, Les deux yeux font ronds, noirs & très-faillans, 

placés immédiatement derriere les antennes. Les étuis 
font d’un jaune grifeätre ou couleur d’ocre pale, ayant 
chacun à fon origine un point ou une petite tache ron- 
de noire, placée comme fur les épaules & qui a un peu 
de relief, La poitrine & le ventre font en deflous d’un 
noir un peu cendré, & Jes ailes, qui quand elles font dé- 
ployées, font plus longues que les étuis, font noiratres, 
Le corcelet eff garni tout autour d’un petit rebord, 

Jar déjà dit, que les dents ou machoires font gran- 
des & très-avancéess leurs pointes font brunes & très- 



DES INSECTES, X. Meém. 661 

courbées, & elles font placées entre deux grandes lévres, 
dont l’inférieure eft garnie de quatre barbillons rouflà- 
tres aflez longs. Cer Infecte a encore cela de particulier, 
que les deux pattes antérieures font beaucoup plus lon- 
gues que les quatre autres, au lieu que dans les autres In. 
fectes à étuis les deux premieres font ordinairement plus 
courtes que celles de la feconde & fur-tout de la troi. 
fieme paire, Le premier article des antennes, à compter 
de la tête, eft cylindrique, les deux fuivans font ronds 
en forme de grains, & les huit reftants font de figure 
triangulaire, en forte qu’ils repréfentent comme des dents 
de fcie. Enfin les quatre articles des tarfes font faits 
comme dans les Chryfomeles, c’eft- à -dire, que les trois 
premiers font garnis de pelottes en deflous, & que le der- 
nier de ces trois et divifé en deux lobes, 

Chryfomeles. 

65. CHRPFSOMELE ovale:couleur de bronse cuivreux 
luifant, à points concaves fur les étuis, à pattes & 
antennes violettes. 

Caryfomela (metallica) ovasa cuprea nirida, elytris punétis fbarfis ex- 

envatis, pedibus anrennisque violnceis. 

Csrre Chryfomele *, qui eft de la premiere f- 
mille, eft de figure parfaitement ovale, ou longue de 
quatre lignes fur deux & demie de large, ayant le cor- 
celet presque aufli large que le corps. Sa couleur res- 
iemble à celle du cuivre foncé & bronzé, très - luifant, 
fins aucunes taches, mais les étuis font marqués de. plu- 
fieurs points concaves noirâtres, difperfés fans aucun or- 
drez les pattes & les antennes font violettes & luifantes. 

00003 

Chryfomele 
bronzée cui- 
vreufe, 

*PI. 49. Fig. 12. 



Chryfomele à 
bandes, 

AELA0"Pip 3 
& 14. 

Chryfomele à 
rubans. 

*PL 40, Fig, r5. 

* Tom, V. p, 324 
Pl. l'ig. 34, 
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66, CHRFSOMELE ovale dun verd bronzé luifant, 
& cing rayes longitudinales rouges jaunêtres fur 
chaque étui, 

Chryfomela (fafciata) ovata viridi - ænea nitida, elytris Jingalis lineis 
quinque longitudinalibus flavo :rubris. 

Chryfomela (americana) ovara viridi - ænca, elytris lineis quinque'ru- 
bris, alis fanguineis, Linn, Syff. Ed. 12. p. 592. n°, 46, 

CETTE petite Chryfomele *, qui eft de la premiere fa- 
mille, eft longue de trois & large de deux lignes, en forte 
qu’elle eft ovale ou presque arrondie, ayant {e corps très- 
_vouté, comme les Coccinelles, Sa couleur eft en deflus 

d'un verd bronzé luifant très-foncé, mais le deflous du 
corps, les pattes & les antennes font d’un noir luifant ti- 
rant un peu fur le violet, Chaque étui écailleux eft orné 
de cinq rayes longitudinales, qui tantôt font rouges & 
tantôt d’un rouge jaunâtre, & qui s'étendent dans toute 
fa longueur; la cinquième raye borde exactement le côté 

extérieur de l'étui, & ce font ces bandes qui diftinguent 
très- bien cette Chryfomele. Dans quelques individus 
les ailes font rouges, mais dans d’autres elles font d’un 

blanc fale, 

67. CHRFSOMELE ovale à longues antennes noires, 
à corcelet ©? cuifflés rouffès, à étuis noirs avec 

deux vayes longitudinales jaunes. 

Chryfomela (linteata) ovata, antennis longioribus nigris, thorace femo- 

ribusque rufs, elytris nigris: fafciis binis longitudinalibus Jflavis. 

CErre Chryfomele *, qui eft encore de la premiere 

famille, reflemble un peu par les rayes des étuis à celle 

de la Philandrie, dont j'ai parlé ailleurs *, mais elle eft 

néanmoins d’une toute autre efpece, ayant le corps ovale 

& plus large, long de trois & large de deux lignes. Les 
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antennes, qui font plus longues que le corcelet, font noi- 

res: le corcelet eft d’un roux couleur d’ocre foncé, fans 

taches ni rayes: les étuis font noirs, garnis chacun de 
deux rayes longitudinales jaunes d’ocre clair, qui fe joig- 
nent enfemble à l'extrémité de létuis les cuifles font 
roufles, mais noires au bout; les jambes & les tarfes font 
entierement noirs, & le deflous du corps cit roux, 

68. CHRFSOMELE ovale d'un jaune fauve en des- 
Jus &7 noire en deffous, à longues antennes noires. 

Chryfomela (fulva) evara fupra flavo -fulva, fubrus nigra, aurenuis 

longioribus nigris. 

CETTE petite Chryfomele *, qui eft également de la 
premiere famille, & qui dans la figure ci-jointe eft groffie 
a la loupe, n'ayant gueres plus de deux lignes de lon- 
gueur fur une de large, n’a que deux couleurs: le corce- 
let & les étuis font d'un jaune fauve ou couleur d’ocre, 
mais la tête & tout le deflous du corps font d'un noir 
luifant; c’eft aufli la couleur des antennes & des pattes. 

Les antennes, qui font filiformes, font presque de la lon- 
gueur de tout l’Infecte, en forte que peut-être cette Chry- 
fomele appartient-elle à la quatrieme famille, qui renfer- 
me celles à grofles cuifles poftérieures & qui fautent: 
mais les cuiffes de cette paire n'étant pas plus groffes qu’à 
l'ordinaire dans cette Chryfomele, je me détermine à la 
placer dans ja premiere famille. Si l’on vouloit fuivre 

le fyfteme de M. Geoffroy, elle appartiendroit au genre 
des Infectes qu’il nomme Zuperes, 

69. CHRFSOMELE cylindrique noire, à étuis jaunes 

avec deux bandes transverfes découpéss noires © 
a) CA & courtes antennes dentelées. 

Chryfomele 

fauve. 

* PI. 40, Fig. 16 

Chryfomele 
cylindrique à 
deux bandes, 



* PI 40. Fig. 17e 

Chrÿfomele al- 
longée à bande 
jaune unique, 

PL 40. Fig, 18. 
& 19. 
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Ciryfomela (bifafciata) cylindrica aigra, elytris flavis fafciis Linis 
transuerfis undatis nigris, auteumis brevioribus Jerratis, 

CsTrre Chryfomele *, qui eft de la féconde famille, 
a le corps cylindrique & la tête enfoncée dans le corce- 
let; elle eft ici groflie à la loupe, n'ayant que la lon- 
gueur de deux lignes fur une feule de large. ‘Toutes fes 

parties font noires, excepté les étuis, qui font d’un jaune 

d’ocre, ornés chacun de deux bandes transverfales noires 

‘aflez larges, dont les bords font découpés, & qui s’éten- 

dent jusqu’au bord intérieur de l’étui, mais non-pas jus- 
qu’au bord extérieur, s’arrêtant avant que d’y atteindre; 
au refte les étuis font parfemés d’un grand nombre de 
points concaves. Les antennes, qui font courtes & gros. 
fes, ont des articles un peu dentelés en fcie, 

70, CHRFSOMELE allongée, à corcelet étroit © 
pattes rouffes, à tête © étuis noirs avec une ban 
de longitudinal: jaune au milieu. 

Chryfomela (unifafciata) oblonga, shorace rereti pedibusque rufis, ca- 
pire elytrisque uigrist medio fafcia longitudinali flava. 

CeTre Chryfomele *, qui eft de la troifieme famille, 

eft jongue de trois, mais feulement large d’une ligne, en 

forte qu’elle a le corps allongé, & elle reffemble en figu- 

re & en grandeur à celle & lafperge. La tête, le des- 

fous de la poitrine & les étuis font d’un noir luifant, qui 

a une légere teinte de violet; le corcelet, qui eft étroit, 

eft roux tant en deffus qu'en deflous, & c’eft aufli la cou- 

leur des pattes; les antennes, plus longues que la tête & 

le corcelet, font d’un brun obfcur & augmentent un peu 

en groffeur vers leur extrémité; chaque étui eft marqué 

au milieu, d’un bout à l’autre, d’une bande longitudinale 
jaune 
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jaune éouleur d’ocre, & le deflous du ventre eft du 

même jaune à extrémité noire, Toutes les parties de 
cette Chryfomele, & même les étuis, qui ont plufieurs 

points concaves, font velues ou garnies de poils aflez fen- 
fibles à la loupe. 

Coccinelles 

#1, COCCINELLE noire, à tachas È rayes ondées 

jaunes jointes enfemble, 

Coccinella (flavo-maculata) nigra, mnculis fafciisque undaris coadu. 
natis flavis. 

Czrre Coccinêlle *, qui eft de grandeur médio- 
cre & de figure ordinaire, eft noire & luifante, mais les 

étuis font, ornés en devant d’une tache ovale & dans le 
refte de leur, furface de rayes ondées où comme veinées 
d’un jaune d'ocre, qui font jointes enfemble en parcou- 
rant le plan de l'étui, comme on peut le voir très-dis- 
ftinétement dans la figure ci- jointe, groffie à la loupe. 
Le corcelet, qui eft bordé en devant & aux côtés d’une 
raye jaune, eft garni en dellus de deux points de la mé- 

me couleur. 

72. COCCINELLE noire, à cercle très-allongé jaune 
Jur chaque étui, 

Coccinella (fpheroïdea) #igra, elytris fingulis circulo elongarifime 
flavo. 

Cerre Coccinelle *, qui eft des plus petites, & qui 
dans nôtre figure eft deflinée à la loupe, eft noire, mais 
chaque étui eft marqué d’une large bande jaune d’ocre, 

Zowm, VII, Pppp 

Coccinelle à 
rayes veinées 
jaunes. 

* PI. 48. Fig. 24, - 

Coccinelle à 
fphéroïde 
jaune, 

* PL. 48. Fig. 25. 
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qui décrit un cercle ou un fphéroïde très-allofbé, qui 
touche à ou bord antérieur ou au corcelet , Mais qui ne 

s'étend pas jusqu’à fon extrémité; cette figure oblongue 
fait trés-bien reconnoitre ce petit Infecte. Le celous du 
corps & les pattes font de couleur roufle, & les deux cuis- 
fes poftérieures font remarquables, en ce qu’elles font 
extrêmement grofles, comme dans les Chryfomeles /vu- 

teufes, & même davantage, leur couleur étant 
d’un brun obfcur rouflätre. 
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. CONCLUSION DE CET OUVRAGE. 

Où lon d'onne une récapitulation de la difiri- 
bution des Iifectes en Claffès, en Ordres 

en Genres Ë en Familles. 
% 
Apres avoir achevé d’expofer aux yeux du public & 

Ta particulierement des amateurs de l’hiftoire naturelle, 

les obfervations que j'ai eu o:cafion de faire fur les In- 
fectes, & l’ordre dans lequel j'ai cru devoir les arranger, 
pour les faire connoître avec moins de confufion & pour 

les diftinguer les uns des autres avec plus de facilité, je 
“ferai pour conclufion de cet ouvrage, une récapitulation 
de cette même diftribution, ou de l’arrangement des In- 
fectes en clafles, en ordres, en genres & en familles. Je 
n'ignore pas, qu'une telle diftribution ne fauroit être que 
très - imparfaite , puisque nous ne connoiïflons encore 

que très-peu de chofe de la nature & des propriétés 
des animaux en général, & de ces petites bêtes en particu- 
lier, quoique pour les arranger convenablement & confor- 
mement à leur eflence, on devroit connoitre à fond tout 
ce qui les regarde; je fai, que plufieurs auteurs ont re- 
gardé cous les fyftemes des êtres naturels comme de pu- 
res chimeres, qui n’ont rien de réel, ni même d’utile. 
Cependant à mon avis, je trouve presque impoflible de 
pouvoir acquérir une connoiffance tant-foit-peu jufte des 

Pppp2 
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productions fi variées de la nature, & en particulier des 
Infeétes, dont le nombre eft fi grand, la figure fi diffé- 
rente & les propriétés fi multipliées, à moins de les ar- 
ranger fous de certains chefs, fans quoi on ne fauroit s’en 
former une jufte idée, mais ils refteroient dès-lors dans 
une confufion éternelle, là mémoire ne pouvant fuffire 
à fe les rappeller, dès qu'on ne les diftingue pas par des 
notions générales. Quelqu’ imparfaite que foit donc toute 
divilion des êtres naturels, tant inanimés que doués d'une 
vie végétale ou animale, ent clafles, en ordres & fur-tout 
en genres, il vaut toujours mieux, pour faciliter la mé- 
moire, de fuivre un certain ordre dans [a déféription de 
toutes ces productions de la nature, que de ne fe fervir 
d'aucun arrangement. Le mal n’eft pas même fort 
grand, fi par des nouvelles obfervations on trouve s'être 
trompé dans fes idées; il n’y a lors qu’à les changer fe- 
lon le réfultat de ces obfervations ultérieures, & par ce 

moyen le vrai fyfteme de la nature peut enfin fe deve- 
lopper, ou bien nos idées fe redifier à mefure qu’on 
fañle de nouvelles découvertes. 

C’Esr en conféquence de ces réflexions, & d’autres 
femblables, & encore à l'exemple de plufieurs naturaliftes 
des plus célébres, que j'ai arrangé les Infectes en clafles 
& en genres, felon les différences que j'ai trouvées dans 
leur figure extérieure, Mon deflein eft actuellement de 
developer encore davantage ce même arrangement, quel- 
qu'imparfait qu'il puifle être, & d’en tirer au moins 
quelque utilité pour la connoifflance de ces petits animaux, 

qui à tant d’égards méritent tout nôtre attention, & dont 
la contemplation exhalte fi fort la gloire & Flinfinie fa- 
geñe de l’Etre fupreme qui a donné vie à ces atomes 
fouvent imperceptibles, 

amas à : 
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Pour peu qu’on obferve les Infectes, on trouve en- 
tre eux des différences fi frappantes, par rapport à leur 
figure extérieure, qu’il paroïit comme impoñlible de pou- 
voir railonnablement les confondre enfemble, D'un au- 
tre côté on en voit qui fe reflemblent en gros, ou qui 
ont des caracteres qui leurs font communs, quoiqu’ils en 
ayent encore de particuliers, qui ne foient propres qu'aux 
mêmes individus, Ceux qui ont entre eux un tel rap- 
port général, fémblent donc devoir être défignés par un 
même nom générique & être placés dans un même genre, 

Parmi les différens genres on en trouve plufieurs, qui 
ont des convenances marquées, qui les rapprochent les 
uns des autres, & dès-lors ils femblent demander d’être 
rangés dans une même claflé, ou dans un même ordre, 
Ces clafles peuvent encore être comprifes fous de certains 
chefs généraux, felon les caracteres qui leur font com- 
muns, & ainfi de fuite, 

L’essenTier, pour la connoiflance des Infectes, eft 
dabord d'établir fur des caradteres conftants, les genres 
& les efpeces, & de les bien diftinguer les uns des autres, 
Ce qui femble le plus propre pour fixer le genre, c’eft 
quelque différence marquée dans la forme de lInfeite, 
& qui n'eft propre qu’à lui feul, foit par la figure de fes: 
parties, foit par le nombre de ces mêmes parties, & mé. 
me par la priyation de quelque membre, qui dans d’au- 
tres au contraire eft très-eflentiel; la métamorphofe de 
Vinfecte, quand eile eft connue, doit aufli venir en ligne 
de compte, Enfin en obfervant les Infedtes avec quel- 
que attention, if n’eft pas difficile de leur trouver, ou 
des différences, ou des rapports très -propres pour l’éta- 
bliflément des genres. En voici quelques exemples, - 
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Les Infetes qui ont quatre ailes couvertes de petites 
écailles, qui, quand on les touche, s’attachent aux doigts 

en forme d’une maüere farineufe & colorée, une trompe 
roulée en fpirale & des antennes terminées par un bou- 

ton, font appellés Papillons, & font d’un autre genre que 
les Demoifelles, parce que celles-ci ont quatre ailes trans- 
parentes fans écailles & des dents ou machoïres mobiles 
dans la bouche. L'Ephémere eft différente en genre de 
la Demoifelle, parce qu’elle n’a point de dents & que fa 
queue elt terminée par deux ou trois longs filets, L'A. 
beille eft d'un autre genre que l’Ichneumon, parce que 
la premiere a une longue trompe à la tête & un aiguil- 
lon caché dans le derriere, au lieu que lIchneumon eft 
fans trompe, & qu’elle a un aiguillon ou une tarriere ap- 
pliquée contre.le deflous du derriere, ou placée hors du 
corps. La Mouche diffère de la Tipule, parce qu'elle a 
une trompe à lévres charnues, tandis qu’une telle trom- 
pe manque à la Tipule. Le Scarabé & le Carabé font 
de deux genres différens, parce que le premier porte des 
antennes à bouton feuilleté, ou découpé en lames, au 
lieu que les antennes du Carabé font filiformes ou à 
filets coniques. L’Araignée eft différente de la Mitte, en 
ce qu’elle a huit yeux & des filieres en mamelons au 
derriere, au lieu que la Mitte n’a que deux yeux & point 
de mamelons. Il fuffit de ce peu d'exemples pour don- 
ner une idée des caracteres que j'ai trouvés propres & 
naturels pour l'établiflement des genres. 

Les efpeces fe rangent enfuite comme d’elles-mêmes 
dans ces genres, par la différence qu’on leur trouve dans 
la couleur, dans la proportion refpective de leurs membres 
& même fouvent dans la forme extérieure de leur corps. 
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Pour ranger les Infectes en genres, ül eft néceflaire 

de ne les confiderer que dans leur état de perfection, 
c'eft-à-dire, après qu’ils ont paflé par toutes leurs méta- 
morpholes, où qu'ils ayent acquis leur jufte grandeur & 
qu’ils foient devenus propres à la génération, Dans lé- 
tat de chenille ou de larve, ils ne font encore que dans 
leur enfance, étant alors cachés fous une envelope ou 
une efpece de masque, dans laquelle ils croiffent & fe 
perfe&tionnent; ils ne fe trouvent dans leur état de per- 
fedtion qu'après avoir quitté leur derniere dépouiile, & 
c’eft alors qu’il faut étudier leurs caracteres pour les met- 
tre en ordre, Je ne disconviens pas cependant, que dans 
une hiftoire fuivie des Infectes il ne foit encore conve- 
nable d’arranger les chenilles & les larves dans de cer- 
taines clafles, puis qu’une telle divifion facilite encore beau- 
coup la connoiïffance de ces petits animaux; M. de Reau- 
mur l’a fait avec fuccès. Mais je le repete, les caracte- 
res pour les véritables genres doivent toujours être pris 
principalement fur les Infectes parvenus à leur dernier de- 
velopement & à leur dernier dégré d’accroiflement. 

UNE preuve non équivoque, que les serres qu’on 
vient d'établir foient naturels, c’eft quand les efpeces qui 
fe rangent dans chaque genre, au moins la pluspart, fe res- 
femblent dans leur premier état de larves & dansleurs trans- 
formations. Je n’en donnerai que quelques exemples, Tous 
les Papillons ontdabord été des chenilles, c’eft-à-dire, desIn- 
fectes qui ont un corps allongé, une tête écailleufe garnie de 
dents, fixpattes écailleufes au devant ducorps & tout au plus 
dfx pattes membraneufes à crochets; d’autres en ont moins, 
mains ordinairement elles ne paflent pas le nombre de 
dix. C’eft fous cette forme de chenilles que les Papil- 
Jons fortent de l'oeuf; mais ce font toujours les mêmes 
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animaux fous différente figure, Les Demoifelles ont tou- 
tes été des larves aquatiques à fix longues pattes, qui 
portent en deflous de la tête une piéce mobile ayant des 
tenailles, & dans l’état de nymphe elles marchent & agis- 
fent comme quand elles étoient larves. Les Mouches- 
à-fcie fortent de l'oeuf fous la forme de faus{es-chenilles, 

qui reflemblent beaucoup aux véritables, mais qui ont 

toujours plus de dix pattes membraneufes {ans crochets, 
& feulement deux yeux dans la tête, au lieu que les che- 

nilles en ont plufieurs. Les Ichneumons font dabord des 
larves fans pattes &c à tête écailleufe, ou de figure con- 

ftante, comme M. de Reaumur l’a appellée. Les larves 
des Abeilles, des Fourmis & d’autres, ont à peu près Ja 
même figure. Celles des Mouches font d’une figure qui 
approche de la conique, & ont une tête pointue, charnue 
& de figure variable, comme M. de Reaumur s'exprime; 

au lieu de pattes elles n’ont en deflous du corps que des 
glpeces de mamelons charnus, Les Scarabés ont été des 
larves à fix pattes écailleufes, & à tête dure & cruftacée 
garnie de fortes dents. Les Sauterelles & quantité d’aue 
tres Infectes fe reflemblent pour la forme extérieure de 

leur corps, dans tous leurs états, ou dans tous leurs ages, 
excepté qu’à la fin ils prennent des ailes, qui auparavant 
étoient cachées dans des efpeces de fourreaux; ce font 
ces Infectes qui pañlent par l'état de demi-nymphes, ou 

de fuuffès nymphes, comme M. Bonnet les a nommées, 

Apres avoir établi les différens genres des Infeétes, 
qui doivent toujours être fondés fur des obfervations ex- 
actes, il s’agit de les arranger en claflés ou en ordres, en 
joignant enfemble les genres qui fe reflemblent dans 

quelque point capital & évident au premier abords il 
n’eft 
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n’eft pas même difficile de trouver entre eux de telles 

convenances. C’eft aufli ce qu'ont taché de faire plu- 

fieurs naturaliftes modernes. On fait, que M. Valisnieri 

a diftribué les Inféétes en claffes, par rapport aux lieux 

où ils vivent; mais cette méthode eft moins convena- 

ble, parce qu’alors des Infectes d’un même genre fe trou- 

veroient quelquefois dans des claflés différentes, eom- 
me M, de Reaumur Pa remarqué *; il y a, par exem- 
ple, des Araignées aquatiques & d'autres qui font terre- 
ftres. Swammerdam a établi les elafles fur les métamor- 
phofes des Infectes, & M. Bonnet * a donné l’ébauche 
d’une divifion générale des Infetes, fondée également 
fur leurs métamorphofes. De tous les plans de divifion, 
celui-là paroït afiurément la plus naturelle: car, comme 
dit M. Lyonnet, la diverfité qu'ont les Infectes, favoir 
»que les uns changent de forme, & que les autres eon- 

»fervent toujours celle qu’ils ont reçue en naïffant, cette 
»diverfité fuppofe en eux une dispofition d’organes, une 

»conftruction intérieure, un méchanisme fi différent, 

»qu'on peut dire, que rien ne les diftingue plus eflentiel- 

»lement les uns des autres,, *: C'eft aufli par rapport 
aux métamorphofes que M. Lyonnet donne un échantil- 
lon d’une divifion des Infectes, dans le gout de celle de 
M. Bonnet. Mais cette méthode a un très-grand incon- 
venient, c’eft que pour affigner à l’Infecte qu'on vient 
de découvrir, fa véritable place dans l’une ou l'autre de 
ces clafles, il faut dabord connoître toute fon hiftoire, 

ce qui fouvent eft difficile & même impoflible: car les 
larves de plufieurs Infèdtes, & par confequent leurs mé- 
tamorphofes, font encore inconnues. On en a un ex- 
emple dans le Taon, que M. Bonnet a placé dans la 
clafle des nymphes ovformes, faute de connoître fa fa- 
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çon de fe transformer, & qui cependant fe transforme 
en une nymphe ordinaire, en quittant entierement fa peau 
de larve, comme je l’ai fait voir dans fon lieu, 

OurTRrE linconvenient de la divifion des Infeétes fur 
la différente façon de leurs métamorphofes, elle en a en- 
core d’autres. Des Infectés qui fe reflemblent par la 
figure, fe trouveroient fouvent placés dans des clafles 

très - différentess temoin les Mouches, les Afilles & les 
Coufins, dont les premieres fe transforment en nymphes 
à peau de ver, comme M. Bonnet les appelle, au lieu que 
les Afilles & les Coufins pañlent par létat de nymphes 
proprement ainfi nommées. D'un autre côté, des Infec- 
tes très-difilérens en genre, où qui ont des caracteres ex- 
actement oppofés, fe trouveroient raflemblés dans une 
_même clafle, tels que feroient les Abeilles, les Coufins, 
les Scarabés & une infinité d’autres. 

CEPENDANT dans une hiftoire générale des Infectes, 
il feroit très-convenable & même très-utile pour les pro- 
gès de nos connoiflances, de drefler à fa fuite une table 
de tous les Infectes felon l’ordre de leurs métamorpho- 
fes, & en prenant la divifion de M. Bonnet pour guide, 
une telle table générale ne feroit pas difficile à faire, au 
moins pour ce qui regarde ceux, dont les transformations 
font connues; à l'égard des autres, dont on ignore encore 

les larves, on pourroit les placer vers la fin, comme dans 
une appendice. 

Quorqu’rc en foit, il eft très- difficile, & peut-être 

même impoflible, de trouver, pour la divifion générale 
des Infectes, un plan exempt d’inconvéniens & d’irrégu- 
larités, les ouvrages de la nature étant fi variés & faits 
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fur tant de modeles différens, qu’il n’eft pas aifé de les 

reduire fous des chefs généraux & qui feroient fans dé- 
fauts. Mais comme il eft néceflaire de füivre dans leur 
hiftoire un certain ordre, fans lequel tout refteroit dans 

la derniere confufion, comme je lai déjà infinué plus 
baut, il s’agit de choifir celui qui a le moins d’inconve- 
niens, & qui femble être le plus propre & le plus facile 

pour diftinguer les genres & les efpeces, & pour pouvoir 
placer dabord les Infectes, qu’on découvre, dans les gen- 
res & les clafles qui leur conviennent, fans être obligé 
de favoir premierement toute leur hiftoire, ,, Nous fom- 

ses dabord frappés par la forme extérieure d’un In- 
»fcte, dit M. de Reaumur; les caracteres les plus com- 

»modes, & ceux auxquels il eft le plus naturel de s’en 

»tenir pour les divifions générales, femblent aufli devoir 

»ètre pris des différences marquées des formes extérieu- 
res Une bonne méthode doit mettre en état de déter- 
»miner à quelle clafle, à quel genre appartient un Infete 
»la premiere fois qu’on le voit, & c’eft ce qu'on ne pourra 

»faire dans toute méthode qui tiréra les caracteres d’ail- 

» leurs que de la forme extérieure. Celle de Swammer: 

»dam, qui a le défaut de fournir trop peu de divifons, 

»exige qu'on fache l’hittoire d'un Infede, qu'on .,fäche 

»toutes les transformations par-où il pañle, avant que 
»de favoir la place qui lui convient, *. 

C’EsT la méthode qu’a fuivie M, de Linné dans la 
douzieme édition de fon fffeme de la Nature, imitée en- 

fuite par M. Geofiroy, dans fon Æifloire des Infeëtes qui fe. 
trouvent aux environs de Paris; c’elt aufli celle que j'ai 
prife pour modele dans mes Mémoires fur les Infectes, quoi- 
que j'avoue ici, qu’elle n’eft pas fans défauts, ni fans ir- 
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régularités; mais l'ayant trouvée la meilleure & la plus 
facile, même la plus conforme à la nature, je my fuis 
tenu, d'autant plus volontiers, que les inconvéniens qu’on 
y peut trouver, ne font pas infurmontables, On a cepen- 
dant pu remarquer, que j'ai cru devoir faire quelques 
changemens à la méthode de M. de Linné, en multipli- 
ant dabord les claffes, nommées ordres par cet auteur, 
ayant trouvé qu'elles font en trop petit nombre; j'ai en- 
core donné un autre arrangement aux genres, dans ces 
mêmes clafles, & plus conforme à leur nature & à la 
convenance qui fe trouve entre eux, par rapport à la 
gradation fucceflive qu’on obferve dans leur figure, On 
a déjà vü le plan de cet arrangement à la tête de cha- 
que volume des Mémoires, à l’ègard des genres dont il 
ya été queftion, & dont auellement je donnerai une 
expofition ultérieure & fuivie, foumettant le tout au ju- 
gement des naturaliftes plus expérimentés que moi, 

La différence la plus frappante qu’on obferve dabord 
dans la forme extérieure des Infectes, c’eft que les uns 
ont des ailes & les autres pas, ces derniers n’en prenant 

même jamais, En raifon de cetre remarque, je me fuis 
dabord fervi de ce caractere pour les divifér en eux 
claÿes générales, dont la premiere comprendra ceux qui 
ont des ailes dans leur état de perfection & la /éconde ceux 
qui en manquent toujours, Le nombre & la polition des 
ailes m'a donné occafion de fubdivifer la premiere chafle 
générale en #rois ordres ; dans le premier feront rangés 
les Infectes qui ont quatre aïles découvertes, c’eft-à-dire, 
qui n’ont ni couverture, ni envelope; dans le /2cord on 
trouvera ceux, qui ont deux ailes couvertes par deux 
étuis coriaces ou écailleux, & dans le troiffeme ceux qui 

ont deux ailes découvertes ou fans étuis, 
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Ux feul Infecte, qui eft la Puce, m’a obligé de divifer 
la feconde claffè générale en deux ordres, pour l'établiffe- 
ment desquels j'ai cru devoir me fervir des métamorpho- 
fes, pour en fixer le caraétere, Le premier de ces or- 

dres comprendra les Infectes fans ailes, qui néanmoins 
pañlènt par des transformations, ou par l’état de nymphe, 
& dans le /écord on trouvera les Inféêtes non -ailés, qui 
ne fe transforment pas, Ces deux ordres feront le qua- 
trieme & le cinquieme, à la fuite des trois de la premie- 
re clafle générale, 

J'ar divifé ces cinq ordres en plufieurs «4ffès fubor- 
données ; les caracteres de celles des Infectes ailés ont été 
pris de la figure de leurs ailes & de leur bouche; Puni- 

que clafle du quatrieme ordre a eue pour caractere la 
transformation en nymphe & le figure de la bouche; 
mais les autres Infectes non ailés, renfermés fous le cin- 

quieme ordre, font caraétérifés par le nombre de leurs 
pattes, joint à la figure de leur tête rélativement au cor- 
celet, & ils ont été divifés en trois claffes, Chaque clafle 
fubordonnée comprend enfuite les gemres & ceux-ci les 

efpeces, On verra d’un feul coup d'oeil l'ordre & la 
marche de toutes ces divifions dans un plan général, que 
j'expoterai à la fuite de ce discours. 

CoMME il y a des genres extrêmement nombreux 
en efpeces, je leur ai fait encore des fubdivifions fous la 
dénomination de familles, afin de faire encore mieux 
fifir & inculquer dans la mémoire, les différentes figu- 
res qu'offrent les Infectes. Ces familles répondent aux 
clafles, dans lesquelles M. de Reaumur a placé plufieurs 
genres d’Infectes. La claffe des Infectes co/éopteres, où de 
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ceux dont les deux aïles font couvertes par deux étuis 
écailleux, étant très-féconde en genres, j'ai cru devoir les 
fubdivifer, à limitation de M. Geoffroy, én quatre fetions, 
dont les caracteres font pris du nombre & de larrange- 
ment des articles de leurs pieds ou tarfes, qui varient 

dans leurs différens genres. 

AYANT ainfi expofé en peu de mots la méthode dont 
je me fuis fervi pour larrangement des Infeétes, il me 
refte d’applanir quelques difficultés qui femblent fe pré- 
fenter dans cette diftribution, & qui regardent principale- 
ment les ailes des Infectes, que j'ai pourtant cru, devoir 
prendre pour bafe de toutes mes divifions; c’eft qu’on 
trouve des Infectes d’un même genre, dont les uns ont 
des ailes, tandis que les autres en manquent. Les Cara- 

bés, les Ténébrions & d’autres nous donnent des exem- 
ples d'une telle variété: car il y en a des efpeces parmi 
eux qui n’ont point d'ailes, mais feulement deux étuis 
écailleux qui couvrent le ventre. On en trouve d’autres, 
dont le mâle eft ailé & la femelle entierement dépour- 
vue d’ailes; telles font les Cantharides, ou plus exacte- 
ment les Lampyres, connues fous le nom de vers luifansy 

telles font aufli quelques efpeces de Phalenes, d’Ichneu- 
mons & de Punaifes. Il y a plus: on voit des Infectes 
de la même efpece & du même fexe, donc les uns font 

ailés & les autres pas; c’eft de quoi les Pucerons nous 

donnent un exemple remarquable. Enfin, toutes les 
Fourmis ouvrieres, nommées aufli mulets, font fans ailes, 

tandis que leurs males & leurs femelles font pourvus de 

très - bonnes ailes. 

Ces difficultés, quelque grandes qu’elles paroiflent da- 

bord, font pourtant aflez faciles à concilier avec le plan 
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que j'ai adopté; il eft même très-néceflaire de le faire, 
à moins de risquer très-certainement à s'éloigner de Par- 
rangement de la nature même, & à confondre ainfi d’une 
étrange maniere les genres naturels des Infectes. Une 
Phalene femelle fans aïles, un Ichneumon, une Punaife, un 

Puceron non-ailés n’en font pas moins du genre des Pha- 
lenes, des Ichneumons, des Punaifes & des Pucerons, 
puisque tout le refte de leur naturel & de leur confor- 
mation le démontre, Pour faire voir comment on peut 
non feulement, mais comment il faut encore rémédier à 
inconvéniens apparents, & léver tous les obftacles, je n’ai 
befoin que de rapporter ce que M. Lyonnet a dit fur ce 
fujet. ,On peut le faire, c’eft-à-dire, on peut concilier 

, ces difficultés, dit-il, en afignant aux Infectes d’une clafñle 

»douteufe la claffe dans laquelle fe trouvent les indivi- 
» dus les plus parfaits de leur efpece, & aux Infectes qui 
»n'appartiennent proprement à aucune divifion, celle à 
» laquelle ils ont le plus de rapport. €’eft ainfi que com- 
»me les Pacerons ailés, qui fonc en cela plus parfaiss que 
les autres, appartiennent à la feconde clafie générale des 

, Infectes, fuivant la divifion que j'en ai faite, je ne ferois 

»aucune difficulté de ranger toutes les efpeces de Puces 

»rons dans cette feconde clafle. Par la même raifon, les 

»vers luifans femelles fe trouveroient à la fuite des Sca- 
_nrabées avec leurs mâles, & les femelles nen-ailées de 

» Papillons feroient rangées parmi les Papillons ; les Four- 
»tMis ailées feroient mettre toute l'efpece au rang des 
»Mouches, & le rapport qu'a la Puce à certains égards 

avec les Scarabées, la feroit mettre à la fin des animaux 
»de cet ordre, De cette maniere les difficultés feroïent 
sapplanies, & rien r’empêcheroit qu’on ne put traiter le 
»fujet méthodiquement,, *, * Nores fur la 

Tléol, des Inf.de 
Lefjer. TI. p.ps. 
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Enrrons à préfent dans un plus grand détail {ur 
les caracteres des clafles générales, des ordres, des clafles 

_fübordonnées, des genres & des familles des Infectes, & 
commençons dabord à donner encore une fois la defini- 
tion de ces animaux, dont jexclue abfolument, comme 
la fait judicieufement M. de Linné, tous les Zoophytes, 
les Sangfues, les Vers du corps humain, les Vers de terre, 

les Limaçons, & tous les autres animaux tant aquatiques 
que terreftres, qui appartiennent à la clafle des vers ou 
des verres, & qui ne font rien moins que des Infectes. 

Les véritables Infectes font des animaux, r:0 qui n’ont 
point de fquelette ni d’oflemens intérieurs, mais dont le 
corps eft couvert d’une peau plus où moins dure, écail- 
leufe & fouvent cruftacée; 2:0 qui ont le corps divifé 
en différentes parties par des efpeces d’étranglemens ou 
d’incifions plus & moins profondes; 3:0 qui refpirent 
par des ouvertures placées aux côtés du corps, & qu’on 
a nommées /#igzates; 40 qui portent ordinairement des 

antennes mobiles à la tète en forme de cornes: 5:0 qui 
n’ont jamais moins de fix pattes articulées, imais fouvent 
davantage; 6:0 & enfin, dont les dents ou machoires 
font placées latéralement, ou qui s’ouvrent & #& ferment 
d’un côté à l’autre, Obfervons cepengant, que les qua- 
trieme & fixieme caracteres font moins généraux, parce 
qu’on trouve des Infectes qui manquent d’antennes, com- 

me les Araignées & les Scorpions, & d’autres qui au lieu 

de dents n’ont qu'une trompe à la têtes tels font les Ci- 

gales, les Pucerons, les Punaifes, les Afilles, les Coufins 

& plufeurs autres. 

PRE- 
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PREMIERE CLASSE GENERALE, 
Les Infectes qui ont des ailes, 

Remarques, LE corps des Infectes ailés eft divifé en 
trois parties principales, la tête, le corcelet & le corps ou le 

ventre. À la tête font placés les antennes, les yeux, les dents 

ou la trompe & les barbillons, Les yeux, qui n'ont point 
de paupieres, font à cornée taillée en facettes ou à ré- 
feau, compofée d’un très-grand nombre de petits yeux, 
Le corcelet, qui dans quelques genres eft divifé en deux 
parties, dont la feconde eft appellée la poitrine, porte les 
ailes & les pattes Le ventre, qui renferme les vifceres 
intérieurs, eft divifé en anneaux, & garni au bout de l’a- 
nus & le plus fouvent encore des parties de la généra. 
tion. Les ftigmates fe trouvent aux côtés du corcelet & 
du ventre, Ils font males & femelles; ces dernieres, 
après l’accouplement, pondent des oeufs, ou produifent 
des petits vivans, Ils fubiflent tous des transformations 
ou des métamorphoi fes en crifalides ou en nymphes, & 
ne font propres à la génération qu'après avoir pañlé par 
ces changemens de figure, Ils fortent de l’oeuf fous la 

forme de larves, qui après plufieurs changemens de peau 

deviennent crifalides ou nymphes, & enfuite Infeétes ailes ; 
ce n’eft qu'alors qu'ils font dans leur étet de perfection, 

PREMIER ORDRE. 
Caraëtere, Quatre ailes découvertes, ou fans envelope ni couverture. 

PREMIERE CLASSE. 
Caraétere, Quatre ailes farineufes ou couvertes de très- petites 

écailles, Trompe roulée en fpirale, 

Tor. VII, Rrrre 
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Remarques. Les Infectes de cette claffe portent à la 

tête deux barbillons velus, entre lesquels eft placée la 
trompe roulée en fpirale dans l’inaction, & qui eft tan- 
tôt longue & tantôt très-courte. [is n’ont point d’yeux 
lifles, & tout le corps eft très-velu, ou garni de beaucoup 
de poils & d’écailles, Leurs ailes font variées par les 
couleurs les plus brillantes, uniquement produites par les 
petites écailles ovales, allongées, découpées, coniques ou 

triangulaires, implantées par un petit pédicule dans la 
membrane élaftique, mince & transparente, dont Vaile eft 

compofée, Ils fe nourriflent uniquement du miel qu'ils 
favent tirer des fleurs par leur trompe, en voltigeant con- 
tinuellement d’une fleur à l’autre, & ce font les animaux 
les plus pacifiques du monde, qui n’attaquent aucun au- 
tre Infee, n’ayant pas même aucun organe propre à 
leur défence. Les femelles pondent des oeufs fur les ar- 

‘bres & les plantes, ou dans d’autres lieux, où les petits, 
qui en fortent, peuvent trouver leur nourriture. Sous 
la forme de larves on leur a donné le nom de chexilles, 

qui après plufieurs mues fe transforment en crifalides & 
puis en Infectes ailés, Dans le tems qu’ils font chenilles, 

ils fe nourrifient des feuilles des plantes & de plufieurs 

autres matieres, felon leur efpece. Les chenilles ont Or- 
dinairement le corps long & cylindrique, couvert d’une 

peau membraneufe, divifé en douze anneaux par des in- 
cifions & garni de neuf ftigmates de chaque côté; la tête 
eft couverte d’une peau écailleufe en forme de casque, 
ayant deux dents, de petites antennes, des barbillons, douze 
yeux & une filiere, d’où elles tirent des fils de foye qu’- 
elles favent filer; elles ont fix pattes écailleutes aux trois 

premiers anneaux du corps & plufieurs pattes membra- 

neufes à crochets fur quelques uns des autres. Les crifa- 
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lides font de figure conique, leur derriere étant pointu, 
couvertes d’une peau dure & écailleufe, fur laquelle font 
exprimées, quoiqu’un peu obfcurement, les parties de l'In- 
fete ailé futur; leur partie poftérieure, qui eft le ventre, 
eft la feule mobile & divifée en anneaux par des incifi- 
ons transverfales, 

Premier Genre. LE PAPILLON. Papilie. 

Caraëtere, Antennes à bouton, ou plus groffes vers l'extrémité. Aïi- 

les élevées perpendiculairement quand il eft en repos. 

Remarques. LES antennes font des tiges déliées filifor- 
mes, compofées de plufieurs articulations de grofleur égale 
jusques près de leur extrémité, où elles {ont terminées 
par une malle en forme de bouton plus ou moins allon- 
gé, quelquefois applati & fouvent tronqué au bout. La 
trompe eft presque toujours très - longue; les tarfes ou 
les pieds font divifés en cinq articles, & les ongles ou 

les crochets -qui les terminent, font doubles ou à deux 
pointes. Dans l’accouplement les deux fexes font atta- 
chés enfemble bout par bout, ou placés dans une même 
ligne, ayant leurs aïîles alors entrelacées & élevées per- 
pendiculairement. Ils furvivent ordinairement l'hiver 
dans un état d’engourdiflèment, pour propager leur efpe- 
ce au printems füuivant, après quoi ils meurent. Leurs 
chenilles font toujours à dix-huit pattes, & on n’en trouve 
jamais parmi elles de parfaitement velues, ni qui s’enfer- 
ment dans des coques de foye bien formées pour y chan- 
8er de figure. Les Papillons volent pendant le jour. 

Rrrre 
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z, Famille. Six pattes ambulntes, Ailes qui embraflent le deffous 
du ventre, 

Remarques. Ces Papillons ont fix pattes égales en 
grandeur & en figure, & marchent & fe pofént fur ces 
fix pattes; c’eft le bord inférieur des ailes inférieures qui 
embrafle & fe moule fur le deflous du ventre. Les bords 
de leurs aïles font ordinairement arrondis & unis, mais 

quelquefois angulaires; les inférieures ont fouvent une 
appendice en forme de queue. Les chenilles de ces Pa- 
pillons font de trois efpeces, les unes ont la peau couver- 
tes de poils courts & fi peu ferrés, qu’ils n’en cachent 
point le fond, étant comme demi-velues; dans d’autres 
la peau eft rafe & comme un peu chagrinée; enfin cel- 
les de la troifieme forte font les chenilles -cloportes, ainf 
nommées parce qu’elles reflemblent en quelque maniere 
aux Cloportes, ayant le corps très-applati, mais large, &c 
portant ordinairement la tête cachée fous le premier an- 
neau du corps; elles marchent aufli très - lentement, en 
gliffant pour ainfi dire fur le plan de pofition, ce qui aug- 
mente la reflemblance, Les chenilles de cette famille fe 
fuspendent, pour fe métamorphofer, par un lien de foye 
qui leur embrafle le deffus du corps; Îes demi-velues & 
les rafes s’attachent également par le derriere, mais Îles 
chenilles - cloportes ne font pas cela, elles fe contentent 

de fe fixer uniquement par le lien qui leur pañle le corps 

en travers, Les chenilles des deux premieres fortes {e 

transforment en crifalides angulaires, qui n'ont à la tête 

qu’une feule pointe conique, ou une feule éminence an- 

gulaire en forme: de pointe; mais les crifalides des che- 

nilles-cloportes ne font point angulaires, elles appro- 

chent plus de celles qu’on nomme coniques, quoique 

leurs deux extrémités foient arrondies & presque de gros- 

fur égale. 
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2. Famille. Six pattes ambulantes, Ailes qui embraffent le deflus Tom. I. PI. #6. 
du ventre, 

Remarques. ,LEuxs pattes font comme celles des Pa- 
pillons de la famille précédente, & fervent toutes à la 
marche, mais la partie inférieure de chaque aile inférieu- 
re fe plie pour venir embraffer le corps par deflus; elles 
forment enfemble une efpece de goutiere, dans laquelle 
il eft logé. Parmi ces Papillons il y en a, qui ont le 
bord poitérieur des ailes inférieures prolongé en une 
appendice en forme de queue, mais d’autres ont toutes 
les ailes à bords unis. Parmi leurs chenilles, les unes 

font parfaitement rafes, & les autres un peu velues, mais 
dont les poils ne cachent point le fond de la peau; cel- 
les que j'ai vües, avoient une corne charnue & très- 
Hexible, divifée en deux branches, qu’elles faifoient for- 
tir du deflus de leur col, ou d’entre la tête & le premier 
anneau du corps, quand elles le trouvoient à propos, 
Quelques, unes de ces chenilles, quand elles doivent fe 
transformer, filent autour de leur corps, comme celles de 

Ja famille précédente, une ceinture de foye & attachent 
les deux pattes poftérieures à un monticule de foye, après 
quoi elles prennent la figure de crifalides angulaires avec 
deux pointes coniques à la tête; mais d’autres attachent 
enfemble quelques feuilles au moyen de fils de foye, & 
en forment comme un paquet, dans lequel elles fe trans- 
forment en crifalides, non-pas angulaires, mais fimple- 
ment coniques & fans pointes faillantes. Les Papillons, 
nommés par M. de Linné Æyuites Trojani © Achivi, 
font pour la pluspart de cette famille. 

Mir ein 

Fig. 12 & 13. 
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3. Famille, Six pattes ambulantes. Ailes inclinées vers le derriere. 

Remarques. \1s ont encore fix pattes égales, & mar- 

chent & fe repofent fur leurs fix pattes, maïs ils font di- 
ftingués des précédens par ie port & la figure de leurs 
ailes, qui font courtes, & jamais parfaitement perpendi- 
culaires, mais inclinées au plan de pofition, & en arriere 
quand le Papillon eft en repos. Leur corps eft fort gros 
par rapport à l'étendue des ailes, qui ne le furpaflent 
gueres en longueur, Quand ils tiennent leurs ailes éle- 

vées & fermées, les fupérieures font alors presqu’entie- 
rement cachées par les inférieures, qui embraflent la des- 
fous du ventre, Leurs chenilles ne fe lient point par 
une ceinture, mais fe renferment dans des feuilles liées 

enfemble par de la foye, où elles prennent la figure de 
crifalides coniques & unies, ou fans pointes. 

4. Famille. Quatre pattes ambulantes, Deux faufles- pattes en pen- 

dants de palatine de peau, 

Remarques. DANS ces Papillons le bord inférieur des 
ailes inférieures embrafle le deflous du ventre & le cache 
entierement en s’y moulant; mais ils ne marchent & ne 
fé pofent que fur quatre pattes, les deux antérieures étant 
des faufles- pattes très-velues, terminées par des cordons 

femblables aux pendants des palatines de peau, qu'ils por- 

tent repliés & appliqués contre la poitrine.  Plufieurs de 
ces Papillons ont le bord poftérieur de leurs ailes décou- 
pé en angles & en finuofités. Leurs chenilles, au moins 
presque toutes, font de celles qu’on a nommées épireufes, 
parce qu’elles font hériflées de poils fi gros & fi durs, 

que le nom d’épines femble être celui qui leur convient 

le mieux, étant aflez durs pour être picquants. Quelques 

unes de ces chenilles ont des épines fimples, d’autres en 
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ont de compoftes ou de branchues, qui jettent des côtés 
des épines latérales Le nombre des épines varie felon 
les efpeces: les unes en ont quatre, d’autres cinq, d’au- 

tres fix, d’autres fept & d’autres huit fur chaque anneau. 
Cette régle eft encore plus générale dans un fens con- 
traire, c’eft-à-dire, que toute chenille épineufe fe trans- 
forme conftamment en Papillon de cette famille. Ces 
chenilles, pour prendre la forme de crifalide, fe pendent 
toujours verticalement la tête en-bas, en s’accrochant 
avec les deux pattes poftérieures à un petit monticule de 
foye qu’elles fe préparent, & leurs crifalides, qui fouvent 
font toutes dorées, ou bien ornées de taches dorées & 
argentées, font toujours angulaires & à courtes épines, 

garnies au devant de la tête de deux pointes coniques, 
ou de deux efpeces de cornes courtes; en les regardant 
du côté du dos, elles repréfentent comme une face hu- 

maine, ou celle de certains masques de fatyres, ayant au 
milieu du dos une éminence, qui a aflez la forme d’un nez. 

5. Famille, Quatre pattes ambulantes, Les deux pattes antérieures 
très - petites & très- courtes: 

Remarques. Pour ne pas confondre €es Papillons 
avec ceux de la famille précédente, il faut bien remar- 
quer, que les deux pattes antérieures, ou celles dont ils 
ne fe fervent point pour la démarche, font faites à peu 
près comme celles des deux autres paires, n’ayant point 
de longs poils & n'étant pas terminées en cordons ou en 
pendants de palatines de peau, comme le font celles des 
Papillons précédenss mais elles font fi petites & fi cour- 
tes, qu’elles ne fauroient atteindre à beaucoup près jus- 
qu’au plan de pofition, & elles font ordinairement appli- 
quées contre le deflous du corcelet, ou contre la poitri- 

‘on. INPI 

Fig. 7, 8,9 & 10. 
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me & fi bien cachées dans les longs poils du corcelet, 
qu'on à fouvent peine à les voir fans le fecours de Ja 
loupe. Au refte le bord inférieur de leurs ailes inférieu- 
res embrafle encore le deflous du ventre, & toutes les 
ailes ne font ni angulaires, ni découpées, mais à contour 
égal & arrondi, qui quelquefois {eulement eft un peu 
dentelé, mais très -légerement. Ils ont ordinairement 
moins de vivacité que ceux de la famille précédente, vo- 
lant plus pefamment & fe laiffant prendre plus facilement; 
on les voit voler dans les bois & les prairies, mais rare- 
ment dans les jardins, Je nai pas eu occafion d’obferver 
leurs chenilles. 

». Geuve. LE PAPILLON-BOURDON. Sphinx. 

Caraëtere, Antennes en maflue, ou bion prismatiques, plus gros- 

fes au milieu, Ailes horizontales qui ne couvrent point le ventre, 

Remarques. Les Papillons -bourdons fe rapprochent 
des Papillons proprement dits par la figure de leurs 
antennes, en ce qu’elles augmentent en volume en par- 
tant de leur origine; mais ils ont de la conformité avec 
les Phalenes-par la figure & le port de leurs ailes, qui 
font horizontales ou rabatues & jamais perpendiculaires 
au plan de politions les inférieures, qui font couvertes 
par les fupérieures en tout ou en partie, font toujours 
beaucoup plus petites que ces dernieres, & elles font tou- 
tes quatre étroites & allongées, d’une figure triangulaire 
à côtés inégaux, le côté intérieur étant toujours le plus 

court, Les antennes font de deux efpeces; les unes, qu’- 
on a nommées ex #4 le, augmentent infenfiblement de 
diamètre depuis leur origine jusques tout auprès de leur 

extré- 
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extrémité, où elles diminuent tout à coup de groflèur, 

pour fe terminer par une pointe. Les antennes ?r/s77a1i- 

quës prennent fubitement une augmentation de grofleur 

peu au defius de leur origine, & cenfervent cette grofleur 

jusques aflez près de leur bout, où elles fe contournent 

un peu pour fe terminer par une pointe; leur furface eft 

arrondie, mais le refte de leur contour eft formé par 

deux plans femblables & égaux, qui fe rencontrent im- 

médiatement au deflous de l'antenne, & c’eft ce qui leur 
donne de la reflemblance avec une efpece de prisme, 
Le corps des Papillons-bourdons eft gros & maflif, très- 
chargé de poils & d’écailles, mais les ailes font petites 
par rapport à ce gros corps; ils volent cependant avec 
force & rapidité, en bourdonnant, les uns en plein jour, 
les autres ordinairement foir & matin, au déclin & à 

Paube du jour. Les ailes fupérieures dans le mâle ont 
proche de leur origine en deflous, un petit crochet, qui 
embrafle avec fa pointe courbée un long poil roide en 
forme de crin, attaché au côté extérieur de l'aile infé- 

rieure, également près de fon origine, On obferve des 
parties femblables à toutes les Phalenes mâles. Les pattes 
font compofées de cuifle , de jambe & de tarfe: ce der- 
nier eft divifé en cing articles & terminé par deux ongles 
fimples; les jambes intermédiaires & poftérieures font 
garnies d’épines ou d’efpeces d’épérons, deux aux premie- 
res & quatre aux dernieres, mais les deux jambes anté- 
rieures, qui manquent d’épérons, ont en deffous un petit 
corps allongé, dur & luïifant, qui fe termine en pointe un 
peu courbée, & qui eft appliqué contre la jambe, à la- 
quelle il m’eft attaché que par fon bout fupérieur. Les 
chenilles des Papillons-bourdons font conftamment à feize 
pattes & toujours parfaitement rafes: les unes ont la peau 

Tom, VII, Sées 
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du corps liffe & unie, les autres l’ont un peu rude au 

toucher & comme chagrinée, mais toutes portent fur le 
onzieme ou pénultieme anneau une pointe conique éle- 
vée en forme de corne recourbée en arriere, dure ou 
comme écailieufe. . Le corps,iqui eft ferme & aflez dur 
fous les doigts qui le touchent, -eft moins gros par de- 
vant que par derriere, fon diamètre augmentant peu à peu 

jusqu’au onzieme anneau qui porte la corne, La tête eft 

faite fur deux modeles3 dans les unes elle eft arrondie ou 

ovale &'un peu applatie en defius, mais dans les autres 
elle eft triangulaire, plate par devant & placée verticale: 

ment où perpendiculairement au corps. Leurs excrémens 
font à gros grains cylindriques, fillonnés de fix canelu- 
rés longitudinales, Quand elles fe tiennent en repos, 

eiles élevent le devant du corps, en forte que dans cette 
attitude elles reflemblent en quelque maniere à lanimal 
de la fable nommé £phirx. Peu avant qu’elles doivent 
fe préparer à la transformation, elles changent fubitement 
& totalement de couleur, fans changer de peau, perdant 

alors toutes leurs belles couleurs, & devenant en moins 

de douze heures pales & livides, grifes ou brunes: elles 
cherchent alors avec une forte d’inquietude un lieu con- 

venable pour y pafler par les transformations, & ce lieu 
eft ordinairement l’intérieur de la terre, où elles s’enfon- 

cent, mais fans y faire des coques de foye; d’autres re- 
ent à fa furface, où elles fabriquent des coques minces 

compofées de grains de terre & de fragmens de feuilles, 

qu’elles lient groflierement enfemble avec des fils de 
foye: car celles font de mauvaifes fileufes, Elles fe trans- 

forment ordinairement vers la fin de l'été, ou au com- 

mencement de lPautomne, & reftent le plus fouvent fous 

la forme de crifalides pendant tout l’hiver. Ces crifali- 

des, qui font de figure conique, font le plus fouvent d'un 
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brun de marron, qui eft la couleur favorite des crifali- 
des coniques en général; elles ont au derriere une pointe 
dure, raboteufe & un peu courbée, qui répond à la cor- 
ne du derriere de la chenille, & quelques efpeces ont à 
leur tête une partie relevée & recourbée en bas, qui re- 
pofe fur la poitrine, & qui ne reffemble pas mal à une 
efpece de nez; une portion de la trompe eft logée dans 
ce nez, & les Infectes ailés qui fortent de ees crifalides à 
nez au commencement de l'été, ont toujours une très- 
longue trompe. 

x. Famille. Antennes en moflue, L'extrémité du ventre groffe Tom. IL PI. 2. 
sq 4 : . Fig. 11, 12 & 13. & à broffe, Longue trompe en fpirale, Rcaum if Tin: 

Remarques. xs ont à plufieurs égards de la confor- “ PAR, à 
mité avec les Papillons proprement dits; ils volent com- 
me eux en plein jour, & cela. même avec plus de rapidité 
que ceux de la famille fuivante, cherchant les fleurs pour 
en tirer le miel, mais ne fe pofant que rarement fur ces 
fleurs, fur lesquelles elles planent en fe foutenant dans 
l'air par le mouvement de leurs ailes, tandis qu’ils fucent 
les fleurs avec leur trompe allongée, qui ordinairement 
eft. fort longue, pañlant ainfi avec vitefle d'une fleur à 
une autre. , Leurs antennes augmentent en volume de- 
puis leur origine, ayant même plus de grofièur proche 
de leur extrémité, quoiqu'elles finiflent brusquement en 
pointe déliée, qui eft garnie d’un petit bouquet ou d’une 
petite houppe de poils fins Mais le port de leurs ailes 
eft horizontal, ou un peu incliné au plan de pofition, & 
jamais perpendiculaire à ce même plan; c’eft en quoi ils 

s’éloignent totalement des Papillons. Il y en a-plufieurs, 
dont les ailes font -très-peu chargées d’écailles, & fur. les- 

Ss:sist2 
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quelles on voit de grand efpaces totalement nuds & d’une 
parfaite transparence, comme les ailes des Mouches; on 
leur a donné le nom d'ailes vitrées, & à Finfete même 

celui de Papillon-moucbe; ils ont encore de commun 
avec les Mouches d’avoir de petits yeux lifles entre les 
deux grands yeux à réfeau, mais feulement au nombre 
de deux, 

N'AYANT jamais trouvé les chenilles de ces Papif- 
Jons-bourdons, je n’ai rien à dire de plus à leur fujet, que 
feulement que les auteurs nous racontent, que celle du 
Papillon-bourdon & aÿles inférieures jaunes porte une cor- 
ne fur le derriere, 

2. Famille, Antennes prismatiques.  L’extsémité du ventre poine 

tue, Longue trompe en fpirale, 

Remarques. LEs antennes font terminées par un très- 
petit bouquet de poils; & le ventre n’eft point garni de 
brofle au derriere, Leur trompe eff fouvent exceflive- 
ment longue & plus que tout le corps. Ils fe rappro- 
chent encore davantage des Phalenes, leurs ailes ayant le 
même port que celles des Papillons-bourdons de la pre- 
miere famille; ils ne volent jamais le jour, mais feule- 
ment après le coucher du foleil, & cela d’une grande vi- 
tefle & avec bourdonnement; ils planent fur les fleurs 
comme les oïfeaux de proye, c’eft pourquoi on leur a 
donné le nom de Sphinx éperviers, Le bord poltérieur 
de leurs ailes eft ordinairement égal, ou fans découpures 
ni dentelures. 

Leurs chenilles font toujours à corne fur le derriere. 
Les unes ont la peau liffe & d’autres l'ont chagrinée, & 
leur tête eft ordinairement ovale, Ce n’eft que parmi 
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elles qu’on en trouve, dont les crifalides ont à leur tête 

une éminence en forme de nez, dans laquelle eft logée 

une partie de la trompe, à caufe de fa longueur confidé- 
rable, 

3. Famille, Antennes prismatiques,  L’extrémité du ventre poin- 

tue, Très - courte trompe, 

Remarques, Lx petit bouquet de poils manque à leurs 
antennes, Le port de leurs ailes eft le même que dans 
ceux de la famille précédente, mais le bord poftérieur , 
de ces ailes eft ordinairement dentelé ou découpé en an- 
gles plus ou moins profondement. La trompe eft fi pe- 
tie & fi courte, qu’elle n’eft gueres plus longue que la 
tête, ne faifant presque qu’un feul tour de fpirale & qusl- 
quefois aucun; les deux piéces dont elle eft compolée, 
font ordinairement déroulées & féparées l’une de l’autré, 
au moins dans ceux qui font morts. Selon les apparen- 
ces, ces Papillons- bourdons, qui fe rapprochent encore 
plus des Phalenes, ne prennent jamais de nourriture, 

payant qu’une fi petite trompe; aufli ne les rencontre-t- 
on jamais fur les fleurs, & ils ne volent probablement 
que quand il fait tout-à-fait nuit; enfin ils n’ont pas la 
vivacité des autres, mais ils font beaucoup plus lourds 
qu'eux. Le fameux Papillon-bourdon 4 téte de mort, 
qui a un cri fingulier, produit par les frottemens des bar- 
billons de la tête contre la trompe, appartient à cette fa- 
mille, M. de Linné défigne ces Infectes par le nom de 
Spbinges legitimæ alis angulatis, 

Leurs chenilles font ordinairement chagrinées & à 
tête triangulaire placée verticalement, garnies d’une corne 
recourbée für le derriere, 

Ssss 3 
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3. Genre. LE PAPILLON-PHALENE. Sphinx 
adfcita Linn. 

Caraétere, Antennes en maflue. Ailes rabatues qui couvrent le 
ventre, 

Remarques, Is forment un genre mitoyen entre 
Papillons-bourdons & les Phalenes, s’éloignant comme 

infenfiblement des premiers & fe r:pprochant des der- 
nieres. Les ailes, qui couvrent le corps entierement & 
les unes les autres, font pendantes des deux côtés & font 
fur Le dos une efpece de toit. Ils font lourds & comme 
parefleux, ils fe remuent fort peu, fe tenant presque tou- 
jours cramponnés fur les plantes, & ils volent encore 
moins; cependant on les voit quelquefois voler en plein 
midi & aux rayons du foleil. Leurs antennes, qu’on a 

nommées ez cornes de bélier, augmentent en volume où 
en diamètre en partant de leur origine, formant comme 
une mafle plus ou moins grofle, & finiflant en pointe; 
quelquefois elles font garnies de barbes, comme celles de 
plufieurs Phalenes, Ils ont une trompe roulée en fpirale, 
& les ailes inférieures font pliflées, 

Leurs chenilles, qui font à feize pattes, filent des 
coques fur les tiges des plantes, dans lesquelles elles fe 
transforment en crifalides. 

4, Genre. LA PHALENE-TIPULE. Péerophorus 
Geoffry. 

Caraétere, Antennes filiformes, Ailes compofées de plufieurs bran- 
ches barbues, 

Remarques. Les Phalenes-tipules femblent tenir le 
milieu entre les Papillons & les Phalenes, mais elles fe 
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rapprochent davantage de ces dernieres; au premier re. 
gard elles reflemblent encore un peu aux Tipules, Ia 
longueur -de leurs pattes contribuant beaucoup à cette 
reflemblance, Elles ne fe cachent point le jour, ceft 
même alors qu’on les voit voler d’une plante à une au- 

tre, ne volant jamais loin; quand elles repofent, elles fe 
tiennent accrochées par les pattes des deux premieres 
paires, les deux poftérieures font alors étendues en ar- 
riere le long du ventre. Les jambes proprement dites 
de la derniere paire ont quatre épérons fort longs, dont 
deux au milieu & deux à l’extrémité de la jambe, mais 
les intermédiaires n'ont que deux ergots à leur bout. Les 
cuiflés font unies au corcelet par une piéce allongée & 
conique, nommée hamche. Les antennes font filitormes, 
où plütôt à filets coniques, qui diminuent peu à peu de 
volume depuis leur origine jusqu’à leur extrémité, qui 
fe termine en pointe fine, Elles ont une trompe roulée 
en fpirale, Leurs ailes, qui font d’une figure remarqua- 
ble, font branchues, ou refendues felon leur longueur 

en diverfes parties longues & étroites, qui font bordé- 
es:de part & d’autre de barbes ferrées, qui reflem- 
blent à celles des plumes: les aïles fupérieures, qui font 
convexes en deflus, mais qui en deflous forment une 
goutiere dans laquelle fe loge l’inférieure, ne font ordi- 
nairement refendues que dans une certaine portion de 
leur étendue, au lieu que les inférieures le font jusqu’à 
leur origine. Quand elles fe tiennent en repos, les ailes 
font fituées dans une direction perpendiculaire à la lon- 
gueur du corps, & leurs branches font pliées en éventail 
de façon que les inférieures font cachées par les fupé- 
rieures ; elles ont alors l'air de deux bras étendus; mais 
quand elles font dépliées, les barbes d’une branche tou- 
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chent celles de la branche voifine, en forte qu’au premier 
coup d’oeil l'aile paroït entiere & comme d’une feule 
piéce. Elles font ordinairement petites, & leur corps eft 
allongé & effilé; c'eft dans les prairies qu’il faut les cher- 
cher & où elles ne font pas rares, | 

Leurs chenilles font un peu velues & à feize pattes; 
elles fe transforment en crifalides coniques fans s’enfer- 
mer dans des coques; elles s’attachent horizontalement 
contre quelque objet fixe, dans une couche de foye dont 
elles le tapiflent, & la crifalide s’y trouve enfuite arrêtée 
par des petits crochets, qu’elle a dans deux endroits, c’eit- 
à-dire au derriere & à une bonne diftance de-là, au des- 

fous du ventre, entre le troifieme & le quatrieme an- 
neau, en comptant du derriere. Les crifalides font ordi- 
nairement garnies de tubercules hériflés de pointes en for- 
me d’épines, Au bout de trois ou quatre femaines les 
Phalenes - tipules quittent l’envelope de crifalide, 

5. Genre. LA PHALENE, Phelena, 

Caraëtere. Antennes fétacées, ou qui diminuent infenfiblement de 

groffeur de la bafe à la pointe, Ailes rabatues, ou bien he. 

rizontales, 
à 

Remarques. Les Phalenes ne volent ordinairement 

que la nuit, ou après le coucher du foleil, fe tenant fort 

tranquiles pendant tout le jour, c’eft pourquoi elles ont 

aufli été nommées Papillons noëurnes; cependant il y en 

a des efpeces, qui volent fouvent en plein jour dans les 

prairies & les jardins, fe promenant fur les fleurs & en 

füçant le miel avec leur trompe; elles entrent fouvent 

le foir par les fenêtres, attirées par la lueur des Ilumie- 
res, 

| 



L’ARRANGEMENT DES INSECTES. 697 

res, autour desquelles on les voit voltiger. Quand elles 

font en repos, leurs ailes font pendantes & inclinées vers 

le plan de pofition, ou bien horizontales à ce même plan. 
Les ailes fupérieures du mèle ont en deflous, près de leur 
origine, le petit crochet qui embrafle un poil roide en 
forme de crin, qui part de l’origine des inférieures, com- 

me dans les Papillons-bourdons. Les antennes fe termi- 
nent toujours par une pointe aflez fine, mais au refte el. 
les varient dans leur figure; les unes font à filets coni- 
ques fimples, d’autres font en plumes ou à barbes, ayant 
des deux côtés de la tige de petits filets difpofés comme 
les barbes des plumes, mais moins preflés les uns auprès 
des autres, ou bien qui imitent en quelque façon les dents 
d’un peigne, c’eft pourquoi elles ont encore été nommées 
antennes en peigne. Ces deux efpeces d'antennes font 
longues & toujours plus que la tête & le corcelet en- 
fembles mais il y en a d’autres, qui font fi courtes, qu’- 

elles n’égalent point ces deux parties prifés enfemble, 
& elles font en filets presque de groflèur égale par-tout, 
excepté à leur extrémité qui eft pointue. Parmi les Pha- 
lenes, les unes ont une longue trompe roulée en fpirale 
ou en reflort de montre & cachée entre les deux clois- 

fons barbues de la tête, nommées barbillons, comme dans 

les Papillons; mais d’autres font dépourvues de cet or- 
gane, & dans d’autres encore la trompe eft fi petite, qu’- 
elle échappe fouvent à la vüe, ne paroiflant que comme 
deux petits filets charnus, féparés & écartés l’un de l’au- 
tre; quelquefois cette petite trompe fait pourtant un tour 
de fpirale, On regarde cependant les Phalenes, dont la 
trompe eft petite & fi différente en ftracture, comme fi 
elles n’en avoient point du tout, En général les Phale- 
nes ont les mêmes parties que les Papillons, leur corps 

Zom, VII, EC 
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eft compofé d’une tête, d’un corcelet & d’un ventre, En- 

tre la tête & le corceler il y a une partie, couverte d’u- 
ne peau membraneufe, qu’on peut appeller le col, & à 
faquelle font attachées les deux pattes antérieures , : ayant 
de chaque côté un ftigmate; cette partie, qu’on trouve 
également dans les Papillons, répond à celle que dans 
les Infectes à étuis on a nommée le corcelet, Le ventre, 

qui dans la femelle eft fort gros quand il eft rempli 
d’oeufs, eft divifé en neuf anneaux, dont les huit premiers 
ont chacun deux ftigmates. Dans plufieurs efpeces le cor- 
celet eft huppé, ayant une ou plufieurs huppes élevées, 
formées par des poils, qui fouvent s'étendent même fur 
les premiers anneaux du ventre. Les fix pattes font di- 

vifées en cuifle, en jambe & en tarfe à cinq articles avec 
des ongles fimples; la cuiflé eff attachée au corcelet par 
une hanche, & la jambe eff garnie d’épines ou d’ergots, 
On trouve parmi les Phalenes quelques efpeces, dont les 

femelles manquent d'ailes, & d’autres qui ont des ailes fi 

petites, qu’elles ne peuvent pas fervir au vol. Dans l’ac- 

couplement, les deux fexes fe trouvent placés dans une 
même ligne, ou bout par bout, comme les Papillons; la 
femelle pond fes oeufs fur les arbres & les plantes, ou 
dans d’autres lieux, où les petites chenilles, qui en éclo- 
fent, peuvent trouver leur nourriture. Il y a des Phale- 
nes qui furvivent l’hiver, mais d’autres, particulierement 

celles qui manquent presque de trompe, meurent dès, 

que l'oeuvre de la génération eft achevé. 

Toures les Phalenes, comme les Papillons, ont da-- 

bord été des chenilles, qui paffent par l’état de crifalides 

avant de parvenir à leur état de perfection, qui eft celui 

de Phalene. Parmi ces chenilles il y en a de toutes les 
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clafles & de toutes les figures ; elles font à feize, à qua- 

torze, à douze ou bien à dix pattes: ces dernieres font 

appellées arpenteufes ou géometres, Les unes font rafes 

ou fans poils, d’autres font demi-velues, d’autres tout-à- 

fait velues, à tubercules à aigrettes, à brofles, &c; mais 

jamais elles ne font épineufes, ou garnies de pointes en 

forme d’épines fur le corps; ces dernieres chenilles ap- 

partenant uniquement aux Papillons. Quelques chenilles 
entrent en terre pendant le jour & n’en fortent que la 
puit pour fe nourrir des feuilles des plantes. La pluspart 

des chenilles vivent folitaires, mais d’autres aiment à fe 

tenir en compagnie ou en fociété, ou pour toujours, ou 
feulement pendant une partie de leur vie, c’eft-à-dire jus- 
qu’au tems de leurs transformations; elles fe font des 
nids de foye en commun, & plufiers pañlent l’hiver en- 

enfemble dans de tels nids, qu’elles favent fortifier à l’ex- 
térieur en y liant des feuilles; elles fe trouvent dans ces 
nids, placés au bout des branches des arbres, dans un état 

d’engourdifliment & d'inaction jusqu'au printems. D’au- 
tres chenilles folitaires paflent l’hiver dans la terre, pour 
en fortir au retour de la belle faifon, & pour ronger 
les feuilles à nouveaux fraix avant de fe transformer, 
Les chenilles vivent fur les arbres & les plantes, ou à 
découvert, ou cachées de plus d’une façon. Les unes 
roulent les feuilles ou les plient en paquet, & y demeu- 
rent folitaires ; d’autres fe tiennent dans les feuilles, entre 
les deux membranes qui les compofent, & en mangent 
la fubftance intérieure: ce font les chenilles wivenfes ; 
d’autres vivent dans les galles des plantes; plufieurs pe- 
tites chenilles, connues fous le nom de #eigres, fe font 
de petits logemens ou de petits maifonnettes, ordinaire- 

T +163 
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ment cylindres & creufes en dedans, qu’elles ne quittent 
jamais, les portant & les trainant par-tout où elles mar- 
chent; ces petites loges font faites, ou de membranes 
de feuilles, ou de laine & de poils, ou de foye mêlée 
de fable & de petits fragmens de pierre, ou enfin de 
foye pure & fans mélange. D'autres fe font des four- 
reaux fixes ou non transportables, dont les unes vivent 
des grains de toute efpece, & les autres rongent les 
meubles & les habits de laine, comme aufli les pellete- 
ries, Il ya des chenilles qui vivent dans le bois, & d’au- 
tres qui rongent les fruits. Enfin il y en a aufli de vé- 
ritablement aquatiques, qui vivent dans l’eau & f nour- 
rifiens des plantes qui y croiflent, 

« 

Les crifalides des chenilles qui donnent les Phalenes, 
font de celles qu’on a nommées comiques, & dont le gros 
bout, qui eft celui de la tête, eft ordinairement arrondi 
en forme de genou, mais l’autre bout, ou le derriere, 

eft plus ou moins pointu; quoiqu’elles varient en cou- 
leurs, il y en a pourtant une, qui femble dominer fur 
les autres: c’eft le brun rougeätre obfcur, ou la couleur 

de marron, 

Mais avant de fe transformer en crifalides, la plus- 
gart de chenilles filent des coques pour s’y enfermer, 

quoiqu'il y en ait auf, qui entrent fimplement en terre 

fans y faire des coqües; on en voit aufli, qui fe conten- 

tent de filer quelques fils vagues & d’en faire un aflem- 

blage à peine fuffifant pour foutenir la crifalide en Pair, 

au travers duquel on voit diftin@tement l’Infecte, Parmi 

celles qui filent de véritables coques, les unes les font 

en terre & les autres en plein air dans quelque endroit 
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convenable, & fouvent entre les feuilles, Quelques che- 

nilles arpenteufes, au lieu de filer des coques, fe fufpen. 

dent horizontalement au moyen d’un lien de foye qui 
leur entoure le corps, exactement comme font les che- 
nilles des Papillons de la premiere famille; c’eft une ex- 
ception finguliere à la régle générale, 

Les véritables coques, faites de pure de foye, font 
ordinairement de forme ovale, plus ou moins allongée, 
fouvent envelopées d’une couche de foye d’un tiflu la- 
che. D’autres chenilles, qui ont une trop petite provi- 
fion de foye, mêlent leurs propres poils, qu'elles coupent 
ou qu’elles s'arrachent, dans le tiffu trop mince de leurs 
coques, Le dedans de toutes les coques eft conftamment 
ile & uni, Celles qui n’ont ni aflez de foye, ni aflez 
de poils pour fe faire des coques folides, fe fervent d’au- 
tres matieres pour les fortifier ; les unes lient enfemble 
des feuilles & en forment une envelope extérieure, dans 
laquelle elles filent enfuite une coque très-mince. D’au- 
tres mêlent dans le tiflu de leurs coques des parcelles de 
bois, des grains de fable & de terre, & fouvent de pe- 
tites pierres, Il y a des coques en forme de bateau, & 
d’autres qui refflemblent aux naflës, dans lesquelles on 
prend le poiflon, & les chenilles favent ménager à ces 
coques une ouverture pour donner pañlage à la Phalene; 
mais pour fortir des coques entierement folides & où les 
chenilles n’ont laiflé aucune ouverture, les Phalenes font 

pourvues d’une certaine provifion de liqueur cauftique 
propré à délayer & amollir la foye, après quoi elles n'ont 
qu'à agir contre une coque aflez tendre & s’y faire un 

pañläge, D’autres coques fort folides & de la confiftance 
Tttte3 
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du parchemin, font faites de maniere, qu’elles ont au 
bout où fe trouve la tête de la Phalene, une portion en 

forme de fegment de fphére ou de calotte, qui s'en dé- 
tache quand elle la poufle pour fortir de la coque, 

. Les Fine reftent ordinairement plus de tems dans 
sin “ crifalide que les Papillons, elles paflent fouvent 

iver dans leurs coques, comme les Papillons-bourdons; 

mais d’autres achevent toutes leurs transformations en 
peu de femaines; il n’y a en cela point de régle fixe. 
Les chenilles qui fe renferment dans les plus fortes co- 
ques, ñne font pas toujours celles qui y doivent refter le 
plus longtems avant de prendre la forme de Phalenes; 

les vers-à-foye nous en donnent un exemple, Ordinai- 
rement les chenilles fe transforment en crifalides peu de 
jours après qu’elles fe font enfermées dans une coque; 
mais il y en a quelques efpeces, qui après avoir conftruit 

des coques, y reftent huit à neuf mois avant que de de- 

venir crifalides, & qui enfuite un mois plus tard en {or- 

tent fous la forme de Phalenes, 6 

Les ennemis des chenilles, parmi les Infectes, font 

les Ichneumons, les Guepes-ichneumons, les Carabés, les 

Cicindeles, quelques Téléphores & quelques efpeces de 

Mouches, 

1. Camille, Antennes à babes, Point de trompe, ou très-petite, 

Remarques. La trompe de ces Phalenes eft fouvent 

fi petite, qu’elle échappe à la vüe, n’excédant guefes & 

presque jamais la tête en longueur. Comme elles ne {ont 

as deftinées à une longue vie, elles n’ont pas befoin de 

prendre de la nourriture, & il femble que c’eft pour ce- 
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la qu’elles n’ont reçu qu’une fi petite trompe. Dès qu’- 
elles ont quitté l’envelope de crifalide, elles fongent tout 
de fuite à la propagation de leur efpecez elles s’accou- 
plent dabord, pondent leurs oeufs & meurent, Les mà- 
les ne vivent pas non-plus longtems après l’accouple- 
ment, & ils cherchént les femelles, qui reftent presque 
toujours en place, fe fervant fort peu de leurs ailes pour 
voler. On en a un exemple dans les Phalenes des vers- 
à-foye, qui font de cette famille, Ces Phalenes ont or- 
dinairement le corps & les pattes t'ès-velues, ou garnis 
de quantité de longs poils. Le port de leurs ailes varie; 
les unes les portent horizontalement, ou étendues & pa- 

ralléles au plan de pofitton; les autres les ont placées en 
toit arrondi, ou bien à vive arrête; dans d’autres les ailes 

inférieures débordent les fupérieures du côté extérieur; 
enfin quelques unes de ces Phalenes portent une huppé 
ou brofle élevée fur le corcelet, tandis que celui des au- 
tres eft tout uni & fans huppe. ‘Toutes ces variétés nous 
donneront des caracteres pour divifer ces Phalenes en 
fections- 

Parmi les chenilles de ces Phalenes il y en a à feize, 
à quatorze & à dix pattes, fes dernieres étant des arpen- 
teufes, Celles à feize pattes font ordinairement velues, à 
tubercules & à aïigrettes, ou bien fans tubercules, les poils 
partant dans ces dernieres immédiatement de la peau, 
Toutes celles qui ont des brofles & des aigrettes en for- 
me de pinceaux, deviennent des Phalenes de cette famille. 
Mais il y en aufi de rafes & de demi-velues. Les oifeaux 
n’eiment pas à manger les chenilles velues Elles fe 
conftruifent toujours des coques, foit de foye ou mêlées 
d'autres matieres; quelque peu d’efpeces entrent fimple- 
ment en terre fans s’y faire des coques: la pluspart pas- 



Tom, Ï. PI. ro. 
Fig. 7 & 8. 

Tom, I. PJ. 17. 

Fig. 13, 1415. 

Tom. I. PL 13, 
Fig, 5 & 6. & 
PL 14. Fig. 7 
8 & 9. 

704. RECAPITULATION DE 

fent l'hiver dans leurs coques fous la forme de crifalides: 
mais d’autres furvivent cette faifon comme chenilles, pour 
reparoitre au printems fous la même forme, Les cri@li- 
des des chenilles à brofles font ordinairement velues. 

1. Seétion. Ailes étendues horizontalement, ou paralleles au plan 

de poñition, 

Remarque. Ir fe trouve dans cette feétion une Pha- 
Jene, dont la femelle n'a point d'ailes, ou feulement des 
mognons d'ailes, 

2. Seéhion, Les ailes inférieures débordent les fupérieures du côté 
extérieur, . # 

Remarques, LE port de leurs ailes, qui d'ailleurs eft 
à toit à vive arrête, eft fingulier, en ce que les inférieu- 
‘res débordent plus ou moins les fupérieures du côté ex- 
térieur, en forte qu’une portion de leur bord extérieur 
fe trouve à découvert, parce que les aïles fupérieures ne 
la couvrent point, Les Phalenes des vers-à-foye font de” 

cette fection, 

Leurs chenilles, qui ont de la reffemblance entre 
elles, font toujours à feize pattes; elles ont le corps très- 
long à proportion de leur grofleur, il eft mol & flasque, 
garni ordinairement fur le pénultieme anneau d’une émi- 
nence charnue en forme de tubercule, ayant fouvent une 

toufle de poils, Toutes ces chenilles, excepté le ver- 
àä-foye, font velues, & elles répandent dans Îles coques 
qu’elles filent, une matiere en forme de bouillie, qui fort 
de lanus, & qui en fe défechant devient comme une 
poudre fine, qui penètre le tiflu de la coque & la rend 

opaque, 
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opaque, Quelques unes de ces chenilles paflent l'hiver 
fous leur premiere forme, Quoique très-longues, elles 
fe renferment ordinairement dans de coques petites & 
courtes, parce que fous la forme de crifalides & de Pha- 
lenes elles auront peu de longueur, 

3 Son, Ailes rabatues en toit arrondi, ou bien en toit à vive Tom, LE, PI 11. 

arrête, - Corcelet uni & fans huppe. Fig. 13. & PI. 
12, Fig.9 & 10. 

Remarques, Les chenilles de ces Phalenes font ordi- 
nairement a feize pattes & velues, portant des poils.pla- 
cés par aigrettes fur des tubercules hémisphériques; elles 
filent des coques de foye, dont le tiflu eft fouvent mêlé 
de leurs propres poils Quelques unes font des arpenteu- 
fes à dix pattes & toujours rafes, Les unes vivent en fo- 
ciété & les autres font folitairess il y en a, qui pañent 
l'hiver fous la forme de chenille. F. 

4. Seftion, Ailes rabatues en toit arrondi, ou bien en toit à vive Tom. Il, PI, 4. 
arrête, Corcelet huppé, Fig. 17, & Pi. 

: 5. Fig. I. 

Remarques. LE principal caractere de ces Phalenes, 
c’eft qu’elles ont une huppe ou une brofle plus ou moins 
élevée fur le corcelet, & ces huppes font de figure dif- 
férente fur les différentes efpeces, toujours compofées de 
poils ou d’écailles à très- long pédicule. Dans quelques 
unes il n’y a que l’un des deux fexes qui eft huppé, 

. Pammi leurs cheniiles il y en a de rafes & d’autres 
qui font velues, particulierement celles à brofles fur le 
dos, avec des aigrettes en pinceaux près de la tête & 
fur le derriere. Ces chenilles à broflés, qui ont toujours 
feïze pattes, filent des coques de foye hors de terre, dont 

Tom. VI, Uuuu 



Tom. Ï. PI. 23. 

Fig. 6 & 12. 
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elles mêlent le tiffu de leurs propres poils, & leurs cri- 
falides font toujours plus ou moins velues; on voit mé- 

me für quelques unes les reftes des brofles de. la che- 
nille. La grande chenille à quatorze pattes & à double 
queue du Saule, appartient auffi à cette fedtion, parce 
que le corcelet de fa Phalene eft un peu huppé, 

2. Famille. Antennes à barbes, Longue trompe en fpirale, 

Remarques. LEs antennes des femelles ont de très- 
courtes barbes, elles ne font fouvent qu’un peu dentelées, 

& dans d’autres elles font abfolument filiformes & lifles, 
en forte que pour fivoir fi elles appartiennent à cette 
famille, il faut connoître leurs mâles La trompe, qui 
fait plufieurs tours de fpirale, eft toujours plus longue 
que la tête & le corcelet pris enfemble, Quelques unes 
de ces Phalenes portent leurs ailes rabatues, formant au 
deffus du corps un toit à vive arrête, ou arrondi & quel- 
quefois très-écrafé; le côté poftérieur des fupérieures, qui 
couvrent toujours les inférieures, n’égale que la moitié 
de lPétendue du côté extérieur, en forte que ces ailes font 
peu larges; les unes ont le bord poftérieur découpé en 
angles ou en dentelures, tandis que celui des autres eft 
tout uni. Quelques efpeces ont une huppe fur le corce- 
let, qui manque dans d’autres. Plufieurs efpeces des Pha- 

lenes de cette famille portent leurs ailes, qui font gran- 
des & larges, quoique leur corps foit mince & grêle, 
très-Éétendues & entierement horizontales ou paralléles 
au plan de pofition; les fupérieures font fouvent fi écar- 
tées du corps, qu’elles laiffent les inférieures plus ou moins 
à découvert, mais dans d’autres ces dernieres font entie- 

rement couvertes par les premieres ; leur côté poltérieur 
égale les deux tiers ou les trois quarts de la longueur du 
côté extérieur, & ce bord eft fouvent découpé, 
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Les Phalenes de cette famille, qui portent leurs ailes 
rabatues & en toit, viennent ordinairement de chenilles 
à feize pattes ; mais la pluspart de celles, qui tiennent leurs 

ailes étendues & horizontales, ont été des chenilles ar- 

penteufes à dix pattes. Ces chenilles arpenteufes n’ont 

jamais le corps fort gros, mais ordinairement très-long, 
& elles font toujours rafes; quand elles marchent, elles 
mettent ke corps en boucle, en rapprochant les pattes 
membraneufes tout près de la derniere paire des écailleu- 
fes, en forte que c’eft comme fi elles mefüuroient le ter- 
rain en marchant, Elles entrent ordinairement en terre 
pour fe transformer, & n'ayant que peu de matiere à 
foye, elles mêlent dans leurs coques des grains de terre 
& d’autres matieres étrangeres, & pour fortir de leurs cri- 
falides, elles font fauter la piéce de la poitrine, fans qu'il 
fe fafle de fente fur le deflus du corcelet. Plufieurs che- 
nilles arpenteufes donnent des Phalenes femelles fans 
ailes, ou qui n’ont tout au plus que des mognons d'ailes, 
tandis que leurs mäles ont de fort bonnes ailes,  Quel- 
ques unes de ces Phalenes aiment à tenir leurs ailes per- 

pendiculaires au plan de pofition & appliquées enfemble 

au deflus du dos, à la façon des Papillons; mais les in- 

férieures ne fe recourbent jamais pour embrafler ni le 
deflous, ni le deffus du corps, étant fimplement appli- 

quées avec leur bord inférieur fur les côtés du corps, ou 
fur la ligne du dos; quand ces ailes font baiflées, elles 

trouvent paralléles au plan de pofition. 

1. Seétion. Ailes rabatues & en toit plus ou moins élevé, & dont Tom, 1. PI. ro. 
le bord poftérieur eft découpé ou dentelé, 

Remarques. Parmr les chenilles, qui donnent de ces 
Phalenes, il y en a qui n'ont que quatorze pattes, ou aux 

Uuuu2 

Fig. 7, 8. & 
Tom. I, F1, 5. 
Eip-#5n 



Tom, Il. PI 5. 
Fig. 8 9; 19; 

& r1. 
Tom. I. PI, 56. 
Fig. 6. & Tom, 
Il. PL.5.Fig,14. 

Tom, II. PI, 5. 
Fig. 13 18; 19; 

Fom. I, PL #7 

Fig. 5: 6 & 12. 
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quelles les deux pattes membraneufes  poftérieures 
manquent. 

2. Seétion, Aïles rabatues & en toit plus ou moins élévé, mais 

dont le bord poftérieur eft uni & fans découpures. 

3. Section. Ailes horizontales, ou paralléles au plan de pofition, 
& dont le bord poftérieur eft découpé ou dentelé, 

Remarque. LEs aïles de ces Phalenes & de celles 

des deux fections fuivantes, font fouvent très-étendues & 

mme appliquées fur le plan de polition. 

4. Setion. Ailes horizontales ou paralléles au plan de pofirion, 

mais dont le bord poftérieur eft uni & fans déceupures, 

5, Section, Aïles horizontales ou paralléles au plan de poñition, 
dont les inférieures fe prolongent en pointe ou en angle uni- 

que au milieu du bord poftérieur, 

Remarques. Lx bord poftérieur des ailes inférieures 
femble formé par deux lignes courbes, qui fe joignent 
vers le milieu du bord & y font une efpece de pointe 
ou de queue, Leurs ailes font toujours très-étendues, en 
forte que les inférieures fe trouvent à découvert, 

3. Famille, Antennes filiformes très-courtes, Point de trompe. 

Remarques. LEs antennes font à filets coniques fim- 
ples, qui diminuent infenfiblement de volume en partant 
de leur bafe & font terminées en pointe; mais ce qu’el- 
les ont de particulier, c’eft qu’elles ne font gueres plus 

longues que la tête. Ces Phalenes n’ont point de trompe 
fenfible, au moins leur trompe eft-elle très-petite & 
plus courte que la tête, Elles portent leurs ailes rabatues 
& en toit, 
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Les chenilles des Phalenes de cette famille, connues 

jusqu'ici, ne vivent point de feuilles, mais du bois verd 
des arbres & des arbuftes, qu’elles percent & qu’elles 
rongent, entre autres les racines du Houblon; elles ont 
une plaque écailleufe fur le premier anneau, & feize pat- 
tes, dont les membraneufes font garnies d’une couronne 
complette de crochets, Leurs crifalides ont le ventre 
long & très-flexible, avec des rangées transverfales de 
petites épines ou pointes dures, & des pointes écailleufes 
plus grandes à la tête & le derriere. Elles percent leurs 
coques & en fortent à demi, avant que leur peau fe fen- 
de pour donner le jour à la Phalene, 

4. Famille, Antennes fétacées longues, Point de trompe. 

Remarques. LEs antennes font filiformes, ou à filets 
coniques longues, c’eft-à-dire, de longueur ordinaire & 

qui furpañle toujours l’étendue de la tête & du corcelet 
pris enfemble, ce qui les diftingue de celles des Phalenes 
de la famille précédente, Elles n’ont point de trompe 
fenfible, Cette famille, comme la précédente, eft très. 
peu nombreufe en efheces; les teignes & les fauffes-teig. 
nes des laines, comme aufli les faufies-teignes qui rongent 
le cuir & les gateaux de cire dans les ruches des Abeilles, 
donnent des Phalenes de cette famille. On nomme fzus. 
Jes-teignes les chenilles, qui, pour fe couvrir, fe font des 
fourreaux fixes, qu’elles ne peuvent pas transporter, com- 
me font les véritables teignes, mais qu’elles allongent tou- 
jours quand elles font obligées à chercher de nouveaux 
alimens, n’aimant jamais d’avoir le corps à découvert, 

Celles qui rongent le cuir, aiment aufli à manger le lard 
x la viande féche, Parmi les teignes il y en a, qui don- 

Uuuu3 

Tom, IN, PI 6. 

Fig. I1, 19,20 
& 21. 
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nent des Phalenes femelles abfolument dépourvues d’ai- 
les, & qui appartiennent à cette famille, 

5. Famille. Antennes Jétacées. Longue trompe en fpirale, 

Remarques. LES antennes font toujours pour le moins 
de la moitié de la longueur du corps, & fouvent beau- 
coup plus longues; la trompe eft toujours plus longue 
que.la tête & le corcelet On trouve dans cette famille 

des Phalenes de toutes les grandeurs, & une quantité de 
très-petites, qui demandent à être vües à la loupe & mé- 
me au microfcope pour être bien reconnues; telles font 
celles des chenilles mineufes des feuilles, qui ont des cou- 
leurs très-brillantes, ou qui font comme décorées d’or & 
d'argent, Mais d’autres Phalenes plus grandes n'ont que 
des couleurs très-fombres, brunes ou grifes; mêlées en- 
femble de différentes manieres,  Quoiqu’elles ne volent 
ordinairement que la nuit, il y en a pourtant des efpeces 
qui f8 montrent en plein jour & fe pofent alors fur les 
fleurs, pour en fucer le miel. Les grandes Phalenes & 
celles de grandeur médiocre viennent de toutes fortes de 

chenilles, excepté les épineufes, c’eft-à-dire, de celles à 
feize pattes, de celles à quatorze, enfin des chenilles ar- 
penteufes à douze & à dix pattes. Les unes font rafes 
& les autres plus ou moins velues, & elles filent ordinai- 

rement des coques dans la terre, ou hors de la terre. 

Les petites Phalenes ont été des chenilles qui rou- 

lent & plient les feuilles des arbres & des plantes, ou qui 

forment des paquets de plufieurs feuilles, qu’elles favent 

lier enfémble; d’autres font des chenilles mineules, qui 

minent l'intérieur des feuilles; d’autres percent les fruits 

de toute efpece pour en manger les pepins, & d’autres 
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dévorent les grains: d’autres font des teignes, qui fe font 
des fourreaux ou des logemens portatifs; enfin d’autres 

vivent dans des galles, qui s’élevent fur les feuilles des 
plantes & des arbres. 

s. Seétion, Les ailes fupérieures horizonteles & croifées, & les Tom. I. PI. 29. 
inférieures plifiées, 

Remarques. Lys aïles fupérieures qui font peu lar- 
ges, font placées horizontalement ou paralléles au plan 
de pofition, & fe croifent de façon que l’une pañfe fur 
l'autre & la couvre en partie au deflus du dos; elles 
couvrent entierement les inférieures qui font pliflées ou 
pliées en éventail, Il y en a de grandes & il y en a de 
très-petites parmi ces Phalenes, & ces dernieres viennent 
de chenilles, qui plient & roulent les feuilles Ces Pha- 
lenes font d’une vivacité extrême, elles marchent fort 
vite, c'eft comme fi elles glifloient fur le plan de pofition, 
& elles furvivent Fhiver, fe cachant alors dans les cham- 

bres, ou dans d’autres endroits convenables, 

. à. Section. Aïles rabatues & corcelet uni, 

Remarques. LEs ailes font rabatues, plus où moins 
inclinées au. plan de pofition, & fur le corcelet il n’y a 

point de huppe fenfibie, ou qui foit bien marquée. Quel. 
ques unes de ces Phalenes portent leurs ailes en toit à 
vive arrête, les autres en toit arrondi; dans d’autres les 

ailes font paralléles, ou presque paralléles au plan de po- 
fition, mais fans qu’elles foient fort larges, & elles ne fe 
croifent point; dans d’autres la partie des ailes fupérieu- 
res qui répond au corps, fe moule deflus, Leurs che- 
nilles font ordinairement à feize pattes & vivent à dé- 
couvert fur les feuilles; quelques efpeces attachent pour- 

Fiv_ 6, 7 & 
To:in. Tr: PI. 

7. Fige, 4 

Tom, II. PI, 6, 
Fig. 23, 24.(@& 
PI, 7. Fig. 
14, 15 & 16, 

9» 



Tom, I. PI 28. 
Fig, 18 & 19. 

Fom. I. PI 24 
Fig. 13» 14: Ôt 
Tom LEARN 
Fig.12,16 & 20. 
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tanc enfemble quelques feuilles & en forment un paquet, 
dans lequel elles demeurent, 

3. Section, Ailes rabatues & corcelet huppé, 

Remarques. CEs Phalenes ont le même port' d'ailes 

que celles de la fection précédente, & plus ou moins 
inclinées au plan de pofition; mais la huppe du corcelet 
eft haute & très-bien marquée, ce qui fait leur principal 
caractere, : 

4. Seition, Ailes horizontales étendues, 

Remarques. Elles portent leurs aï'es horizontales ou 
paralléles au plan de pofition, & fouvent très-étendues ou 
très-écartées du corps, comme fi elles voloient, étant ap- 
pliquées à plat fur l’endroit où elles font pofées & ne fe 
croifant jamais; dans plufieurs efpeces les inférieures ne 
font couvertes par les fupérieures qu’en partie, mais dans 
d’autres elles le font entierement, & ces ailes font ordi- 

nairement fort grandes, mais le corps eit peu gros à pro- 
portion. Il y a deux variétés par ces Phalenes, qui don- 
nent lieu de les ranger en deux articles féparés. 

x. Article. Ailes médiocrement grandes & moins exaétement ap. 

pliquées fur le plan de pofition, 

Remarques, LEURS ailes font moins grandes que cel- 
les de l’article fuivant, Les chenilles de ces Phalenes 
font à feize pattes, & plient fouvent les feuilles en pa- 
quet pour y demeurer, 

2. Arsicle. Grandes ailes horisontales & bien appliquées fur le 
plan de pofition. 

Remar- 
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Remarques. Pour bien diftinguer ces Phalenes de 
celles à antennes à barbes, il faut connoitre leurs males, 
pour être affuré que leurs antennes font à filets coniques 
fans barbes, comme celles des femelles, Leurs chenilles 
font presque toujours des arpenteufes à dix pattes; quel- 
ques unes fe transforment en Phalenes femelles à très- 
petites ailes, qui ne peuvent fervir au vol. 

5. Section. Aüles roulées embraffant le corps, 

Remarques. Les ailes embraflent le corps & fe rou- 
lent deflus, de forte qu’une grande partie d’une des ailes 
fupérieures eft cachée fous l’autre, qui fe contourne en 
fpirale vers le derriere pour lenveloper. Ces Phalenes, qui 
ne font pas nombreufes en efpeces, funt toujours petites, 

6. Seétion.  Aïles courtes & larges en devant, 

Remarques. CEs Phalenes, qui font toujours petites, 
ont été appellées /arges d'épaules, parce que dans l’état 

de repos leur diamètre transverfal eft plus grand vers le 
commencement ou le milieu du corcelet que par-tout 
ailleurs, leurs ailes fe reflerrant enfüuite un peu. Toutes 
ces Phalenes n’ont cependant point le devant du corps 
ou des ailes également larges, mais toutes ont des ailes 
courtes, à proportion de leur largenr. An refte leurs ailes 
font placées en toit arrondi, fouvent très-écralé & pres- 
que horizontal, Leurs chenilles font des rouleufes & pli- 
eufes de feuilles, dans lesquelles elles fe transforment en 
crifalides fans en fortir. 

7. Section, Ailes pendantes aux côtés du corps. 

Remarques. LEs Phalenes de cette fetion portent 
leurs ailes pendantes des deux côtés du corps, elles em- 

Tom, VI, N'XXx 

Tom: I Pl 27. 
Fig. $ 9 11; 
12. Tom, IL 
PL. 9. Fig. 19. 
& PL. 10. Fig. 

41 8 9- 

Tom, Il. PI, 0. 
Fig. 14, & PI, 
10: Fig ra, 
15; 16, 19, 



Tom, I. PI 26. 

Fig. 15, 16. PJ, 
29. Fig. 15, 16. 
& PI 31. Fig. 
Il; 12, 
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braflent ces côtés & y font appliquées à peu près comme 
les ailes des oïifeaux le font contre Le corps; elles fe mou- 

lent en même-tems fur le deflus du corps. Ce port d’ai- 
les donne à ces Phalenés, qui font toujours petites, une 

figure allongée, au lieu que celles de la feion précédente 
ont une forme courte & large. Leurs chenilles à feize 
pattes font ou des rouleufes & plieufes de feuilles, ou bien 
elles font de celles qui vivent en fociétés; d’autres fe tien- 
nent dans les galles, dans les fruits & dans les jeunes 
poufles des arbres, 

Q. Seétion. Ailes étroites élevées en queue vers le derriere, 

Remarques. Ces Phalenes, qui font les plus petites 
de toutes, ont le port de leurs ailes ez queue de cog, c’eft- 
à-dire, que leurs ailes font étroites, & qu'après s'être ap- 

pliquées le long des côtés du corps, elles s’élargifient & 
s’élevent au deffus du derriere, pour former une efpece 
de queue. Mais comme dans plufieurs efpeces la partie 

poftérieure des ailes eft moins fenfiblement élevée, on 
y ajoutera un autre caracèere, c’eft que les ailes font 
étroites & toujours garnies le iong du bord poftérieur & 
fur-tout de lintérieur d’une frange de longs poils: les 

ailes inférieures, qui ne font fouvent que comme une’ 

tige étroite, ont même une telle frange dans tout leur 
contour. On peut les nommer Phalees -teignes, parce 
que plufieurs de leurs chenilles habitent dans des four- 

reaux; mais d’autres vivent fur les feuilles, qu’elles rou- 

lent, & toutes celles qui minent l'intérieur des feuilles, fe 

transforment en des Phalenes de cette feion, 

SÉCONDE CLASSE 

Caraëtere. Quatre ailes membraneufes nues ou fans écailles, Bou- 

che fans dents ni trompe, 
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Remarques. Lrs Infedtes de cette clafle ont beau- 
coup de rapport avec ceux de la précédente, & particu- 
lierement avec lés Phalenes, par la forme, le port & le 
coloris de leurs aïless mais ils en différent eflentielle- 
ment, en ce que les ailes, qui font membraneufes, ne 
font point couvertes par des écailles, & en ce que la 
tête n’a point de trompe, ni même des dents. 

6. Genre. LA FRIGANE. Phryganea. 

Caraëtere. Antennes fétacées plus longues que le corcelet, Bouche 
fans dents ni trompe, mais accompagnée de quatre barbillons. 

Ailes rabatues & les inférieures pliées. Trois petits yeux 

liffes, Cinq articles aux tarfes, 

Remarques. ELLes ont été appellées Mouches papil- 
lonnacées, parce qu’au premier coup d'œil elles reflem- 
blent beaucoup à des Papillons, ou plütôt à des Phalenes. 
Les antennes, qui font à filets coniques & grainés, font 
ordinairement de la longeur de tout le corps, & fouvent 
beaucoup d'avantage; l'Infecte les porte étendues en a- 
vant. Les quatre ailes, qui font toutes nues ou fans é- 
cailles, font colorées ou opaques en tout ou en partie ; 

elles couvrent le corps en deflus & pendent des deux 
côtés, mais les inférieures, qui font couvertes par les 
fupérieures, font pliffées ou pliées en éventail, Outre 
les deux yeux à réfeau, elles ont encore trois petits yeux 
lies, dont deux fur le deffus de la tête & le troifieme 
fur le devant, près de la bafe des antennes. Entre la 
tête & le corcelet il y a une efpece de col, au quel les 
deux pattes antérieures ont leur attache, Les corcelet 
cft divifé en deux parties, à la premiere desquelles les 
pattes intermédiaires & les ailes fupérieures font attachées, 

Xxxx 2 

Tom, IL, PI, 12, 
Fig. 19. 
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mais l’autre partie porte les ailes inférieures & les pattes 
poftérieures, Le ventre, divifé en neuf anneaux, eft al- 
longé & presque cylindrique, ayant un renflement a 
milieu, Les Friganes volent fur-tout vers Le foir & dans 
la nuit, entrant fouvent dans les chambres, & elles font 
d’une vivacité extrême, tant en volant qu'en courant, 

elles gliffent pour ainfi dire fur le plan de poftion, & 
elles ont une très- mauvaile odeur, qui refte aux doigts 

quand on les touche. Dans laccouplement elles font 

placées bout par bout & reftent longtems enfemble dans 
cette action, Les petites efpeces voltigent fouvent le foir 
par troupes fur les eaux des étangs & des rivieres. Les 
œufs que pondent les Friganes dans l’eau, ou près de 
l'eau, fe trouvent enfermés dans une matiere glaireufe & 

transparente, à peu près femblable à celle qui couvre 
les œufs des grenouilles. | 

Les larves qui fortent de ces œufs, & qui font par- 
faitement aquatiques, vivent toujours, comme les teignes, 
dans des fourreaux cylindriques en forme d’étuis, qu’elles 
{e conftruifent de différentes matieres qu’elles trouvent 
dans l’eau, comme des morceaux de gramen, & de 
jonc, les feuilles des plantes aquatiques, des morceaux 
de bois & de racines, les graines des plantes, de petites 
pierres, le gravier & le fable, enfin de petits coquilla- 
ges; elles lient toutes ces matieres enfémble par des fils 
de foye, & y filent en dedans un tuyau de pure foye, 
Elles fe promenent dans l’eau, chargées de ces logemens 
portatifs & qu’elles ne quittent jamais Le fourreau a 
une ouverture des deux bouts, par lequel Peau y entre 

librement. Ces larves font hexapodes, ou garnies de fix 
longues pattes articulées, attachées aux trois premiers an- 
neaux du corps, qui eft couvert d’une peau molle & fle- 
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xible, La tête eft écailleufe,' avec deux yeux, deux 
dents, des barbillons & une filiere, Sur le corps on voit 
deux rangs de filets membraneux & très-flexibles, qui pa- 
roiflent étre des ouïes, & le derriere eft garni de deux 
crochets mobiles, dont l’Infecte fe fert pour s’accrocher 
& fe tenir ferme dans l'interieur de fon fourreau. Elles 
furvivent l'hiver dans l’eau, & fe nourriflent des feuilles 
des plantes aquatiques, mais elles font en même - tems 
carnacieres, dévorant les autres Infectes & même leurs 
femblables, quand elles en trouvent loccafion, Elles 

fe transforment en nymphes dans leur fourreau même, 
après l'avoir fixé contre quelque pierre, & après lavoir 
fermé des deux bouts par une efpece de grille, faite de 
cordons de foye, qui fans empêcher que l’eau néceflaire 
n’y entre, les met à l'abri d’être dévorées par leurs 
ennemis, La nymphe, avant que de fe défaire de fon 
envelope pour paroïître au jour avec des ailes, recoit la 
faculté de pouvoir fe fervir de fes quatres premieres pat- 
tes, & fort du fourreau, en perçant la grille au moyen 
de deux crochets qu’elle a au devant de la têtes elle 
fort en même-tems de l'eau, va fe placer fur quelque 
endroit fec, & fe dépouille de fa peau, en prenant la fi- 
gure d’Infecte ailé. Elle peut même nager dans l’eau 
comme nymphe, par le mouvement de leurs pattes li- 
bres, qui pour cela fe trouvent pourvues de franges de 
poils ferrés tout le long de leurs tarfes. Les Friganes 
peuvent être divilées en deux familles, 

1. Famille, Antennes de la longueur du corps & des ailes, où Tom. Il. PI 13. 

environ, Fig. 1 & 21. 

2. Famille, Antennes filiformes beaucoup plus longues que le COIPS Tom, II. PI. 15 
& les ailes, Fig, 19, 25 

De LIMITE 3 & 22. 



Tom. IL PL 16. 

Fig. 9, 12» 13e 
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7. Genre L'EPHEMERE, Æphemera. 

Caraétere, Antennes très-courtes, Bouche fans dents, ni trompe, 

ni barbillons. Ailes élevées perpendiculairement & les infé- 

rieures plus petites, Deux ou trois petits yeux lifles, Queue 

à filets fétacés. Cinq articles aux tarfes, 

Remarques.  LEs Ephémeres font très -fameufes dès 
long. tems, parce qu’il y a parmi elles des efpeces, qui 
après avoir pris des ailes ne vivent gueres au de-là de 
vingt-quatre heures, fortant de l’eau vers le foir & mou- 

rant fouvent avant le léver du foleil. Maïs d’autres vi- 
vent des femaines entieres & fouvent d'avantage,  Ce- 
pendant les unes & les autres ont auparavant vécu long- 
tems dans l’eau fous la forme de larves hexapodes, & 
c'eft pendant ce tems qu’elles prennent tout leur accrois- 
fement, Les antennes des Ephémeres font fi courtes & 
fi petites, qu’au premier coup d'œil elles ne fe font 
gueres remarquer. Sur la tête, qui eft plus large que 

longue, il y a deux yeux à réfeau & deux ou trois pe- 
tits yeux lifles; il y en a même, qui outre les trois pe- 

tits yeux lifles, ont encore quatre yeux à réfeau. Elles 
ont un double corcelet, dont la feconde partie eft la 
poitrine, Le corps eft long & eflilé, à peu près cylin- 
drique, divifé en anneaux, & garni au derriere dans 

les unes de deux & dans les autres de trois longs filets 

en forme de cheveux ou de crins, divifés en un très- 

grand nombre d'articles & fouvent beaucoup plus long 

que tout le corps. Les fix pattes font longues & écail- 

leufes. Enfin les ailes font larges, bien étendues, ayant 

une infinité de nervures longitudinales & transverfales , 

qui forment fur leur furfice comme des mailles de filet 

ou de réfeau ; dans l’état de repos elles font toujou rséleyées 
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perpendiculairement au corps & un peu inclinées en ar- 
riere , & les inférieures font toujours plus petites que les 
és elles font même fi petites dans quelques efpe- 
ces, qu'on a de la peine à les appercevoir. 

Les Epheméres voltigent par troupes dans Pair, fur- 
tout vers le foir & dans la nuit, & pour saccoupler 
le male fe faifit de fa femelle tout en volant, s'accroche 
à fon corps, décent vers la plaine, fe place fur quelque 
arbre ou plante, & y acheve l’accouplement comme dans 
un inftant, après quoi la femelle décharge dans l’eau de 
tous fes œufs à la fois, raflemblés en paquet. 

Erres vivent dans l’eau fous la forme de larves he- 
xapodes, qui ont à la tête deux antennes fétacées plus 
longues qu’elle, deux yeux & deux dents écailleufes; le 

corps eft garni de deux rangs de doubles ouïes, qu’elles 
tiennent presque dans un mouyemenc continuel, & le 
derriere eft terminé par des filets. Après quelques mues, 

elle changent dans l’eau en faufles-nymphes, qui dans 
leur figure ne prennent aucun autre changements que 

feulement qu’il leur vient aux deux côtés de la poitrine 
des fourreaux qui renferment les ailes futures: cette 
nymphe continue toujours de marcher & d'agir jusqu'au 
moment qu’elle doit prendre des aïles; alors elle fort de 
Peau & en quittant fa peau, elle paroïit fous la forme 
d’une Ephémere, qui a cela de particulier, qu'avant d’é- 
tre dans fon état parfait, elle doit encore une fois fe dé. 
pouiller & quitter une peau, qu’elle laiffe accrochée fur 

\ les arbres ou fur les murailles, 

1. Famille, Queue à trois filets. 

2. Famille, Queue à deux filets. 

D 
ue 

Tom. Il. PI, 17. 
Éig, 14.15. 

Tom. II, PL 19, 

Fig. ÿ 2 9. 



Tom. I. PI, 19. 
Fig. S$. 
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Remarque, Les filets qui forment la queue, font 

écartés l’un de l’autre, en forte qu'ils font enfemble un 
angle plus ou moins aigu. 

TROISIEME CLASSE. 

Caraétere, Quatre ailes membraneufes, de grandeur égale, à ner- 

vures croifées ou à réfeau, Bouche à dents, 

Remarques. Les Infectes, qui appartiennent à cette 
clafe, ont toujours des dents dans la bouche, & leurs 
ailes, dont les inférieures font égales aux fupérieures en 
étendue, font transparentes & compofées d’un grand 
nombre de nervures, qui fe croifent, formant enfemble 
comme un réfeau à mailles, & c’eft ce qui les diftingue 
fur-tout des Infectes de la clafle fuivante. Les larves 
des uns fe transforment en faufles-nymphes, ou en 
nymphes ambulantes, & les autres en nymphes ordinai- 
res, qui ne peuvent point fe transporter d’un lieu à 
un autre, 

8. Genre. LA DEMOISELLE. Zébellula. 

Caraëtere. Antennes très-courtes. Bouche armée de quätre dents. 

Ailes étendues ou élevées perpendiculairement, toutes de 

grandeur égale, Trois petits yeux liffes, Trois articles aux- 

tarfes, Queue à petites parties plates en feuilles, 

Remarques, LES antennes, qui font plus courtes 

que la tête, font compofées de trois parties principales, 

dont la premiere eft grofle & cylindrique, la feconde 
plus longue, mais moins grofle, & la troifieme, plus 
longue encore, eft en fornie d’un filet très-délié & divifé 

en 
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en quelques articulations. Les quatre dents, qui fe trou- 
vent placées entre les lévres, font grandes & mañlives ; 
c’eft avec elles que la Demoifelle brife & mache les 
Mouches & autres Infectes qu’elle attrape en volant, 
comme les oïifeaux de proye: car elle eft carnaciere & 
très-vorace, Les ailes, qui font très-minces & extré- 

mement transparentes, paroiflant comme de gaze écla- 
tante, font placées au corcelet à une même hauteur, en 
forte qu'il faut les diftinguer en ailes antérieures ‘& ailes 
poftérieures, toutes quatre de grandeur égale, fi ce n’eit 
que les dernieres font un peu plus larges, Les yeux à 
réfeau font fort grands & occupent presque toute la fur- 
face de la tête, Le corcelet eit gros, mañlif & très-éle- 
vé, portant les pattes intermédiaires & poftérieures, de . 
même que les ailes La tête y eft attachée par un col 
délié; mais entre ce col & le corcelet il y a une autre 
partie moins dure, à laquelle les deux pattes antérieures 
ont leur attache. Le corps ou le ventre eft fort long & 
cylindrique en forme d’une petite baguette & divifé en 
anneaux, dans le fecond desquels font renfermés en 
deflous les parties de la génération du mâle, mais celles 
de la femelle fe trouvent au bout du corps, ou dans le 

dernier anneau. La queue eft terminée par de petites 
parties plates en forme de feuillets. Pour s’accoupler le 
male fe faifit en volant de fa femelle, s'accroche à fon 
col par des crochets qu’il porte au derriere & s'envole 
avec elle de cette maniere; pour achever la copulation, 
la femelle courbe fon long corps en deflous & en ap- 
plique le bout fur les parties du male, qui fe trouvent 
en deflous du fecond anneau, tenant alors fon corps 
courbé en boucle, Cette action fe fait fouvent tout en 

Tom, VII. Yyyy 
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volant, le mâle ne quittant gueres fa femelle, avant 
qu'elle ait fatisfait à fes défirs; mais quelquefois l’accou- 
plement s’acheve tandis qu’ils fe trouvent placés lun & 
l'autre fur un arbre ou une plante, Pour pondre fes 
oeufs dans l’eau, la femelle fe place fur quelque plante 
aquatique à portée de la fürface de l’eau & y plonge la 
partie poltérieure de fon ventre. 

Leurs larves font vraiment aquatiques, vivant dans 
l’eau jusqu’au moment qu’elles doivent préndre des ailes, 
après avoir paflé par l'état de fausfe-nymphe, ou de 
nymphe ambulante, ayant alors aux côtés du corcelet 
les quatre fourreaux qui renferment des ailes futures, 

+ Ces larves ont fix pattes, asfez femblables à celles des 
Demoifelles mêmes. La tête, le corcelet, la poitrine & 
le ventre, toutes ces parties font couvertes d’une peau 
écailleufe ou coriace. Outre les quatre dents qu’elles 
ont dans la bouche, la tête eft garnie en desfous d’une 
grande piece mobile & applatie, qui en couvre tout le 
desfous & qui eft pliée en deux par une efpece de char- 
niere également mobile; cette partie remarquable, qui a 
été comparée à un masque, eft garnie à fon extrémité 
de deux grands crochets mobiles, avec lesquels la larve 
fe faifit de fa proye, en avançant fubitement fon masque: 
car ces larves font carnacieres & extrêmement voraces, 
n’épargnant aucun Infeéte qui fe meut dans l’eau. Pour 
fe transformer en Demoifelles, les larves en nymphes 
fortent de l’eau & grimpent fur la tige de quelque plante, 
où elles fe défont alors de leur peau, à laquelle fe fait 
une fente vis-à-vis du corcelet & de la tête, après quoi 
la Demoifelle refte dans un parfait repos, jusq'à-ce que 
fes ailes ayent eu le tems de fe déveloper & de s'étendre. 
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1. Famille. Tête groffe, arrondie & presque fphérique. Ailes 

étendues horizontalement, 

Remarques. LES aïles font ordinairement paralléles 

au plan de pofition, & perpendiculaires à la longueur 

du corps. Leurs larves ont le corps gros & mañif, & 

leur derriere, qui eft conique, eft terminé par cinq 

pointes écailleufes mobiles, qu’elles peuvent ouvrir & fer- 
mer à volonté, & entre lesquelles il y a dans le corps 
même une grande cavité, dans laquelle l’eau entre li- 
brement, qui enfuite en eft repouflée par la larves ceft 

par ce petit manoeuvre alternatif qu’elle poufle fon 

corps en avant, comnic pour nager, 

2. Famille. Tête large, mais courte,  Aïles élevées perpendics- 
lairement, 

Remarques, Les ailes s'élevent fur le corps perpen- 
diculairement ou un. peu inclinées en arriere, & appli- 

quées les unes contre les autres. : La tête a beaucoup 

plus d’étendue d’un côté à l’autre que-de devant en ar- 
riere, & les yeux à réfeau font plus faillans que dans 
celles de la famille précédente, Leurs larves ont le corps 
délié & cylindrique, terminé par trois pieces plates mo- 
biles en forme de feuillets, qui font des efpeces d’ouïes. 
Pour nager, elles donnent des inflexions au corps de cô- 
té & d'autre, en battant l’eau en même-tems de leurs 

ouïes plates. Les Demoifelles femelles de cette famille 
ont au bout de leur corps en deflous, des inftrumens 
mobiles en forme de fcies. 

0. Genre, L’HEMEROBE, Æemerobius, 

Caraëtere. Antennes fliformes plus longues que le corcelet. Bou- 
che garnie de dents & accompagnée de quatre barbillons. 

MNAve Ye 

Tom. IL. PI 22. 

Fig, 1, 4ù 

ù 2 
g. 
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Fig. 14 R15, 
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Ailés rabatues, de grandeur égale, & les inferieures pas 

pliées. Point de petits yeux lifés. (Cinq articles aux tarfes, 

Remarques, Leurs aiïles, qui ordinairement font 
très-transparentes, font à nervures en réfeau à mailles, 
& elles font pendantes vers les côtes du corps, Les Hé- 
merobes ont aufli été nommés Desoifelles terreftres, 
Leur corps eft divifé en tête, en corcelet & en ventre; 
le corcelet eft fubdivifé en trois parties, & le ventre, 
qui eft allongé, eft à peu près cylindrique. Ii faut bien 
remarquer, que la tête a deux dents, des yeux à réfeau 
très - faillans, mais point d’yeux lies. On les voit voler 
dans les jardins & les prés. Les femelles pondent fur 
les feuilles des œufs ovales blancs très-finguliers, pla- 
cés fur des tiges ou des filets blancs, longs de près 
d'un pouce, 

Les larves, qui fortent de ces oeufs, font d’une 
figure finguliere; le corps eft gros, applati & terminé en 

cône par derriere, où fe trouve une fikiere, avec la- 
quelle la larve file une coque ronde de foye blanche, 
dans laquelle elle fe renferme pour fe transformer. Les 
fix pattes font aflez longues, & la tête eft garnie de deux 
efpeces de cornes ou de dents mobiles, qui font des tu- 
yaux creux avec une ouverture proche du bout; elle fuce 
avec ces inftrumens les Pucerons, qui font leur unique 
nourriture, & dont elle confume une g'ande quantité; 
mais elle attaque aufli fort fouvent fes femblables, qu’elle 
dévore fans pitié. Elle fe transforme en nymphe dans la 
coque, qui eft bien petite par rapport au volume du 
corps de l’Infecte qui y eft enfermé, 

Ox trouve encore des Héimerobes, dont les larves 

hexapodes font aquatiques, 
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10, Genre. LE FOURMILION, Myrmeleon, Tom, III. PI, 2», 
Fig, 8 &.9, 

Caraétere, Antennes en maflue ou à bouton, Bouche garnie de 
dents & accompagnée de quatre borbillons, Ailes rabatues 

. de grandeur égale, & les inférieures pas pliéess Point de 
petits yeux liffes, © Cinq articles aux tarfes, 

Remarques, Le Fourmilion, qui eft aufli nomme 
Formicaleo, ne diflère de l’Hémerobe qu’uniquement par 
figure des antennes.) qui font en forme de maflue, aug 
mentant peu à peu en grofleur jusqu’à leur extrémité, & 
fouvent terminées par un bouton, Dans tout le refte de 
fa figure il reflemble aux Hémerobes, 

LA Jarve a auñfli à peu près la même figure, que cel- 
les de ces derniers Infectes, & elle eft fameufe par fa fa- 
çon de vivre & d’agir, Quoiqu’elle doive vivre de proye, 
elle ne peut jamais marcher qu'à réculons; mais ce qu’- 
elle ne peut pas exécuter par force, elle le fait par rufe. 
Elle fait dans le fble un trou ou une foffe en entonnoir, 
au fond de laquelle elle fe tient à laffut, pour fe faifir 
ges Infedes qui ont le malheur d'y tomber. Elle refte 
fouvent en vie plus de deux ans de fuite avant de fe 
transformer; mais enfin elle fe file, au moyen du derriere, 

où fe trouve la filieré, une coque de foye taute ronde, 
dans laquelle elle prend la figure de nymphe, 

TI, Genre. LA FAUSSE-FRIGANE. Perla Geoffr. Tom. IT. PI 23. 
Fig, 16 & 17. 

Conde. Antennes féracées plus longues que Je corcelet. Bou- 

che garnie de dents & accompagnée de barbillons. Ailes 
égales, horizontales & croifées, ‘Frois petits yeux lifles, 

Trois articles aux tarfes, 

YYYY3 
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Fig. 3 & 4. PL, 
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Remarques. Au premier coup d'ocil elles reffem. 
blent beaucoup à des Friganes, ou bien à des Hémero- 

bes aquatiquess mais elles différent três-réellement de 
ces derniers par les petits yeux liffes, qu’elles ont fur la 
tête, & par le nombre des artiêles des tarfes, Ce qui les 
diftingue des véritables Friganes, c’eff encore ie nombre 
des'articles des tarfes, que leurs aïles inférieures ne font 
pas pliflées, mais également bien-étendues que les fupé- 
rieures, & enfin en ce qu'elles ont des dents dans la 
bouche, Quelques efpeces ont des filets fétacés au der- 
riere, mais qui manquent dans d’autres Leurs larves 
font encore inconnues, quoiqu'il y ait apparence qu’elles 

vivent dans l’eau, parce que les Fauflès -friganes fe tien- 
nent ordinairement près des eaux & des rivieres. 

1. Famille, Queue fimple, : * 

à. Famille. Queue à deux filets, 

12, Geure, LA MOUCHE-SCORPION. Panorpa. 

Caraétere. Antennes filiformes plus longues que le corcelet. Tête, 

prolongée en trompe cylindrique, garnie au bout de dents & 

de barbillons.  Aïles égales horizontales, Trois petits yeux 

liffes, Cinq articles aux tarfes, La queue du mâle terminée 

d’une pince, 

Remarques. ELLES ont recu leur nom de da forme 
finguliere de la queue du male, qui reflemble en quel- 
que maniere à celle d’un Scorpion; la piéce qui termine 
cette queue ou le ventre, eft garnie de deux crochets en 
forme de pinces mobiles, avec lesquelles il tache de 
pincer les doigts qui le retiennent, mais fans faire le mon- 
dre mal, n'étant fans doute deftinces qu'a fe faifir de la 
femelle dans laccouplement; il tient toujours fa queue 
élevée en l'air & courbée au &eflus du dos vers la tête, 
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comme font les Scorpions. Le ventre de la femelle au 
contraire eft terminé en pointe conique aflez déliée, La 
tête eft prolongée en longue trompe roide, placée à peu 
près perpendiculairement au corps ou au plan de polition, 
& qui fait corps avec la tête, dont elle fuit tous les mou- 
vemens, n'étant pas mobile par elle-même; elle eft gar- 
nie au bout de deux petites dents & de quatre barbil- 
lons; enfin la tête avec fà trompe reflemble affez à celle 
des Charanfons, mais les dntennes, qui font longues & à 

filets coniques, divifées en un très-crand nombre d’arti-- 
culations, y font placées ‘en devant, près de Ja bafe de la 
tromse. Le corcelet eft divifé en trois parties, dont les 

deux dernieres forment la poitrine & portent les ailes, 

qui ont une fituation horizontale au plan de pofition, les 

fupérieures couvrant les inférieures, «& toutes quatre de 

grandeur égale. Les fix pattes font longues & effilées, 
terminées par deux ongles à dentelures. 

On trouve les Mouches-fcorpions dans les prairies & 
fur les buiflons; mais leur accouplement & leurs larves 
font encore inconnues; elles pondent des oeufs blancs de 
figure ovale, 

13. Genre. LA KR APHIDIE. Rapbidia. 

Caraélere. Antennes filiformes. Bouche garnie de dents & de 
quatre barbillons. Corcelet long, étroit & cylindrique. Ailes 

rabatus égales. ‘rois petits yeux liffles. Quatre articles 

aux tarfes, Tarriere recourbée dans la femelle. 

Remarques. LE corcelet de la Raphidie eft remar- 
quable par fà longueur peu commune; il eft à peu prés 
de figure cylindrique, couvert d’une peau écailleufe, atta- 
bé à la tête & à la poitrine par des piéces membraneu- 

\ 

Tom, IT. PL 25. 

Fig. 4 & 5, 
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fes, qui le rendent très- mobile, en forte que lInfedte 
peut lui donner toute forte d’inflexions il tient la tête & 
le corcelet ordinairement dans un plan plus élevé que le 
ventre, à peu près comme font les Mantes. Les deux 
pattes antérieures ont leur attache en deflous du corce- 
let, près de fon bout poftérieur, en forte qu’elles fe trou- 
vent à une bonne diftance de la tête. La poitrine, plus: 
grofle que le corcelet, eft divifée en deux parties, qui 
portent les quatre ailes & les quatré autres pattes Les 
antennes font à peu près de la jongüeur « corcelet, & 
les dents font añlez grandes, Les ailes, qui font à réfeau 
à mailles, font pendantes aux côtés du corps & forment 
un toit à vive arrête fur le dos, qu’eiles couvrent entie- 

rement, Le ventre, qui eft couvert d’une peau meme 
braneufe, eft allongé & cylindrique, ou en forme de fu- 
feau; il eft terminé dans la femelle par une longue tar- 
riere, presqu’aufMi longue que le ventre même, courbée 
en faucille & applatie vers les côtés, compofée de deux 
piéces appliquées l’une contre l’autre, & qui fans doute 
fert à la ponte des oeufs, Sur la mâle on ne voit rien 
de femblable, 

JE ne connoiïs ni leur accouplement, ni leurs larves. - 
M. de Linné a dit, que leurs nymphes font de celles, 
qui marchent & qui agiflent jusqu'au monrent qu’elles 
prennent des ailes, & qu’on a nommées faufès - nymphes. 

QUATRE CLASSE. 

Caraëtere. Quatre ailes membraneufes, dont les inférieures font 
À plus courtes, à nervures la pluspart longitudinales, Bouche 

armée de dents, Aiguillon ou tarriere dans la femelle, 

Remarques. Daxs tous les Infétes de cette claflë 
les ailes inférieures font toujours plus petites & plus cour- 

tes 
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tes que les fupérieures, dont elles font conftamment cou 
vertes; mais quand elles font étendues pour le vol, les 
unes font accrochées aux autres par de très-petits cro- 
chets, qui ne fônt vifibles qu'au microfcope. Presque 
toutes leurs nervures font longitudinales, n'étant traver- 
fées que par quelque peu de nervures transverfales; en- 

fin elles font toujours placées horizontalement fur le 
corps, & elles font très-transparentes ou comme vitrées. 
Le corcelet, qui répond àala poitrine des Infectes de la 
clafle précédente, porte les ailes & les pattes de la fe- 
conde & de la troilieme paire, maïs il tient à la tête par 
une piéce féparée, à laquelle les deux pattes antérieu- 
res ont leur attache, Ces pattes font divifées, comme à 

l'ordinaire, en cuifle, en. jambe & en tarfe, & elles font 

attachées au corps par des hanches, Le tarfe eft divifé 
en cinq articles & terminé par des crochets. La tête a 
les trois petits yeux liflés, à l'exception de quelques 

Fourmis, dans lesquelles ils manquent. 

Les larves de ces Infectes ont une tête écailleufe, 
mais point de pattes; il faut cependant en excepter cel- 
les des Mouches-à-fcie, qui font des fauflès-chenilles 

à plufieurs pattes, tant écailleufes que membraneufes; 
mais au refte toutes ces larves fe transforment en vérita- 
bles nymphes, & presque toutes s’enferment préalable= 
ment dans des coques de foye, qu’elles filent par une 
filiere placée à la tête, | 

14. Genre, L'ABEILLE. Æis. 

Caraëtere. - Antennes brifées ou coudées, dont le premier article 
eft long, Bouche garnie de dents, fvec une trompe flexi- 

Tom. VII, AE NT: 

Tom. IL, PL 16 
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ble, coudée, pliéé en arriere & couchée en deffous. Ailes 

étendues, Ventre attaché au corcelet psr un filet court, Ai- 

guillon pointu, caché dans le corps, Yeux à réfeau ovales 
& unis. 

739 

Remarques. Lys ailes font nommées étendues, parce 
qu’elles ne font pas pliées en deux, comme celles des 
Guêpes, en quoi les Abeilles diffèrent eflentiellement 
de ces dernieres, comme aufli par la forme de leurs yeux 

à réfeau, dont le contour ovale et égal & uni, fans 
avoir d’échancrure ni de finuolité. Ce font les femelles 
& les ouvrieres qui ont un aiguillon dans le derriere, 
avec lequel elles font des piquuüres très-douloureufes; 
mais les males n’ont point d’aiguillon. Les antennes 
font brifées, ou compolées de deux parties générales qui 
font un coude lune avec l’autre, dont la premiere, qui 
eft longue, eft toute d’une piéce, mais l’autre eft fubdi- 

vifée en plufieurs articles. La trompe eft pliée en deux 
dans l’inaction & couchée en deflous de la tête, ayant 
alors fon extrémité dirigée en arriere ou du côté du 
ventre, Le corps eft ordinairement plus & moins velu, 
mais on en trouve aufli, qui font entierement rafes, 
comme les Guêpes; cette différence pourra donner oc- 
cafion de les divifer en deux familles. Celles qui font 
confidérablement velues, ont été nommées des Bourdons. 

Querques efpeces d’Abeilles vivent en fociété, 
ayant befoin de s’entre-aider pour fübfifter; telles font 
les Abeilles domeftiques, ou ces admirables Mouches-i- 

miel, connues de tout le monde, qu’on entretient dans 
des ruches, & qui nous enrichiflent de cire & de miel; 
telles font encore les Bourdons, ou les groffes Abeilles 
très-velues, que nous venons de nommer. Les fociétés 
de ces Infectes font compofées de trois fortes d’habitans, 
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savoir, des femelles, ordinairement les plus grandes de 
toutes, des mäles, un peu plus petits que les femelles, 
& des Abeilles ouvrieres, plus petites que les deux au- 
tres, qui n’ont point de fexe, .& qui font appellées à 
caufe de cela des wulets; eïles font toujours le grand 

nombre dans le nid ou la roche, Chez les Abeilles do- 
meftiques ce font uniquement les ouvrieres qui font la 

récolte de la cire & de miel, qu’elles recueillent fur les 

fleurs, qui batiflent les admirables gateaux de cire & leurs 
cellules hexagones, & qui apportent la nourriture, qui 

eft uniquement le miel, non feulement aux larves pla- 

cées dans les cellules, mais encore aux males & aux fe- 

melles mêmes, qui ne recueillent jamais le miel fur les 
fleurs. Dans chaque ruche il n’y a ordinairement qu’- 
une feule femelle, qui en pondant des oeufs ‘au printems, 
donne l’exiftance à une nombreufe poftérité de males, 
de mulets & de quelque peu de femelles, qui après s’ê- 
tre trop accrues en nombre, fortant de la ruche par co- 
lonies, qu’on a appelées des effiims & qui vont s'établir 
ailleurs. Mais chez les Abeilles fauvages, ou les Bour- 

dons, le foin de la conftruétion du nid & l'éducation des 
petits, en leur fourniflant du miel, n’eft pas moins le 

partage des femelles que des mulets: ce travail repofe 
même uniquement fur les femelles au commencement 

de la belle faifon, puisqu’alors les mulets n’exiftent pas 

encore, ceux de l’année précédente périffant tous avant 
l'hiver; mais les femelles furvivent cette faifonet travail- 
lent au printems à préparer leurs nids dans la terre ou 
dans la moufle, 

D'AUTRES Abeilles paflent leur vie dans une parfaite 
folitude ; telles font les Abeilles perce- bois, qui favent 
préparer un logement pour leurs petits dans le bois fec 

PRE IY LE 
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& mort, ou à-demi pourri; d’autres font pour leurs lar- 
ves des nids compofés d’argille ou de gravier, qu’elles 
appliquent contre les murs, & ce font les Abeilles #77. 
gonmes. Celles nommées coupeufes de feuilles, font leurs 
logemens dans la terre, qu’elles conftruifent de mor. 

ceaux de feuilles. D’autres tapiffent des trous, faits dans 

la terre, de morceaux de pétales de certaines fleurs, & 
font nommées Abeilles zapiffieres, Dans chaque nid ou 
cellule Abeille dépofe un oeuf & une efpece de pâtée 
de miel, qui fervira à la nourriture de la petite larve 
qui va éclorre de l'oeuf. 

Les larves des Abeilles ont une téte écailleufe & 
point de pattes, & feroient dans l'impoñlibilité de fe 
nourrir elles-mêmes, fi les femelles ou les ouvrieres 
n’euflent foin de leur procurer des alimens, qui confi- 
ftent uniquement dans le miel; c’eft aus la nourriture 
des Abeïlles mêmes, Ces larves filent des coques de 
foye très- minces dans leurs cellules, & fe transforment 
enfuite en nymphes, Les Abeilles peuvent très-bien fe 
défendre contre leurs ennemis, en les piquant & les 
tuant de leur aigillon, 

15, Genre, LA PROABEILLE. Æpis-ichreumon. 

Caraëlere. Antennes ou en maflue, ou filiformes, divifées em 

douze articles. Bouche garnie de dents, avec une trompe 
dirigée en avant & placée dans un fourreau cylindri que écait- 

leux. Ailes étendues, Ventre attaché au corcelet par un fi- 

kt, Aiguillon pointu, caché dans le corps, Yeux à réfeau 

ovales & unis, 

Remarques. LA Proabeïlle ne difiére effentiellement 

de lAbeille que par la figure de fa trompe, ayant en- 
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core de la conformité dans la figure de fon corps avec 
les Guepes-ichneumons, Cette trompe eft renfermée 
dans un étui éceailleux & cylindriques le ‘bout de la 
trompe fort de cet étui & eft accompagné de quatre-fi. 
lets, qui font des barbillons; & au lieu que la trompe 
des Abeilles, lorsqu'elle eft dans l’ination, a fon bout 
tourné vers le col, le bout de la trompe des Proabeilles 
eft dirigé en avant & fe trouve fous les dents. Dans 
linaction le fourreau de Ja trompe eft appliqué contre 
le deflons de la têce &, fon bout eft couvert par une 
lévre mobile, que Pinfecte fouleve quand elle veut faire 
ufage de fa trompe. Les antennes font ou en maflue, 
augmentant peu à peu en volume, ou filiformes, mais 
toujours divifées en douze articles. Les yeux à réfeau 
n’ont point d’échancrure, mais leur contour ovale eft 
tout uni, 

LEs Proabeilles fe nourriflent du miel qu’elles tirent 
des fleurs, & pour fe propager, elles percent la terre 
& y font des trous, dans lesquels elles dépofent leurs 

"oeufs. 

16. Genre. LA GUESPE, Fefpa, 

Caraétere. Antennes brifées, dont le premier article eft long. 
Bouche garnie de dents, avec une trompe membraneufe ca- 
chée, Ailes pliées en deux Jongitudinslement, Ventre atta- 
ché au corcelet par un fiket,  Aiguillon pointu, caché dans 
le corps, Yeux à réfeau échancrés en croiffant, 

Remarques. LEs Guêpes ont le corps toujours ras & 
jamais velu comme celui des Abeilles, dont elles font 
encore diftinguées par le port de leurs ailes & par la fi 

L'Z ET 3 
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gure de leurs yeux & de leur trompe. Les ailes fupé- 
rieures, quand elles font en repos, font pliées en deux 
d’un bout à l’autre {elon leur lorgueur, de forte qu’alors 
elles ne montrent que la moitié de leur largeur, & par 
conféquent elles ne peuvent pas alors cacher le deflus 
du corps, qui refte à découvert, Les yeux à réieau 
ont conftemment du côté inférieur une profonde échan- 
crure, qui leur donne une figure de croiflant à cornes 
arrondies. La trompe, qui ordinairement eft cachée 
dans f’inaction par la lévre inférieure, eft membraneufe, 
peu longue & d’une toute autre figure que celle des 
Abeilles, étant refendue au bout & applatie. Dans tout 
le refte de leur conformation elles reflemblent aux Abeil- 
les, Il y a des Guêpes qui, tout comme elles, vivent en 
fociété, & d’autrés qui pallent leur vie en folitude, Les 
premieres fe font des nids, nommés guépiers, d’une 
matiere qui reflemble à du papier gris, & qu’elles com- 
pofent de la raclure du vieux bois, qu’elles favent en- 
lever avec leurs dents & dont elles font une pate, en 
lPhumeétant d’une certaine liqueur qu’elles dégorgent, 

Ces nids, qui font ou enfermés dans la terre, ou qui 
pendent verticalement au deffous de la partie faillante ou 
de la corniche des toits des maifons & des granges, fou- 
vent même dans le creux des vieux arbres, ont d’abord 

une envelope commune, ordinairement de forme ovale 
ou arrondie, dans laquelle elles conftruifent des gateaux, 
placés à plufieurs étages & toujours de la même matiere 
grife en papier, compofés de cellules hexagones très-ré- 
gulieres, comme celles des gateaux de cire des Abeilles, 

& dans ces cellules elles élevent leurs larves, qui font 

de la même figure que celles des Abeilles. Ces familles 
de Guêpes font compolées de trois fortes d'individus, 

des femelles, des mäles & des mulets ou des Guëpes 
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ouvrieres, qui n'ont point de fexe, Les males font dé- 
pourvus d’aiguillon. Tous les mäles & tous les mulets 
d’une fociété meurent avant l'hiver, il n’y a que les fe- 
melles qui furvivent cette rude fifôn, fe cachant où elles - 
peuvent, pour travailler au prmtems “füivant à la propa- 
gation de leur efpece, Chaque nid de Guépes doit donc 
fa fondation à une feule Guêpe femelle, qui avant Fhi- 
ver a été fécondée par les mâles; elle commence l’ou- 
vrage, elle fait les premiers gateaux à cellules; mais en- 
faite elle eft aidée dans l’augmentation du nid par les 
mulets, qui ne tardent gueres de naitre avant les males 
& les femelles. Elles ne font recolte ni de cire, ni de 
miel, quoiqu’elles aiment beaucoup le dernier & toutes 
fortes de douceurs; mais elles ne vont que rarement cher- 
cher le miel fur les fleurs; elles fe nourriflent de bien 
d’autres matieres, comme les fruits de toute efpece, la 
chair crue & leswInfectes vivans, dont elles fe faififfent 
pour les dévorer. 

Les grandes Guëpes, connues fous le nom de Fre. 
dous, en Latin Crabro, vivent également en fociêté & con- 
{truifent leurs nids dans le creux des arbres; elles font 
des plus redoutables par leurs piquuüres, qui fouvent peu- 
vent caufer la fiévre à ceux qui en font attaqués. Il y a 
aufli des Guêpes folitaires, qui fe font de petits nids de 
terre ou de gravier, qu’elles appliquent contre les murs, 
comme les Abeilles waçomnes, & dans lesquelles elles dé- 
pofent un oeuf, qui donne bien - tôt naiflance à une pe- 
tite larve ; mais avant de fermer le nid, la Guëêpe a foin 
de mettre des alimens auprès de l'oeuf, néceflaires pour 
la nourriture de la larve, & ces alimens font ordinaire- 
nent de petites chenilles & d’autres larves, que la Guêpe’ 

a rendues comme engourdies en les piquant de fon 
aiguillon, 
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17. Geure. LA GUESPE-ICHNEUMON. Sphex, 

Caraétere, Antennes ou brifées, ou filiformes à douze articles, 
Bouche garnie de dents, mais fans trompe. Ailes étendues, 
Ventre attaché au corcelet par un filet,  Aiguillon pointu 
caché dans le corps, Yeux à réfean ovales & unis. 

Remarques. Les Guëêpes-ichneumons différent prin- 
cipalement des Guêpes proprement dites, parce qu’elles 
n’ont point leurs ailes füpérieures pliées en deux, mais 
entierement étendues horizontalement, & parce qu’elles 
n'ont point de trompe à la bouche, Dans tout le refte 
elles conviennent avec les Guêpes & plus encore avec 
les Ichneumons ; mais elles font diftinguées de ces der- 
niers, parce que leurs femelles portent un aiguillon en de- 
dans du corps Ce qui les diftingue encore davantage 
des Guêpes, c’eft que leurs yeux à réfeau font ovales & 
de contour uni, c’eft-à-dire, fans échancrure ou découpure, 

ErLres ne vivent jamais en fociété, mais chaque fe- 
melle fait un trou profond dans la terre, au fond du- 
quel elle pond un oeuf, après quoi elle va chercher une 
chenille ou une Araignée, qu’elle engourdit en la piquant 
& qu’elle entraine dans le trou, la plaçant tout auprès de 
l'oeuf, & qui enfuite fert de pature à la petité larve qui 
nait de cet oeuf; cela fait, elle bouche l'ouverture du trou 
& s'envole, Obfervons encore, que les Guêpes-ichneu- 
mons, comme les véritables Ichneumons, donnent en 

marchant un mouvement de vibration à leurs antennes & 
à leurs ailes Elles font carnacieres. 

x. Famille Antennes brifées en maflue. 

Rermes- 
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Remarques. Les Guêpes-ichneumons de cette famille 
ont la premiere partie, ou le premier article de leurs an- 

éennes plus long du tiers que toutes les autres enfemble, 

avec lesquels il fait un coude où un angle, Le filet 

délié, qui unit le ventre au corcelet, eft ordinairement 

fort court; eufin elles resfemblent beaucoup aux vérita- 

bles Guêpes par la figure générale de leur corps & de 

fes différentes parties. 

2. Famille, Antennes filiformes. 

Remarques, Exrvres ont le premier article des anten. 
nes court, ou feulement un peu plus long que les autres, 
en forte que ces antennes reflemblent à celles des Ichneu- 
mons, mais elles font toujours uniquement divifées en 

douze articles. Le filet délié, qui unit le ventre au cor- 
celet, eft ordinairement plus long que dans celles de la 

famille précédente, c’eft un tuyau cylindrique plus délié 
qu'un fil à coudre, & fouvent plus long que le ventre, 

Ces Guêpes-ichneumons reflemblent d’ailleurs beaucoup, 
, par lhabitude de leur figure, aux Ichneumons véritables, 
dont elles fe rapprochent en s’éloignant des Guêpes. 

18. Genre. LA GUESPE-DOREE. Chryfis. 

Caraëtere. Antennes filiformes brifées à douze aticles, dont le 
premier eft le plus long, Bouche garnie de dents, mais fans 

trompe,  Aïles étendues. Ventre concave en deflous, ordi- 

nairement avec des pointes roides à l’extrémité, Tarriere fle- 

xible, membraneufe, cachée dans le corps & qui renfrrme un 

aiguillon. 

Remarques. LEs Guêpes-dorées ont re 2 de rap- 
port avec les Guëpes-ichneumons de la premiere famil- 

Zom, VII, Aaaaa 
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le, ou celles qui reflemblent le plus aux Guèpes vérita- 
bles; la bouche, les antennes, les ailes & la figure du 

corps font à peu près les mêmes dans les deux genres, 
Mais les Guëpes- dorées ont de propre à elles la conca. 
vité confidérable du deflous du ventre, qui eft fouvent 
armé au bout de quelques pointes roides, & encore en 
ce qu’elles portent dans le corps une tarriere membra- 
neufe, très-flexible & corpofée de plufieurs demituyaux, 
qui renferme un aiguillon écailleux, Leurs antennes 
font filiformes, brifées & divifées en douze articles, dont 
Je premier ou le plus proche de la, tête eft beaucoup 
plus long que les autres, avec lesquels il fait un angle 
ou un coude. 

Erzes font très-remarquables par leurs couleurs bril- 
lantes, qui font rouges, vertes, bleues &.très-luifantes, 
comme fi elles étoient dorées. On les voit fe promener 
fur les muraïlles, & plus fouvent fur les paroïs des maïi- 
fons de bois, où elles aiment à fe tenir aux rayons du 
foleil , entrant même fouvent par les fenêtres, elles font 
vives, maïs point farouches, fe laiflant ailément prendre 
à la main. 

Tom, I. PL 36 10. Genre. L'ICHNEUMON-BOURDON. Srex. 
Ep. r2, 087 

Caraëére, Antennes filiformes à plufieurs aticles. Bouche garnie 
de dents. Ailes moulées fur le corps, Ventre appliqué eu 

corcelet duns toute fa grolleur, & terminé en queue roide & 

pointue, Tarriere appliquée en partie su deffous du ventre 

& placée entre deux demi-fourreaux. 

Remarques. Cxs Infectes, qui reflemblent affez aux 
véritables Ichneumons, font en volant un grand bour- 
donnement, comme les Frelons & les Bourdons, Leurs 
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larves ne vivent point dans d’autres Infectes, mais on les 
trouve dans le tronc des vieux arbres qu’elles rongent. 
Les antennes des Ichneumons-bourdons, qui font filifor- 
mes, fe terminant en pointe déliée, font divifées en un 
grand nombre d'articles. Les ailes, qui couvrent le corps, 

font moulées deflus, & leur furface eft inégale ou com- 
me chifonnée, femblables en cela à celles des Mouches- 

a-dtie. Le ventre ne tient pas au corcelet par un filet 
fenfible, mais il y et appliqué dans toute fa grofleur; il 
eft terminé par une efpece de queue pointue, roide & 
immobile, qui n’a rien de commun avec la tarriere, que 
la femelle porte en deflous du ventre, Cette tarriere eft 
appliquée en partie contre le deflous du ventre, s’éten- 
dant enfuite beaucoup au de-là de fon extrémité & y for- 
mant comme un très- long filet écailleux, qui fe trouve 
placé entre deux demi-fourreaux également écaiileux. 
Cet inftrument fert à là ponte des oeufs. En marchant 

ils donnent à leurs antennes & à leurs ailes un mouve- 

ment de vibration, comme les Ichneumons. 

20. Genre L'ICHNEUMON, Zchreumon. 

Caraëtere. Antennes ou fétacées à plufeurs articles, ou à maffe, 

ou branchues. Bouche garnie de dents, Ailes étendues ho- 
rizontalement, Ventre attaché au cercelet par un filet plus 

ou moins long. Tarriere appliquée en partie au deffous dn 
ventre & placée entre deux demi - fourreaux, 

Remarques. LEs Ichneumons varient dans la figure 
de leurs antennes & de leur corps, ce qui’ donne occa- 
fion de les divifer en plufieurs familles; ordinairement 
les antennes font fétacées, diminuant peu à peu de gros- 
feur & fe terminant en pointe fine, divifées en plufieurs 

Aaaaaz2 
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articles, toujours bien au de-là de douze, ce qui les di- 
ftingue des Guêpes-Ichneumons; d’autres font filiformes, 
ou également grofles dans toute leur étendue: d’autres 
font brifées ou coudées, augmentant toujours en volume 
& formant comme une mañflue; enfin d’autres font bran< 

chues ou divifées en ramifications. Quelques Ichneumons 
ont le ventre court, gros & ovale; dans d’autres il eft 
plus allongé & quelquefois cylindrique; dans d’autres en 
forme de fufeau ou de demi-fufeau; il et applati en des- 
fous dans quelques efpeces, au lieu que dans d’autres ileft 
des deux côtés, ayant la figure d’une faucille; enfin on 
trouve des Ichneumons, qui ont le bout du ventre fphé- 
rique ou en globe. Les femelles portent au derriere une 
tarriere, compofée de trois piéces, dont celle du milieu 
eft en forme d’un aïguillon ou d’un filet écailleux, auquel 
les deux autres piéces, qui font en forme de demi-four- 
reaux, fervent comme d'étui, Quelques Ichneumons por- 
tent leur tarriere entierement hors de leur corps, leur 
faifant comme une longue queue; c’eft pour cela qu’el- 
les ont reçu anciennement le nom de Mufca .tripilis ; 
mais d’autres ont leur tarriere logée dans une coulifle, 
taillée dans leurs derniers anneaux, Cette tarriere fert à 
la ponte des oeufs, pour les introduire dans les lieux, où 
les larves qui en fortiront, trouveront de quoi fe nour- 
rir, La tête eft garnie à la lévre inférieure de quatre 
barbillons, & les yeux à réfeau font de figure ovale & 
réguliere. On leur a aufli donné le nom de Mouches 
vibrantes, parce qu’elles tiennent les antennes, & même 
quelquefois les ailes, dans un mouvement de vibration. 
Quand on les prend dans la main, ils tachent de fe dé- 
fendre en piquant avec l’aiguillon de leur tarriere, mais 
leurs piquüres font peu fenfibles, 
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= Tous les Ichneumons dépofent leurs oeufs dans le 
corps ou fur le corps d’autres Inféétes de difiérens gen- 

res, comme les chenilles, les faufles-chenilles, ies Gallin- 

fetes, les vers mangeurs de Pucerons, les Pucerons eux- 

mêmes, les oeufs des Phalenes, & ce qui eft bien fingu- 

lier, ils les confient quelquefois aux Araignées mêmes, 

qui font de fi terribles ennemis de tous les Infectes ailés, 
Les larves qui fortent de ces oeufs, & qui ont toujours 
une tête écailleufe, mais point de pattes, fe nourriflent 
de la fubftance intérieure de toutes ces efpeces d’Infectes, 
qu’elles font périr à la fin; elles fe transforment enfüuite 
en nymphes, après avoir filé des coques de foye, mais 
fouvent fans s’enfermer dans des coques. Les Ichneu- 
mons favent trouver les Infectes les miéux cachés pour 
placer des oeufs dans leur corps; c’eft ainfi qu'ils atta- 
quent les larves des Abeilles waçonues, quoiqu’enfermées 
dans des nids de gravier, celles des galles des plantes & 
des arbres, les chenilles-teignes & d’autres, en perçant 
les envelopes qui les couvrent âu moyen de leur tarriere, 
Dans laccouplement le mâle monte fur le corps de fa 
femelle & fe joint à fon derriere, reftant cinq ou fix 
minutes, ou davantage, dans cette attitude, 

1. Famille, Antennes fétacées, Ventre cylindrique, 

2. Famille, Antennes fétacées. Ventre en fufeau, 

Remarque, Lr ventre eft plus gros au milieu que 
vers les deux bouts, & quelquefois il eft en demtfufeau, 
ou de volume égal à fon extrémité qu’au milieu, 

3. Famille, Antennes fétacées, Ventre en faueille, 
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Remarque, ‘Lx ventre’elt applati des-deux côtés, de 
forte que fon grand diamètre eft du deflus en deflous; te 
deflous du ventre eft tranchant, en forte qu’il reflemble à 

une faucille, étant en même-tems un peu courbé en deflous. 

4. Fumille. Antennes fétacées..! Ventre terminé en boule, 

5. Famille. Antennes fétacées, Le filet du ventre implanté fur le 
deflus du corcelet, 

6. Famille. Antennes filiformes également groffes par- tout. 

7. Famille, Antennes en maflue & bhifebs, Cynips Geoffr. 

8. Famille, Antennes branchues ou ramifiées, Eulophus Gecffr. 

9. Famille, Les femelles fans ailes, Murilla Liun, 

Remarques. LEs Ichneumons femelles de cette fa- 
mille font abfolument dépourvues d'ailes, quoique leurs 

mâles en ayent de fort bonnes. Les Infectes du genre 

défigné par M. de Linné du nom de Muti//a, font à mon 
avis des Ichneumons femelles fans ailes, 

CEux des quatre dernieres familles font ordinaire- 
ment très - petits, 

or, Genre. LE CINIPS, Cynips Liu. Diplolepis 
Geoffr. 

. « 

Caraétere. Antennes filiformes longues, à 13 ou 14 #ticles, 
Bouche garnie de dents, mais fans trompe. Ailes horizontales, 

Ventre presqu'ovale, spplati aux côtés, aigu où tranchant en 

deffous, attaché au corcelet par un filet court, Terriere con- 

tournée en fpirale dans le corps & placée entre deux lames, 

Lerves qui vivent dans des galles. 
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Remarques. LEs Anfetes de ce genre, appellés :auffi 
Mouches des galles, font ceux qui par leurs piquüres pro- 
duifent fur les arbres & les plantes, des galles de tant de 
différentes figures, dans Jesquelles vivent leurs larves, qui 

font à tête écailleufe & fans pattes, venues des oeufs que 
l'Infecte a introduits dans la playe qu’il vient de faire à 
la feuille, Les caracteres des Cinips font fi bien marqués, 
qu'avec un peu d'attention on les diftingue aifément des 
Ichneumons, qui fortent fi fouvent des galles, parce qu'ils 
y ont vécu fous la forme de. larves, qui ont:dévoré la 
véritable larve du Cinips pour qhi la galle/avoit.été: faite, 

Les antennes du Cinips font par-tout de groffeur 
égale & presque auffi longues que tout le corps, divifées 
en treize ou quatorze. articles. Les ailes qui font placées 
horizontalement les unes fur les autres, couvrent entiere- 
ment le deflus du corps, dont elles excèdent de beau- 
coup. la longueur. Le ventre eft arrondi en defflus, mais 
applati des deux côtés, en forte qu'il a moins de diamè- 
tre d’un côté à l’autre, que du deflus au deflous, & il 

tient au corcelet par un court filet très-dêlié ; le deflous 
du ventre eft très-tranchant, ayant là comme une ‘arrête 
très-aigue, , Le bout du deflous du ventre eft abatu ou 
comme coupé obliquement, où il forme une efpece de 
coulifle, dans laquelle eft logée la tarriere en forme d’ai- 
guillon, placée entre deux piéces beaucoup plus grofles, 
qui lui fervent d’étui, Cette tarriere fe prolonge confi- 
dérablement au dedans du corps, où elle eft contournée 
en fpirale & qu'on fait paroitre en preflant le ventre en- 
tre deux doigts. 11 eft inutile d’avertir, que le mâle ne 
porte point de tarriere; fon corps fe termine en pointe 
conique, d’où fort la partie pointue qui caracterife fon fexe, 
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22, Genre. LA MOUCHE - A - SCIE,, Tenthredo. 

Caraclere. Bouche garnie de dents, mais fans trompe, Ailes chi- 
fonnées & moulées fur le corps, Ventre appliqué au corce. 

let dans toute fa grofleur, Tarriere dentelée en fcie, appli- 
quée au deflous du ventre, 

Remarques. LEs antennes des Mouches-à-fcie va- 
rient beaucoup en figure, nous en parlerons à l'occafion 
des familles que nous en établirons en conféquence de 
ces variétés. Le ventre eft de grofleur égale d’un bout 
à l’autre, & ne tient point au corcelet par un filet, 
mais il femble y être appliquée dans toute fa grofleur; 
celui de la femelle eft garni au bout en deflous d'une 
double tarriere mobile dentelée en fcie, placée entre 
deux lames concaves qui lui fervent de fourreau. Cette 
tarriere dentelée & pointue fert à faire des entailles dans 
les branches ou les feuilles, dans lesquelles la Mouche-à- 
fcie pond fes oeufs, qui ont cela de fingulier, qu’ils doi- 
vent croitre & augmenter en volume dans ces entailles, 

avant que les larves en fortent. Elles ont pour ainfi dire 
un air de famille qui les fait dabord reconnoitre, l'iné- 

galité, lair chifonné & pliffé qu'ont les ailes, qui fe 
moulent fur le corps, en fe croifant les unes les autres, 
comme aufli qu’elles ont un air lourd & peu farouche, 
fe laiflant prendre fans presque fonger à fuir, contribue 
beaucoup à cette reflemblance, Les Mouches-à - fcie 
mâles ont ou bout du ventre deux efpeces de crochets, 

qui leur fervent à s’accrocher à leurs femelles dans l'ac- 

couplement. 

Les larves des Mouches-ä-fcie, qu’on trouve fur 
les feuilles des arbres & des plantes qu’elles mangent & 

qui 
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qui y vivent fouvent en fociété, font celles qu’on a ap- 
pellées fauffès - chenilles, parce qu'elles reflemblent pres- 
qu’en tout aux véritables chenilles, dont elles ne diftè- 
rent eflentiellement en figure, que parce qu’elles ont 

toujours plus de dix pattes membraneufes, ou bien au- 
cunes, & que ces pattes n’ont point de crochets comme 
l'ont celles des chenilles; dans tout le refte elles refleme 

blent à ces dernieres. Pour fe transformer en nymphes, 
elles filent ordinairement des coques dans la terre, ou 
hors de la terre, dans lesquelles elles reftent fouvent 
plufieurs mois de fuite fous leur premiere forme* ne 
prenant celle de nymphes que peu avant qu’elles doi- 
vent paroître fous la forme de Mouches-à-fcie. On 
peut divifer les fauflès-chenilles en quatre familles, felon 
le nombre de leurs pattes membraneufes, dont il y en a 
toujours une paire au dernier anneau du corps. Celles 
de la prerniere famille ont vingt-deux pattes en tout, 
en y comptant les fix écailleufes antérieures, ou bien 
feize pattes membraneufes; Celles de la /écozde ont qua- 
torze pattes membraneufes; celles de la #roz/ieme en ont 

-feulement douze, & enfin celles de la guatrieme n’ont 
point de pattes membraneufes, mais feulement fix écail= 
leufes aux trois premiers anneaux du corps, & deux 
pointes en forme de cornes au bout du derriere, l'ou- 
tes les faufles-chenilles *ont conftamment trois paires de 
pattes écailleufes aux trois premiers anneaux. 

1. Famille, Antennes à bouton. Crabro Geoffr. 

Remarque. Ces antennes font filiformes dans leur 
plus grande étendue, mais toujours terminées par un 
Douen ou une petite mafle plus ou moins illongées 
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2, Famille, Antennes en maflue à trois articles, 

Remarque. LEs antennes augmentent peu à peu en 
volume depuis leur origine jusqu’à leur extrémité, & 
ne font divifées qu’en trois articles, dont le dernier, 
beaucoup plus long que les autres, forme la mañue, 

3. Famille, Antennes filiformes à neuf articles, 

Remarque. LEs antennes font en filets de grofleur 
à peu près égale dans toute leur étendue & ordinaire. 
ment divifées en neuf articles. 

4. Famille, Antennes à barbes, 

Remarque. CEs antennes reffemblent à celles de plu- 
fieurs efpeces de Phalenes, ayant un double rang de bar- 
bes, difpofées comme les dents d’un peigne; mais les 
barbes des antennes de la femelle font très - courtes. 

3. Famille. Antennes fétacées à plufieurs articles, toujours plus 
de neuf. 

Remarque. LEs antennes font à filets coniques, qui 
finiflent en pointe fine comme les poils des animaux. 

23. Genre. LA FOURML &ormicae, 

Antennes brifées, dont le premier article eft long. 

Ailes borizontales dans le mâle & 

Ventre attaché 

Caraétere. 
* Bouche garnie de dents. 

la femelle, mais point d’ailes dans le muier, 

au corcelet par un filet cout. 

Remarques, Toutes les Fourmis vivent en focieté 
dans des nids placés en terre, ou feulement fur fà füur- 

face, qu’on a nommés fourmilieres, Chaque fociété eft 
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compofée de trois fortes de Fourmis, qui font les mâles, 
les femelles & les Fourmis ouvrieres ou mulets qui n 
ont point de fexe. C’eft fur ces dernieres que roule 
tout l'ouvrage qu’il y a à faire dans leur ménage, elles 
préparent & bâtiflent la fourmiliere, & elles ont foin 
de la nourriture & de l'éducation de leurs larves, qui 

n'ayant point de pattes ne peuvent pas aller chercher 
leurs alimens; les mâles & les femelles n’ont rien autre 

chofe à faire que de fonger à la propagation, elles s’ac- 
couplent & pondent enfuite des oeufs dans le nid ;, mais 

leur accouplement fe fait loin de la fourmiliere. Les 

larves qui fortent des oeufs, & qui ont une tête écailleufe 

avec des dents, parvenues a leur grandeur complette, 

s’enferment dans des coques de foye, où elles pre= 

nent la figure de nymphes; mais il y en a quel- 

ques efpeces qui fe transforment fans filer des coques, 

Les Fourmis mâles & femelles, dont les premiers 
font toujours & fouvent confidérablement plus petits que 
les autres, portent leurs ailes, qui excèdent le corps en 
longueur, horizontales ou paralléles au plan de pofition, 
couvrant tout le deflus du corps & fe croifant les unes 
les autres. C’eft un des principaux caracteres de ces Infe- 
étes, que les males & les femelles font pourvus d'ailes, 
mais que lés Fourmis ouvrieres manquent d’ailes totale- 
ment, La tête eft ovale, un peu applatie, plus large 

par derriere que par devant, ayant de grandes dents que 
les lévres ne couvrent point; dans quelques efpeces elle 
eft garnie des trois petits yeux liffes, mais qui manquent 
dans d’autres, Le premiere article des antennes eft long 
& fait un coude avec les autres, Le corcelet, qui eft 
à furface inégale, eft attaché au ventre par un filet, qui 
dans quelques efpeces porte en deflus une petite par- 

Bbbbb2 
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tie en forme d’écaille verticale, mais qui dans d’autres 

eft compofé de noeuds arrondis fans écaille, Le ventre 
eft ovale, plus ou moins allongé & couvert d’une peau 
life & luifante. 

Ex hiver toutes les Fourmis font dans un état d’en- 
gourdiflement dans leurs fourmilieres, fans manger ni 
presque fe remuer; c’eft donc une erreur qu’on a cru 
qu’elles amañflent en été des provifions pour s’en nourrir 
en hiver. Les alimens des Fourmis confiftent en plu- 
fieurs chofes différentes; elles mangent les fruits & font 
très -friandes de tout ce qui eft doux, comme le füucre 
& le miel; elles font en même-tems carnacieres, dévo- 
rant des Infectes morts & attaquant même fouvent ceux 
qui font en vie, après quoi elles lentrainent dans leur 
nid, Quelques Fourmis portent un aiguillon dans le 

corps, avec lequel elles piquent affez violemment, mais 
d’autres en manquent totalement, 

1, Lamille. Petite écaille verticale fur Le filet du ventre, 

Remarque. CETTE écaille verticale & immobile fe 
trouve tant für les males & les femelles, que fur les 
Fourmis ouvrieres, 

2. Famille, Le filet du ventre compofé d'articles ronds & fans 

écaille, Fr 

Remarque. LE filet dé ventre eft compofé d’une ou 

de deux petites piéces rondes en forme de boules, arti- 

culées enfenble; ordinairement le corcelet eft garni par 

derriere de pointes en forme d'épines. Les Fourmis de 

cette famille portent un aïiguillon dans le ventre. 
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CINQUIEME CLASSE. 

Caraëere. Quatre ailes membraneufes,, Trompe recourbée fous 

la poitrine, 

Remarques, LE corps de ces Infectes eft divifé en 
tête, en corcelet, en poitrine & en ventre; les deux 
pattes antérieures font attichées au corcelet, mais les au- 
tres pattes & les quatre aïles tiennent à la poitrine, qui 
eft fubdivifée en deux parties par une incifion transver- 
fale, La trompe part de la tête, & fe recourbe fous le 
corcelet & la poitrine, contre laquelle elle eft appliquée 
dans l’inaétion; mais dans le Faux-puceron elle femble 
prendre fon origine du deflous du corcelet d’entre les 
deux pattes antérieures, Dans l’état de nymphes tous 
ces Infectes marchent, mangent & agiflent jusqu’au mo- 
ment qu’ils fe dépouilleront pour la derniere fois, pour 

paroiître au jour avec des ailes, qu'elles portent dabord 

renfermées dans des fourreaux attachés à la poitrine ; 
en un mot ils pañlent par l’état de demi-mymphes où de 
faufles - nympbes. Ils fe nourriflent du fuc qu'ils tirent 
au moyen de leur trompe des arbres & des plantes, 

14. Genre LE TRIPS. Trips. 

Caradsre, Antennes filiformes de la longueur du corcelet, Bou- 

che en forme de trompe au deflous de la tête, Ailes étroi- 

tes & horizontales qui ne couvrent qu’une partie de Ja lar- 

geur du ventre, &'qui ont des franges de poils à beursbords, 

Corps allongé, étroit & presque cylindrique,  Tarfes termi- 
nés par des vefles, 

=. 
* 

Remarques. LEs antennes font compofées de fix où 
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de huït articles en forme. de grains, tous de grofleur 
égale, Ils ont deux yeux à réfeau. Les ailes, qui font 
de la longeur du ventre, font très-étroites & bordées 
tout autour d’une frange de longs poils; les fupérieures 
couvrent les inférieures, & ces dernieres font un peu 
plus courtes que les autres Le ventre fe termine en 
cône pointu. Les tarfes font terminés par une petite 
partie en forme de veflie membraneufe & Hexible, que 
lInfecte pofe & prefle fur les objets où il marche. Les 
Thrips font des Infectes extrêmement petits, en forte 

que pour les reconnoitre il faut regarder à la loupe & 
même au microfcope; ils. habitent fur les plantes, & en 
particulier fur plufieurs efpeces de fleurs; ils font d’une 
grande agilité & courent avec vitefle ;. ils volent aufli, 
mais ordinairement à peu de diftance, ils femblent fauter 
plütôt que voler, & quand on les tourmente beaucoup, 
ils élevent le derriere & courbent le-corps en arc, dont 
Ja concavité eft formée par le dos, comme font quel- 
ques efpeces de Staphyliins, 

25. Genre. LE PUCERON, Apbis, 

Caraëtere. Antennes plus longues que le corcelet.  Trompe re- 

courbée en deflous, Ailes droites élevées, ou point d’ailes, 

Pattes propres à marcher &j non à fauter.  Extrémité du 
ventre garnie de deux cornes, ou bien de deux tubercules, 
Un feul article aux tarfes, 

j 
Remarques. Les antennes des Pucerons, qui font 

des Inféctes très-petits & qui vivent toujours en fociété 
fur les arbres & les plantes, qu’elles fucent avec leur 
trompe, font ordinairement longues, .à filets coniques 
très - déliées au bout & divifées en quelques articulations. 
Ils ne fautent point, mais marchent lentement, & c’eit 
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ce qui les diflingue très-bien des Fauxpucerons. Le 
ventre eft enflé au milieu & fe termine en pointe co- 
nique, À quelque diffance du derriere on voit fur le 
corps deux parties en forme de cornes ou de tiges cy- 

jindriques , fort longues dans quelques efpeces & cour- 

tes dans d’autres, placées perpendiculairement & un peu 
inclinées en arriere; ce font des tuyaux creux en dedans 
& ouverts au bout, qui laiflent quelquefois échapper 
de petites goutes d’une liqueur transparente. Mais plu- 
fieurs autres efpeces de Pucerons manquent de ces cor- 
nes, & n’ont à leur place que deux taches, ou deux 
efpeces de mamelons plus où moins élevés. 

Dans chaque fociété on trouve des Pucerons fans 
ailes, & qui reftent toujours tels; des Pucerons en demi- 
nymphes & qui prennent enfuite des ailes, & enfin des 
males, mais qui ne paroiflent qu’en automne, ou fur la 
fin de la belle faifon, & parmi lesquels on en trouve 
d’ailés & de non-ailés. Les Pucerons des deux premie- 
res fortes, je veux dire, ceux qui reftent toujours fans 
ailes & ceux qui paflant par l'état de faufles-nymphes, 
après s'être dépouillés de leur peau plufieurs fois, pren- 
nent des ailes, font tous deux du fexe féminin, accou- 
chant journellement de plufieurs petits, qui fortent à ré- 
culons du. ventre de feur mere, & ce qui eft fingulier, 

cette génération fe fait toujours & pendant tout l'été 
fans aucun accouplement avec des males Maïs la der- 
niere génération que ces Pucerons produifent dans l’au- 
tomne, confifte en des femelles non-ailées, qui pondent 
des oeufs fur les branches des arbres, après avoir eu 
commerce avec des mâles, qui naiflent uniquement dans 

cette même faifon, eu forte que ces Pucerons ont be- 
foin d’être fécondés par des mâles, Les oeufs reftent fur 
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les branches tout l'hiver, & au printems fuivant il en fort 
de petits Pucerons, qui fans accouplement en produifent 
une quantité d’autres pendant tout l'été. C’eit la pro- 
gfeflion remarquable qu'on trouve dans la génération de 
ces petits Infectes, 

x. Famille, Longues cornes fur le derriere. 

2. Famille, Deux mamelons fur le derriere au lieu de cornes, 

26. Genre. LE FAUX-PUCERON. Chermes Linn, 

PJylla Geogr. 

Caraélere, Antennes plus longues que le corcelet, Trompe placée 
en deffous de la.poitrine, Aïles levées en toit à vive arrê- 

te. Pattes propres à fauter. Tête terminée par deux pointes 
coniques, Deux articles aux tarfes, 

Remarques. Is font petits & vivent fur les arbres & 
les plantes, dont ils tirent leur nourriture en les fuçant 
de leur trompe. Au premier coup d’oeil ils reflem- 
blent beaucoup Pucerons, étant même fouvent cou- 
Verts par une matiere cotonneufe , comme Îles Puce- 
rons de quelques efpeces; mais un examen plus particu- 
lier fait voir, qu’ils font d’un tout autre genre, Les an- 
tennes font filiformes ou fétacées, toujours plus longues 
que le corcelet, La trompe eft placée entre les deux 
premieres paires de pattes, en deflous du corcolet ou de 
la poitrine, Ils fautent au moyen de leurs deux pattes 
poftérieures, dont les tarfes font terminés par deux pe- 
tites veflies, accompagnées en deflous de deux petits cro- 
chets. Ils font males & femelles, tous deux toujours pour- 
vus d'ailes; ils saccouplent, étant alors placés lun à côté 

de l’autre, comme les Cigales, & enfuite les femelles, qui 

furvivent l'hiver, pondent des oeufs au printems, 
Daxs 
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Daxs leur premier état, ou avant qu'ils ayent pris 

des ailes, ils vivent tranquilement fur les feuilles &c les 

branches des arbres. Ils ont alors le corps très-applati, 

la tête large, & le ventre forc plat & arrondi par der- 

riere : leurs fix pattes font terminées par une partie mem- 

braneufe en forme de veflie, accompagnée en deflcus 

de deux petits crochets Dans l’état de faufle -nymphe, 

ils ont vers les côtés de la poitrine quatre piéces larges 
& applates, qui font les fourreaux des aïles futures, Plu- 

fieurs efpeces de ces Infectes ont, dans l'état de larve & 
de nymphe ambulante, tout le corps couvert d’une ma- 

tire cotonneufe blanche, qu’on y voit pendre par gros 
flocons, Les excrémens qu'ils rejettent, font en forme 
de filets ou de mafles d’une matiere gommeufe, aflez 
particuliere, 

27, Genre. LA CIGALE, Cicadr. Fulgora Linn. 

Caraétere. Antennes plus contes que le corcelet & terminées en 

poil très-fin, Trompe recourbée fous la poitrine, Ailes 
pendantes & voutées, dont les fupérieures font quelquefois 

coriaces & colorées, & les inférieures fouvent pliffées, Pattes 

propres à fauter. Tarriere dentelée au derriere de la femelke, 
Trois articles aux tarfes, 

Remarques. LEs Cigales ont la tête fort courte, mais 
de largeur égale au corcelet, près duquel les deux yeux 
à réfeau font placés; dans quelques efpeces cette tête a 
trois petits yeux lifles, mais dans d’autres elle n’en a que 
deux, Les très-courtes antennes font compofées de trois 
pieces, dont celle de l’extrémité eft en forme d’un poil 
délié, tandis que les deux autres font plus grofes & cy- 
lindriques, quelquefois même en boule, La trompe eft 
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couchée dans l’inaétion contre la poitrine, La tarriere 
que la femelle porte en deflous du derriere dans une 
efpece de couliffe, eit compofée de trois pieces, dont les 
deux latérales, qui fervent d’étui à la troifieme, font den- 
telées comme une fcie à leur extrémite; au moyen de 
cette tarriere ell-a fait des entailles ou des trous dans le 
bois des branches des arbres, tant fec que verd, & y dé- 
pole fes oeuf. Les Cigales fautent au moyen de leurs 
pattes poftérieures, qui font garnies de pointes en forme 
d’épiness celles dont les quatre aïles foht parfaitement 
transparentes, & qui ne fe trouvent que dans les pays 
méridionaux de l’Europe, vivent fous la forme de larvés 
ou: de nymphes ambulantes dans la terre, & leurs males 

ont le don de chanter, où de rendre des fons très-aigus 

par des inftrumens remarquables qu’ils portent au defious 
de l’origine du ventre, près de la poitrine ; mais les pe- 
tites efpeces de Cigales, qui vivent fur les arbres & les 
plantes qu’elles fucent, & dont les deux ailes fupérieures 
font coriaces & ordinairement colorées, en forte qu’elles 
reflemblent à des étuis, ne chantent point Quelques 
efpeces de ces dernieres vivent fous leur premiere forme 
dans une efpece d’écume, formée par le fuc qu’elles ti- 
rent des plantes & des arbres. Il y a aufli des Cigales, 
dont la tête eft prolongée en devant en une grande mafle 
en forme de mufeau, qui dans quelques efpeces luit dans 
Pobfcurité, comme les vers luifans. Dans laccouplement 
elles font placées l’une à côté de Paurre, 

1. Famille. Tête prolongée en mafk allongée en forme de mufeou: 

Remarque: CE mufeau a le don fingulier de luire 
dans l’obfcurités telle eft la porte-lanterze de l'Amérique, 
On n’en trouve point de cette famille en Europe. 
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2. Famille,  Corcelet grand, élevé & applati des deux côtés, Tom. III. PI, 32, 

Fig. 9, 10, 14, 

Remarque. ON ne les trouve que dans les Indes. 15. & 16 

Le corcelet eft fingulierement élevé, formant comme une 
lame tranchante & trés-applatie, 

3. Famille.  Corcelet garni de pointes angulaires des deux côtés, Tom. II. PL rr. 
Fin 22; 23. 

4. Famille. Corcelet uni, Ailes pendantes, formant un toit fur Tom. ll. PI, 22. 

le dos, & toutes quatre vitrées. Trois petits yeux lifles. Fig. 23. 

Remarques. Les deux ailes inférieures font également 
bien tendues que des fupérieures, n'ayant ni plis, ni rides. 
Les Cigales des provinces méridionales de l'Europe & 
dont les males chantent, font de cette famille, 

5. Famille, Coxcelet uni, Aüles pendantes & en toit; les fupé- Tom. IEI. Pl 11. 

rieures colorées presque demi-évailleufes, Deux petits yeux Fig. 10, 24 

liffes. & 25. 

Remarques. ® Les ailes fupérieures font colorées & plus 
ou moins opaques, ayant de la reflemblance avec des 
fourreaux, en forte qu’elles fe rapprochent du genre des 
Punaïfes par la folidité de ces deux ailes; mais les inféri- 

eures, qui font ordinairement croifées l’une fur l’autre, 

ont quelquefois différens plis felon leur longueur, quand 
elles font en repos & font couvertes par les fupérieures. 
Ce font les Cigales les plus ordinaires de ce pays, qui vi- 
vent fur les arbres & les plantes, & qui font toujours 
petites. 

SECONDE ORDRE. 

Caraëtere, Deux ailes gouvertes par deux étuis coriaces,. ou 
écailleux, 

Ccceccz » 
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SEXIEME CLASSE. 

Caraëlere. Etuis moitié coriaces & imoitiée membraneux qui fe 
croifent, Deux ailes membraneufes, Trompe recourbée fous 
la poitrine, 

Remarques. Les Infectes de cette claffe ont un double 
corcelet, ou un corcelet & une poitrine; la premiere de 
ces parties portent les deux pattes antérieures, & la fe- 
conde les étuis, les ailes & les pattes des deux autres pai- 
res. Ils fe transforment en deminymphes, qui marchent, 
agiflent & mangent jusqu’au moment qu'ils font prets à 
prendre des ailes. 

28. Genre LA PUNAISE. Crmex. 

Caraëlere, Antennes plus longues que le corcelet. Trompe re- 

courbée fous la poitrine, Deux étuis plats, moitié coriaces 

ou demi-écailleux & moitié membraneux qui fe croifent, 
Deux ailes membraneufes. Trois articles aux tarfes, 

Remarques. Les antennes, toujours plus longues que 
le corcelct, font fiiformes ou fétacées, divifées en quatre 
ou en cinq articles, & fouvent terminées en maffe ou en 
bouton. Le corcelet eft de la largeur du ventre, & fou- 
vent plus large. Outre Les yeux à réfeau, la tête a en- 
core ordinairement deux petits yeux liffles, Les étuis, 
qui fervent comme de couverture aux ailes, fe croifent 
par leur partie membraneufe & couvrent tout le deffus 
du corps. A l'extrémité du corcelet, entre les étuis, fe 

trouve l’écuflon triangulaire, qui eft une piéce plate écail- 
leufe, très-longue dans quelques efpeces & plus courte 
dans d’autres, contre les bords de laquelle ceux des étuis 
font appliqués. Les ventre, qui eft divifé en anneaux, & 
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ordinairement applati en deffus & relevé en bofls en des- 
fous, de forte que le dos de Pinfecte eft plat. Le cor- 
celet eft fouvent garni de pointes angulaires aux côtés, 
& les pattes d’épines. Il eft connu, que les Punaifes des 
lits n'ont point d’ailes, & qu’elles fe nourriflent du fang 
qu’elles fucent avec leur trompe, Les Punaifes fauvages 

ailées vivent fur les arbres & les plantes, dont elles tirent 

le fuc; mais elles font en même tems carnacieres, atta- 
quant les chenilles & d’autres Infectes qu’elles fucent; il 
y en a même, qui tirent uniquement leur nourriture des 
autres Infectes. Elles ont toutes une forte odeuf, qui 

ordinairement eft très - mauvaife. 

Daxs laccouplement elles font placées bout par bout, 
ou fur une même ligne, Les femelles pondent leurs oeufs 
fur les feuilles des arbres & des plantes. 

1. Famille. Antennes filiformes, ou de groffeur presque égale, di- Tom. HI, PI, 13. 
vifées en cinq articles, Hier ions Ce 

PI. 14. Fig. 7. 

Remarque. L'EXTREMITE des antennes eft fouvent | 
plus grofle que le refte, & le corps eft ordinairement 
ovale & fouvent arrondi. 

2. Famille, Antennes fliforines, ou de groffeur presqne égale, di. Tom. lil. PI. 14 

vifées en quatre articles. Fig. 14 & 15, 

Remarque. PARMI ces Punaifes, qui ordinairement 
ont le corps allongé, il y en a aufli, dont les antennés 
font terminées en malle, ou qui font plus groffes à l’ex- 
trémité, 

3. Famille. Antennes féractes, terminées en pointe fine. Courte Tom. Ill. Pi, 14, 
trompe courbée en corchet & gueres plus longue que la tête, Fig, 7. 

c'e coter g 



Tom. {IX PL. 15. 
Fig. 13 & 14. 

Tom. I. PI. 15. 
Fig. 19, 19, & 
P1.:6.Fig.1,2, 

Tom. II. PI, 16. 
Fig. 7, 12. @ 
Pr7 Hier, 
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4. Famille, Antennes fétacées, terminées en pointe fine. Longue 

trompe droite, toujours su moins de la longueur de la rête 

& du corcelet, 

Remarques. LEs antennes font longues, au moins 
toujours de la longueur du corps, qui eft oblong ou al- 
longé. La tête n’eft point enfoncée dans le corcelet, mais 
elle y eft unie par un col court qui fe montre à décou- 
vert, & la trompe eft placée tout du iong du deflous du 
corcelet, Les étuis coriaces font minces & flexibles, & 

leur portion membraneufe eft ordinairement baïflée, ou 
inclinée vers le plan de pofition. 

5. Famille. Corps très-applati & mince du deffus au deffous, 

Remarques. LE corps, qui eft large & ordinairement 
ovale, eft presqu’aufli plat en deflous qu’en deflus, n’ay- 

ant point cette convexité qu’on obferve dans celles des 
autres familles. Les antennes varient en figure, les unes 

font par-tout de grofleur égale & les autres font termi- 
nées par un bouton, 

6. Famille. Corps étroit & très-allongé, presque cylindrique. 

Remarque, PARMI: ces Punaifes on en trouve d’aqua- 

tiques, ou qui courent fur la furface des eaux, & leur 

trompe eft ordinairement courbée en crochet. 

20. Genre, LA PUNAISE-D’EAU, MNepa. Notonetta. 

Caractere. Antennes plus courtes que la tête & placées en deffous 
des yeux. Trompe recourbée en deflous du corceler. Deux 

éruis moitié demi-écailleux & moitié membraneux qui fe 

croifent, Deux ailes membraneufes, Pattes antérieures fou- 

vent en pinces, & pattes poftérieures fouvent nageoires, Un 

on bien deux artiçles aux tarfes, 
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Remarques, E1LEes ont en général la forme des Pu- 
naifes terreftres, ayant le corps ou applati en defius, ou 
convexe, & la trompe, qui eft recourbée en deflous de 

la tête, n’eft pas fort longue. Les antennes font fi pe- 
tites dans quelques efjeces, qu’on a de la peine à les dé- 
couvrir, Elles vivent & nagent dans l’eau, les unes avec 
beaucoup de célérité & les autres lentement; mais elles 
fortent fouvent de l’eau pour voler dans les campagnes, 
ce qu’elles font ordinairement la nuit. Elles font carna- 
cieres & très-voraces, attaquant tous les Infectes. aquati- 
ques dont elles peuvent fe faifir par leurs pattes antérieu- 
res, qui fouvent font faites en forme de pinces fimpies, 
.& elles sen nourrifient en les fuçant de leur trompe. 
Dans Paccouplement elles font placées l’une à côté de 
l’autre, & la femelle pond des oeufs fur les plantes aqua- 
tiques, Ce font des Infectes vraiment amphibies, 

1. Famille, Pattes antérieures en forme de pinces fimples.  Nepr. 

2. Famille, Pattes antérieures de figure ordinaire, mais faifant 

l'office de pinces. Noroncéta. 

emarques. LEurs pattes poftérieures font faites en 
nageoires, ou garnies de franges de longs poils, & quel- 

ques efpeces ont la coûtume de nager fur le dos ou dans 
une pofition renverfée. 

SEPTIEME..CLASSE 

Caraétere. Etuis coriaces où demi écallleux aliformes, Deux ailes 

membranenfeks. Bouche à dents, 

Remarques. Izs ont, comme ceux de la clafle pré- 
cédente, un double corcelet, ou un corcelet & une poi- 

Tom. IT. PL 19. 

Fig, 1; 2. 
Tom, III. PI. 1@. 

Fig. 16, 17 



Tom, II, PI. 36, 
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trine, & ils fe transforment en demi-nymphes, ayant alors 
fur le dos quatre parties applaties, qui renferment les aïi- 
les futures, & qui dans quelques genres reflemblent déjà 
à de petites ailes, ou à des ailerons, Les deux étuis, 
qui couvrent les ailes, font mols ou coriaces & comme 
demi - écailleux aliformes, garnis de nervures & ayant 
beaucoup de reflemblance avec les deux véritables ailes 
membraneufes, qui fervent au vol & qui dans l’inaction 

font ordinairement pliées en éventail. Ils ant toujours 
dans la bouche deux dents ou machoires latérales, cou- 
vertes par des lévres & accompagnées de barbillons. 
Les fix pattes font terminées par deux crochets, & la 
jambe proprement dite eft ordinairement garnie de plu- 
fieurs longues pointes roides en forme d’épines, Tou- 
tes les femelles font ovipares. 

30, Genre. LA MANTE. Mantis, 

Caraëtere. Antennes fétacées, Bouche garnie de dents & de bar- 

billons. ‘ètre panchée, Corcelet allongé & étroit. Pattes 

antérieures placées loin des autres, qui ne font pas propres 

à fauter, Ailes couchées horizontalement fur le corps. Cinq 

articles aux tarfes, 

Remarques. ELLES ont ordinairement le corps très- 
long & très-étroit, comme aufli des pattes fort longues. 
Les unes ont des étuits beaucoup plus courts que le 
ventre & des ailes très-étroites, tandis que ccs parties 
font grandes & larges d’autres efpeces. Parmi ces der- 
nieres font celles qu’on a nommées feuilles “ambulantes, 
parce que leurs étuis plats & étendus repréfentent com- 
me des feuilles vertes, d’autant plus qu’ils font garnis de 
nervures, qui ne reflémblent pas mal à celles des feuil- 

les, 
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les. Quelques efpeces ont les deux pattes antérieures en 
forme de pinces, comprimées, dentelées en deflous, & 
garnies au bout d’un crochet & d’une piéce fétacée arti- 
culée latérale, qui eft le tar&, C’eft avec ces pinces 
qu’elles fe faififlent des autres Infectes pour s’en nourrir: 
car elles-font très-carnacieres, & fi cruelles, qu’elles 
fe tuent les unes les autres & s’entre-mangent, fans 
même y être forcées par la faim, comme les Araignées. 
Dans quelques efpeces les étuis font également transpa- 
rens & minces comme les ailes, aux quelles ils reflem- 

blent en tout point; c’eft une exception à la régle, 

31. Genre. LA SAUTERELLE, Zocufla Geofr. 
Gryllus Tettigonia Linn, 

Caraëtere, Antennes fétacées, ordinairement plus Jongues que 
ke corps, Bouche garnie de dents & de barbillons, Tête 

placée verticalement, Etuis appliqués contre les côtés du 
, corps. Ailes pliées en éventail. Tarriere en forme de lame 

au derriere de la femelle, Pattes propres à fauter. Quatre 

articles aux tarfes, 

Remarques. Les Sauterelles, qui fautent au moyen 
de leurs deux grandes & longues pattes poftérièures, qui 
font garnies d’épines le long de la jambe, & qui volent 

_ presque toujours en même-tems, ont des étuis coriaces, 
qui reflemblent beaucoup à de véritables ailes, ayant 
comme elles des nervures, La tête, qui eft applatie par 
devant, placée verticalement & ayant la bouche dirigée 
en bas ou vers le plan de pofition, a deux yeux à ré. 
feau, mais point de petits yeux lifles diftincts, on ne 
voit quelque fois à leur place que trois petites taches un- 
tes, qui ne reflemblent pas à des yeux, Les antennes, 

Tom, VIL Ddddd 

Tom, IE, Pl r, 
Fig, LP 2 



762 RECAPITULATION DE 

qui font à filets coniques très -déliés au bout, font divi- 
fées en plus de cent articulations. Le corcelet eft com- 
primé ou applati vers les côtés & il eft angulaire. Les 
étuis, qui font appliqués contre les côtés du corps, font 
ramenés fur le dos par une portion de leur bord inté- 
rieur, qui eft pliée en angle droit. Les deux dents font 

- grandes & fortes. La femelle porte toujours au derriere 
une double tarriere en forme de lame de fabre ou d’é- 
pée, qu’elle introduit dans la terre pour y dépofer fes 
oeufs, Le male chante, ou rend une efpece de fon par 
le frottement des étuis lun contre Pautre, & fur Pun 
desquels on voit une petite plaque ou pellicule transpa- 
rente, femblable au tale & qui reprélente comme un 
petit miroir, Les Sauterelles vivent fur les arbres, dont 
elles mangent les feuilles; d’autres fe tiennent dans-les 
champs & les prairies, où elles broutent l'herbe. . C'eft 
ordinairement vers le foir & dans la nuit que les males 
font entendre leur chant. ‘loutes les Sauterelles meu- 

rent avant l’hiver; quoiqu'elles foient frugivores, elles 
mangent quelquefois les cadavres des autres Infectes, & 
même de leurs femblables, quand elles en trouvent l’oc- 
cafion. À 

Tom,IlLPl22. 32, Genre, LE CRIQUET. Æydium Geofr. Gryf- 

Fig. 4. & PI. us Locufla Lin, 
23. Fig, 1, 

mr RD Caraëtere, Antennes filiformes plus courtes que le corps. Bou- 
che garnie de dents & de barbillons, ‘Tête placée verticale- 

ment, Etuis appliquées contre les côtés du corps,  Aïles 

pliées en éventail. La femelle point de tarriere, Pattes pro- 

pres à fauter, Trois articles aux tarfes. 

Remarques. Les Criquets diffèrent eflentiellement 

des Sauterelles , par la figure des antennes, qui font en 
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filets de groffeur égale dans toute leur étendue, ou bien 
terminées par un bouton; & toujours plus courtes que 
le corps; par le nombre des articles de leurs tarfes, qui 
n'en ont que trois, & enfin parce que la femelle n’a 
point au derriere cette tarriere en forme de lame d’un 
fabre, qu'on voit conftimment dans les Sauterelles, 
Dans tout le refte ils font femblables à ces dernieres, ils 

fautent comme elles, en volant en mèême-tems, & ils 

volent fouvent fort loin & fort haut, comme font ceux 
qu'on a nommés de paflage, & qui fouvent rempliflent 
Pair à un point, que le foleil en paroït comme éclipfé. 
Ils ont toujours trois petits yeux lifles fur la tête, & le 
deflus du ventre ou le dos eft en forme de toit à vive 
arrête, Leur derriere eft terminé par quelques pointes 
écailleufes mobiles. Il y a des Criquets non-ailés, qui 
n’ont que des moiïgnons d'ailes, ou comme des ailes 
manquées, enfin qui paroiflent toujours comme s'ils 
étoient dans l’état de nymphes ; d'autres, au lieu d’étuis, 
ont leur corcelet prolongé en une fort longue piéce écail- 
leufe, concave en deflous, qui fort de couverture ou 
d’étui aux ailes. Ils broutent l’herbe des prairies, & les 
Criquets de pallage font fouvent de terribles ravages, 
particulierement dans le pays du lévant, dévorant toute 
verdure. : Dans l’accouplement le male eft placé à côté 
de la femelle, qui enfuite pond fes oeufs dans la terre, 
Les males font entendre en plein jour un fon plus ou 
moins fort & aigu, produit par le tremouflement de 
leurs étuis, ou par le frottement de leurs- pattes pofté- 
rieures contre ces mêmes étuis. 

33. Genre. LE GRILLON. Grylus Geofr. Gryl- Tom, IL. PL 24, 
lus Âcheta Lins. 

D:d d dd 2 
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Caraëlere, Antennes  fétacées plus longues que le corps. 
Bouche garnie de dents & de barbillons. Tête arrondie, 

Etuis placés horizontalement, Ailes pliées en éventail & qui 

fe prolongent en pointe au de-là de lextrémité des étuis, 

Deux filets au derriere, Pattes ordinairement propres à fau- 
ter, Trois articles aux tarfes, 

Remarques. Quoique les Grillons ayent de la res- 

femblance à plufieurs égards avec les Sauterelles & les 
Criquets, ils font cependant très - certainement d’un autre 
genre; ce qui les diftingue eflentiellement, ceft que la 
tête, qui eft arrondie, porte deux longues antennes à fi- 
lets coniques; que les étuis coriaces & aliformes font 
placés horizontalement fur le corps; que les deux ailes 
fe prolongent en pointe quand elles font pliées en éven- 
tail, mais d’ailleurs de figure triangulaire quand elles font 
dépliées, & enfin que le derriere eft terminé par deux 
longs filets coniques. Dans quelques efpeces, la fe- 
melle porte au derriere une longue tarriere double & 
droite, qui fert à la ponte des oeufs. Il y en a qui fau- 
tent au moyen de leurs deux longues pattes poftérieu- 
res, dont la jambe eft garnie d’un double rang d’épines, 
mais d’autres, comme le Grillon-taupe, qui eft de ce 
genre, ne fautent point, Il y a des Grillons fauvages 
ou des champs, & des Grillons domeftiques ; ces der- 
niers, qui nous tourmentent dans nos maïfons par leur 
chant nocturne continuel, font aflez connus, rongeant 

& mangeant tout ce qu’ils rencontrent, & füurvivant l’hi- 
ver près des fours & derriere les cheminées. Ce n’eft 
que le mâle qui chante, ou qui rend un fon très-im- 
portun, produit par le frottement continuel des deux 
étuis l’un contre l’autre, qui fe croifent fur le dos, ou 
qui font en recouvrement lun fur l’autre, & dont celui de 
deflous eft garni d’une membrane talqueufe, très-tendue 
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& très-transparente, femblable à un petit miroir, comme 

dans les Sauterelles, 

34. Genre, LA BLATTE, Blatta, 

Carnétere. ‘ Antennes longues fétacées. Bouche garnie de dents 

& de barbillons, Tête inclinée ou baiffée en deffous du 
corcelet, qui eft applati & à rebords. Etuis placés horizon- 

talement, Ailes pliées. Deux pointes coniques divifées en 

articulations au derriere, Pattes non propres à fauter, (Cinq 

articles aux tarfes, ; 

Remarques. Les caratteres génériques des Blattes 
femblent les approcher des Infeétes coleopteres ou à 
étuis écailleux de la clafle fuivante. Le corps eft en gé- 
néral d’une figure allongée applatie, ayant fort peu d’é- 
paifleur du deflus au deflous; le corcelet eft couvert 
d’une grande plaque applatie, presque circulaire, -qui le 
déborde confidérablement de tous les côtés, & la tête, 

vüe par devant, eft à peu près triangulaire, ayant des 
barbillons femblables à ceux des Infeétes coleopteres, 
Les antennes, qui, fouvent font plus longues que tout l’Infe- 
éte, diminuent toujours de volume & finiflent en, pointe 
déliée, étant divifées en un très-grand nombre d’arti- 

cles, Les deux étuis demi-écailleux font: un peu en re- 
couvrement l’un de Pautre à leur bord intérieur, & les 

ailes, qui ne font pas plus longues, mais bien plus lar- 
ges que les étuis, font pliées en deux felon leur lon- 
gueur, lune couvrant l’autre en parties mais il yen a 

aufli des efpeces, dont la femelle manque abfolument 
d'ailes. Les deux parties allongées, coniques & poin- 
tues au bout, qui fe trouvent attachées au pénultieme 

Tom, JT, PL 25, 
Fig, 1» 25 

& 10. 

anneau du ventre, font plates en deflus, un peu con- . 
D d d dd 3 

g 



Tom.Ill. Pi,25. 

Fig. 16, 26 

& 27, 
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vexes en deflous & divifées transverfalement en neuf 

anneaux. Les pattes font très- longues, & les cuifles, qui 
font très-larges & applaties, tiennent au corps par de 

longues hanches, 

Les Blattes domeftiques, qui vivent dans nos maifons 
& qui y mangent & rongent tout ce qu’elles trouvent, 
comme pain, farine, cuir & même les habits de laine, 

fuyent la lumiere & ne paroïflent que la nuit; c'eft pour- 

quoi elles ont aufli été nommées Zucifuge; elles fe ré. 
fugient le jour dans les trous & les fentes des murailles 

& du plancher,‘ & courent d’une grande vitefle. Celles 
qui”vivent à la campagne, fe tiennent fur les arbres, & 
paroiflent moins nocturnes, x 

33. Genre LE PERCE-OREILLE, Forficula. 

Caraëtere. Antennes filiformes. Bouche garnie de dents & de 
barbillons. Deux demi-éruis au deffous desquels les ailes 

font entierement cachées. Deux parties mobiles en forme de 

pince au derriere, Trois articles-anx tarfes, 

Remarques. Quorqur les Perce-oreilles ayent été-ran- 

ges par les naturaliftés avec les Infectes coléopteres, je 

leur donne cependant -place parmi ceux à étuis coriaces, 

éeltà-dire, les Sauterelles, les Grillons & les Blattes, par- 

ce qu'ils leur reflemblent dans leur transformation & fous 

là figure de nymphe, qui eft une faufle - nymohe qui 

mmanbé & marche jusqu'au moment qu’elle doit prendre 

des aïtes par la mue, ?* Ils ont des! caracteres. très - bien 

marques; & ils font même très-connus, fur tout des jar- 

diniers, par le dégat qu'ils font au fruits murs, comme 

les pêches &' les'abricets, qu'ils airnent à ronger & à 

manger; on les trouve ‘encore dans la terre & les lieux 
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humides, fous les pierres & {ous l'écorce des. troncs d’ar- 
bres à-demi pourris, Quoique leurs deux étuis, qui font 

fi courts qu’ils ne couvrent précifement que le .deflus de 
la poitrine, laiflant rout le ventre à découvert, qui pour 
cette raifon eft couvert d’une peau écailleufe, ne foient 
pas aliformes ‘ou femblables à des aïles, on leur trouve 

pourtant dans leur air & leur figure plus de conformité 

ou d’affinité avec les Blattes qu'avec les Infetes à étuis 

durs, faifant comme un limite ou'une gradation des Blat- 
tés aux Staphylins, fortant même de l’oeuf avec la figure 
qu'ils confervent toujours, à pi des ailes qui rs ; 

viennent dans ia fuite, Ces aïles font plisfées fous les 

étuis, mais étendues, elles égalent: la longueur du ventre 
& vont jusqu’au bout du corps. La tête eft ovale &.un 
peu conique en devant, & le corcelet eft couvert.en deflus 
d'une plaque applatie , coupée: quarrément en devant & 
arrondie par derriere, Le ventre, divilé en anneaux, eft 
très-Hexible, de forte que Filnfeéte peut le courber detou- 
tés les façons; le! derriere eft terminé par deux. parties 

allongées, écailleufes, mobiles & courbées en erochets, 

dont il fe ferc comme de pinces, les ouvrant & les-fer- 
mant à‘fon-gré. Les tarfés ne font diviés qu’en trois are 
ticles, dont le fecond a dés pelottes en deflous 

Dans laccouplement ils font unis enfemble bout 
par bout où fur une même ligne, & la femelle pond des 
oeufs, qu’elle raflémb'e dans un tas & qu’elle n’aban- 
donne pas, fe tenant conftamment deflus, comme une 
poule qui couve fes oeufs; elle fe tient également au- 
près des petits, qui forterit des oeufs & qui fouvent fe 
raffemblent fous fon corps, comme les pouflins fe retirent 
fous celui de la poule. Outre les fruits, je leur ai vü 
manger les cadavres de ieurs femblables, 
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HUTTTEME "CLASSE: 

Caraétere. Etuis durs & écailleux, : Deux ailes membraneufes. 
Bouche à dents, 

Remarques. Les Infectes de cette clafle ont des étuis 
plus ou moins durs, ou des efpeces d’écäilles, convexes 
en deflus & concaves en deflous, qui recouvrent le des- 
fus du corps & les deux ailes membraneufess on les a 
nommés co/eopteres, du mot co/eoptera Infe&a. Les deux 
dents ow machoires latérales font dures & écailleufes, mo- 

biles & placées à droit & à gauche, La tête, le corcelet 
& le deffous du ventre font couverts d’une peau ou en- 
velope dure & écailleufe, femblable à une efpece de cui- 
rafle, La tête, qui eft attachée au corcelet par un col 
membraneux, eft encore garnie de deux antennes, 
de deux yeux à réfeau, & de deux lévres, dont 
linférieure eft accompagnée de quatre barbillons, qui 
font de petites parties mobiles, cylindriques & divifées en 
articulations, dont l’Infecte fe fert comme de mains, pour 
tâter & retenir les alimens qu’il veut porter à la bouche. 
Les antennes, qui varient beaucoup en figure dans les 
différens genres, font cependant ordinairement divifées 
en onze articles, dont le fecond eft le plus petit de tous. 
La tête na point de petits yeux lifles, comme on en voit 
dans les autres Infectes. Ils ont un double corcelet, ou 

plûtot un corcelet & une poitrine, dont le premier porte 
les deux pattes antérieures, mais l’autre partie, ou la poi- 
trine, eft chargée des quatre autres pattes, des étuis & 
des ailes Au bord antérieur de la partie fupérieure de 
là poitrine il ÿ a une petite piéce écailleufe triangulaire, 
fitüée à lorigine des étuis, vis-à-vis de leur future, ou 

de 
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de certe ligne produite par la reéunion des deux étuis; 
cete petite piéce eft nommée Z’écuffor; cependant plu- 
fieurs de ces Infectes manquent d’un tel écuflon. Le 
ventre, qui ordinairement eft de figure conique vers le 

derriere & qui eft divifé en anneaux, eft couvert en des- 

fous ou fous les étuis d’une peau membraneufe & flexi- 
ble, excepté le dernier anneau, qui eft écailleux tant en 
deflus qu’en deflous, parce que les étuis ne le couvrent 
point. Les ailes membraneufes varient en longueur dans 
les différens genres; dans ceux où elles excèdent le corps 
en longueur, elles font dans l’inaction repliées en deux 
ou trois portions, appliquées l’une fur Pautre fous les étuis; 
mais dans d’autres au contraire, où elles ne font pas plus 
longues que le ventre, elles n’ont pas befoin de replis. 
Il y en a parmi ces Infectes, qui quoiqu’à deux étuis 
écailleux, femblables même à ceux du plus grand nom- 
bre, manquent néanmoius abfolument d’ailes; mais dans 
quelques unes de ces efpeces les étuis fe trouvent télle- 

ment réunis, qu’ils n’en forment qu’un feul, quoique la 

future longitudinale, qu’on leur voit également, fafle croire 
qu'ils font compolés de deux piéces ou de deux écailles, 
Les fix patres, qui tiennent au corcelet & à la poitrine 
par des hanches, font divifées, comme à l'ordinaire, en 
cuifle, en jambe & en tarle, dont le dernier eft fubaivifé 

en trois, en quatre ou en cinq articles, & terminé par 
des ongles en forme de crochets, 

Tous les Infectes de cette clafle naïflent de l’oeuf 
fous la forme de larves, ordinairement hexapodes, mais 
fouvent fans pates, toujours à tete écailleufe, & qui en- 
faite fe transforment en de véritables nymphes. Dans 
Paccouplement le male eft placé fur le dos de la femelle. 

Town, VIT, Eee ee 
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Fig. 1, 7,8 
12 Y& à 14. 
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r. Seétion, Cinq articles à tous les tarfes. 

86. Genre. LE STAPHYLIN: -Sryphylinns. 
Caraétere. Antennes filiformes.  Demi-étuis qui couvrent les ailes 

entierement, Ventre terminé par deux pointes mobiles, 

Remarques. Les antennes, qui font à filets grainés à 
peu près de grofleur égale, ne font gueres plus longues 
que la tête & le corcelet. Les dents, qui font grandes 6 & 
très-pointues, fe croifent par leurs pointes dans linaétion, 
& le Staphylin s’en fert pour prendre & dévorer les au- 
tres Infectes qu'il rencontre, étant très-vorace & n’épar- 
gnant pas même fouvent fes femblables, Les deux étuis 
écailleux font très-courts & comme tronqués au milieu 
du dos, ils ne couvrent exaétement que le deflus de ia 
poitrine, laïflant tout le ventre à découvert, qui pour 
cette raifon eft couvert d'une peau écailleufe aufli-bien 
en deflus qu’en deflous;, cependant les ailes, qui fouvent 
font plus longues que tout le corps, trouvent place fous 

les étuis, qui les couvrent entierement, parce que dans 
Vinaction elles font pliées & ramenées en paquet avec 
beaucoup d’art. Quand on touche le Staphylin, il haufle 
le ventre, aui eft très-flexible,, & lui donne des inflexions 
en tous fens, comme sil vouloit fe défendre par ce ma- 

neouvre; c’eft par les mêmes mouyemens du ventre qu’il 
aide & parvient à repoufler les ailes fous les étuis, après 
avoir ceflé de voler. Il marche d’une grande vitefle & 
s'envole avec facilités il vit ordinairement dans la terre & 
le fumier, où il extermine les Infectes qui s’y trouvent. 

D'ANs laccouplement le male eff pofé fur le corps 
de fà femelle, comme tous les Infectes de cette clafle: 
Leurs larves font allongées, ayant fix longues pattes écail. 
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leufes & un mamelon charnu au derriere, qui leur fert 
de feptieme patte; leur tête eft écailleufe & garnie de 
dents, Elles fe transforment en nymphes dans la terre, 

37. Genre, LA LAMPYRE. ZLampyris. Tom. IV. PI, z, 
; : Fig. 19, 20,21. 

Caraëtere, Antennes filiformes.  Corcelet applati demi- circulaire & PI, 2, Fig. re 

qui cache‘la crête par un Jerge rebord, Etuis flexibles, Les 

côtés du ventre pliés en papilles, 

Remarques. © font les Infectes connus anciennement 
fous les noms de Cicindela, Lampyris & Nodiluca terre- 
firis, & qui fe font fait remarquer par la propriété fingu- 
lire, que plufieurs de leurs efpeces, mais non-pas toutes, 
ont de luire dans lPobfcurité, & qu’on a appellées par cette 
raifon Vers- ZJuifaus. Celles qui reluifent de nuit, parmi 
lesquelles font les Lampyres communes dont les femelles 
fonc abfolument privées d'ailes, ont au deflous des deux 
ou trois derniers anneaux du ventre des taches jaunes, 
qui répandent dans Pobfcurité une lumiere très-vive, qui 
au loin reflemble à une étincelle très-brillante & qui eft 
un vrai phosphore naturel, Les antennes font à filets 
cylindriques & grainés, de grofleur égile & toujours 

moins longues que le corps. Le corcelet eft en forme 
d’un bouclier plat en deflus, arrondi par devant & com- 
me coupé quarrément par derriere, qui cache la tête en- 
tierement, qui même y eft un peu enfoncée, Le ventre 
eft allongé & très-applati, & fes anneaux ont vers les cô- 
tés des pliflures ou des efpeces de papilles molaïles, Les 
étuis, qui font aufli applatis, font plus flexibles & plus 
minces/que ceux des autres Inféétes. Les pattes ne font 
pas ONE longues, & tous les tarfes font divifés en cinq 

Pre éÆ°cr2 
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articles, dont le quatrieme eft garni de deux petites pe- 
lottes, telles qu’en ont les pieds des Mouches. La larve 
de la Lampyre commune reflemble presque entierement 
à l’Infecte parfait femelle fans ailes, ayant fix pattes écail- 
leufes au devant du corps, mais des antennes fort courtes. 

38. Genre. LE TELEPHORE. Telephorus Schef. 
Cantharis Linn. Cicindelz Geoffr. 

Caraétere, Antennes filiformes, Cor:celet applati & bordé qui ne 

cache point la tête, Etuis flexibles, Les côtés du ventre: 

pliffés & à papilles, 

Remarques. Lxs Téléphores ont beaucoup de rapport 
dans leur figure avec les Lampyres, ayant comme elles 
des étuis un peu flexibles & aflez minces, à peu près de 
largeur égale dans toute leur étendue & arrondis au bout; 
mais la tête, quoiqu’elles la portent baiffée, n’eft point 
couverte par le corcelet, qui eft applati en deflus & ar- 
rondi aux côtés qui ont un petit rebord élevé, Les an- 
tennes ne diminuent que fort peu de grofleur vers l’ex- 
trémité, La peau qui couvre le ventre eft molle & fle- 
xible, & fes côtés font enfoncés, ridés & pliflés, ayant 
comme des papilles mollaffes, comme les Lampyres, Du 
corcelet & de la poitrine de quelques efpeces il fort, 
quand on les touche, des mamelons charnus & coniques, 
qui enfuite y rentrent. Des cinq articles des tarfes le 
quatrieme eft prolongé en deffous en forme de deux pe- 
tites pelottes, & les cuifles font accompagnées à leur ori- 
gine d’une grande appendice ovale, Les Téléphores font 
carnaciers, dévorant d’autres Infectes & fouvent leurs fem- 

blables, Leurs larves, qui vivent dans la terre, font he- 
xapodes & à tête écailleufez elles s’y transforment en 
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nymphes, après s'être repus de vers-de-terre & d’autres 
Infectes, Es 

39. Genre. LA COLLIURE. Cofuris, 

Caraétere, Antennes filiformes, Tête conique & déliée par ders 

riere,  Grahds yeux faillants,  Corcelct fort long, étroit & 

cylindrique. 

Remarques. ELLE a beaucoup de rapport avec la 
Raphidie par la figure de la tête & du long corcelet; 
mais le ventre & les aïles font couvertes par des étuis 
écailleux, qui ont chacun deux pointes à leur extrémité. 
Les antennes font environ de la longueur de la tête & du 
corcelet,- La tête eft allongée, déliée par derriere & gar- 
nie de deux grands yeux très-faillants, Le corcelet, qui 
eft un peu courbé & plus gros par derriere que par de 
vant, eft presque de la longueur du refte de tout le corps, 
& les deux pattes antérieures y font attachées à fon ‘ex- 
trémité poftérieure, tout près de la poitrine, 

40, Genre. LE CARABE. Carabus Linn.  Pupreflis 
Geoffr. 

Caraétere. Antennes filiformes, où presque à filets coniques, Cor- 
celet tronqué par devant & par derriere, convexe au milieu 
& à rebords aux côtés, Ventre ovale & convexe, Etuis re. 

bords étroits. Grande sppendice à la bafe des cuiffes poftérieures, 

Remarques. L£s Carabés fe font dabord reconnoître 
par h figure ovale de leur corps, par celle des étuis qui 
fe rétréciflent en pointe conique vers le derriere, & par 
la vivacité extrême de feur courfe fur la terre, Quand 

on les touche, ils exhalent une odeur des plus mauvai- 
EÉeceeez 

Tom.IV. PI, À 

Fig. 16. 

Tem, 1V. PI. 3. 

Fig, 1, 12,12 
& 15. 
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fes, faifant fortir en même*tems de la bouche & du der- 
riere une liqueur acre & très-cauftique, qu’ils féringtient 

fouvent à une afléz longue diftance hors du derriere. 
Les antehnes, toujours plus courtes que le corps, diminu- 

ent un.peu de grofleur vers le bout. La tête eft garnie 
de deux grandes dents & les yeux font très failants Le 
corcelet n’a qu’un peu de convexité en deflus, il eft 
plücôt applatf avec un petit rebord élevé & tranchant 
vers les côtés, toujours beaucoup plus large que la 
‘tête, en quoi il diffère de celui des Cicindeles. ‘Les étuis 

ont aufli un petit rebord'élevé & tranchant le long de 
leur côté extérieur. Les cinq articles des tarfes font cy- 
lindriques & fans pelottes, & la jambe propre eft ter- 
mine par deux épines; mais Jés articles des deux tarfes 
antérieurs font larges &'applatis; ce qui les rend propres 
à fouiller la terre. : L’appendite écailleufe qui fe trouve 
à la bafe des cuilles poftérieurés, ‘eft ovale & allongée, 
Parmi les Carab£s, les uns ont des aïes fous les étuis, 

tandis que d’autres manquent d'ailes, Ils aiment à vivre 
dans la terre & fe cachent fouvent fous les pierres; les 

grandes efpeces paroifflent être noéturnes & ne courent 

que la nuit, mais les petites fe montrent fouvent en plein 
jour. Ils font très-carnaciers & de vrais loups parmi ies 

Infectes, qu'ils attaquent & mangent fans celle, 

1. Fnmille. Point ‘d'ailes fous les étuis, 

Remarque. Cr font ordinairement les grandes efpe- 
ces à qui les ailes manquent, & à la place desquelles on 

voit de chaque côté de la poitrine une longue piéce plate 

& étroite, qui fe termine en pointe, & qui eft membra- 

neufe & flexible, quoique moins que des ailes. 

2. Famille, Qui ont des ailes fous les éruis, 
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ar Genre “LA CICINDELE.  Cicindelz Lin Tom. 1v. PI 4. 

Bupreftis Jpec, Gecfr. Fig. 1,7 8 

Caraëtere. * Antennes filiformes, Grande tête plus large que le 

corcelet, -Gres yeux faillants:: Dents très-grandes & avan- 
céts, gainies de plufeurs | longues; dentelures,,  Corcelet ar. 

rondi & à pers rebords. » Grande appendice à La bafe des 

| cuiffes poftérieures, ET 

Remarques, ÉLLES ont dans leur figure un certain 
air qui les diftingue dabord des Carabés, avec lesquels 

élles ont d’ailleurs affez de conformité, mais elles ont 
le corps plus applati en defius, parce que les étuis font 
moins convexes, & le ventre elt de figure ovale. La 
tête, qui-égale & fouvent furpañle le corcelet en largeur, 
eft grande, applatie entre les yeux, qui font très-grands 
& fortant beaucoup de leur orbite, ce qui eft une cir- 
conitance qui frappe dabord la vüe, Ees deux dents 
font fort grandes, courbées & très - avancées au devant 
de la tête en forme de ferres dentelées, qui fe croifent 
par.leurs pointes dans linaétion, mais quand la Cicin- 
dele les ouvre, on voit entre elles dans Ia tête une 
grande cavité, qui eft le gozier. En Otant de cette tête 
les dents & les antenne, elle repréfente en quelque 
maniere celle d’une grenouille. Les antennes diminuent 
un peu de groffeur au bout, & les barbillons font fub- 
divilés en plufieurs piéces, toutes mobiles.‘ Le corcelet, 
qui eft à peu près cylindrique & toujours moins large 
que le ventre, eft garni en deflus de deux larges émi- 
nences & d’un petit rebord tranchant vers les côtés. 
Les pattes, qui font longues & très-déliées, ont à la 
jambe deux épines & une appendice ovale à l’origine 
des cuifles , comme les Carabés, mais les articles des tar- 
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EibASTO} 

20. 
18 
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fes antérieurs he font pas plus larges que ceux des au- 
tres, étant tous coniques & déliés, 

Les Cicindeles, qui ordinairement ont des couleurs 
très- brillantes & comme rehaufées d’or, font d’une vi- 

- Vacité extrême, courant fort vite & volant en plein 
jour fur les terrains fecs & fablonneux. Leur grandes 
dents démontrent qu'elles font carnacieres, elles dévo- 

rent tous les Infectes qu’elles peuvent attraper. Selon 
M. Geoffroy, leurs larves fe trouvent logées en terre 
dans des trous cylindriques profonds, où elles f tien- 
nênt en embufcade pour attraper les Injeétes qui vien- 
nent pañler fur louyerture du trou. 

ac. Genre. LE BUPRESTE, Puprefiis Linn. Cu- 
cujus Geoffr. 

Caraëtere,. Antennes en filets grainés dentelés en fcie de Ia Jon- 

gueur de corceler, La moitié de la tèêre renfoncée dans le 

corcelet, Corps allongée. Il ne faute point, 

Remarques. ON reconnoït dabord les Bupreftes à 
Jeur figure allongée, à leurs étuis qui fe récréciflent en 
pointe au derriere & À leur tête, qui eft à demi cachée 
dans le corcelet; ils ont cependant beaucoup de rapport 

avec les Taupins ou les Scarabés-à-reilort, mais ren- 
verfés fur le dos ils ne furent point. Les étuis, qui 

font très-durs, font étroits vers le derriere, qui eft comme 
conique, & font garnis dans quelques efpeces fur la moi- 
tié poftérieure de leur bord extérieur de, petites dente- 
lures, qui manquent dans d’autres Le corcelet eit de 
la même largeur que le ventre ou que le travers des 

étuis & a un petit rebord tranchant aux. côtés, Les 
yeux 
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yeux font placés à fleur de tête, & les dents font cour- 
tes, Le corcelet fe prolonge en deflous en une pointe 
dure, applatie & arrondie au bout, qui repofe avec fon 
extrémité dans une cavité placée à l’origine de la poi- 
trine, comme on le voit dans les Taupins. Les étuis 
écailleux font ordinairement à füurface inégale, raboteule 
& comme couverte de rugofités & d’enfoncemens. Les 
ailes, qui ne font pas plus longues que les étuis, font 
en recouvrement l’une de l’autre fans être pliées, Les 
trois articles intermédiaires des tarfesi font un peu refen- 
dus ou garnis de deux ue courtes, couvertes de poils 
en broffe. 

1. Lamille,  Dentelurés en forme de fcie au bord extérieur des 

étuis, 

2, lamille. Bord extérieur des étuis fans dentelures, 

43. Genre, LE TAUPIN. Æfater, 

Caraëtere. Antennes filiformes dentelèes. Corps allongé & poin- 
tu au bout, Corcelet à deux pointes angulaires par derriere, 

Placé fur le dos il fait un faut, 

Remarques. LEs Taupins reflemblent beaucoup aux 
Bupreftes, ayant comme eux le corps allongé & pointu 
ou conique au bout; mais leurs antennes font ordinaire- 

ment plus longues, & le corcelet eft garni par derriere 
de deux pointes latérales angulaires en forme d’épines 
courtes & roides, dirigées vers le ventre, Ce qui les 
diftingue encore davantage, c’eft que renverfés fur le 
dos, ils fautent & s’élevent perpdendiculairement en l'air, 
pour retomber à peu près dans le même endroit d’oûù 

Tom. VII, Fff£fF 

Tom, IV. PL s. 
Fig. 3, 19 & 
20. 
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ils étoient partis; cette opération eft exécutée au moyen 
d’une pointe roide, qui fe trouve au deflous du corcelet 
& qui s'enfonce fubitement dans une cavité de la poi- 
trine, après s'être appuyée fortement contre le bord 
antérieur de cette même cavité, /es deux pointes angu- 
laives du corcelet fe trouvant en méme-tems, preflées 
contre le plan de pofition; pour faciliter ce maneuvre, 

le corcelet eft fait de maniere qu’il eft très-mobile de 

haut un bas fur la poitrine, de façon que l’Infee peut 
le baifler confidérablement, En deflous du corcelet on 
voit deux rainures latérales & longitudinales, dans les. 
quelles les antennes peuvent fe loger en partie, au moins 
dans les efpeces qui ne les ont pas longues, & au bord 
poftérieur de la poitrine il y a deux cavités allongées, 
dans lesquelles les cuifles poftérieures peuvent également 
être logées. Les antennes font filiformes & à articles 
dentelés comme une fcie, mais dans quelques efpeces 
celles du mäle font à longues barbes ou en peigne. 
Les pattes font généralement allez courtes, en forte que 

Finfete, renverfé fur le dos, a de la peine à fe rele- 

ver, & c’eft la raifon pourquoi il fait alors un faut en 
l'air pour fe remettre fur pied en tombant fur fes pat- 
tes. Les étuis, qui font durs, ont ordinairement des fil- 

lons ou des canelures longitudinales, 

ON trouve les Taupins par-tout dans les prairies & 
fur les arbres, & en marchant ils baïflent toujours la tête 
qu'ils trainent presque fur le plan de pofition; quand on 
les approche, ils fe laiflent tomber par terre, en appli- 
quant fortement les pattes contre le deflous du corps, 

Leurs larves, qui vivent dans la terre, font hexapodes 
avec un mamelon charnu au dernier anneau du corps, 
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& leur tête non-feulement, mais encore tout le corps 
font couverts d’une peau écailleufe, 

44, Genre. LE BOUCLIER. Sspha Linn.  Pel. 
tis Ceofr. | 

: + 
| Caraëtere, Antennes qui groffiffent vers l’extrémité en forme de 

mafle, ordinsirement découpée ou perfoliée,  Corcelet cou- 
A vert psr une large plaque en forme de bouclier à rebords, 

mais qui ne cache point la tête, Etuis à rebords élevés, qui 

en deffous fe replient fur les côtés du corps, 

Remarques. CE qui diftingue les Boncliers des Cas- 
fides ou des Scarabés: tortues, avec lesquels ils ont quel- 
que rapport, c’eft qu’ils ont cinq articles aux tarfes, & 
que leur tête n’eft point cachée fous la plaque du cor- 
celet, elle savante au contraire en devant du corcelet 

quand l’Infecte ne la tient point baïflée, comme il le fait 
quelquefois quand on le touche, ou qu’on Peffraye. 
Les antennes varient un peu en figure; la mafle de l’ex- 
trémité, qui eft compofée par les trois derniers articles, 

ft grofle & maflive, & ces trois articles fonc compri- 
més & emboités les uns dans les autres, ou bien perfo- 
liés, c’eft-à-dire, qu'ils font unis enfemble par une 
tige, qui pafle environ par leur centre; dans quelques 
efpeces cette mafle n’eft découpée que d'un côté en feuil- 

lets transverfaux, comme dans les Scarabés, & enfin 

dans d’autres les trois articles de la mafie font plus allon- 
gés & plus féparés les uns des autres. La plaque écail- 
leufe en forme de bouclier, qui couvre le deflus du cor- 
celet, le déborde beaucoup vers les côtés, ayant un pe- 
tit rebord élevé tout autour, Les étus écailleux, qui 
ne font pas fort durs, ont aufli un tel petit rebord, & 
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ils embraflent les côtés du ventre par une marge plate, 
Le ventre fe termine en cône, & le Bouclier peut en 

allonger beaucoup les deux ou trois derniers anneaux. 
Les jambes proprement dites de toutes les trois paires 
font applaties & larges au bout, ayant là deux pointes 
ou ergots; les quatre premiers articles des tarfes anté- 

rieurs font très-larges dans quelques efpeces, ce qui les 
rend plus propres à fouiller la terre. 

Tous les Boucliers font des Infeëtes mal-propres & 

dégoutans, parce qu’ils recherchent les cadavres d’ani- 

maux à demi pourris, les excrémens des animaux, fre- 
quentant les latrines & des lieux femblables, où ils fe 

plaifent en confumant les matieres qui s’y trouvent, ce 
qui leur donne aufli toujours une très-mauvaife odeur, 
Quand on les prend dans la main, ils font fortir de Pa- 
nus une goute de liqueur bourbeufe d’une odeur infup- 
portable, : Leurs larves, qui font hexapodes avec des 
plaques écailleufes fur les anneaux, vivent dans les cada- 

vres pourris, dans le fumier & dans la terre, où elles 
fe transforment en nymphes. 

45. Genre, LE DERMESTE, Dermefles, 

Coraëtere. Antennes qui grofliflent vers l’extrémité en forme de 

mafle fouvent déconpée transverfalement ou perfoliée,  Cor- 
celet convexe & élevé fans rebords, Etuis également fans 

rebords. Jambes fans dentelures, 

Remarques. Lys antennes varient un peu dans leur 

figure, Toutes font terminées par une malle, ordinairement 

compofée par les trois derniers articles, qui dans les 

unes font plus ou moins comprimés & comme perfo- 
liés, dans d’autres plus allongés & plus féparés les uns 
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des autres, & enfin qui dans quelques efpeces forment 
comme un bouton folide, qui n’a que des incifions 
très-légeres, Le corps eft ordinairement allongé plus 
ou moins & convexe en deffus, & les ailes plus longues 
que le corps font pliées en double fous les étuis, ‘Tous 

les. Dermeftes, qui font ordinairement petits, baïffent la 

tête & la cachent presque entierement fous le corcelet, 
quand ils font en repos ou qu’on les touche, & dans 
cette derniere circonftance ils retirent les antennes & les 
pattes, les appliquant étroitement contre le deflous du 
corps. 

Leurs larves font hexapodes & ordinairement très- 
velues, ayant la tête & le corps couverts d’une peau 
dure & presque écailleufe, Pour fe transformer en nym- 
phes, elles cherchent quelque endroit écarté, où elles 
s’'établiflent pour y changer de figure, Ces larves, qui 
fréquentent beaucoup les maïfons, vivent uniquement 
de matieres animales; elles rongent les cadavres fecs des 

animaux de toute efpece, dont elles favent détacher avec 
leurs dents toute la fubftance charnue, avec la peau & 
les parties nerveufes, n’y faiflant de refte que les os,’ en 
forte que dans peu de tems elles font un fquelette par- 
fait de l'animal qu’elles attaquent. On n’en a que trop 
de preuves dans les cabinets d’hiftoire naturelle, où el- 
les dévorent les quadrupedes, les oifeaux & les Infetes 
qu'on y garde, & dont en les rongeant elles font tom- 

ber tous poils & toutes les plumes. Elles attaquent de 
même les pelleteries, dont elles font également tomber 
les poils, en forte que les larves font très- pernicieufes 
dans nos maifons, & particulierement un fléau pour les 
collections d’Infeékes, 

Effffs 
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46, Genre. LA VRILLETTE. Péivus Linn. Byr- 

rbus Geofr. 

Caraétere. Antennes filiformes,  Corcelet convexe & arrondi en 
boffe, dans lequel Ja tête eft enfoncée, dont la plaque écail- 

leufe fe prolonge vers fes deux côtés en deffous, & qui a de 

chaque côté un rebord tranchant & faillanr, Corps cylin- 
drique & convexe en deffus, 

Remarques. Les Vrillettes ont aflez de rapport avec 
les Dermeftes dans le total de leur figure & dans leurs 
façons d'agir. Quand on les touche, elles baiflent la 
tête & les antennes en deflous du corcelet, & appliquent 
les pattes contre le corps, fe tenant alors parfaitement 
immobiles & perfiftant fouvent de refter dans cette atti- 
tude à un point furprenant, Dans quelques efpeces les 
trois derniers articles des antennes, qui font toujours 

plus longues que le corcelet, font plus longs & un peu 
plus gros que les autres, formant enfemble comme une 

malle très-allongée, dont les articles font féparés par 
des étranglemens profonds; mais dans d’autres efpeces 

les antennes font fimplement filiformes & par-tout de 
grofleur égale, Elles varient aufli dans la figure des ar- 
ticles des tarfes; dans les unes ils font gros & courts, 
& fans pelottes; dans d’autres ils font plus allongés, 
ayant en deflous du quatrieme deux appendices en forme 
de pelottes; enfin d’autres ont des pelottes aux trois ar- 
ticles intermédiaires. Les larves des Vrillettes font blan- 
ches, molles, à fix pattes & à tête écailleufes, dont les 

unes percent le bois fec & s’en nourriflent, & dont les 
autres mangent & rongent les animaux & les Infectes 

fees, qu'on garde dans les cabinets d’hiftoire naturelle, 
ainfi que les plantes féches des herbiers des Botaniftes, 
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Le genre des Vrillettes paroïit cependant moins naturel, 
ou plus artificiel que les autres de cctte clafle, 

47. Genre. LE SCARABE. Scarabæus. 

Caraëtere, Antennes terminées en bouton ou en malle feuilletée, 

ou divifée longitudinalement en lames plates en forme de feuil- 

kets, Jambes yarnies de pointes écailleufes en forme d’épi- 

nes ou de dentelures, 

Remarques. DE tous les Infectes à étuis écailleux il 
n’y en a gueres, dont les caracteres génériques {aient plus 
marqués & plus fimples que les Scarabés. Leurs anten- 
nes ne font pas forr longues, elles paflent rarement la 
longueur de la tête; les feuillets ou les lames du bouton 
qui les termine, varient en nombre & en grandeur feion 
les efpeces; plus le bouton a de lames, moins la tige a 
d'articles; le Scarabé ouvre & ferme ces lames, comme 
lon ouvre & ferme les feuillets d’un livre, & il les ouvre 

ordinairement quand il marche. La pluspart des Scara- 
bés ayant befoin de vivre fouvent dans la terre & s’y 
rendre pour pondre leurs oeufs, leurs jambes antérieures, 
& fouvent même celles des autres paires, ne font pas 
feulement garnies de pointes en forme de dentelures, 
mais elles font encore fort larges, pour être plus propres 
à fouiller & à percer la terre. Quoique leur bouche foit 
ordinairement garnie de dents, il y a cependant plufieurs 
Scarabés qui manquent de dents & qui fe nourriflent uni- 
quement du miel qu’ils tirent des fleurs. Plufieurs efpe-, 
ces de ceux qui fouillent la terre, n'ont point d’écuflon 
triangulaire fur le dos; fur la tête & le corcelet, particu- 

lierement de ceux des Indes, il y a fouvent des efpeces 
de cornes écailleufes plus ou moins grandes, droites ou 
courbées, comme aufli des pointes en épines. Ils fe 
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nourriflent de différentes matieress les uns vivent dans 
la terre grafle & le Fumier, qu’ils mangent, d'autres ron- 
gent les feuilles des arbres, & d’autres, comme j'ai dit, 
fucent le miel des fleurs. 

Leurs larves, qui vivent dans la terre & le fumier, 

ont une tête & fix pattes écailleufes, le corps long & 

presque cylindrique, couvert d’une peau membraneufe 

& dont le derriere eft toujours courbé en deflous. Pour 
fe transformer en nymphes, elles favent fe faire des co- 
ques ovales, compofées de grains de terre qu’elles pai- 
rillent au moyen d’une liqueur visqueufe qu'elles y ver- 
fent & y mêlent; mais plufieurs efpeces ont befoin de 
vivre plus d'une année avant de parvenir à leur gran- 
deur parfaite, La pluspart des Scarabés furvivent l'hiver, 
pour reparoitre au printems. 

1. Famille, Bouche à dents & ventre plus court que {a paitrine, 

Remarques. ON peut nommer ceux de cette famille 
Scarabés de terre, parce qu’ils vivent dans la terre, le fu- 

mier & les excrémens de toute efpece. Le ventre, qui 

eft arrondi au bout, eft fi court, que les deux pattes po- 
ftérieures fe trouvent placées aflez proche du derriere, 

Les feuillets du bouton des antennes font courts & gros. 

C’eft parmi ces Scarabés qu’on en trouve qui manquent 

d’écuflon triangulaire, & auxquels M. Geoflroy a donné 

le nom de Boufier où de Copris, 

2. Famille. Bouche à dents & ventre plus long que Ia poitrine, 

Remarques, Jæ les appelle Scarabés des arbres, parce 

qu'elles fe nourrillent des feuilles des arbres, & parmi eux 
font 
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font les Hannetons, fi connus par le dégat qu'ils font aux 
arbres. Le ventre eft en deflous beaucoup plus long que 
la poitrine, de forte que les pattes poltérieures fe trou- 
vent environ au milieu du corps & à une grande diftan- 
ce du derriere, qui eft pointu & plus ou moins conique, 
Les feuillets du bouton des antennes font allongés & très- 
minces, fouvent fort longs dans les mâles, Les étuis 
font ordinairement velus où garnis de poils, au lieu que 
ceux des Scarabés de terre font lifles. 

3. Famille. Bouche fans dents, 

Remarques. JE les nomme Scarabés des fleurs, parce 
qu'ils cherchent les fleurs de toute efpece pour en fucer 
le miel, Ils ont ordinairement le corps applati en deflus 
& comme écrafé, & de chaque côté de la poitrine en 
deflous vers l'angle extérieur on voit une pointe avancée 
écailleufe, 

48. Genre. LE CERF-VOLANT, ZLucanus Liny. 
Platycerus Geoffr. 

Caraétere. Antennes terminées en mafle divifée transverfalement 

d’un côté feulement en lames ou en dents de peigne, Dents 
où machoires avancées, non couvertes per les lévres & gnrnies 

de dentelures, Trompe velue dans la bouche, Jambes gar. 

nies d’épines ou de dentelures, 

Remarques. 11s ont beaucoup de rapport avec les 
Scarabés & ont même été-longtems confondus avec eux; 
ils ont reçu le nom de Gerf-volant, parce que quelques 
efpeces portent au devant de la tête deux efpeces de cor- 
nes ramifiées, dentelées & mobiles, qui reflémblent aux 

Tor, WII, Gsggg ; 

Tom. IV. PL ro. 
Fig. 19. & PI, 
TE FIRE 

Tom.IV. PI 12. 

Fig. 1, 7» 9 
& 11. : 



Tom. IV, PI 12. 

His 28 RS 
& 17: 

786 R'E'C'A'P ITTU L'AMIMNONNMRE 

bois des Cerfs, mais qui au vrai font les dents ou les 
machoires. Le premier article des antennes, qui eft fort 
long, fait un coude avec les autres, & les lames qui for- 

. ment le bouton, font immobiles, placées perpendiculaire 
ment à la tige & aflez diftantes les unes des autres, Ils 
ont ordinairement dans la bouche une efpece de langue 
ou de trompe mobile très-velue. Leurs larves, qui res- 
femblent à celles des Scarabés, fe trouvent dans la terre, 
où elles fe nourriflent du bois à- demi pourri, &, felon 
M. Roefel, elles ont befoin de fix ans pour parvenir à 
leur grandeur complette, ou à Pétat de pouvoir fe trans- 
former en nymphes & puis en Infectes ailés, 

49. Genre. L’'ESCARBOT, Æiffer Linn. Attelabus 
Geofr. 

Caraétere. Antennes coudées, dont le premier article eft long, & 
qui font terminées par un bouton ovale, qui paroît folide, 
mais qui cependant eft divifé en articles ferrés les uns contre 

les autres, Tête renfoncée dans le corceler. Dents ordinaire- 

ment avancées en forme de pincettes, Jambes larges & ap- 

platies, garnies de pointes. en forme d’épines ou de dentelures, 

Remarques. Y1s font petits & reffemblent aflez à des 
Scarabés, dont ils diffèrent cependant par la figure de 
quelques unes de leurs parties. Leurs pattes ont au pre- 

mier coup d’oeïl de la conformité avec celles des Sca- 

rabés, les jambes étant larges & applaties avec beaucoup 
d'épines ou de dentelures fur leur côté extérieur & à leur 
extrémité, mais les tarfes, qui font plus courts que la 
jambe, ont leurs cinq articles très-preflés les uns contre 
les autres & garnis en deffous d’une paire de longues épi- 
nes dures & aflez grofles, Quand ils fe tiennent en re- 
pos, ils retirent la tête dans le corcelet, en forte qu'alors 
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ils paroiffent comme décapités. Le bord antérieur du cor- 
celet eft concave, & les étuis écailleux font le plus fou- 
vent plus courts que le ventre, qui lui - même eft fort 
court en deflous, comme dans les Scarabés de terre, Ils 
vivent ordinairement dans le fumier, où ils fe plaifent 

beaucoup, fans doute parce qu’ils y trouvent leur nour- 
riture, 

50. Genre. L'ATTELABE, Æftelabus, 

Caraëétere. Antennes filiformes de la longueur de la tête & du 

corcelet réunis. Dents ou machoires avancées, non couvertes 

par les lévres & garnies de dentelures, Yeux ovales,  Cor- 

celet tronqué par devant, & arrondi & plus étroit par der- 

riere, Jambes garnies d’épines, 

Remarques. Au premier coup d’oeil ces Infectes ont 
beaucoup de reflemblance avec les Scarabés, tant par 
rapport à la figure du corps & des étuis, qu’à celle des 
pattes & de leur pofition fur le corps; mais leurs anten- 
nes, qui ne font pas fort longues, font en filets grainés 
de grofleur égale d’un bout à l’autre, ce qui démontre 
clairement qu’ils font d’un. autre genre, Les grandes 

dents, qu'ils portent au devant de la tête, fe croifent par 
leurs pointes. La tête eft grande, applatie & avancée, 
les jambes ont des épines au bout & les cinq articles des 

tarfes font nuds, ou fans pelottess enfin les deux pattes 

antérieures font attachées tout près du bord poftérieur du 
corcelet, en forte qu’il y a une longue diftance entre el- 

les & la tête, Une de leurs efpeces, qui fe trouve en 
Suede, demeure dans la terre & le fumier, & a été mal 
placée par M. de Linné dans le genre des Ténébrions. 
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51, Genre. LE TOURNIQUET. Gyrius 

Caratere. Antennes roides, groffes & plus courtes que la tête, 
Quatre grands yeux à réfeau, Pattes intermédiaires & poñté. 

rieures en nageoires. 

Remarques, Crs petits Infectes, qui font aquatiques 
& d’un noir luifant, nagent & courent par troupes fur la 
fuperficie des eaux dormantes des lacs & des marais avec 
une vitefle furprenante, en y décrivant continuellement 
des cercles & des girouettes; mais dès qu’on les appro- 
che de trop près, ils s’enfoncent dabord dans l'eau, Ils 
fe montrent fur les eaux dès le commencement du prin- 
tems, ayant fans doute féjourné pendant l’hiver dans la 
vafe qui fe trouve toujours au fond de Peau. Ils font 
parfaitement amphibies & s’élevent fouvent en l'air en 
volant: car ils ont des ailes plus longues & plus larges 
que les étuis, fous lesquels elles font pliées. Ils font d’une 
figure ovale, & le corps eft convexe tant en deflus qu’en 
deflous. La tête, qui eft en partie enfoncée dans le cor- 
celet, eft garnie de quatre yeux à réfeau, ce qui eft une 
chofe unique dans ce genre parmi les Infectes à étuis; 

deux de ces yeux font placés en deflus & les deux autres 
en deflous de la tête. Les antennes font en forme de 
mañles beaucoup plus courtes que la tête, ayant la figure 
d’un fufeau, ou plus déliées vers le deux extrémités & 
divifées en, anneaux très-ferrés, Les deux pattes antérieu- 
res font d’une figure aflez ordinaire, mais les intermédi- 
aires & les poftérieures font d’une conformation fingu- 
liere; en général elles font larges & très-applaties, garnies 
d’appendices minces en feuillets & d’une touffe de poilss 

elles font extrémement mobiles & fervent à la nage, 

Quand ils s’enfoncent dans l’eau, une petite bulle d'air, 

comme une boule argentée, leur refte attachée au der- 
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riere, & ils ont une très-mauvaife odeur. Ils s’accouplent 
fur la furface de l’eau, & les femelles pondent leurs oeufs 
fur les feuilles des plantes aquatiques, d'où fortent huit 
jours après des larves d’une figure rès- particulierg , & 
qui au premier coup d'oeil reflemblent à de petites Sco- 
lopendres. Elles ont le corps long & effilé, ayant fix 

pattes écailleufes aux trois premiers anneaux, & fur les 
huit füuivants une paire de longs filets membraneux & 
flexibles, qui peut-être font-des ouïes, & dont il en a 
deux paires fur le douzieme ou le pénultieme anneau; 
enfin la tête eft armée de deux grandes dents, qui fem- 
blent indiquer que la larve doit être carnaciere, Selon 
les obfervations de M. Modéer, ces larves fortent de l’eau 
& fe fixent fur les rofeaux, où elles favent fabriquer des 
efpeces de coques, dans lesquelles elle fe transforment 
en nymphes, 

52. Genre. L'HYDROPHILE, Æydrophilus Geofr. 
Dytifci Jpec.  Linn. 

Caraélere, Antennes de Ja longueur de la tête, terminées parure 

mafle perfoliée, Pattes intermédiaires & poftérieures en na 

geoires & garnies de franges de poils. 

Remarques, Les Hydrophiles & les Ditisques, qui 
ont été connus dès-longtems fous le nom de Scarabés- 
deau & de Æydrocantharus, ont beaucoup de rapport en- 
femble, vivant également dans l’eau, où ils nagent avec 
aflez de vitefle; mais ils en fortent fouvent, particuliere- 

ment le foir, & s’élevent en lair en volant, de forte 
qu’ils font parfaitement amphibies. Ils font les uns & les 
autres très-carnaciers, dévorant tous les Infectes aquatiques 
dont ils peuvent { faifir; ils & refflemblent encore dans 

Gus sg 

Tom, IV. PI. r4. 
Fig, 1. & PI, 
15. Fig, 1; 2, 



700 RE C'A P LE U LE A T'ON NE 

l'état de larves, qui ne font pas moins carnacieres qu’eux- 
mêmes; mais les Hydrophiles ont cependant des caracte- 
res qui les diftinguent fenfiblement des autres. Ils ont le 
Corps ovale, très-convexe deflus, mais applati en deflous, 
Tout le long du deflous de la poitrine il y a une longue 
piéce dure, écailleufe & fixe, placée entre les pattes, & qui 
fe termine en longe pointe fine. Les antennes, qui ne font 
gueres plus longues que la tête, {ont terminées par un 
bouton ou une mafle, divifée transverfalement en lames, 
par le centre desquelles pafle la tige de l'antenne, en fome 
que cette mafle eft perfoliée, & fon dernier article fe ter- 
mine en cône, Les quatre barbillons de la tête font as- 
fez longs, les deux extérieurs furpaflènt même les anten- 
nes en longueur, & leur figure eft filiforme, Quand ils 
fe trouvent dans l’eau, ils tiennent leurs antennes cachées 
fous la tête, ne les faifant paroiître que quand ils mar- 
chent fur le fec; mais pour ce qui regarde les barbillons, 
ils les portent toujours avancés, foit dans l’eau ou hors 
d'elle, Les pattes intermédiaires & poftérieures font gar- 
nies, comme dans les Ditisques, principalement le long 
des tarfes, d’une frange de longs poils, qui aident FIn- 
fecte à poufler l'eau comme avec des avirons quand il 
nage. Vers l’origine des deux tarfes antérieurs en voit 
dans le male une piéce applatie & angulaire, garnie en 
deflous d’efpeces de fuçoirs concaves & velus, dont il fe 
fert dans l’accouplement pour fe tenir fixé fur le corps de 
la femelle comme par des efpeces de ventoufes. Dans 
les Ditisques ces pieces font ordinairement circulaires, 
Les Hydrophiles nagent avec moins de vitefle que les 

Ditisques, & quoiqu’ils puiflent vivre} longtems au fond de 
l’eau, ils fe rendent cependant fouvent à la fuperficie pour 
y refpirer Pair, ce qu’ils font en y appliquant le bout du 
corps & en le faifant fortir un peu hors de l'eau; c’eft 
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ainfi qu'ils reftent quelque tems comme fufpendus à la 

furface de l’eau, & les Ditisques en font de même. 

Izs favent filer avec le derriere une efpece de nid 

ou de coque de foye, dans laquelle ils pondent & ren- 

ferment leurs oeufs, & à laquelle ils ajoutent une efpece 

de corne affez folide, qui l’empêche à être fubmergée 
par des coups de vent: car @gfte coque refte toujours 

flottante {ur l’eau. Les larw s Hydrophiles & des 
Ditisques jont à peu près de même figure; elles font 
hexapodes, ou à fix longues pattes écailleufes, par le 
mouvement desquelles elles nagent; elles font entiere- 
ment aquatiques & très-voraces, attaquant tous les [n- 
fectes qu’elles rencontrent & les faififlant de leurs deux 
grandes ferres, qu’elles portent en devant de la tête, 
qui eft pareillement grande & applatie. Le corps eft al- 
longé, diminuant toujours de grofieur jusqu’au derriere, 
qui eft conique & par lequel elles refpirent lair, en fe 

fufpendant par cette partie à la furfice de Peau, Pour 
fubir leurs transformations, elles fortent de l’eau, s’en- 

foncent dans la terre & s’y font une loge ovale ou fphé- 
rique, dans laquelle elles prennent la forme de nym- 

phes. Ces Infectes font donc purement aquatiques dans 
l’état de larves, terreftres dans celui le nymphes, & am- 
phibies après avoir pris des ailes. Ils furvivent l'hiver 
fous cette derniere forme, 

53 Genre. LE DITISQUE. Dyrifcus. 

Caraëtere. Antennes à filets coniques & grainés plus longues 

que la tête & que les barbillons. Pattes intermédiaires & 
poftérieures en nageoires & garnies de franges de poils. 

Remarques. Les Ditisques, qui vivent dans l’eau 

Tom, IV. PI 15. 
Fig, 16. & PI. 
16, Fig. 1, 2, 9. 
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comme les Hydrophiles, en font principalement diftin- 
gués par la figure de leurs antennes, qui font en filets, 
qui ordinairement diminuent un peu & infenfiblement 
de grofileur depuis la bafe jusqu’à lextrémité, & elles 
{ont toujours plus longues que la tête & que les barbil- 
lons; l’Infecte les porte toujours étendues ou à decou- 
vert, dans l’eau comme fur terre, Leur corps eft con- 
vexe tant en deflus, qWen deflous, au lieu que dans 
les Hydrophiles il eft ti en deflous; fa figure eft 
ovale, & diminue en largeur aux deux extrémités, ce 
qui lui donne plus de facilité à fendre l’eau, quand PIn- 
fecte nage, ce qu'il fait avec beaucoup de rapidité, au 
moyen de fes pattes intermédiaires & poftérieures, qui 
font garnies de franges de poils La piéce écailleufe & 
fixe, qui fe trouve fur la poitrine entre les jambes, finit 
en deux pointes, La piece concave en forme de ven- 
toufe, qui fe voit aux tarfes antérieurs du male, eft or- 
dinairement circulaire. Dans tout le refte ils reflemblent 
à peu près aux Hydrophiles, tant par rapport à leur fi- 
gure, que fur -tout à l'égard de leur façon de vivre, de 
leur induftrie & de leurs métamorphofes: ils vivent com- 
me eux presque continuellement dans l’eau, où ils fe 
nourriflent des Infeétes vivans qu’ils y rencontrent, mais 
d’ou ils fortent néanmoins fort fouvent vers le foir, 

pour voler dans la campagne, 

2, Seétion. Cinq articles aux deux premieres paires de tarfes, & 

quatre feulement à la derniere. 

54 Genre. LA CANTHARIDE,. Centhuris Geofr. 
Meloe Liux. 

Caradere Antennes filiformes, dont le derniere article eft termi- 

né en pointe, Tête groffe & baiflée, Corcelet arrondi. 
Etuis 
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Etuis flexibles, qui couvrent le corps en tout où en partie, 

Taifes à quatre crochets, 

Remarques. Daxs le genre des Cantharides doi- 

vent être placés les Inféétes nommés anciennement Pro- 

fcarabés du mot Latin de Profcarabæus, & qui manquent 

d'ailes, ayant feulement des étuis affez flexibles qui ne 
couvrent qu’une petite partie du corps & qui par con- 
féquant ne font que des demi-étuis, & encore le Can- 
tharide véficatoire, fi connue dans la médecine, Les 
étuis de ces Infectes {ont minces & flexibles; dans tou- 

tes les efpeces les tarfes font conftamment terminés par 
quatre crochets, placés par paires, ce qui eft un très- 
bon caractere générique. Elles mangent les feuilles des 
arbres & des plantes. 

x. Famille. Demi-étuis, qui ne couvrent que la partie antérieure 
du corps, & points d’ailes 

Remarques. Daxs cette famille fe trouve les Pro 
fcarabés, qui paroïflent ordinairement au mois de Mai, 

fe promenant en plein jour dans les jardins & les terres 
labourées, mais dont le {féjour ordinaire eft l’intérieur 
de la terre. ils y pondent un très-grand nombre d’oeufs, 
raflemblés en mafle, & les petites larves hexapodes à 
tête écailleufe & à deux longs filets au derriere, qui en 
fortent, & qui font extrêmement vives, ont cela de fin- 

gulier, qu’elles s’attachent aux Mouches velues pour les 
fucer & les tourmenter continuellement, 

2. Famille, Etuis entiers & des ailes. 

Remarques. Lrs Cantharides véficatoires, qui vivent 
fur le Troënne & le Fresne, font de cette famille, 

Tom, VI. Hhbhhh 

Tom, V. PLx 
Fig. 1. 

Tom VRP Ur 
Fig. 9. 



om. V:nPLATr. 
Fig Ta eus, 
& 20. 
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55. Genre. LA CARDINALE. Pyrochroz Geofr. 

Caraétere, Antennes longues filiformes, fouvent à dents de peigne, 
A 

Yeux à échancrure en devant. Corcelet ordinairement applati 

& fans rebords, 

Remarques. Erres font aflez reconnoiflables par la 
figure de leurs yeux, qui ont une échancrure en devant, 
en y ajoutant que les tarfes des deux premieres paires 
font divifés en cinq articles, au lieu que ceux de la der- 
niere n’en ont que quatre. Mais dans quelques efpeces 
les. longues antennes font garnies d’un côté de barbes ou 
de dents de peigne, au lieu que dans d’autres elles font 
toutes unies, diminuant toujours un peu de grofleur à 
leur extrémité. Quelquefois le corcelet eft circulaire & 

applati, mais dans d’autres il eft angulaire par derriere 

. & moins large par devant. Dans quelques efpeces l'a- 
vant- dernier article des tarfes: eft fubdivifé en deux pe- 
lottes, comme on le voit dans les Capricornes & les 
Chryfomeles, au lieu que dans d'autres le même article 
eft fimple & uni, ou femblable aux articles qui précè- 
dent.  Élles ont quelque rapport avec les Téléphores, 
& on les trouve fur les arbres & les plantes. 

56. Genre LA MORDELLE. Âordella. 

Caraétere, Antennes filiformes à articles triangulaires, où ent 

dents de fcie. Tête grande très-baiffée en deffous & pres- 

que de la largeur du corcelet.  Corceler convexe & fans re- 

bords: Etuis voutés & courbés en deflous à leur extremité,, 

qui eft déliée. Ventre pointu au bour. 

Remarques: LE corcelet eft convexe & äe même 
largeur que les étuis, qui font allongés & de plus en 
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plus étroits vers le derriere, où ils font courbés en des- 

fous. Les antennes font de la longueur du corcelet, & 

les deux pattes poftérieures font grofles & très- longues; 

les cuifles font fur-tout fort grofles, & ont leur attache 

à deux grandes lames écailleufes du deflous de la poi- 
trine, qui eft grande & convexe. Le ventre eft termi- 
né par une longue tarriere courbée en deflous, coni- 
que & tronquée au bout, mais qui n’eft cependant pas 
un aiguillon, quoiqu’elle en aït la mine, puisque l’Infe- 
te n’en pique point,  Ileft d’une vivacité extrême & 
court avec tant d’agilité, qu'il eft fouvent difficile de 
J'attraper. 

57. Genre, LE TENEBRION, Tesebrio. 

Caraëtere, Antennes filiformes plus groffes vers l’extremité. ‘Cor- 

celet médiocrement convexe avec des rebords tranchants, 

Remarques, LEs antennes, qui ordinairement n’ex- 
cèdent pas beaucoup la longueur de la tête & du cor- 

celet, font à filets grainés, ou compofées d'articles en 
forme de grains de chapelet, dont ceux de lextremité 
font un peu plus gros que les autres, de forte que l’an- 

tenne augmente en volume en s’eloïignant de la tête. 
Ils ont ordinairement le corps plus ou moins allongé, 

& les étuis médiocrement convexes. La tête, qui eft 
ovale & applatie, s’avance & n’eft point baiflée, Le 
dernier article des barbillons eft large, à peu près triangu- 

laire & comme tronqué. Le rebord tranchant des côtés 
du corcelet eft quelquefois un peu relevé, & le corce- 
let même .eft comme coupé transverfalement par devant 
& par derriere. Il y a des Ténébrions qui n’ont point 

Hhhhh2 

Tom. V. PI 2. 

Fig. 1; 4 15» 
21. 
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d'ailes & dont les étuis écaileux font unis & comme 

foudés enfemble, en forte qu'ils ne peuvent pas les ou- 

vrir, au lieu que d’autres ont des ailes fous les étuis. On 
les rencontre fouvent dans les maïfons & fur-tout dans 
les gardes-manger ; d’autres vivent dans la farine; d’au- 
tres fous l'écorce des arbres abatus, où leurs larves ron- 

gent l’aubier ou le bois tendre; d’autres fe tiennent dans 

la terre & dans les immondices, Leurs larves hexapo- 

des ont ordinairement la peau du corps toute écailleufe, 

1. Famille. ni n’ont point d'ailes, F 

2. Famille. Qui ont des ailes, 

3, Seétion, : Quatre articles à tous Les tarfes, 

58. Genre, LE CAPRICORNE. Cerambyx, 

Caraitere, ‘ Antennes à filets coniques qui vont en diminuant de 

la bafe à la pointe, Yeux en forme dej croiffant qui entou- 
& 

rent la bafe des antennes. Etuis à peu près par tout de 

largeur égale. 

Remarques. Lrs Capricornes, parmi lesquels il y en 
a de grandes efpeces & qui ont ordinairement de très- 
longues antennes à filets coniques, ont le corps allongé 
& comme cylindrique, ou de largeur égale d’un bout à 
Pautre , mais dans quelques efpeces il eft plus applati 
en deflus, Quelquefois les articles des antennes forment 
comme des dents de fcie. Les yeux à réfeau font tou- 
jours courbés en arc ou faits en forme de croiflant, dont 
Péchancrure eft dirigée du côté antérieur de la tête, & 
les antennes font placées dans la concavitè de cette échan- 
crure; ce caractere diftingue les Capricornes très bien des 

Leptures, qui ont des yeux tout ronds ou ovales Le 
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corcelet varie’ dans fa figure; ordinairement il eft pres= 
que cylindrique, avec des pointes ou épines aux côtés, 
ou bien fans épines; mais fouvent il eft applati, ou 
moins convexe, & dans quelques efpeces il eft à rebords 
& garni de plufieurs dentelures vers les côtés. Les étuis 
font arrondis au derriere, & la tête eit placée verticale- 
ment, ou perpendiculairement au plan de polition, 
comme dans les Sauterelles. Les trois premiers articles 
des tarfes ont en deflous des efpeces de brofles à poils 
courts; & le dernier de ces trois eft divifée en deux lo- 
bes, qui repréfentent comme des pelottes,  H faut en- 
core remarquer, que dans quelques efpeces les antennes 
font exceflivement longues, furpafñlänt deux ou trois fois 
l'étendue du corps. Plufieurs de ces Infectes, quand on 
les prend dans {a main, rendent un fon aigu par le frot- 
tement du corcelet contre le devant du corps, en hauflant 
& baiflant le corcelet alternativement. Dans l’accouplement 
le male eft placé fur le dos de fa femelle, Leurs lar- 
ves, qui ordinairement ont fix pattes écailleufes aux trois 
premiers anneaux, vivent dans le bois & fous l'écorce 
des vieux troncs arbres, qu’elles rongent, 

1. Famille,  Corceiet spplati & à rebords dentelés,  Prio#s Tom. V. PI. 3- 
Geofr. 

Remarque. LEs articles des antennes fe prolongent 
un peu en dents de fcie, 

Fig. 5. & PI 
13. Fig. r3. 

2. Famille. Corcelet arrondi ou presque cylindrique fans rebords Tom, Y. PL 4 
& à épines, Ceramhyx Geoffr. . 

3. Famille. Corcelet à peu près cylindrique tout uni & fans épi- Tom, V. F 

nes, Leprura Geoffr. 

Hbhbhhbh; 

Fig. x, 2. & PL 
13. Fig. 16, 17, 

RES 
Fig, 19520: 
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Tom. V. PL 3. A4. Famille, Corcelet arrondi de contour cirCuiaire, un peu appla- 
Fig. 21. & PI ti en deffus & fans épines, ÆLepsurn Geoffr. 
14. Fig. 12,13. 

Remarque. DANS quelques efbeces le corcelet eft 
plus élevé & comme boflu, mais n'étant pas cylindrique, 
ä faut néceflairement les placer dans cette famille, 

59. Genre. LA LEPTURE. Zeptura Linn. Steno- 
corus Ceoffr. 

Caraëtere, Antennes en filets de grofleur égale, pofées devant les 

yeux, qui font ovales ou fans échancrure, Corcelet plus 

étroit que les étuis, particulierement en devant, Etuis plus 

étroits par le bout. 

Remarques, Pour diftinguer les Leptures des Capri- 
cornes, avec lesquels elles ont quelque rapport dans leur 
figure, il faut bien obferver, que leurs yeux font exa- 
étement ovales & qu’ils n’ont point cett cette échancrure 
qu'on, voit à ceux des Capricornes Le corcelet eft 
étroit & à peu près cylindrique, mais un peu conique en 
devant; dans la pluspart des efpeces il eft tout uni, mais 
dans d’autres il eft garni d’épines aux côtés, comme ce- 
Jui des Capricornes de la feconde famille. Les étuis di- 
minuent peu à peu de largeur en savançant vers le der- 
riere, où ils font fouvent très-étroits & dans plufeurs 
efpeces tronquées au bout, n'étant pas exaétement fer- 
més au derriere, mais laiflant un petit vuide entre eux; 
cependant dans quelques efpeces cette diminution des 
étuis eft moins fenfible & quelquefois nulle, quoiqu’el- 
les foient pourtant de véritables Leptures. Les tarfes des 
pattes reflemblent en figure à ceux des Capricornes, A 
prendre le corps depuis la tête jusqu’au derriere, il eft 
comme courbé en arc, particulierement les étuis, qui 

a. 
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font comme voutés du devant au derriere; la tète & le 

corcelet font un peu baiflés vers le plan de pofition. 
Les Leptures ont beaucoup de facilité d'ouvrir leurs étuis 

& à s'envoler dans l’inftant; elles courent fort vite , & 

aiment à fe tenir fur les fleurs, d’où elles pompent le miel. 

1. Famille. Corcelet à épines. Home PT.04? 
Fig. 67,10. 

2.* Famille. Corcelet uni où fans épines. Fem.V: PI, 4 
Fig.1 114,15. 

. 6o. Genre. LA NECYDALE. Necydahs.. 

Caraëtere, Antennes en filets de groffeur à peu près égale. Etuis! 

fort courts, qui n’excèdent point l'étendue de la poitrine, ou 

bien très- étroits & qui ne couvrent qu'une partie des ailes, 

qui font placées à nud & étendues le long du dos, Yeux 
courbés en arc & qui entourent la bafe des antennes Ven. 
tre allongé. | ; 

Remarques. LES antennes font longues; les cuifles 
font terminées en mafles plus au moins groffes, comme 
on l’obierve dans plufieurs Capricornes & Leptures, & 
le troifieme article des tarfes eff divifé en deux lobes en 
forme de pelottes velues en deflous.  Quêlques efpeces 
n'ont que des demi-étuis qui ne s'étendent que fur la 
poitrine , & cans d’autres les étuis font fi étroits vers le 
derriere, quoique presqu’aufli longs que le corps, qu’ils 
ne couvrent qu'une partie de la largeur des ailes, qi 
dans lune & l’autre forte font étendues tout le long du 
dos. Malgré cette différence notable, elles ont tant de 
rapport les unes avec ies autres dans le refte de leur f- 

gure , qu’elles demandent naturellement d’être placées 
dans un même genre. 

1. Famille. Demi.étuis, ou qui ne font pas plus longs que Ia Tom. V. PI, 5. 
poitrine. Fig 



Tom. V, Pi.x5, 
Fig, 2, 3. 

Ton Vi PIS: 

Fig. 316813; 
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Remarques. Les demi-etuis couvrent uniquement le 
deflus de la poitrine & une portion du devant des ailes 
égale à la longueur de cette poitrine, le refte des ailes 
fe trouvant au contraire étendu à nud tout le long du 
dos. Ces Necydales, à l'exception de leurs demi- étuis, 
refiemblent beaucoup aux Capricornes par le devant du 
corps, c’eft-à-dire, par la figure de la tête, des yeux, des 
antennes & du corcelet, 

2, Famille. Etuis entiers, mais très-étroits & qui ne couvrent 

qu’une partie de la largeur des ailes. 

Remarques. Les étuis, presqu’aufli longs que le corps, 
font fi étroits vers le derriere, qu'ils ne couvrent qu’une 
partie de la largeur des aïles, dont l’excédant, qui fe trouve 
dans le vuide qu'ils laiflent entre eux, refte à découvert, 
Ces Necydales reflemblent beaucoup à des Leptures par la 
figure de leurs étuis, de leurs antennes & de leurs pattes. 

61, Genre, LE CLAIRON. Crus Geofr. Attelabi 

. Spec. Linn, 

Caraëtere, Antennes à filets grainés & à mafle à l'extrémité, Cor. 

celer convexe plus délié par derriere, Tête baiflée, Corps 
allongé, l 

Remarques. LEs antennes font courtes & ne paflent 

gucres la tête & le corcelet en longueur; leurs articles 

font en forme de grains & les trois derniers font beau- 

coup plus gros que les autres, de forte qu’ils forment à 
Pextrémité de l'antenne une mafñle plus ou moins allon- 
gée, Les barbillons extérieurs de la tête font terminés 

par un grand bouton applati un peu triangulaire, Les 
: s etuis 
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étuis font un peu applatis en deflus, & le corcelet eft tou- 
jours plus large par devant que par derriere, où il n’a 
point la largeur des étuis. Enfin les articles des tarfes 
font garnis en deflous de pelottes, qui font le mieux mar- 
quées au troifieme. Les Claïrons font ordinairement ve- 
lus, ou garnis de poils fur toutes leurs parties, fans en ex- 
cepter même les étuis, 

62. Genre. LA CASSIDE. Cafida, 

Caraitere, Antennes plus groffes vers le bout & terminées em 

mallue, Corcelet applati à large rebord qui couvre la tête 

entierement, Etuis à larges marges qui excèdent Le corps, 

Remarques. Les étuis écailleux, qui couvrent des ailes 
plus longues que le ventre & repliées en deflous, ont 
tout autour un rebord applati, qui excède le volume du 
corps vers les côtés & qui eft féparé du refte de l’étui 
par une arrête faillante, qui fuit le contour du ventre. Le 
corcelet eft couvert en deflus d’une large plaque écail- 
leufe appllatie en forme de bouclier de contour arrondi 
par devant, qui Pexcède fi confidérablement & même la 
tête de tous côtés, que cette derniere partie fe trouve 
entierement cachée fous cettte plaque, en forte que la 
Caflide ne peut pas voir les objets qui fe trouvent au 
deflus d’elle; quand on la regarde en deflous, tout le 
corps & la tête même paroiflent comme encadrés dans 
une bordure ovale & fort large. Enfin elle ne reflem- 
ble pas mal à une petite Tortue, étant comme couverte 
d'une. écaille, & c’eft pour cela, qu’elle a aufi été ap- 
pellée, Scarabé-tortue, Les articles des tarfes-font garnis 
de pelottes velues. | 

Tom. VIL del Vi bu cu 14 | 

em Ve, PIS 
Fig, 15, 16, 17. 



Tom. V. PL 6. 

Fig. x, 2 8 9e 
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Les larves des Caflides, qui font hexapodes à tête 
écailleufe, vivent fur les plantes & en mangent les feuil- 
les, comme les Caîlides mêmes. Elles font fingulieres à 
plufieurs égards; elles ont le corps extrêmement plat, 
garni d’épines tout autour des bords, & elles en mettent 
le deffus à couvert par leurs propres excrémens, qu’elles 
tiennent fufpendus en mafle fur une efpece de fourchette 
à deux branches, attachée tout près de l’ouverture de 
Panvs, qui eft en forme d’un court tuyau, & cette four- 
chette eft alors placée tout Îe long du dos dans une po- 
fiion paralléle, parce que la larve courbe le derriere en 
deffus, Elles fe transforment en nymphes fur les feuilles 
mêmes, où elles favent fe fixer fans fe faire aucune efpece: 
de coque, reftant en partie engagées par le derriere dans 
la dépouille de larve, La figure de ces nymphes n'eft 
pas moins finguliere que celle. des larves; elles ont.un 
large corcelet arrondi par devant qui cache la tête; le 

corps. qui eft très-applati, eft garni aux côtés d’appendi- 
ces minces en forme de dentelures, ou en dents de fcie, 

63. Genre. L'’IPS. ps. Dermefiis Jfec. Linn. 

Caraëtere, Antennes filiformes brifées où coudées, terminées par 

un bouton. Tête ronde en forme de boule & un peu bais. 

fée, Corcelet grand, cylindrique & élevé en bolle en deflus. 

Ventre cylindrique. Jambes dentelées, 

Remarques. CEs Infetes reflemblent aux Scarabés 
par la longueur de la poitrine, par le peu d’étendue du 

ventre, par la fituation des pattes poftérieures, qui ont 

leur attache au bout de fa poitrine & par conféquent à 

peu de diftance du derriere, & enfin par les dentelures 

des jambes, Ils femblent aufli convenir à de certains Der- 
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meftes par la forme du bouton des antennes & par lha- 
bitude générale du corps; mais outre d’autres. différen- 
ces, la divifion des tarfes en quatre articles, qui font fans 

pelottes, démontre qu'ils n’appartiennent ni à l’un ni à 
l'autre de ces genres. La tête eft d’une figure finguliere, 

& telle qu’on n’en voit fur aucun autre Infecte à étuis, 

reflemblant en quelque maniere à celle des faufles - che- 
nilles; elle feroit parfaitement fphérique, fi les dents, 
quand elles font fermées, ne fermoiïent en devant une 

pointe conique, Les deux yeux allongés font petits & 
ont une échancrure en devant, de forte qu’ils font un 
eu en demi-lune, Le premier article des antennes, qui 

ft long & un peu courbé, fait un coude avec les autres, 
& le bouton qui les termine eft applati dans quelques 
efpeces & en boule allongée dans d’autres. Le corps a 
une forme cylindrique, & les ailes ont le double de fa 
longueur, ce qui eft très-remarquable. Enfin les cuifles 

font grofles, & les jambes applaties avec des dentelures 
à leur bord extérieur. Ces Infectes percent le bois des 

vieux troncs d'arbres & vivent fous leur écorce ; d’autres 
s'introduifent dans l'intérieur des jeunes tiges du Pin, à 
qui ils font ainfi beaucoup de dommage; enfin d’autres 
vivent dans le fumier, 

64. Genre LE CHARANSON, Curculio 

Caraëlere. Antennes à bouton. Tête prolongée en trompe, fur 
laquelle les antennes font placées, 

Remarques, LE principal caractere des Charanfons 
confifte dans la figure de la tête, qui eft prolongée en 
forme de trompe cylindrique, dure & écailleufe, trés- 
longue dans quelques efpeces, mais courte dans d’autres, 

liñiiz 
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& garnie au bout de deux petires dents, en forte que la 
bouche fe trouve placée à l'extrémité de cette trompe, 
Le fecond caractere fe tire de la forme & de la pofition 

des antennes, qui fe trouvent placées fur la trompe vers 

les côtés à quelque diftance du bout, & qui {ont termi- 
nées par un bouton un peu allongé, formé par les trois 
derniers articles, dont celui de l'extrémité elt en pointe 
conique.  Plufieurs de leurs efpeces ont les antennes cou- 
dées dans leur milieu, ou divifées en deux portions qui 
font un angle enfemble, & dont la premiere n’eft com- 
pofée que d’un feul article, presqu’aufli long que tous les 
autres enfemble; dans d’autres au contraire les antennes, 
ne font point coudées, mais presque droites, & leurs ar- 
ticles font tous de longueur égale. Sur les trompes lon- 
gues les antennes font ordinairement placées à une bonne 
difance de leur extrémité & quelquefois presqu’au mi- 
lieu de leur longueur; mais fur les trompes courtes elles 
font très-près du bout. Les crifles, qui font deliées à 
leur origine, mais renflées au milieu, ont fouvent en des- 
fous & proche de la jambe une pointe dure en forme 
d’épine conique, mais dans plufieurs efpeces cette épine 
manque totalement, Le troifieme article des tarfes eft 
divifé en deux lobes, garnis en deflous de pelottes velues, 
Toutes les jambes proprement dites ont à leur extrémité 
en deflous un ongle en forme de crochet pointu, très- 
dur & courbé en defious, au moyen duquel l'Infecte s’ac- 
croche fortement aux objets fur lesquels il marche. "Foute 
la peau écailleufe des Charanfons eft extrêmement dure 
& folide, de même que les étuis, qui fe trouvent très- 
errés fur le corps, defcendant beaucoup vers le ventre, 

dont ils embraflent les côtés, Plufieurs efpeces de ces 

Infectes manquent d'ailes, quoiqu’elles ayent des étuis 
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comme les autres. Quelques petits Charanfons peuvent 
fauter aflez loin au moyen de leurs grofles cuifles pofté- 
rieures, & on les a nommés Charanfons fauteurs. On voit 

fur le corps & les étuis de plufieurs de ces Infectes de pe- 

tites écailles allongées, afléz femblables à celles des ailes 

des Papillons; mais d’autres n’ont que des poils au lieu 

d’écailles, 

Leurs larves, qui ont une tête écailleufe, mais point 
de pattes, vivent fur les feuilles des plantes, où elles fe 
tiennent fermes par une matiere visqueuie qui fort de 
leur corps; d’autres fe nourriflent de toutes fortes de 
graines, & en particulier du bled, dont elles confument 
toute la matiere farineufe, faifant ainfi un terrible dégat 
dans les greniers où‘lon conferve les grains; d’autres 
percent & rongent les tiges, les branches & les boutons 

des arbres, & enfin il y en a qui minent l’intérieur des 
feuilles. Pour fe transformer en nymphes, les unes fe 
conftruifent des coques d’une matiere gommeule, & d’au- 
tres filent des coques de foye; enfin il y en a, qui en- 
trent alors fimplement en terre. 

1. Famille, Longue trompe, Antennes coudées, Cuiffes dentelées. 

2. Famille, Courte trompe, Antennes coudées. Cuiffes dentelées, 

Tom. V, PI 6, 
Fig. 11,17,18, 
19, 20. 

3. Famille, Longue trompe, Antennes coudées, Cuiffes fans den- Pl. 7. Fig. 1, 2, 2, 

telure, 

4. Famille. Courte trompe, Antennes coudées, Cuiffes fans den. pl, #. Fig: 22, 
telure, 

5, Famille, Longue trompe. Antennes droites à articles égaux PI, 7. Fig, 25, 
< en longueur, Rhinomacer Geoffr. 

TRE n 
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Tom. V, P1,.8. 
Fig. 1; 3. 

PI, g. Fig. 5. 

Tom, V. PL 16, 
Fig. 3; 4. 

Tom. V. PI 8. 
Fig. 12, 13: 
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6. Famille, Courte trompe. Antennes droites à articles égaux en 

longueur, 

7. Famille, Ceux qui fautent au moyen de feurs grofles cuifles 
poftérieures. 

Remarque. Les larves des Charanfons de cette der- 
niere famille vivent ordinairement dans l'intérieur des 
feuilles, qu'elles minent & dans lesquelles elles fe trans- 
forment enfuite en nymphes, 

65. Genre, LA BRUCHE, ÆPruchus Linn. Mylabris 
Geofr, 

Caraétere. Antennes filiformes en maflue, ou qui augmentent en 
groffeur de la bafe à l'extrémité qui eft arrondie. Tête avan- 
cée en court mufeau applati & arrondi ou bout, Yeux à 

échancrure en devant.  Corcelet À rebord tranchant, Etuis 

arrondis au bout plus courts que le ventre, 

Remarques. ELLEs ont le corps court, gros, élevé 
& arrondi ou obtus par derriere’ le corcelet eft moins 

large par devant que par derriere, ayant au bord pofté- 
rieur autant de largeur que les étuis, & le troifieme ar- 
ticle des tarfes eft compolfé de deux efpeces de lobes, en- 
tre lesquelles le quatrieme article eft placé ou comme 
inferé, Elles portent la tête baïflée en deflous, & leurs 
larves vivent dans les graines des plantes, particulierement 
dans les pois, qu’elles creufent & vuident de toute leur 
matiere farineufe, 

66. Genre. L’ANTRIBE, Ævtrilus Geofr. 

© Curaétere, Antennes à bouton ou à mafle compofée de trois srti- 

cles, poftes fur la tête & non fur une trompe,  Corcelet 

large & bortté, ‘ 
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Remarques, CxT Infecte reflemble beaucoup à une 
Chryfomele, mais il en diffère par le bouton compolé 
des trois derniers articles qui terminent les antennes, 
Les tarfes font divifés en quatre articles, dont les trois 

premiers font garnis de pelottes en deflous. Les anten- 
nes font de [a longueur de Ia tête & du corceler, & les 
deux barbillons extérieurs de la tête font terminés par 
un grand bouton triangulaire. 

67. Genre, L’ANTIPE, ÆAntipus, 

Caraétere. Antennes dentelées en fcie. Grande tête applatie avee 

des dents très-avancées,  Corcelet large & peu convexe avec 

un petit rebord relevé. Corps allongé presque cylindrique. 

Pattes antérieures plus longues que les autres. 

Remarques. CET Infece paroït dabord avoir quel- 
que conformité avec les Carabés par la figure de la tête 
& des dents qui font grandes & très-avancées, mais tous 
les tarfes font compofés de quatre articles garnis de pe. 
lottes en deffous, & c’eft ce qui lui donne de la reffem- 

blance avec les Chryfomeles. Il a encore cela de parti- 
culier, que les deux pattes antérieures font beaucoup plus 
longues que les Quatre autres, au lieu qu’ordinairement 

les deux pattes poftérieures font toujours les plus lon- 
gues dans les Infedtes à étuis. 

68. Genre LÀ CHRYSOMELE, Chryfomela, 

Caraëtere, Antennes filiformes, plus grofles à leur extrémité, 

plus courtes que le corps & à articles grainés.  Corcelet à 

petit rebord vers les côtés. Ventre ovale, plus ou moins 
allongé. 

Remarques. Lx eorps des Chryfomeles varie un peu 

Tom, VIT, PI,40. 
Fig. 10 & z1. 
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dans fa figure: dans les unes il eft ovale, dans d’autres 
plus allongé, fouvent tirant fur la forme cylindrique; 
mais les étuis font toujours élevés, quoique plus ou 
moins convexes. Le corcelet eft aufli fujet à des varia- 
tions, tantôt il eft ovale & peu convexe, ou plûtôt ap- 
plati, tantôt il eft élevé & comme boflu; fouvent il eft 
de la largeur des étuis ou du corps, tandis que dans 
d'autres efpeces il eft beaucoup plus étroit & comme 
cylindrique ; mais les deux côtés font presque toujours à 
rebords. Les antennes augmentent ordinairement en 
grofleur de la bafe à l’extrémité, étant compofées d’ar- 
ticles en forme de grains; mais dans quelques efpeces 
cette augmentation eft moins fenfble, elles femblent 
presque de grofleur égale, elles ne font cependant ja- 
mais plus déliées au bout que dans le refte de leur éten- 
due; enfin dans quelques antennes les articles font un 
peu plus allongées, & quelquefois en dents de fcie, 
Toutés ces variations peuvent fervir à divifer les Chry- 
fomeles en quelques familles, 

ELLES diffèrent par la figure des antennes du Ca- 
pricorne, du Clairon & de l’Ips; par celle des étuis de 
la Lepture & de la Necydale; par le corcelet de la Cas- 
fide, & enfin par la figure de la tête & des dents du 
Charanfon, de [a Bruche & de lAntipe, de forte qu’on 

ne risque gueres à les confondre avec aucuns des Infe- 
tes à quatre articles aux tarfes, Ces articles font garnis 
en deflous de pelotte, en forme de broffes. 

Toures les Chryfomeles de ce pays font petites, les 
plus grandes n'ayant que la longueur de cinq & la lar- 
geur de trois lignes; plufieurs de leurs efpeces brillent 

des 
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des plus belles couleurs, comme le rouge d’écarlate, Pa. 
fur, le bleu, le verd doré & d’autres. Elles vivent fur 
les arbres & ies plantes, où elles dépofent leurs oeufs 
far les feuilles; les larves qui en fortent, & qui conti- 
nuent à ronger les mêmes feuilles; ont le corps allon- 
gé, avec fix pattes écailleufes aux trois premiers an- 

neaux & un mamelon charnu au derriere, qui leur fert 

de feptieme patte & qu’elles appuient fur le plan de po- 
fition, où il fe fixe par une matiere gluante que la larve 
en fait fortir, Leur tête eft écailleufe & arrondie, Plu- 

fieurs de leurs efpeces aiment à vivre en fociété fur une 

même feuille, qu’elles rongent en compagnie. Pour fe 
transformer en nymphes, elles fe fixent ordinairement 
fur les feuilles par le mamelon du derriere, & font glis- 
er la peau de larve jusqu’au bout du corps, qui y refte 

engagé comme dans un peloton; mais d’autres entrent 

en terre pour y achever leurs métamorpholes, Les 
Chryfomeles quittent l’envelope de nymphe au bout de 
quelque peu de femaines & fouvent de peu de jours. 
Les femelles font très-fécondes & ont fouvent le ventre 

fi rempli d'oeufs & par conféquent fi rendé, qu’à peine 
les étuis peuvent Île couvrir, 

I. Famille. Corps ovale.  Corcelet large, C2ry/omela & Gale- 
ruca Geoffr. 

Remarque. LE corcelet eft de la largeur ou à peu 
près des étuis ou du corps, & plus ou moins convexe, 
ou quelquefois aflez applati. 

2. Famille, Corps cylindrique. Tête enfoncée dans le corcelet Tom, V. PL 7 
boffu, Cryprocephalus 8° Melolontha Geoffr. 

Tom, VII, KKkKkK 

Tom, V. PL 8. 
Ep r6 1252 
24, 25» 269 
27 

G, 

Fig, 7, 9, 10. 



Tom. V.-PE r6: 

Fig. 16. 

Tom. V. PI ro. 
Fig VIT. 

Tom. V. PL ro. 
Fig. 14. 25.@& 
Pl,11.Fig.1,2. 
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Remarque. LE corcelet eft élevé & comme boflu, 

de la largeur des étuis, & la tête y eft enfoncée en tout 
ou en partie, Les antennes font par-tout à peu près 
de grofleur égale & plus longues que dans celles de la 
premiere famille. 

3. Famille. Corps allongé. Corceler étroit presque cylindrique, 
Crioceris Geoffr.. 

Remarque, Terre eft la Chryfomele rouge du Lis, 
dont la larve couvre tout fon corps de fes propres ex- 
crémens. 

4. Famille. Ceux qui fautent au moyen de leurs groffes cuifles 
poitérieures. Akrica Geoffr. 

Remarques. ON peut les appeller Chryfomeles /u- 
feufes, parce qu'elles fautent fort haut au moyen de 
leurs deux groffes cuifles poftérieures, comme les Cha- 
ranfons /auteurs , où comme des Puces, Leurs antennes 
font toujours plus longues que la têre & le corcelet, & 
augmentent fenfiblement en grofleur vers l’extrémité. 
Elles font très-connues par le dégat qu’elles font fur les 
jeunes plantes du chou & des pois, qu’elles font fouvent fé- 
cher & faner à force de les piquer & de les ronger, 
lenr grande multitude fuppléant à leur extrême petitefle. 

4. Seétion. Trois articles à tous les tarfes: 

Gg. Genre LA COCCINELLE. Coccinella, 

Carnétere, Antennes à bouton applati & comme tronqué, Bar- 
billons terminés en bouton triangulaire affez grand, Corps 

hémifphérique & plat en deffous.  Corceler & étuis garnis 

d’un rebord. 
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Remarques. LEs Coccinelles, qui toutes font peti- 

tes, ont encore été nommées Scarabés- bémifphériques, 

par ce que le corps avec le corcelet & les étuis forment 

enfemble une demi-fphere, dont la partie platte eft le 

deflous de l'Infcte, Ce font les trois derniers articles 

des antennes qui forment le bouton ou la mafle allon- 

gée qui les termine, & dont le derniere eft tronqué ou 

comme coupé au bout. Quand elles fe tiennent en re- 
pos, elles plient les jambes à côté des cuifles, & les ap- 

pliquent les unes & les autres contre le deffous du corps, 

de fiçon qu’en les regardant en deflus, on ne voit alors 
ni jambes ni cuifles, par ce que ces dernieres n’ayant 

pas une longueur fuffifante même pour atteindre le bord 
des étuis, elles ne peuvent être apperçues, Quand on 

les touche, elles font fortir du bout des cuifles une petite 

goute d’une liqueur jaune, mucilagineufe & d’une mau- 
vaife odeur pénétrante & très-forte. Elles marchent 
fort vite & s’envolent de même. Elles fe nourriflent 

de Pucerons qui fe trouvent fur les arbres & les plantes, 
& elles font des premiers Infectes qui reparoiflent au 
printems, après avoir furvécu l'hiver, 

Leurs Jarves habitent également fur les arbres & 
les plantes, chargés de Pucerons, qui forment leur 
unique nourriture. Elles ont une petite tête écailleufe 
& fix pattes de la même confiftance aux trois premiers 
anneaux du corps, qui eft allongé & fouvent garni d’un 
grand nombre d’épines; quand elles marchent, elles ap- 
puient fouvent le bout du derriere fur le plan de pofi- 
tion, elles s’en fervent alors comme d’une feptieme pat. 
te, & en font fortir un mamelon charnu aflez gros, Pour 
fe transformer en nymphes, elles sy prennent de la 

KKkKKKkKK 2 
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même façon que les larves Chryfomeles; elles fe fixent 
quelque part avec le mamelon charnu du derriere, qu’et- 
les collent fur le plan de pofition, ordinairement fur les 
feuilles & fouvent fur les murailles des jardins, après 
quoi elles font glifler la peau peu à peu vers le derriere, 
où elle fe ramafle en peloton, dans lequel la nymphe 
refte engagée par le bout du corps, qui eft la feuie par- 
tie par laquelle elle fe trouve retenue, Les Coccinelles 
quittent l’envelope de nymphe fouvent.au bout de fix 
jours, & d’autre fois après dix ou onze, Leurs étuis 
ont presque toujours des taches noires , blanches, rouges 
ou jaunes, fur un fond rouge, jaune ou noir, 

&S 1. lamille. Etuis rouges ou jaunes à taches noires, 

2. Famille, Etuis rouges ou jaunes à taches blanches, 

3. Famille. Etuis noirs à taches rouges, jaunes ou blancheütres, 

.TROISIEME ORDRE. 

Caraclere. Deux ailes découvertes. 

NEUVIÈEME CLASSE 

Caraëtere, Deux ailes membraneufes découvertes, Deux balan- 
ciers ou maillets fous les ailes, Bouche à trompe fans dents, 

Remarques, LE corps des Infetes de cette clafle eft 
compolé de trois parties, qui font la tête, le coreelet & 
le ventre ou /ahdomen, & la peau de toutes ces parties, 

eft coriace ou à-demi écailleufe, plus ou moins dure, 

La tête, qui eft unie au corcelet par un col court & 

très- délié en forme de filet, eft garnie de deux grands 

yeux à réfeau, de trois petits yeux lifles, qui cependant 

manquent dans quelques efpeces, de deux antennes & 
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d’une trompe ordinairement accompagnée de deux bar- 
billons; mais elle n’a point de dents. Les antennes, or- 
dinairement courtes, font fi variées dans leur figure, 

qu’on ne peut pas en faire une défcription générale, non- 
plus que de la trompe, qui manque abfolument dans de 

certains genres. Le corcelet eft plus où moins allongé, 
arrondi, ovale, ou bouflu, toujours terminé près du 

ventre par une petite piéce triangulaire, curviligne, qui 

eft lécuflon.  C’eft au corcelet que font attachées les 
deux ailes, les balanciers & les fix pattes, mais dont 
la premiere paire tient à une piéce féparée du corcelet 
par une fature, placée près de la tête, & fur laquelle on 

voit de chaque côté un ftigmate. Cette piéce répond 
au corcelet des Infectes à étuis, & le refte du corcelet 
de ceux à deux ailes déeouvertes, qu’on à aufli nom- 
més dipteres, à K poitrine de ces derniers Infectes, com- 
me dans les Papillons. Vers le derriere du corcelet il 
y a encore de chaque côté un ftigmate, femblable à 
celui du devant,  Ees deux aïles, qui font très- minces, 

membraneufes ,transparentes & garnies de nervures, font 
de figure ovale, plus ou moins allongés & très-étroites 
à leur origine, où elles font fouvent accompagnées d’une 
petite membrane double, faite en coquille, qui cache le 

balancier, Elles font toujours placées horizontalement. 
Les pattes, qui ordinairement font longues, tiennent au 
corcelet par des hanches, qui dans quelques efpeces font 
fort longues; les tarfes font conftamment divifés en cinq 
articles & terminés par deux ongles en forme de cro- 
chets écailleux, accompagnés de pelottes flexibles, Les 
balanciers ou maïllets, qui fe trouvent immédiatement 
derriere la bafe des ailes, font deux petites tiges mobiles, 

Kkkkk3 
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placées perpendiculairement ou obliquement à la furface 
du corps, & terminées par un petit bouton arrondi, ou 
bien oblong. Enfin, le ventre eft arrondi, ou ovale, plus 

ou moins allongé, divifé en anneaux, qui font garnis en 
deffus comme en defious de plaques écailleufes, jointes 

enfemble vers les côtés par une membrane flexible, au 
moyen de laquelle, de même que de celles qui féparent 
les anneaux, l’Infécte peut gonfler fon ventre plus ou 
moins; il renferme les vifceres, les oeufs & les parties 
de la génération, &. il eft garni de très - petits ftigmates 
aux COtés, 

Les femelles de tous ces Infectes, après avoir eu la 

compagnie du mäle, pondent des oeufs féconds, d’où for- 

tent enfuite des larves, qui varient beaucoup dans leur 
figure, felon leurs différens genres, & qui font ordinaire- 
ment fans pattes. Mais on trouve cependant des Mouches 
vivipares, qui accouchent de larves toutes vivantes. ‘T'ou- 

tes ces larves fe transforment en nymphes, les unes d'une 
façon & les autres d’une autre. 

mo. Genre. LA MOUCHE. Mufra, 

Caraétere, Antennes à palettes avec un poil latéral, Trompe à 

lévres caarnues, 

Remarques. LA palette des antennes eft une petite 

mafle folide de figure différente, tantôt en grain lenticu- 

laire, tantôt plus allongée comme un fufeau, & fouvent 
prismatique, toujours placée fur un article, qui fe trouve 
uni à la tête & qui fouvent eft compolé de deux ou de 
trois piéces ; elle eft toujours accompagnée d’un poil, qui 
fort d’un de fes cotés, & qui eft ou fimple, ou branchu, 
c'eit-à-dire, ayant des barbes aux côtés, qui le rendent 
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tout velu, Ces antennes font toujours plus courtes que 

la tête, qui ordinairement eft de figure arrondie, garnie 

de deux grands yeux à réfeau & de trois petits yeux lis- 
fes placés en triangle. La trompe eft longue, membra- 

neufe & très-mobile, terminée par deux lévres charoues, 

& pliée en deux dans l’état de repos pour pouvoir fe ca- 
cher dans une cavité, qui fe rencontre en deflous de la 

tête & qui lui fert alars comme de loge. C'’eft ou moyen 

de cette trompe, que la Mouche peut gonfler plus ou 
moins, qu’elle fuce les liqueurs qui lui fervent de nour- 

riture & qu’elle tire tant des fleurs, que de plufeurs au- 
tres matieres, comme les viandes, les excrémens, &c, 

Cette trompe eft encore garnie en deflus d’une pointe 

écailleufe mobile en forme d'’aiguillon, dont la Mouche 

{fe fert pour percer les matieres dont elle veut tirer de la 
nourriture. Les ailes, qui font placées horizontalement 
fur le corps, laïlent le milieu du deflus du ventre ordi- 
rement à découvert, mais dans d’autres circonftances el- 

les le couvrent entierement, & fe trouvent alors croifées, 

ou placées lune fur Pautre. ‘Tout près de leur origine 

en deflous, on voit fur le corcelet une double piéce très- 

mince & membraneufe, qui reflemble à un aïleron, ou 

à une petite coquille bivalve, fous laquelle le balancier fe 
trouve placé, Toutes les Mouches volent avec rapidité 
& font entendre en volant un bourdonnement continuel. 
Elles furvivent l'hiver dans un état d’engourdiflement, 
& reparoïllent aux premiers jours du printems, 

Daxs laccouplement le mâle eft placé fur le corps 
de fa femelle. Quelque peu d’efpeces font vivipares, 
mais toutes les autres pondent des oeufs, d’où fortent des 
larves ordinairement cylindriques & allongées, mais dont 
la partie antérieure, où fe trouve la tête, eft pointue & 



Tom. VE PL 1, 

Ton, VI. Pl3. 
Fig. s. & PL 
4. Fig. 5, 6. 
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conique, au lieu que le derriere eft gros & arrondi, La 
tête eft molle & charnue, n'ayant point de figure con- 
ftante, mais variable, & garnie d’un ou de deux crochets 
écailleux, qui fervent à hacher les fubftances dont lIn- 
fécte doit fe nourrir. Le corps a des ftigmates par de- 
vant & par derriere. Elles fe nourriflent de différentes 
matieres, tant animales que végétales, trop variées pour 
être ici dénombrées, Pour fe transformer en nymphes, 
elles ne quittent point leur peau, mais cette peau extè- 
rieure fe durcit & devient écailleufe, formant comme une 
coque oblongue, qui renferme toutes les parties de Pani- 
mal; dans cette coque la larve prend dabord la figure 
d’une boule allongée, qui enfuite fe develope & reçoit la 
figure d’une figure d’une nymphe. Pour fortir de cette 
coque, la Mouche en brife & fait fauter une cértaine por- 
tion, qui laifle une ouverture fuffifante par laquelle elle 
fort de fa prifon. 

Parmi les Mouches, les unes ont fur le corps des 
poils longs & roides en forme de crins ou d’efpeces de 
piquants aflez clair-femés, en forte qu'ils ne couvrent la 
peau qu'imparfaitement; mais d’autres ont le corps plus 

ou moins couvert de poils fins & comme laineux, par- 

mi lesqueis onh’en voit point de roides comme dans 

les précédentes, 

1. Famille. Le poil des antennes fimple & uni, ou fans barbes, 

Le corps couvert de poils roides en forme de crins. 

Remarque. Je les nomme Youches bérifées à poil 
fimple, | 

2, Famille, Le poil des antennes velu ou garni de barbes, Le 

corps couvert de poils roïdes en forme de crins, 
; Remar- 
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Remarque. Je les nomme Mouches bérifées à poil 
barbu. 

3. Famille. Le poil ‘des antennes fimple & uni, ou fans barbes, 
Le corps couvert de poils fins & comme lsineux, 

Remargue. LEUR corps eft garni uniquement de poils 
Fins comme de la laine en plus ou moindre quantiré, 
fans qu’on y obferve de poils roides; leur peau eft com- 
me veloutée & quelquefois très-velue, au lieu que dans 
d’autres elle eft presque rafe; mais ces dernieres Mouches 
doivent pourtant ètre placées dans cette même famille, 
Je les nomme Mouches velues à poil fimple, 

4. Famille, Le poil des antennes velu ou garni de barbes, Le 

corps couvert de poils fins & comme laineux. 

Remarque. JE les nomme Mouches velues à poil barbu, 

75, Genre. LE STRATIOME, Sératiomys Geofr. 
Mufcæe Jpec. Linn. 

Caraëtere. Antennes cylindriques coudées à trois articles. Trom- 

pe à lévres charnues, Ecuflon armé de pointes dures, Ailes 
croifées, 

Remarques. LEs antennes font à trois articles cylin- 
driques, dont celui de l'extrémité, qui fait‘un coude avec 
les autres, eft en fufeau & plus long que ces deux der- 
niers enfemble, La trompe, placée {ous la tête dans une 
cavité, eft terminée par des lévres charnues, comme celle 
des Mouches. L’écuffon du derriere du corcelet eft armé 
de pointes dures & immobiles en forme d'épines, & les 
deux ailes, qui fe croifent en grande partie, couvrent tout 

Zom, VIT. L'RIMIEI 

Tom, VI PI 6, 
Fig. 2, 8, 19, 
& Pl. 7. Fig. 
13 14. 18. 

Tom. VI, PL 8. 

Fig, 2, 4; 10. 
12 & 14, 

Tom. VI. PI e, 

Fig. 1, 4. 
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le deflus du corps. Dans tout le refte ils reffemblent aux 
Mouches ordinaires, ayant communement le ventre large 

& applati, & les ailes plus longues que le ventre. Les 
tarfes ont trois pelottes à leur extrémité, comme ceux. 
des Taons & de quelques efpeces de Nemoteles. ‘Ces 
Infees fe pofent fur les Heurs, dont ils fucent le miel 
avec leur trompe charnue. Ils viennent de larves aqua- 
tiques à corps long & un peu applati, de figure conique, 
& qui ont une petite tête écailleufe, garnie de crochets 
charnus & de barbillons, que la larve tient en agitation 

pour déterminer l’eau à fe rendre-à fa bouche avec tou- 
tes les diflérentes petites particules qui s’y rencontrent; 
elle tient le bout poftérieur du corps fufpendu à la fur- 
face de l’eau, pour relpirer l'air par louverture qui s’y 
trouve. Quand elle doit fe transformer, & après qu’elle 
s’eft transformée, fon extérieur eft toujours de la même 
figure, excepté que fon corps reçoit quelques inflexions, 
qui forment comme des angles, & fon ancienne peau lui 
fert de coque, comme cela arrive aux larves des Mou- 

ches, Dans cette peau elle fe transforme en nymphe fort 

courte, & cinq ou fix jours après le Stratiome sise fon 
envelope. 

Genre. LA NEMOTELE. MNemotelus Schæef. 
Mufcæ Jpec. Linn. 

Caraétere. Antennes cylindriques ou grainées à trois articles, plus 
courtes que la tête. Trompe à lévres: charnues, 

Remarques. LE principal caractere générique de ces 
Tnfectes confifte dans la figure des antennes, qui cepen- 
dant varient un peu dans les différentes efpeces; elles font 
cylindriques ou grainées, toujours plus courtes que la 
tête, divifées ordinairement en trois articles, dont celui 
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de l'extrémité eft terminé ou par un long poil flexible, 
ou par un poil roide en forme de ftilet, ou bien fans 
poil dans quelques efpeces; d’autres enfin ont leurs an- 

tennes terminées par un gros article en forme de palette 
lenticulaire ou allongée, garnie près de fon extrémité d’un 
long poil. La trompe charnue eft femblable à celle des 
Mouches, ayant comme elle en deflus deux efpeces de 
barbillons velus & des lévres charnues à fon extrémité. 
Les ailes font quelquefois accompagnées à leur bafe d’aile- 
rons ou de coquilles, comme celles des Mouches, mais 

fouvent fins coquilles, & où les balanciers font entiere- 
ment à découvert. : 

Les larves des Nemoteles font longues & cylindri- 
ques, mais plus déliées vers la tête, qui eft petite & écail- 
leufe avec deux petites antennes, Elles n’ont pour tou- 
tes pattes que quelques mamelons charnus en deflous du 
corps, & elles vivent dans la terre. Pour fe transformer, 
elles fe défont de leur peau & paroïiflent alors à décou- 
vert fous la forme de nymphes. 

1. Famille, Antennes cylindriques ou grainées à trois articles, ter- 
minées d’un poil, 

Remarques. LE dernier des articles des antennes eft 
de figure conique, terminée en pointe, d’où part un long 
filet en forme de poil tortueux plus long que toute l’an- 
tenne. Je les nomme swtennes grainées à poil. La trom- 
pe, qui eft placée presqu’entierement à découvert fous 
la tête, eft longue & applatie vers les «côtés, ayant en 
deflus deux barbillons fort longs & très-velus, La tête, 
qui eft ronde, mais un peu applatie par devant, eft pres- 

LE ER 

Tom. VI. PI 9. 

Fig. 6, 10, 14, 
ESS 
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qu’entierement occupé par les deux grands yeux à ré- 
feau, qui dans le male fe touchent par leur bord inté- 
rieur. Les Nemoteles de cctte famille ont du rapport 

avec les Tipules & les Afilles, ayant le corps long & dé- 
lié, terminé en pointe, & le corcelet très-élevé & arron- 
di; les tarfes ont à leur extrémité trois pelottes velues en 

forme de petites éponges, & les balanciers font placés à 
découvert, parce que les ailes ne font point accompagnées 
d’ailerons ou de coquilles, 

x 
2. Famille, Antennes cylindriques à trois articles fans poil, 

Remarques. Erres reffemblent encore aux Afilles, 
mais elles ont une trompe à lévres charnues, presqu’en- 
tierement cachée dans une cavité du deflous de la tête, 

Les antennes font cylindriques & presque par-tout de 
groffeur égale, divifées en trois parties principales, dont 
celle qui les termine eft quelquefois fubdivifée en plu- 
fieurs anneaux; mais elles n’ont point de poil à leur ex- 

trémité. Je les nomme awfenmes cylindriques fans poël. 
Dans tout le refte ces Nemoteles reflemblent à celles de la 
famille précédente, & elles portent les ailes, comme ces 
dernieres, horizontalement fur le corps & de façon qu’el- 

les fe croifent un peu par leurs bords intérieurs. 

v 
3. Famille. Antennes cylindriques à trois articles, teeminées en 

filet droit & roide comme un filet, 

Remarques. CEs Nemoteles font toutes différentes 
par leur figure de celles des deux familles précédentes. 
Leurs antennes ,‘ qui font très- petites & placées environ 
au milieu du front, font cylindriques & divifées en trois 
articles très-courts, dont celui de l'extrémité eft prolongé 
en filet droit & roide comme un ftilet; je les nomme 
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antennes à ffilet, La trompe, qui eft terminée par de 
grofles lévres charnues, eft entierement cachée dans une 

cavité du deflous de la tête. La tête eft toute ronde com- 
me une boule ; le corcelet & le ventre font larges, très- 
couverts de poils veloutés, fur-tout vers les côtés. Les 
pattes font longues & très-déliées, comme celles des Cou- 
fins, mais elles n’ont point de pelottes à leur extrémité, 
Elles portent les ailes étendues & écartées du corps, fai- 
fant avec le ventre un angle plus ou moins ouvert, & el- 
les volent avec beaucoup de légereté & de délicatefle, 
fur-tout aux rayons du foleil, elles planent dans Pair & 

fe placent fouvent fur les fleurs & les plantes, fans abais- 
fer leurs ailes. 

4. Famille. Antennes à palettes avec un long poil près de leur 
extrémité, 4 

Remarques. Les antennes font encore divifées en trois 
articles, mais celui de l'extrémité, plus gros que les au- 
tres, eft en forme d’une palette lenticulaire ou allongée, 
garnie proche de fon extrémité d’un long poil, Ces an- 

ténnes, que, je nomme @ palette © à poil, approchent 
donc de celles des Mouches; mais le poil de la palette 
y eft placé au bout, ou au moins tout près du bout, au 
lieu que dans les Mouches il part de la bafe de la pa- 
Jette.  D’ailleurs ces Nemoteles fe transforment en nym- 
phes, en fe dépouillant entierement de la peau de larve, 
Quelques efpeces refiémblent aux Tipules par leur corps 
mince & conique; d’autres ont le corps large & applati, 
& toutes ont la tête ronde, avec de très-grands yeux à 
réfeau. 

-73. Genre LE TAON. Tabanus. 
Lllll3 

Tom, VI. PI. rx. 
Fig, 19, 20. & 
Pl122 5874. 
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Caraélere. Antennes de la longueur de la tête, divifées en trois 
articles, dont celui de l'extrémité eft encore fubdivifé. Trom- 

pe à lévres charnues, couverte par deux gros barbillons, & 

accompagnée d’aiguillons applatis en forme de lancettes, Ai- 

les qui ne fe croifent point, Trois pelottes aux tarfes, 

Remarques. LyEs Taons font des Infectes affez con- 
nus par le tourment qu'ils caufent aux chevaux & aux 
boeufs, en leur piquant la peau jusqu’au fang, qu'ils fu- 

cent continuellement & avec le plus grand acharnement: 
ils commencent ordinairement à paroître au mois de Juin, 
Ils ont en général la figure de grandes Mouches, La 
tête, qui égale le corcelet en largeur, eft presqu’entiere- 
ment couverte par les deux grands yeux à réfeau, qui 
dans Ja femelle n'en laiflent entre eux qu'une bande peu 
large, mais qui dans le male fe touchent par leurs bords 
intérieurs; ils font communement d’un-beau verd doré, 

avec des rayes transverfales couleur de pourpre dans plu- 

fieurs efpeces. Les antennes varient de deux manieres; 

les unes font à palette allongée un peu en forme de crois- 
fant & terminée par une partie conique divilée en qua- 
tre articles; d’autres antennes, plus longues, ont la troi- 
fieme partie allongée, cylindrique & divifée en plufieurs 
articles. La trompe a lévres charnues,, qui eft entiere- 

ment femblable à celle des Mouches, eft couverte en des- 

fas par deux grands barbil'ons velus & pointus au bout, 

& garnie tout le long du deffus d’une coulifle, dans la- 

quelle fe trouve placé un corps pointu, compofé de fix 

piéces plates écailleufes, fembiables à des lancettes, avec 
lesquelles le Faon perce la peau des chevaux pour leur 

fucer le fang. Les balanciers font placés fous des coquil- 

les en forme de lames plates ovales ou presque circu- 

laires, & les ailes font fitués de maniere, qu’elles ne fe 



L'ARRANGEMENT DESINSECTES. 23 
touchent point par leurs bords intérieurs, Les tarfes font 
terminés par trois pelottes. 

Les ‘Faons volent em plein jour avec un bourdon- 

nement. Leurs larves, qui vivent dans la terre, font al- 
longées, de figure cylindrique, mais dont le corps dimi- 
pue de grofleur & devient conique vers la tête, qui eft 
petite & garnie de deux crocnets ; le corps eft diviié en 

anneaux, garnis de ceintures ou de cordons relevés, El- 

les {e transforment en nymphes, qui avant que de fe dé- 
faire de leur peau pour:paroitre fous la forme de Taons, 
fortent à demi de laterre & y reftent engagées par la 
moitié poftérieure de leur corps. 

r. Famille, Antennes en croiffant, ou dont Je dernier article eft 

en forme d’un croiflant, terminé par une piéce conique divi- 

fée en quatre articles. 

2. Fumille, Antennes cylindriques,. ou dont le dernier article eft 

allongé, presque cylindrique & divifé en plus de quatre articles. 

ya. Genre, L'ASILLE, Æflus 

Caraëtere. Antennes cylindriques coudées à trois articles, dont le 

dernier eft en mafle allongée, applatie & arrondie au bout, 

Trompe allongée, raide, écailleufe & dirigée en avant, 

Remarques. Les Afilles ont ordinairement le corps 
gros & très-velu, & leurs ailes font placées fur le dos 
en récouvrement l’une de l’autre; les balanciers font pla- 
cés à nud, parce que les coquilles de la bafe des ailes 
manquent “da ces Infeétes. Dans quelques efpeces les 
antennes font terminées par un fil délié en forme de poil, 
qui fait un angle avec l’article fur lequel il eft placé, mais 

dans d’autres ce poil manque à leurs antennes, La 

Tom, VI.PI. 12. 
Fig. 10,11,15. 

Tom, VL PL 13. 

Hip 152)13: 
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trompe, qui eft environ de la longueur de la tête, fous 
laquelle elle fe trouve placée, maïs qui eft dirigée en 
avant par fon extrémité, eft en forme d'une piéce allon- 
gée, roide & écailleufe, mais qui proprement n’eft qu’un 
fourreau, qui a en deflus une coulifle, dans laquelle font 
placées plufieurs piéces écailleufes, parmi lesquelles il ÿ 
en a une, que proprement paroiît être un aiguillon, que 
PAfille pique dans le corps des Infectes qu'il veut fucer, 
& qu’il fait fortir alors du bout du fourreau. 

Les Afilles, qui volent en plein jour avec bourdon- 
nement, font carnaciers & très-voraces, fe faififlant des 
Mouches & des Tipules tout en volant avec leur pattes 
antérieures, qui font garnies de grandes griffes, & les 
fuçant enfuite tout à leur aife avec leur trompe. Leurs 
larves, qui vivent dans la terre, font fans pattes & ont 
une petite tête écailleufe garnie de deux crochets mobi. 
les, & leur corps eft allongé, presque cylindrique, mais 
moins gros vers les deux extrémités; elles fe transfor- 
ment en nymphes, en quitrant entierement la peau qui 

les couvre, 

x. Famille. Antennes fimples, ou terminées par une palette al- 
longée, qui n'a point de poil au bout. 

2. Famille, Antennes terminées par un poil roide. 

#5. Genre. L’EMPIS. ÆEmpis Linn. 

Caraëtere, Antennes à mafles coniques, divifées en trois articles, 

de la longueur de la tête, Longue trompe roide & écail- 

leufe, dirigée perpendiculairement ou en arriere, 

Remar- 
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Remarques. Ces Infeétes ont par la figure de leur 
corps beaucoup de rapport avec les Coufins & les T'i- 
pules, ayant une tête petite & arrondie, avec de grands 
yeux à réfeau qui en occupent presque toute la furface, 
un corcelet arrondi, élevé & comme boflu, & enfin de 
longues pattes déliées, attachées au corcelet par de lon- 
gues hanches. Ils reffemblenc encore aux Afilles par la 
figure de Ja trompe & des antennes; mais cette trompe 
a une toute autre direction que celle des Afilles, elle eft 

dans une fituation perpendiculaire à la tête, & même 
un peu dirigée en arriere. Elle eft beaucoup plus lon- 
gue que la tête, ayant au moins Ja longueur du corce- 
let: elle eft roide & écailleufe, compofée de plufieurs 
piéces également écailleufes en forme d’aiguillons pla- 
cés dans une efpece de fourreau, & qui fe féparent & 
fe déployent aifement & comme au moindre attache- 
ment, Le troifieme article des antennes, ou celui qui 
les termine, & qui égale en longueur les deux autres 
enfembie, eft conique & terminé en pointe, ayant un 
fong poil roide à fon extrémité, comme dans les Afil- 
les de la feconde famille; cependant ce poil eft court 
dans quelques efpeces & uniquement en forme de pointe, 
Les ailes fe croifent en partie fur le dos, & les balanciers 
font placés à découvert, comme dans les Afilles Les 
Empis font également carnacieres, elles fe faififlent des 
Mouches & d’autres petits Infectes, qu’elles fucent avec 
leur longue trompe, 

76, Genre. LE CONOPS., Conops Linn, 

Caraétere, Antennes plus longues que la tête, très-rapprochées à 

leur bafe & compofées de trois articles, dont le dernier eft 

Tom. VII, M m m m m 

Tom, VI. PL 15. 
Fig, I. 9. 
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conique & terminé en crochet. Longue trompe coudée, 

life, roide & dépourvue de barbiülons. Ventre délié à fon 

origine & gros à fon extrémité, 

Remarques. LEs Infètes de ce genre diffèrent des 

Afilles en ce que leur corps eff toujours ras ou fans poils, 
& en ce qu'ils ne font pas carnaciers, fe nourriflant uni- 

quement du miel qu’ils fucent des fleurs, & leur trompe 
eft encore tout autrement fait. Elle eft très-déliée, roi- 

de & écailleufe, plus longue que la tête, compofée de 
deux parties principales, articulées, qui dans l’inaon 
font coudées ou pliées de façon, qu’elles font enfembie 
un angle aigu en defilous ou vers le derriere de la tête, 
à la façon: des trompes charnues des Mouches; elles font 

appliquées contre le deflous de la tête, où elles repo- 
fent en partie dans une cavité qui s’y trouve, La par- 
tie antérieure de cette trompe eft ga=nie en deflus d’une 
couliffe,, dans laquelle eft placé un aiguillon très-fin, cou- 
vert par une efpece de languette, & elle eft terminée 
par deux petites lévres enflées & charnues, en forte que 
cette trompe refflemble à celle de la Mouche piqueufr; 
mais le Conops diffère de cette Mouche par la figure 
de fes antennes, qui font placées fur une éminence au 
haut de la tête, très- proches l’une de l’autre & dont le 
dernier des trois articles eft terminé par une petite pié- 
ce, divifée en trois anneaux & qui fait un angle avec 
lui, ou bien une efpece de petit crochet au bout de lPan- 

tenne, Le ventre eft d’une figure toute particuliere, il 

eft délié à fon origine & augmente toujours en grofleur 
jusqu'au derriere, qui eft arrondi en forme de grofle 

mafle & toujours un peu courbé en deflous. Les petits 
veux lifles nianquent à la tête des Conops, & les balan- 
ciers font placés à découvert. 
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77. Genre. LE BOMBILLE. Bombylius Linn. Tom, VI. PL. rs: 

Fig. 19; 12. 

4 Fe 

Curadere. Antennes de la longueur de la tête, coudées & com. 

pofées de trois articles, dont le dernier eft en moffe très. 

allongée. Très longue trompe féracée, avancée & bivalve, 

à valvules horizontales, entre lesquelles il y a des aiguillons 

fétacés. Ventre cout & large. Ailes étendues & qui ne fe 

croifent point, 

© Remarques. LEs Bombilles refflemblent beaucoup 
par la figure de leur corps aux Nemoteles de la troi- 

fieme famille à antennes à ftilet, mais ils portent à la 

tête une très-longue trompe féracée, dirigée en avant, & 
leurs pattes font longues & déliées, comme dans les Cou- 
fins & les T'ipules. Le corcelet eft large, un peu ap- 
plat & très-velu. Le ventre, plus large que le corce- 

let, auquel il eft joint dans toute fa largeur , eft égale- 
ment très-velu, particulierement le long des côtés. Ils 

portent leurs ailes toujours étendues & écartées du corps, 
comme quand ils volent, ce qu’ils font avec rapidité, 
en planant fur les fleurs faus fe pofer deflus, & en y 

introduifant leur longue trompe tout en volant, pour eh 

fucer le miel, comme font les Papillons - bourdons. Par- 
mi les Bombilles exotiques on en trouve, qui reflèm- 
blent extrêmement à des Taons, fi l'on excepte leur Tom. VI. PL. 30. 
très-longue trompe. | Fig. 9 & 11. 

78. Genre. L’'HIPPOBOSQUE. Fippobosea. PL 16. Fig. r. 2, 
21, 22. 

Caraétere. Antennes fétacées très. courtes en forme de poils, pla- 
cées fur des tubercules arrondis, Trompe en filet délié, plas 
cée dans un étui à deux valvuies, 

Remarques. : CEs Anfectes finguliers qu'on a aufñii 
nommés Âouches-araignées, &®qui reflemblent encore aux 

M m m mm 2 



628 REC À BE TU TA ET 'O "NSNDE 

Poux des quadrupedes & des oïfeaux, ont en général le 

corps beaucoup plus applati que tous les autres Infeétes 
à deux ailes, marchant avec viteffe & fouvent de travers, 
& saccrochant fortement aux objets qu’ils parcourent; 
leur vol eft brusque & rapide, ceft comme s'ils fe jet- 
toient fur les objets où ils veulent fe fixer, Leur tête 
eft de contour circulaire, mais applatie en deflus comme 
en deflous, ayant deux veux à réféau, mais ordinaire- 
ment dépourvue de yeux liffess Dans quelques efpeces 
les antennes font peu vifibles, & femblent même man- 
quer dans de certaines efpeces.  Ea petite trompe féta- 
cée eft placée entre deux piéces concaves, qui lui for- 
ment une efpece de fourreau ou de boite, étant appli- 
quées l’une contre l’autre, Le corcelet eft grand, large 

& applati, & le ventre, qui eft arrondi & également 
plat, n’eft gueres plus grand que lui, & couvert d'une 

peau dure ou coriace comme du cuir, en forte qu’elle 
ne fe cafle pas aifement, réfiftant à la plus forte pres- 
fion fans fe brifer, Enfin les pattes font grofles & mas- 
fives, terminées par deux crochets accompagnés d’appen- 
dices, & les ailes, qui fe croifent fur le corps, font 
très-nerveufes, Les deux balanciers font placés en des- 
fous de deux éminences écailleufes applaties du derrire 
du corcelet, 

Les Hippobosques s’attachent en grande quantité fur 
les chevaux & les bêtes à cornes, & fucent leur fang 
au moyen de leur trompe déliée. Quelques efpeces vi- 
vent fur les petits oifeaux, Pour propager leur efpece, 

‘la femelle pond un oeuf aufli grand que tout fon ven- 
tre, qu’il remplit exactement; mais au vrai cet oeuf eft 
une larve, qui a cela de fingulier, que dès qu’elle eft 
née elle fe durcit & prend la figure d'une coque, faite 
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de fa propre peau; dans laquelle elle fe transforme en 

nympbe, à la façon des larves des Mouches. L'Hippo- 

bosque fort enfuite de cette coque, dont il détache une 

portion en forme de calotte, 

70. Genre L'OESTRE.  Oeffrus, 

Carnëlere. Antennes en globules divifées en anneaux &' terminées 
par un filet délié en forme de poil, Point de trompe ni de 

barbillons, 

Remarques, CEs Infeétes refflemblent beaucoup à des 

Mouches velues à poils ras & comme veloutés, & n’en 
différent eflentiellement que par la figure de leurs an- 
tennes & en ce qu’ils n’ont point de trompe, ni même 
de bouche fenfible ; mais les trois petits yeux lifles ne 
leur manquent pas, Leurs ailes fe croifent un peu par 
une portion de leurs bords intérieurs. Les antennes ont 
leur pofition dans une cavité du devant de la tête, & 
font féparées l’une de l’autre par une cloifon; ie poil qui 
des termine ne part point de leur extrémité, mais fe trou- 
ve placé un contraire un peu de côté, La tête fe pro- 
longe en deflous en une efpece de mufeau arrondi, où 
Von voit trois petits tubercules én forme de grains, & le 
ventre de la femelle eft garni d’une longue tarriere di- 
vifée en anneaux, en forme de tuyau cylindrique écail- 
Jeux, 

Sous la forme de larves les Ocftres vivent, où dans 
les inteftins du cheval, ou dans des tumeurs formées 

dans la peau des bêtes à cornes & des Rennes de Lapo- 
mie, ou dans des finus du nez des Moutons & la tête des 
Cerfs & des Chevaux; c’eft dans ces endroits qu’elles 

M m m m m 3 

Tom. VI. PL. 15. 
Fig. 16: 72. 
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fe nourriffent du pus qui fe forme dans ces efpeces de 
playes. Elles ont la figure des larves des Mouchés, mais 
toujours garnies fur la peau de plufieurs courtes épines, 
& elles fe font des coques de leur propre peau, dans 
lesquelles elles prennent la figure de nympbes; elles for- 
tent alors du lieu où elles ont vécu & s’enfoncent dans 
la terre pour y fubir leurs transformations, 

8o. Genre. LE COUSIN, Culex. » 

Caraëtere, Antennes à filets coniques & hérillées de beauconp de 
poil. Longue trompe avancée, compofée de plufieurs:aiguil. 

Jons déliés, renfermés. dans un fourreau flexible, Ventre al- 

longé & cylindrique, 

Remarques, Les Coufins, fi connus par le tourment 
qu’ils nous caufent en nous piquant continuellement avec 
leur trompe pour fucer nôtre fang, ont le corps ou le 
ventre très-allongé & presque cylindrique ; la tête petite 
& arrondie, presque toute couverte par les deux grands 
yeux à réfeau, mais fur laquelle les petits yeux liffes man- 
quent; le corcelet gros & élevé, que fait paroitre l'Infe- 
“e boflu, & fous lequel la cête fe trouve courbée vers 
le ventre; enfin les ailes allongées & un peu croifées 
l'une fur lautre. Les antennes font divifées en plufieurs 
articulations & garnies de beaucoup de poils, qui dans le 
mäle font très-longs, formant comme une panache bien 
fournie, en, forte.que ces antennes reflemblent à de pe- 

tites plumes. Les pattes font longues &: très- déliées, 
fur-lesquelles PInfede eft monté comme fur des échas- 
fes, Au devant de Ja tête fe trouvent deux, piéces cy- 
lindriques velues, qui dans de mâle font de Ja longueur 
de la trompe, mais-très-courtes dans la femelles ce font 
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les .barbillons, au deffous desquels eft placée la longue 
trompe. Cette trompe eft compofée d’un fourreau ou 
étui velu, très-flexible & qui peut fe plier felon le befoin 

en deux ou en angle plus ou moins Oùvert, comme il le 

fait toujours, quand le Coufin pique fa trompe dans la 
peau; tout du long du deflus ce fourreau à une fente ou 

une coulifie, dans laquelle eft placé un aiguillon écail- 

leux, compofé de plufieurs piéces très-déliées, Les deux 
balanciers ordinaires font placés entierement à découvert 

en deflous de l'origine des ailes, qui font garnies d’un 
grand nombre de petites écailles fur toutes leurs nervu- 
res, mais particulierement tout autour de leurs bords. En 
volant les Coufins rendent un fon aïgu très-importun, 
produit par le mouvement de leurs ailes, & quand ils en 
trouvent l’occafion, qui leur manque rarement, ils fe 
gorgent de fang jusqu’à en crever pour ainfi dire. 

C’esT dans les. eaux croupiflantes des mares & des 
étangs que vivent les larves des Coufins, & elles y four- 
millent, principalement au printems, dès que les glaces font 
fondues:. car c’eft alors que:les Coufins femelles y pon- 
dent leurs oeufs, après avoir furvécu lhiver dans un état 
d’engourdiflement. Ces larves fe pendent par le derriere 
à la furface de Peau, la tête en-bas, & cela pour refpirer 
Pair, qui pafle dans leur corps par un tuyau affez long 
qu’elles ont au bout du corps  Eeur tête eft ronde & 
écailleufe, le devant du corps fort gros & le refte à peu 
près cylindrique, divifé en anneaux. Elles font très-vives 
& nagent avec beaucoup de célérité; pour peu qu'on les 
approche elles s’enfoncent dans le moment, mais c’eft 

pour bien-tôt revenir à la furface de l’eau, Elles fe 

transforment en nymphes, qui ont cela de fingulier qu’el- 
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les peuvent fe mouvoir & fe transporter dans l'eau en 
nageant d’un lieu à un autre, & qui ordinairement fe 
tiennent füufsendues à fa furface par deux efpeces de cor- 
nes en courts tuyaux qu’elies ont fur le corcelet & par 
lesquelles elles font obligées de refpirer l'air,  C'eft par 

le mouvement rapide de leur ventre, qui repréfente com- 

me une queue, qu’elles favent nager avec beaucoup de 
vitefle, Les Coufins quittent la peau de nymphe fur la 
furface de l'eau, où la dépouille refte flotante.  C’eit 
dans l'air que ces Infeétes s’accouplent, ou au moins que 

ie male fe faifit de fa femelle pour fe joindre à elle. 

81. Genre, LA TIPULE, TZipula Bibio Geofr, 

Caraétere. Antennes f£tacées, ou filiformes, fouvent barbucs dans 
le mâle, ou bien en maffæ cylindriques, Bouche en mufeau 

à lévres & accompagnée de deux longs barbillons articulés & 

recourbés en deflous, Ventre allongé & cylindrique. 

Remarques, Les Tipules, dont il y en a de grandes 
& de petites efpeces, reflemblent beaucoup aux Coufins 

par la figure de la pluspart de leurs parties ; elles ont la 

ete petite & arrondie, garnie de deux grands yeux à ré- 
feau qui en couvrent presque toute la furface, & baiflée 
un peu fous le corcelet, qui eft gros, élevé & comme 
boflu ; mais on ne voit point de petits yeux liffes fur la 

tête. Le ventre eft long & délié, terminé en pointe dans 

la femelle, mais gros & comme tronqué à l'extrémité 

dans le mâle, Elles font montées fur de hautes pattes 

très - déliées & fouvent exceflivement longues atta- 

chées au corcelet par de longues hanches, Les ailes 

{ont très-allongées & peu larges, arrondies au bout & 

ayant point d’écailles comme celles des Coufins ; dans 

l'état de repos elles font en recouvrement Pune de Pau- 
tre 
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tre fur le dos, mais les Tipules des grandes efpeces les 

portent ordinairement écartées du corps & étendues vers 

les côtés. Les balanciers fe trouvent entierement à dé- 
couvert, fans être cachés par des coquilles, qui manquent 

aux Tipules. 

VoizaA ce que les Tipules, fur-tout celles des petites 
efpeces, ont de commun avec les Coufins; mais elles en 
diffèrent par la figure des antennes & de Ja bouche. La 
têté s’allonge par devant en une efpece de mufeau cylin. 
drique, terminé par deux efpeces de lévres mobiles mem- 

braneufes, qui s'ouvrent & fe ferment d’un côté à l'autre, 
& entre lesquelles fe trouve l'ouverture de la bouche, 

Sur le deffus du mufeau il y a une longue pointe écail- 

leufe immobile en forme d’épine, couchée horizontale- 

ment & dirigée en avant. Enfin fur le devant du mu- 

feau ä y a toujours deux longues parties très- fouples & 
mobiles, divifées en plufieurs articulations comme de pe- 

tites antennes, & qui fe recourbent fur le devant des lé- 

vres, paflant enfüuite avec leur extrémité en deflous du 
imufeau ; ce font les barbillons, Les antennes varient en 

Hgure dans les différentes efpeces de quatre manieres, & 
c'eft en conféquence qu’on peut divifer les T'ipules en 
quatre familles diftinctes, 

Dans laccouplement, elles font placées bout par 
bout, ou fur une même ligne, & volent fouvent enfem- 
ble dans cette attitude: car leur accouplement dure long: 
tems. Elles pondent des oeufs, les unes dans la terre, 
les autres dans Peau & d’autres fur les plantes. Leurs 
larves varient fi fort dans leur figure, qu'il eft impofli- 
ble d’en faire une défvription générale, Elles ont ordi. 

Tom, VII, Nannn 



Tom, VI. PI 19. 
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PL. 19. 
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nairement une petite tête écailleufe, & le corps allongé 
et divifé en anneaux; plufieurs de leurs efpeces n'ont 
point de pattes, & celles qui en font pourvues, les ont 
toujours d’une figure toute particuliere. Les unes vivent 
dans la terre, les autres dans l’eau, & encore d’autres 
dans les différentes parties des plantes, où elles occafion- 

nent fouvent des galles où des excroiflances, dont elles 

habitent l'intérieur. Elles fe transforment en nymphes 

de différente figure, toujours en fe défailant entierement 
de leur peau. 

1, Famille. Antennes fétacées ou filiformes, fonvent en plumes 
dans le mâle. 

Remarques. CES antennes varient de trois manieres; 
les unes font couvertes de poils très-courts dans toute 
leur étendue ; les autres ont des poils plus longs, qui fe 
trouvent en oppofition les uns vis-à-vis des autres aux 
jointures des articles ; enfin d’autres font en forme de plu- 
mes & très-chargées de poils, qui forment une jolie pa- 
nache, mais dans les mâles feulement, celles des femel- 

les n'ayant fimplement que des poils très-courts. Ce 
ne font pas feulement les plus grandes efpeces des Tipu- 
les, qui fe rangent dans cette famille, mais encore des pe- 
tites, & qui iont celles qu’on a nommées cw/ciformes, 
parce qu’elles reffemblent à des Coulins, & ce font elles 
dont les mäles ont fouvent, mais pas toujours, des an- 
tennes en forme de plumes. 

2, Famille. Antennes peétinées, ou à barbes en dents de peigne. 

Remarque. C£ ne font encore que les mâles qui ont 
de telles barbes à leurs antennes, celles de la femelle n’é- 
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tant que comme dentelées, ou à articles en dents de fcie, 
Les T'ipules de cette famille font ordinairement grandes. 

1 

3. Famille. Antennes à noeuds, ou compofées de grains très-bien 
féparés les uns des autres par un filet délié, 

Remarques, Les articles de ces antennes, qui font 
en forme de noeuds ou de grains allongés ou arrondis, 
font comme enfilés fur une tige déliée, à plus ou moins 
de diftance les uns des autres, & les T'ipules qui portent 
de telles antennes, font ordinairement des plus petites. 

4. Famille. Antennes en maflue, ou bien en maffe cylindrique, di- 
vifée en articles très- courts, Bibio Geoffr, 

Remarques. DANS cette famille {& rangent les Tipu- 
les nommées Mouches de, St. Marc & de St. Jean, & qui 
ont encore une fingularité qui leur eft propre, favoir, que 
les jambes proprement dites de la premiere paire font 
terminées par une longue partie écailleufe un peu courbée 
& en forme d’épine très-remarquable. Leur tête elt gar- 
nie des trois petits yeux lifles ordinaires, | 

DIXIEME CLASSE. 

Caraétere, Deux ailes membraneufes découvertes, & point de ba- 
lanciers, de trompe, ni de dents dans le mâle. Point d'ailes, 

mais une trompe à la poitrine dans la femelle, 

82, Genre LA GALLINSEC TE. Coccus Linn, 
Chermes Geoffr. 

Caraétere. La femelle, qui eft fans ailes, eft garnie d’une trompe 

placée entre les deux pattes antérieures, Le mâle, qui n’a ni 

Nnnnn 2 

Tom. VI, PI, 25. 
Fig. 14, 15,18. 
& PI. 26. Fig. 

14, 15. 

Tom, VI, PI, 27, 
Fig 175 0195 
19, 
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dents ni trompe, eft pourvu de deux ailes & de deux filets 
fétacés au derritre, 

Remarques. Les femelles de ces Infectes, qui au pre- 
mier coup d'oeil reflemblent plütôt à des galles qu’à des 
animaux, font fixées & attachées aux branches des arbres, 

où après un certain temps elles fe trouvent arrètées pour 
toujours; c’eft-là qu’elles croifñient & qu’elles parviennent 
à leur jufte grandeur au printems, après y avoir paflé 

tout l'hiver, & c’eft alors qu’elles reflemblent à des gal- 
les, n'ayant plus le pouvoir de fe remuer de la place, 

C’eft encore dans cet état qu'elles s’accouplent avec leurs 

males qui les vont chercher, & qu’elles pondent enfuite 
leurs oeufs, auxquels la Gallin{ee fert elle-même de nid 
ou d’envelope, en les couvrant de fon corps, qui devient 
comme une coque dure & folide en fe défechant, Les 
petites Gallinfectes, qui fortent de ces oeufs, ont le corps 
ovale & très-applati, entouré d’un rebord fort mince & 
garni de fix petites pattes; la tête a deux antennes, & en 
deflous de la poitrine entre les deux pattes antérieures fe 
trouve une petite trompe, à peu près femblable à celle 
des Faux-pucerons. Elles fe nourriflent fur les feuilles, 
qu’elles quittent en automne pour fe rendre fur les bran- 
ches, où elles fe fixent & où les mâles prennent au prin- 
tems la forme de nymphes fous leur propre peau, & 
fe transforment enfuite en Infeétes ailés, qui vont alors 
chercher leurs groffes femelles, attachées aux branches, 

pour s’accoupler avec elles. * 

Ces males, qui font infiniment plus petits que les fe. 
melles, ont deux ailes placées horizontalement fur le corps, 
deux antennes filiformes & deux filets fétacés au der- 
riere, entre lesquels il y a une efpece de queue recour- 
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bée en deffous, qui eft la partie du fexe, ou l'étui de 
cette partie; mais ils n’ont ni dents ni trompe a la bou- 

che, & point de balanciers fur le corcelet, 

Querques efpeces de Gallinfectes femelles confer- 
vent plus que les autres la forme d’Infectes & l’on voit 

fur elles aflez diftinttement les anneaux du corps, au lieu 

que la peau des autres, qui fe font fixées aux branches, 
devient lifle & tendue, de fiçon qu’elles refiemblent par- 
faitement à des excroiflances ou à des galles, Les pre- 
mieres ont été nommées Progallinfe&es, 

3 
x. Famille, La femelle refMemble plus à une galle qu’à un animal, 

syant la peau tués-liffe & tendue, 

2. Famille. La femelle reflemble plus à un Infede, confervant [ur 

la peau des incifions, qui divifent le corps en anneaux, 

SECONDE CLASSE GENERALE, 

Les Infeftes qui n’ont point d'ailes, 

© Remarques. Les Infectes non-ailés qui reftent tou- 
jours fans ailes & qu’on a nommés pour cette raifon apte- 
res, du mot latin aptera Infe&a, ne font point fujets à des 
métamorpholès, fi l'on en excepte un feul genre, qui eft 
la Puce; mais tous les autres naïflent avec la même figure 
qu’ils confervent toute leur vie, le feul changement ne- 
table qui leur arrive, C’eft que, fans parler de ce qu'ils 
grandiflent fucceflivement, le nombre de leurs pattes 
augmentent dans de certaines efpeces. Ils doivent cepen- 
dant tous muer ou changer de peau, à mefure qu’elle 
leur devient trop étroite. On remarque dans leur ftru- 

Nnnnn; 

Tom, VI, PI, 28, 
Fig 7,9,10;13. 

PI. 23. Fig. 16, 
17 18 20) 21e 
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ture extérieure trois différences notables; les uns ont 

conftamment fix pattes & la tête féparée du corcelet par 
une incifion ou un étranglement très-bien marqué; d’au- 
tres ont huit pattes & la tête confondue avec le corcelet 
comme en une même mafle ; enfin d’autres ont quatorze 
pattes & davantage, & la tête féparée du corps par une 
incifion, mais ds ont le corcelet & le ventre confondus 

enfemble. La pluspart de ces Infeêtes font ovipares, mais 
il y en a aufli qui accouchent de petits tout vivans. 

QUATRIEME ORDRE. 
L] 

Caraétere. Infeétes non-ailés qui paflent par des transformations, 

ONZIEME CLASSE. 
Caraétere. Point d'ailes. Six pattes, Bouche à trompe, Ils pas- 

fent par létat de nymphes, 

Tom, VIL Pl. 83. Gere. L A PUCE. Pulex, 
Fig. 1. 

Caraëtere. Six pattes, dont les poftérieures font longues & pro- 

pres à fauter, Deux yeux. Courte trompe recourbée, An. 

tennes filiformes, Anneaux du ventre couverts de piéces 
écailleufes, 

Remarques. Les Puces, connues de tout le monde, 
ont quelque conformité avec les Infeétes à étuis, par rap- 

port à la figure du corps & des pattes. La tête eft ar- 

rondie, mais applatie vers les côtés, ayant deux yeux 

très-lifles, deux antennes courtes filiformes & en deflous 

une trompe roide, avec laquelle elles fucent le fang, & 

qui eft foutenue par deux piéces latérales qui lui fervent 

d'étui. Les deux pattes antérieures ont leur attache en des: 
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fous de cette tête, mais les autres font placées aux deux 
premiers anneaux du corps, & toutes ces pattes font écail- 
leufes; les deux poftérieures, au moyen desquelles elles 
fautent, font très-longues. Le ventre eft fort gros, mais 
applati & comprimé vers les côtés, ayant en deflus aux 
bords des anneaux une quantité de poiis roides, Dans 
J'accouplement le mäle eft placé au deflous de la femelle, 
qui pond des oeufs, d’ou fortent enfuite de petites larves 
cylindriques & allongées fans pattes, ayant une tête écail- 
leufe avec de petites antennes, des anneaux à poils & 
deux pointes en crochets au bout ou corps. On trouye 
ces larves fréquemment dans les nids des Pigeons, où 
elles fe nourriflent du fang qu'elles tirent de ces oifeaux, 
& quand le tems de leur transformation approche, elles 
fe filent des coques minces, où elles prennent enfuite la 
figure de nymphes, 

CINQUIEME ORDRE. 

Caraétere, Infeftes non-ailés qui ne fe transforment point, 

DOUZIEME CLASSE. 
VE & . A » J Caraélere, inf d'ailes, Six pattes, La tête féparée du corcelet 

par un étranglement, 

84 Genre. LA FORBICINE. Forbicine Geofr, 
… Lopisma Linr, 
{, 

Caraéëlere, Six pattes, Deux yeux compofés. Deux barbillons à 
la tête, Antennes fétacées, Trois filets au derriere, Corps 

couvert de petites écailles, 

Remarçues. Ex1Es reflemblent en quelque maniere 
à de petits poiflons & courent d’une vitefle furprenante, 
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donnant à leur corps des inflexions de cêté & d’autres, 
Les antennes, qui égalent presque le corps en longueur, 
font très-déliées & divifées en un très- grand nombre 
de petits articles, qui les rendent très-fouples. Les yeux, 
placés aux côtés de la tête, font compofés comme de 

plufieurs petits grains élevés, & la tête eft encore garnie 
en deflous de deux longs & de deux courts barbillons, 
Le corps, qui eft couvert de très-petites écailles, qui fe 
laiflent enlever par le moindre frottement, eft allongé, 
convexe en deflus & applati en deflous, divifé en an- 
neaux & diminuant peu à peu de largeur vers le der- 
riere, qui eft terminé par trois longs filets fétacés & ve- 
lus, ‘placés de maniere qu'ils font des angles les uns avec 
les autres, Les trois premiers anneaux du corps, plus 
longs & plus larges que les autres, forment comme une 
efpece de corcelet, auquel les fix pattes ont leur attache. 
On les trouve dans les maifons, dans les fentes des chas- 
{is des fenêtres & fur le vieux bois humide, 

85. Genre, LA PODURE. Podure, 

Caraëtere, Six pattes, Huit yeux de chaque côté de Ja tête, 

Antennes filiformes. Queue fourchue repliée fous le ventre, 
au moyen de laquelle elle faute, W 

Remarques, Lys Podures, qui ordinairement font 
très-petites, fe trouvent für les arbres & les plantes, fous 
l'écorce, & fouvent fur la furface des eaux dormantes, 
même fur la neige en tems de dégel, tandis que d’au- 
tres s’aflemblent par troupes fur les chemins fablonneux, 
où elles paroiflent de loin comme des tas de poudre à 
canon: car ordinairement elles aiment à vivre en focié- 
té. Elles courent avec beaucoup de vitefle & fautent en 

même 
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même tems comme des Puces, par l’action de la queue 
fourchue & mobile qu’elles portent fous le ventre & qui 
eft attachée au derriere. Elles naïflënt de l'oeuf avec la 
même figure qu’elles confervent pendant toute leur vie. 
La tête eft ordinairement de figure ovale, très-bien fé- 
parée du corps par un étranglement ou un col, & gar- 
nie de feize yeux, dont huit de chaque côté, Les an- 
tennes varient en figure de deux manieres; les unes font 
fimpiement divifées en quatre articles cylindriques, & les 
autres ont, outre ces quatre articles, une cinquieme par- 
tie très-longue, fubdivifée en un très. grand nombre 
d’articulations, & qui fait un coude avec l’autre moitié 
de Pantenne, Le corcelet, ou cette partie du corps à 

laquelle les pattes font attachées, n’eft point diftinguée 
du ventre, mais forme avec lui comme une même mas- 
fe; cependant le corps eft divifé en plufieurs anneaux, 
& fa figure eft plus ou moins allongée, toujours beau- 
coup plus longue que large, Les pattes font terminées 
par deux petits crochets. 

1. Famille, Antennes à peu près droites, divifées en quatre ar- s Tom. VII. PI 2. 
ticles.n 

* Fie 200 

2. de ! dis coudées, divifées en plus de quatre ar- PL. 2. Fig. 7, @. 
ticlé PE 78 

cd au 
6. Genre, LE TERME. Termes Linn. PI. 4. Fig. 1, 2, 

5 # 
_  Caraékre. Six pattes, Deux yeux à réfeau, Antennes fétacées 

ou filiformes plus longues que le corcelet, Bouche à deux 

dents an devant de la tête, & quatre barbillons mobiles. 

Remarques. Les Termes, connus autrefois fous le 

nom de Poux de bois, & qui ont été confondus avec 
Tor, VII, Ooooo 
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Fig. 5 7. 
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les véritablus Poux, font des Infectes fans ailes, qui ont 
fix pattes articulées, avec lesquelles ils courent fort vite, 
deux yeux à réfeau, des antennes fétacées, quelquefois 

filiformes ou de grofleur égale, beaucoup plus longues 
que le corcelet, une bouche garnie de dents en devant 

ou au deflous de la tête, & enfin quatre barbillons mo- 
biles & articulés à cette même tête, Ils ont la peau du 
corps très-molle & tendre,, en forte qu’au moindre at. 
touchement un peu rude on les écrafe facilement; mais 

celle qui couvre la tête, eft un peu plus dure. … On les 

rencontre par-tout & dans toutes les faifons dans les ap- 
partemens, & ils fe logent par prédilection fur les vieux 
livres & dans les collections de plantes délechées & d’in- 
fetes. Dans lPaccouplement ils font placés fur une mé- 

me ligne, ou bout par bout, & courent fouvent fur les 

tables & les chaifes dans cette attitude. 

J'ar des foupçons, qu’il fe rencontre parmi ces. Infe- 
étes des efpeces, qui prennent des ailes, après avoir pas- 
fé par l’état de faufle-nymphe ou de nymphe am- 
bulante, 

à L) 

87. Genre. LE POU. Pediculus, d” 
Ve 

Caraëlere, Six pattes, Deux yeux.  Conrte trompe à la tête. 

Antennes filiformes de la longueur du corceler, Ventre 

applati. à F- 

Remarques. Les Poux font d’une figure ovale & ap- 
platie, & ont le corps divifé en trois parties, qui font 
la tête, le corcelet & le ventre. Les antennes, qui tout 
au plus font de la longueur du corcelet, font divifées 
en quatre articles de grofleur égale. La tête porte en 
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devant une petite pointe, où eft cachée la trompe avec 
laquelle lInfecte fuce le fang. Les fix pattes, attachées 
en deflous du corcelet, font terminées par deux ongles 
mobiles, courbés l’un vers l’autre, avec lesquels le Pou 
faifit les cheveux, comme avec deux efpeces de doigts, 
quand il veut changer de place fur la tête des hommes. 
Enfin le grand ventre, qui eft ovale & applati, eft di- 

vifé en anneaux, qui ont vers les côtés comme des efpe- 

ces de lobes avancés, qui rendent le contour de cette 
partie ondé ou découpé, Les Poux font des Infectes tar- 
difs & fédentaires, mais qui fe multiplient confidérable- 

ment par des oeufs, qu’ils dépofent fur les cheveux & 
fur le poil de la tête & du corps, 

88. Genre. LE RICIN, Æicinus,  Peduculi fpec. 

Linn, 

Caraëtere. Six pattes, Deux yeux. Antennes filiformes environ 

de la longueur de la têre, Deux dents en deflous de la 
tèce, Ventre applari, 

Remarques. Les Ricins, qui ont été toujours regar- 
dés comme des Poux, & qui véritablement peuvent être 
appellé les Poux des animaux, font cependant réellement 
d’un autre genre, parce qu'ils ont un caractere qu’on 
ne trouve point dans le Pou des hommes, je veux par- 
ler des deux petites dents écailleufes & mobiles qu'ils 
ont au milieu du deffous de la têre à la hauteur des an- 
tennes, au lieu que les véritables Poux ont une petite 
trompe, qui manque dans les Ricins. Ces Infectes ont 
toujours une figure très-finguliere, un corps applati, 
plus on moins ovale, divifé en anneaux, une tête fort 
grande & angullaire, & un corcelet toujours moins large 

O00o00o2 

Tom, VIL. PI. 4. 
Fig. 6, 9.11: 
12. 
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que la tête & divifé en deux parties, aux quelles font 
attachées les fix pattes terminées par deux ongles en cro- 
chets dirigés Pun vers l’autre, pour être mieux en état 

de s’accrocher aux pois & aux plumes des animaux. Ils 
vivent en grand nombre fur les quadrupedes & les oi- 
feaux, fe nourriflant de feur fang, & ils marchent beau- 
coup plus vite que les Poux humains. Il y en a de plu- 
fieurs efpeces, dont quelques unes ont de très-petites 
antennes beaucoup plus courtes que la tête, 

TREIZIEME CLASSE. 

Caraëlere. Point d'ailes, Huit ou dix pattes. La tête confondue 
avec le corcelet, ou faifant enfemble une même mafle fans 

étranglement entre- deux, 

89. Genre, LA MITTE, Æarus, 

Caraëtere, - Huit pattes. Deux yeux. Courte trompe à la tête, 

Deux bras articulés en forme de petites pattes près de la tête. 

Remarques. Les Mittes, qu'on trouve par-tout, 

font ordinairement très-petites & demandent d’être ob- 
fervées avec le fecours du microfcope, pour être bien 
diftinguées: car la pluspart de leurs efpeces ne font gue- 
res plus grandes que des grains de fable, & elles courent 
communement avec beaucoup de vitefle. Elles ont le 
corps ovale, ou bien plus ou moins arrondi, & ordinai- 
rement la tête confondue avec le corcelet, qui même 
n'a point de féparation avec le ventre, le tout enfemble 
ne faifant qu’une feule & même mañle, La tête eft pe- 
tite, presque toujours de figure conique & pofhtue en 
devant, ayant une trompe très-déliée, avec laquelle el- 
les fucent leur nourriture, Les yeux font aflez diftincts 
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dans quelques efpeces, au lieu que dans d’autres ils ne {ont 
gueres vifibles. Les deux petits bras mobiles, qui ac- 
compagnent la tête, varient beaucoup dans leur figure, 

les uns étant aflez longs, les autres très-courts; mais ces 
bras ne font point du tout des antennes, qui manquent 
totalement dans les Mittes, tout comme dans les Araig- 

nées. Les pattes, qui font plus ou moins longues & di- 
vifées en articulations, font terminées par une petite ves- 
fie, accompagnée de deux petits crochets; mais dans 
quelques efpeces elles n’ont que des crochets fans vellie, 

Toures les Mittes font ovipares & très- fécondes; 
les petites Mittes fortent des oeufs uniquement garnies 
de fix pattes, celles de la troifieme paire leur manquant, 
mais qui pouflent enfuite après qu’elles ont mué ou chan- 
gé de peau. On trouve les Mittes difperfées presque 
par -tout; les unes vivent fous la peau des hommes, où 
elles produifent la gale, d’autres fur les quadrupedes, les 
oifeaux & les Infectes plus grands qu’elles, d’autres fur 

les feuilles des arbres & fous l'écorce, d’autres dans la 
farine, fur le fromage & für les vieilles confitures fé- 
ches, d’autres dans la terre, & enfin d’autres dans l'eau 

qui font véritablement aquatiques. 

1. Famille. Les Mittes qui fe trouvent fur les vivres ou les pro Tom. VIE, PI, 5, 
vifions de bouche, Fig. 5,2, 3,4. 

2. Famille, . Les Mittes qui attaquent les hommes & les quadru- PI, 5, Fig. 12, 
pedes. 13. 17. 

3 Famille, Les Mittes qui vivent fur les oifeaux. PL 6. Fig, 9, 12. 
. ; . . ” 

5 3- 4. Famille, Les Mittes qui vivent fur d’autres Infe@es, PI.6. Fig. 15. &- #4 PI. 7. Fig. 2. 4. 
5. Famille, Les Mates qui & trouvent fur les arbres & es Du 

plantes, 22, 23. & PI, 8. 
Co0o0003 Fin. (te 5016 
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6. Famille, Les Mittes vagabondes. 

7. Famille, Les Mittes aquatiques. 

90. Genre. LE FAUCHEUR. Phalangium. 

Caraëlere. Huit pattes. Deux yeux, Deux ferres au devant de 
Ja tête divifées en deux doigts. Deux bras en forme de pe- 
tites pattes, Corps ovale, 

Remarques, Les Faucheurs, qui jadis ont été ran- 
gés parmi les Araïgnées, font très-reconnoiflables par 
leur petit corps ovale & convexe tant en deflus qu’en 
deflous, mais principalement par lexceflive longueur de 
leurs pattes, fur lesquelles ils marchent comme fur des 
échafles, tenant le corps très-éleyé & comme füufpendu 
en l'air fur ces longues pattes On les trouve fur les 
plantes & fur les murailles, où ils aiment à fe tenir tout 

le jour dans un parfait repos, ayant alors le corps appli- 
qué contre la muraille & les pattes très- étendues: car 
ce n’eft que la nujt qu’ils fe mettent ordinairement en 
mouvement, Il n’y a qu’une légere incifion entre le 
corcelet & le ventre, mais la tête eft entierement con- 
fondue avec le corcelet , ces deux parties ne faifant qu’- 
une feule mafle, Les deux yeux font placés fur une pe- 
tite éminence, qui fe trouve fur le deflus du devant du 
corps, mais fi c’eft fur la tête ou fur le corcelet, c’eit 

ce qui eft difficile à dire, parce qu’il n’y a point de fé- 
paration fenfible entre ces deux parties. Les deux fer- 
res du devant de la tête reflémblent en quelque maniere 
à celles des Bcrevifles, ayant deux efpeces de doigts, 
dont lun eft mobile, & avec lesquels linfecte fe faific 
de fa proye: car il eft carnacier. Les bras, placés à cô- 
té des ferres, font terminés, aufli bien que les pattes, 

par un ful ongle en crochet, & les tarfès font fübdi- 
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vifés en un très-grand nombre d’articulations. On di- 
ftingue facilement les males par la figure du corps, qui 
eft plus petit que celui de la femelle, plus court. & com. 

me comprimé, ayant des rides & des angles. faillants 
vers le defriere. La femelle pond dans la terre de pe- 
tits oeufs ronds de couleur blanche, Ils fe livrent fou- 
vent des combats pour s’entre-tuer quand ils le peuvent, 
Ils n’ont point d'antennes. 

o1., Genre. L’'ARAIGNEE, Æranea, 

Caraétere... Huit pattes, Huit yeux. | Deux ferres ou tenailles 

au devant de la tête, Deux bras articulés en forme de pe- 

tites pattes.  Mamelons charnus & mobiles au derriere, qui 

font des filieres, 

Remarques: Le corps des Araignées ne femble com- 
pofé que de deux parties, le corcelet & le ventre, par 
ce que la tête eff comme confundue avec le corcelet & 

n’en eft féparée que par une ligne un peu concave, mais 
on la reconnoit pourtant affez par la polition des yeux. 
Le corcelet eft ordinairement applati ou peu convexe 
en déflus plus large par derriere que par devant, ayant 
comme un'point enfoncé au milieu; c’eft au corcelet 
que font attachées les huits pattes & les deux bras, mais 
les ténailles tiennent à la tête, Le ventre, qui eft la 
partie la plus grofie, au moins dans les femelles, & qui 
eft peint de différentes couleurs, eft attaché au corcelet 
par un court filet très-délié; il eft couvert d’une peau 
molle & flexible, au lieu que celle du corcelet & de la 
tète eft plus dure, ou comme cruftacée, Les filieres en 
forme de mamelons charnus fe trouvent au derriere du 
ventre & la partie du fexe de la femelle y eft placée en 
deflous, Les mâles ont le ventre beaucoup plus petit, 
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même fouvent plus que le carcelet, & leurs deux bras 
font toujours terminés par un gros bouton en forme de 
mañe, qui renferme les parties du fexe, Les yeux font 
en forme de tubercules hérmifphériques, couverts d’une 
peau dure & placés fur le devant de la tête. Les pattes, 
qui différent entre elles en longueur & qui ordinaire 

ment font trés - longues, font terminées par deux ongles 
dentelés, mais les bras des femelles n'ont qu’un feul on- 
gle au bout. Les ferres, qui dans linaction font pla. 
cées perpendiculairement à la tête, font compofées de 
deux piéces articulées enfemble, dont -la premiere, qui 
tient a la tête, eft grofle & tirant fur la figure conique, 
mais l’autre eft en forme d’un grand crochet, que l’A- 
raignée pique dans fa proye pour la retiner & la blefler, 

LES Araignées muent ou changent de peau comme 
tous les autres Infectes, celles mêmes qui viennent de 
paitre ont befoin de le faire peu de jours après leur nais- 
fance, Elles ont toutes le don de filer de la foye, dont 
les unes fe fervent pour filer des toiles, pour y attraper 
des Mouches, & toutes pour conftruire des coques, où 
elles enferment leurs oeufs, qui font couverts d’une peau 
molle & flexible. Les Araïgnées qui ne filent point de 
toiles, attrapent leur proye à la courfe, & toutes font 
extrêmement carnacieres & voraces, n'épargnant pas mÊê- 

me leurs femblabless ceft pourquoi les mäles font obli- 

gés d’ufer de beaucoup de précaution pour approcher 

les femelles dans l'intention de s’accoupler. Dans tout 

autre tems elles fe livrent des combats des plus furieux. 

La pluspart de leurs efpeces, qui font très-nombreufes, 

furvivent Phiver dans un état d’engourdiflement, & el- 

les peuvent jeuner longtems fans mourir, EN 
une 
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d’une grande vivacité, courant avec beaucoup de lé- 

gereté, 

1. Fwmille. Araignées rendeufes, qui filent des toiles circulaires & 

régulieres en réfeau, qu’elles tendent verticalement, Aranen 

retiorin, 

Remarques. ExLEs ont quatre yeux au milieu de la 
tête, placés en quarré, & deux de chaque côté fouvent 
joints enfemble, Les pattes antérieures font toujours les 
plus longues. 

2. Famille. Araignées fflandieres, qui filent des toiles irrégulieres 
& fans figure déterminée, Aranen rexroria, 

Remarques. LEurs yeux font arrangés comme ceux 
de la famille précédente ; il y en a quatre au milieu de la 
tête & deux de chaque côté fouvent joints enfemble, & 
leurs pattes antérieures font les plus longues, 

3. Famille. Araignées sapiffieres, qui filent des toiles horizontales 
régulieres, Aranea veftiaria. 

Remarques. LEurs yeux font encore arrangés com- 
me ceux des précédentes, & ceux des côtés font féparés 
l'un de l’autre, mais leurs deux pattes poftérieures font 
les plus longues, & deux de leurs filieres font plus gran- 
des & plus longues que les autres. 

4. Fumille, Araignées-loups. ÆAranea lupus. 

Remarques, ELrres ne filent point de toiles pour y 
attraper des Mouches, mais elles pourfuivent les autres 
Infectes à la courfe & s’en rendent maîtres à force ou- 
verte. Leurs yeux font placés de maniere, qu'il y en a 

Tom. VI Ppppp 

Tom.VIl. Pi.r2. 
Fig.16,17,18,19. 

Tom,VIX, Pi.14. 

Fig. 13» 14,24. 

Tom.ViL. Pl.15. 
Fig.11,12,13;14, 

Tom.VIl. Pl.1s. 
Fig. 17, 18. & 
PI. 16. Fig. 1,0, 
10.&PI,17.Fig, 
1, 2e 
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Fig, 4,6, 7; 9. 
9: 10; Il» 12. 

Tom.VIL. Plrge 
Fig. 17,18:235 
24, 25. 

Tom.VIX. P\.19, 

Big. 5, 7. 
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quatre au derriere de la tête, fitués en quarré & plus 
grands que les autres, & quatre plus petits en devant pla- 
cés en ligne transverfale, Leurs pattes poftérieures font 
les plus longues, & les femelles portent leurs oeufs dans 
un petit fac au deflous du corps. 

5- Famille. Araïgnées-phalanges. Araner phalangium. 

Remarques, Erres ne filent point de toiles pour y 
attraper leur proye, mais elles s’en faififlent à la courfe, 
fautant deflus avec légereté ; c’eft pourquoi on les a aufli 
nommées des fauteufes, Leurs yeux décrivent une ligne 
parabolique, ou bien ils font placés fur deux lignes felon 
la longueur du corps, paralléles lune à l’autre, Leurs 
pattes font à peu près de longueur égale, les poltérieures 
ètant feulement un peu plus longues. 

6. Famille,  Araïgnées-crabes, Arauea cancroides. 

Remarques. Leurs yeux font placés de maniere, qu'il 
y en a quatre rangés en ligne transverfale droite & qua- 
tre en devant en ligne courbe, dont la convexité eit en 
dehors, Les pattes poftérieures font toujours les plus 
courtes & enfuite celles de la troifieme paire, & ces qua- 
tre pattes font toujours confidérablement plus courtes que 
les antérieures; l’Araignée les porte ordinairement toutes 

très-étendues de côté. Elles ont le corps plat & marchent 
fouvent de côté; c’eft ce qui leur donne de la reflèm- 
blance avec les Crabes. Elles ne filent point de toiles 

pour y prendre des Mouches, mais elles s’en emparent 
à la courfe. 

7. Famille. Araignées aquatiques, on qui vivent dans l'eau, ra 
mea aquatica. 
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Remarque. XL ne faut pas confondre avec ces Araignées 
celles, qui courent fimplement fur la furface de l’eau, 
mais qui ne s’y plongent jamais, & qui font des Arai- 
gnées - loups. 

92. Genre. LE SCORPION. Scorpio. 

Caraëtere, Huit pattes. Huit ou fix yeux, Deux ferres ou te- 
nailles aux côtés de la tête. Deux autres ferres plus petites 

au devant de la cête, Longue quene articulée, terminée par 

un aiguillon courbé, Deux lames denteléss en peigne au des- 

fous du corps. 

Remarques. Les Scorpions font fameux par le mal 
qu'ils caufent par leurs piquüres, qui quelquefois font 
mortelles & toujours dangereufes Leur corps eft gros 
& allongé, mais la queue, terminée par l’aiguillon, eft 
toujours beaucoup plus deliée & conftimment divifée en 
fix articles, La tête eft confondue avec le corcelet & la 
poitrine, ne faifant avec ces parties qu’une feule & même 
malle, fans féparation vifible. Environ au milieu du des- 
fus du corcelec il y a deux yeux très-brillans, placés à côté 
d’une arrête élevée; mais au bord antérieur de la tête 
on voit encore d’autres yeux plus petits, dont il y en a 
quatre dans quelques efpeces & fix dans les autres. Les 
deux grandes ferres, qui font terminées par deux doigts 
& qui reflemblent à celles des Ecrevilles, ont leur attache 
au devant & en deflous du corcelet; c’eft avec elles que 
le Scorpion fe faïfit de fa proye, qui confifte en Mou- 
ches, en Araignées & autres Infectes ; ‘ils fe détruifent auffi 
entre-eux, fe livrant des combats perpetuels. Les deux 
petites ferres, qui font l’office de dents pour mächer les 

Pppppz 



Tom.VIl. Pi.40, 

Fig. r. 
PI. 47. Fig. 1, 5 

9» IQ II. 

Tom.VIT. Fl.42, 
Fig, 1, 2- 

852 RECAPITULATION DE 
alimens, font aufli compofées de deux doigts dentelés, 
Les huit pattes, qui ont leur attache tout près les unes 
des autres en deflous de la poitrine, font divifées en 
fept articles & terminées par deux crochets. ‘Les deux 
lames fingulieres dentelées en peigne, qui fe trouvent en 
deffous de l'extrémité du ventre, font mobiles, & le Scor- 
pion les remue en marchant, Toutes les parties de ces 
Infectes font couvertes d’une peau écailleufe où cruftacée, 
excepté les côtés du ventre & les féparations des anneaux, 
qui ont une peau molle & flexible, Enfin ils n’ont point 
d’antennes, & mettent des petits vivans au monde, après 
qu'ils les ont portés dans leur ventre fous la forme d’oeufs, 

3, Famille, Six yeux, 

2. Famille,  Muit yeux. 

93. Genre. LE FAUX-SCORPION. Chelifer Geofr. 
Phalangi Jpec. Linn. 

Carnélere. Huit pattes. Point d’antennes, Deux ferres on tenail. 
les aux côtés de la tête, Deux autres feires plus petites au 

devant de la tête, Corps oblong fans queus. 

Remarques, LE Faux-fcorpion, qui eft un très-petit 
Infecte, reflemble en tout aux vrais Scorpions, excepté 
qu’il ne porte de queue à l’extrémité de fon corps, qui 
eft ovale ou oblong & divifé en anneaux, qui font armés 
de plaques écailleufes tant en deflus qu'en deflous. Les 
deux grandes ferres ou tenailles, qui font attachées au 
devant du corcelet, font très-longues & femblent peu 
proportionnées à la grandeur du corps, qui eft applati, 
On les trouve le plus fouvent dans les chambres peu 
fréquentées, parmi la poufliere, auprès des vieux livres 
& papiers, & dans des endroits femblables. Quand 



L'ARRANGEMENT DES INSECTES, 853 

on les pourfuit, ils marchent aflez vite & de tous cotés, 
en avant comme à réculons & de côte, comme les Scor- 

pions & les Crabes. Leurs yeux font fi petits, qu'ils 
échappent fouvent à la vüe, 

04. Genre. L'ECREVISSE, Æfacus, Cancer ma- 
crourus, Linn. 

Caraëtere, Dix pattes, dont les deux antérieures font grandes & 
terminées par des ferres doubles ou à deux doigts, Anten- 

nes fécacées longues. Deux yeux placés fur des pédicules mo- 

biles. Deux bras articulés.  Corcelet convexe cylindrique, 
Longue queue étendue, terminée par des nageoires plates en 

forme de feuilles, 

Remarques, Toures les Ecrevifles vivent dans l’eau, 

& on en trouve des efpeces dans l’ocean, qui font très- 
grandes, comme les Homars & d’autres; elles ont le corps 

& toutes leurs autres parties couvertes d’une peau écail- 
leufe ou cruftacée très-dure, dont elles fe dépouillent une 
fois par an en été. Leurs antennes, qui font divifées en 
un três-grand nombre d’articulations, font très-longues & 
fouvent plus que tout le corps, Le tronc des Ecrevifles, 
qui eft à peu près cylindrique, eft divifé en tête, en cor- 
celet & en queue, mais la tête eft confondue avec le 
corcelet en une feule mafle, eu couverts d’une feule écaille, 
fur laquelle on voit cependant une rainure transverfale, 
qui femble marquer les limites de ces deux parties. Le 
devant de la tête eft ordinairement pointue, & en des= 
fous on y trouve pilufieurs parties en forme de lames mo- 
biles, qui font des barbillons. Tout près de l'ouverture 

de la bouche, placée en deflous, il y a deux fortes dents, 
femblables aux dents molaires des quadrupedes, & les 

PppPpp3 
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deux brus, qui font divifés en articulations, font placés 
immédiatement devant les grofles pattes à pinces, Ces 
deux pattes font très-grandes, divifées en articles & ter- 
minées par une double pince ou à deux doigts, dont l’in- 
térieur eft mobile, mais l’autre fixe, Les huit autres pat- 
tes font longues, mais déliées, terminées par un ongle 
courbé, & fouvent par une petite pince double, La lon- 
gue queue, que l’Ecrevifle tient ordinairement courbée 
en deflous, eft convexe tant en deflus qu’en en deflous, 
charnue en dedans, mais couverte en deflus de plaques 
cruftacées, qui font la féparation des anneaux; elle eft ter- 

minée par de larges lames mobiles écailleufes, qui fervent 
de nageoires. C’eft au moyen de la queue & de fes na- 
geoires que l'Ecrevifle nage avec aflez de vitefle, mais 
toujours à réculons; d’ailleurs elle marche lentement fur 
le fond de l’eau. Les deux yeux mobiles font placés de 
chaque côté de la tête dans un enfoncement très-profond, 

Les Ecrevifies font carnacieres, fe nourriflant de la 
chair des poiflons, des grenouilles & de toutes les efpeces 
de cadavres qui peuvent fe trouver dans Peau. Elles 
font ovipares, & les femeiles portent leurs oeufs en des- 
fous de la queue, attachés à des filets branchus & mobi- 
les qui s’y trouvent. Quelques efpeces demeurent dans 
les coquillages, dont elles ont chaflé les habitans natu- 
rels, & qu’on a nommées Bernard lhermite ; elles ont 
befoin d’une telle habitation, parce qu'elles ont la queue 
toute molle & charnue. 

1. Famille.  Corcelct life & uni fans pointes, 

2. Famille. Corcelet garni de pointes en formes d’épines. 

. Famille, Qui demeurent dans les coquillages, 
(es) 
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05. Genre. LE CRABE, Cancer, Cancer brachyurus Tom.ViT.Plas. 
x LES ACTIAE Linn. 

26. Fig, 4, 5 
8502. Caraétere, Dix pattes (quelquefois huit) dont les deux antérieures 

_ font grandes & terminées par des ferres doubles ou à deux 

doigts. Deux yeux placés fur des pédicules mobiles. An- 
tennes féracées courtes, Deux bras articulés. Grand corcelet 

large & applati. Queue triangulaire ou ovale, recourbée & 

appliquée fur le deffous dn corps. 

Remarques. ILs différent des Ecrevifles, avec lesquel- 
jes ils ont d’ailleurs beaucoup de rapport, par les anten- 
nes, qui font petites & toujours plus courtes que le corps, 
même fouvent presqu’-imperceptibles; par la figure du 
corps, qui eft large & applati, & enfin par la queue, qui 
eft courte, plate & toujours appliquée étroitement contre 
le deflous du corps, Ce font des Infectes aquatiques & 
cruftacés, qui vivent dans l’ocean, & rarement dans les 

lacs & les rivieres; on en trouve auffi de terreftres, qui 
demeurent fur terre & dans le fable, Quelques unes de 

leurs efpeces ont dans le total de leur figure quelque 
reflemblance avec les Araignées, à qui on a donné pour 
cette raifon le nom d’Æraisnées de mer. Tout le corps 
n’eft que comme un corceler applati ou peu convexe, 
circulaire ou quarré, & presque toujours plus large 
que long, couvert d’une peau cruftacée tant en deflus 
qu'en deflous, & dans lequel la tête eft abfolumene 
confondue, fans féparation entre l’un & l'autre. Les 

dix pattes font attachées le long des côtés de ce cor- 
celet, & reffemblent à celles des Ecrevifles, N’ayant point 
de nageoires, ni de queue propre à la nage, les Crabes 
ne peuvent point nager, mais ils marchent uniquement 
{ur le fond de [a mer ou fur le fable des rivages, tant en 
avant que de côté & à réculons, & cela fouvent avec 
beaucoup de vitefle, Ils fe nourriflent des mêmes ma- 
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tieres que les Ecrevifles, & fe dépouillent de même cha- 
que année de leur vieille peau. Quand leurs pattes fe 
caflent par accident, il leur en vient de nouvelles, com- 
me dans les Ecrevifles. Dans quelques efpeces les deux 
grandes ferres des pattes antérieures font DEPDVENSS en 

grandeur, & il y en a quelques unes qui n’ont que huit 
pattes, au lieu que d’autres en ont douze; ce font des ex- 
ceptions à la régle générale. Ils font ovipares & portent 
leurs oeufs en mafle fous la queue, attachés à des filets 
applatis qui s’y trouvent. Dans quelques efpeces le corps 
ou le corcelet eft life & uni, dans d’autres il eft velu, 
raboteux, garni d’épines ou de dentelures. 

1. Famille, Le corcelet life & uni, à bords égaux. 

2. Famille. Le corcelet life & uni, à bords dentelés, 

3. Famille, Le corcelet garni d’épines en deflus, 

96, Genre LE MONOCLE. Monoculus, 

Caraëtere. Pattes branchues & propres à la nage. Deux bras are 
ticulés également brancnus, Le corps couvert d’une écaille 

en forme de coquille bivalve, Les yeux placés dans la tête 
tout près enfemble & formant comme une mafle unique. 
Queue fourchue, 

Remarques. Les Monocles, qui tous font aquatiques 
& ordinairement très-petits, varient fi fort en figure dans 
leurs différentes efbeces, qu'il eft presqu'impoflible d’en 
faire une défcription générale, Le corps, qui eft ordinai- 
rement ovale & convexe des deux côtés, eft comme en- 
fermé dans une coque écailleufe, ou une efpece de co- 
quille bivalve, qui eft ouverte tout le long du deffous; 

& 
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& où font placées les pattes branchues en”nageoires. Les 
bras ramifiés, qui reflemblent à des antennes, font placés 
ou en dehors de la coquille, ou bien cachés entre les bat- 
tans dont elle eft compofée,  L’Infeéte ne paroït avoir 
qu'un feul ocïl au milieu de la tête, qui fe préfente com- 
me une mafle noire. Enfin dans quelques efbeces la queue 
fourchue qui termine le corps, eft placée en dehors de 
la coquille, au lieu que dans d’autres elle eft recourbée 
& fituée dans fon intérieur, ou dans la cavité de cette 
coquille, lis nagent avec vitefle dans les eaux des marais 
par le mouvement rapide de leurs bras & de leurs pattes. 
Ils font ovipares, & lon voit leurs oeufs au travers de la 

croute transparente qui couvre le corps, mais que l'Infecte 
garde dans fà coquille jusqu’à-ce que les petits en foient 
éclos, en forte qu’on peut aufli les regarder comme des 

animaux vivipares. Il y en a une efpece, qui porte fes oeufs 
rafemblés en deux mafes en forme de grappes en de- 
hors du corps vers les côtés de l'origine de la queue, 
Ils f nourriffent des très-petits animaux microfcopiques 
dont l’eau fourmille en tout tem. 

1. Famille, Les bras ramifiés placés en dehors de la coquille, 

2. Famille. Les bras placés dans la coquille, ou entre fes deux 

battans, y 

3. Famille. Les bras en forme de cornes, placés en dehors de la 
coquille, Queue fourchue droite découverte, 

4. Famille. Queue fimple & droite, placée à découvert au bout 
du corps, 

OQUAFORZIEME CLASSE. 

Caraëtere. Point d'ailes. Quatorze pattes & davantage, La tête 
féparée du corps par une incifion ou un étranglement, 

Tom, VII Qqqqq 

Tom, VII, PI.2#, 
Fip 2; 3:10;17. 
PI20 tiges, 

6, 7. 

PI. 29. Fig. ri, 
12. 
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HET AC 
PI 32. Figer, 
2 TIMOR 
33: Fig. 1, 2. 
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07. Genre. LA SQUILLE. Sgquilla. Afellus Geofr: 
Cancer manibus adaëylis, & Onifti Jpec. Lin 

A Curaéfere, Quatorze pattes, dont les antérieures font à tenailles. 

fimples. Quatre antennes féracées, ou à filets coniques,  La- 

mes minces en forme de feuilles fous la queue, ou bien point 

de queue, 

Remarques. Les Squilles font ordinairement aquati- 
ques, vivant ou dans l’eau douce des rivieres & des ma- 

rais, ou bien dans l’océan. En général leur corps eft 
ovale, cruflacé, plus où moins allongé, divifé en dix ou 

douze anneaux; il n’eft point féparé.en corcelet & en 
ventre, ces deux parties ne faifant enfemble qu’une mé- 

me mafles mais la tête eft très-bien diflinguée du corps 

par un étranglement ou une profonde incilion, & elle 
eft garnie de dents, de deux yeux à réfeau & de quatre 
antennes fétacées, deux longues & deux courtes. Les 
quatorze pattes font attachées par paires à quelques uns 
des anneaux du corps, & dans quelques efpeces ce ne 

font pas feulement les deux antérieures qui font terminées 
par des tenailles fimples, mais encore quelques unes des 
pattes fuivantes, La queue diffère beaucoup en figure 
dans les différentes efpeces; elle eft ou large & applatie, 
ou conique, mais presque toujours munie en deflous de 

lames très- minces en forme de feuilles & qui peut-être 

font les ouïes, ou bien de plufieurs parties en filets coni- 

ques & velus; cependant dans quelques efpeces on ne 
voit ni feuilles, ni tiges cylindriques; il y a mème des 
Squilles, à qui la queue manque totalement, 

Daxs l’accouplement le male eft placé fur le dos de 
la femelle, qui porte ces oeufs fous le corps dans une 
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efpece de fac membraneux, qui fait partie du corps; des 

petits, qui reffemblent entierement à leur mere, éclofent 
dans ce fac, que la Squille ouvre enfuite pour leur don- 

ner le jour, en forte qu’on peut la regarder comme vi- 

vipare, 

08. Genre. LE CLOPORTE. Orifcus. 

Caraëtere, Quatorze pattes, Deux yeux à réfeau, Deux anten- 

nes filiformes coudées, Corps ovale divifé en anneaux. 

Remarques. LE corps n'eft point divifé en corcelet 
& en ventre, mais il-left fimplement en dix ou douze an- 

neaux de largeur différente, & les quatorze pattes font 
placées par paires en deflous des fept premiers de ces an- 
neaux, La tête, qui eft très-bien féparée du corps par 
une incifion, eft petite, ayant deux yeux à réfeau, des 
dents & deux antennes filiformes, divifées en articulations 
coudées ou brifées, & qui fe terminent en pointe mouffe. 
Le derrière eft terminé par une petite queue appilatie & 
aflez pointue au bout, qui ordinairement eft accompagnée 
vers les côtés de deux appendices cylindriques & mobiles, 
qui finiflent aufli en pointe. Le corps eft couvert en 
deflus d’une écaille cruftacée, convexe & voutée, mais 
en deffous il eft un peu concave, Enfin ces Infeces res- 
femblent en plufieurs chofes à de certaines efpeces de 
Squiiles. 

Izs font vivipares comme elles, mais portent dabord 

leurs oeufs en deflous du corps entre les pattes dans une 
efpece de fac membraneux, qu’is ouvrent pour donner 
paflage ‘aux petits qui viennent de fortir de ces oeufs. 

Qgqgq:z 

Tom.VIs. PI.35. 
Figsz, 2, 3. 
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Fig. 12, 17 
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Js changent de peau à mefure qu'ils grandiflent, mais 
au refte ils naïflent avec la même figure qu’ils confervent 
toujours, à l’exception qu'ils n’ont dabord que douze 
pattes. fls aiment à fe tenir dans les lieux fombres & 

humides, comme dans les caves, fous les pierres & dans 
les creux des murailless ils marchent lentement, mais 

pourfuivis ils redoublent le pas, 

09. Genre. LA SCOLOPENDRE. Scokpendra. 

Caruilere. Corps applati, divifé en plufi‘urs anneaux. Pattes nom. 

breufes, une paire à chaque anneaux du corps, Antenties f- 

tacées, ou à filets coniques,  Plufenrs yeux en forme de tu- 

bercules hémifphériques. Deux tenailles en chrochet & deux 

barbillons en forme de petits bras au defleus de la tête, 

Remarques. LE corps eft fort long & peu large, ap- 
plati tant en deffus qu’en deffous, mais fa furface fupé- 
rieure eft néanmoins un peu convexe, & il eft très-flexi- 
ble par le grand nombre d’anneaux dont il eft compoté, 
& au moyen desquels elles courbent le corps en mar- 
chant, comme les ferpens; il n’eft point diftingué par un 
corcelet, & la peau qui le couvre eft écailleufe, La tête, 
également écailleufe, eft ovale & applatie, Les antennes 
font divifées en un très-grand nombre d’articulations, qui 
les rendent très- flexibles, Les deux tenailles font à peu 
près femblables à celles des Araignées, étant terminées 
par un grand crochet mobile très-pointu, & c’eft avec ces 
inftrumens que la Scolopendre faifit & perce fa proye: 
car elle eft carnaciere, vivant de vers & d’autres Infectes, 
Les deux barbillons, ou plutôt les deux petits bras, qui 
fe trouvent entre les tenailles & les antennes, font coni- 

ques ; mobiles & terminés par un petit crochet; la Sco- 

lopendre s’en fert pour retenir la proye, dont les tenail- 
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les fe font faifies. Les yeux, qui varient en nombre, font 
en forme de petits tubercuies hémisphériques, féparés Les 
uns des autres & femblables à ceux des Araignées. Les 
pattes, qui varient aufli en nombre dans les différentes 
efpeces, font coniques, courbées en deflous & terminées 

par un petit ongle très-pointu; il y en a toujours autant 
de paires que d’anneaux au corps, c’eft-à-dire, que cha- 
que anneau eft garni d’une paire de pattes; les deux pat: 
tes poftérieures font toujours plus longues & plus groftes 
que les autres. C'eft au moyen de ces nombreufes pat- 
tes, que la Scolopondre remue les unes après les autres 
avec beaucoup d'ordre, qu’elle marche ou courre avec 

beaucoup de vitefle. Elles vivent dans la terre, dans le 
vieux bois pourri, fous les pierres & dans d’autres lieux 
humides, évitant avec foin les rayons du foleil, qu’elles 
ne peuvent foufirir longtems fans en mourir; elles fuyent 
donc la lumiere, & quand on vient de les déterrer, elleg 

s'enfuient fort vite & cherchent dabord quelque retraite 
pour s'y cacher, 

ioo. Genre, LE JULE. uus, 

Caraétere, Corps cylindrique, divifé en un trés-grand nombre 
d’anneaux, Pattes nombreufes courtes, deux paires à chaque 

anneou du corps. Antennes courtes filiformes, Deux yeux 
d réfeau, Deux dents, 

Remarques. Ces Infectes, qui de même que les Sco- 
lopendres ont été autrefois nommés Mi//epieds, à cau!e 
du grand nombre de leurs pattes, qui vont quelquefois 
à deux-cens & au de-là, ont le corps très-allongé & par- 
aitement cylindrique, au moins dans la pluspart des efpe- 
ces, mais il eft terminé par derriere en cône plus ou 

Qqqqgqa 

Tom. VIS. PI,46. 
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moins pointu. Le nombre des anneaux, dont il eft com- 
pofé, varie felon les elpeces, les unes en ayantivingt, d’au- 
tres cinquante & d’autres au de-là de cent, & tous ces 
anneaux rendent le corps, qui d’ailleurs eft couvert d’une 
peau écailleufe très-lile, très-flexible, en forte que le 
Jule peut lui donner toute forte d’inflexion, & dans l’état 
de repos il le roule ordinairement en cercle ou en fpi- 
rale. La tête eft ronde, garnie de deux yeux à réfeau, 
de deux antennes filiformes, gueres plus longues qu’elle 
& divifées en fix ou fept articles, & enfin de deux lévres, 
entre lesquelles font placées deux dents courtes, Les pat- 
tes, qui font placées tout le long du milieu du deflous 
du corps en deux rangs, très-rapprochés l’un de l’autre, 
depuis Ja tête jusqu’au derriere, fonc courtes, coniques & 
très-pointues au bout, ou à peu près femblables en figure 
aux pattes écailleufes des chenilles; . fur chaque anneau 
du corps il y en a conftamment deux paires, ce qu’il 
faut bien remarquer, parce que dans les Scolopendres il 
n’y en a à chaque anneau qu’une feule paire, 

Ces Infectes, qui quoique fournis de tant de pattes 
marchent cependant très - lentement & gliffant pour ainfi 

dire fur le plan de poliion, font des animaux très-pacifi- 

ques & quine femblent faire aucun mal: ils vivent or- 

dinairement dans la terre, fous les pierres & dans d’au- 

tres lieux humides. Ils pondent dans la terre un grand 

nombre d'oeufs, d’où fortent des petits qui ont cela de 

fingulier, qu’ils naiflent feulement avec fix pattes, placées 

au devant. du corps fur les trois premiers anneaux, & 

que ces anneaux ImÈmMESs font dabord en petit nombre, 

tout au plus de fept ou de huit; mais par la fuite ces 

anneaux & ces pattes augmentent en nombre, à 

mefure que le petit Jule avance en age, 
re 
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XPLICATION DES FIGURES, 
PLANCHE PREMLEÈRE,. 

Lr Figures de certe Planche, de même que celles de trois 
fuivantes, appattiénnént au premier Mémoire, 

ch 

La Figure 1, repréfente très-en grand, la Puce commune fe- 
melle, couchée, de côté, a, les antennes, 4, la 1êre. c d, les deux 
parties du corcelet. e f, le grand ventre. g,.mamelon du der- 
riere, qui,eft l'anus. £, la trompe, 

2 

* La Figure 2, fait voir deux oeufs que la Puce pondir pen- 
dant que je la deffinais ils font groffis dans la même propor- 
tion qu'elle. 

La Figure 3, repréfente,, également groffie, la petite larve 
de Puce, fortie d’un oeuf tel que ceux de la Figure précédente, 
1, la tête, c, deux crochets du derriere. Le corps eft divifé en 
treize anneaux, quoique par mégarde il y en manque un dans 
cette figure, 

LA Figure 4, repréfente encore plus en grand, la tête & 
le premier. anneau de cette larve. a a, les antennes, p, perite 
piéce mobile, pointue & obfcure, placée au deffous de la tête, & 
que la larve en marchant remue comme une patte. 

DAxSs la Figure $, on voit très-en grand, les deux der- 
niers anneaux du corps de la même larve. « c, deux efpeces de 
longs crochets mobiles qui terminent le derriere. 
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864 *::EXPLICATION 
, RER à . La Figure 6, repréfente en grand, le Po (humain de fa 

tête) de couleur cendrée, à corcelet ET ventre bordés d'une raÿe 
soire déconpée en taches. a a, les antennes, #, la courte trompe, 
f gg, les trois anneaux du corceler. ww, le ventre, d, le é È À à ; : derrigre, qui eft découpé en deux pointes coniques, 

La Figure 7, fait voir en grand, le Pou (humain du corps) 
entivrement d'un blanc Jale Jans taches ni rayes. 

LA Figure &, repréfente très-en grand, la tête du Pou hu- 
main. & a, les antennes. f, le court étui de la trompe, o 0, les 
yeux.. cc, le col qui l'unit à la rère, 

La Figure 9, fait voir également en grand, les trois der 
niers articles d’une des pattes antérieures du Pou humain, c,/ 
grand ongle mobile, placé au bout du dernier article 4, & qui 
peut fe courber vers le petit ongle p, qui eft en forme de pointe 
droite & roide, attaché à l’article précedent 4. 

La Figure 10, repréfente très-en grand, le derriere du Pou, 
qui eft garni d’une elpece d’aiguillon, 4 @« D, cet aiguillon. 4, fa 

poinre, à b, fa large bafe. 

La Figure 1x, qui eft groflie à ia loupe, eft celle du Pou 
(du Buflle) jaunétre rayé de brun objcur, à dix gros tubercules 
coniques le long des bords du ventre. A fe trouve en Afrique, 
& il eft vü ici en defius, 

La Figure 12, eft celle du même Pou, deffiné encore plus 
en grand & vüû en deffous, à a, les antennes. #, la petite rrom- 
pe. mpii, les fix pattes. #4 & &, rubercules coniques, arrangés 
le long des bords du corps. c, le derriere, qui eft fourchu ou 
découpé en deux pointes coniques, 

PLANCHE IT 

Figure 1, repréfente cn grandeur naturelle, une très petite 
Podure, qu'on trouve fous l'écorce des arbres. 

Dans la Figure 2, cette même Podure eft très- groffe. 
. . U 

C’eft la Podure (noire des arbres) a/longée noire, à antennes à 
quatre articles, dont des pattes & la queue fourchue font d'un 

brun 
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brun trés-clair. ab, ab, les antennes, acca, la tête, 00, 
les yeux, d, le derriere, qui eft cenique, 

La Figure 3, repréfente encore plus en grand une des pat- 
tes de cette Podure, abcde, les quatre articles dont elle ef 
compofée. 4 4, deux petits crochets qui la terminent, 

LA Figure 4, fait voir en grand & en deflous, les trois der. 
niers anneaux du corps de la même Podure, aab&ce, la queue 

fourchue, appliquée contre le ventre & au moyen de laquelle 
J'Infefte faute, 

La Figure 5, repréfente encore plus en grand & érendue, 
la même queue fourchue, marquée par les lettres aa 4bcr. abab, 
la bafe de cer inffrument, 2c, 8 &, les deux pointes ou dents de 
la fourche, 

Daxs la Figure 6, qui eft très-proffie, à #, montrent deux 
oeufs pondus par une Podure, telle que celle de la Figure 2. 

LA Figure 7, repréfente également en grand, une jeune 
Podure, nouvellement forxie, d'un des oeufs précédens, #, fa 
queue fourche, 

La Figure 8, deffinée en grand, eft celle de la Podurs 
(grife des arbres) a//ongée grilè- cendrée à& taches noires, à lon- 
gues ontennes à quatre articles. Elle fe trouve fous l'écorce des 
arbres parmi les Podures noires précédentes. a a, les antennes. 
oo, deux taches de la tête où font placés des yeux. / mp, 
le fixieme anneau du corps, qui égale lui feul en longueur les 
cinq présédens, 

Daxs la Figure 9, qui eft très-groflie, on voit une des 
deux taches de la tête de cette Podure, marquées 0 0, dans la 
Figure précédente & où fe trouvent les yeux, spxf, quyr, ces 
mêmes yeux, qui font au nombre de huit fur chaque tache. 

Daxs la Figure.10, dd, montrent en grand le derriere de 
cette même Podure, abcabc, la queue fourchue qui le termine, 

Les Figures 11 & 12, repréfentent en grand, la Podure 
(aquatique noire) aquatique foufe noire, à antennes & quatre ar- 

Tom. VII. RACULMENT 
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ficles. On les trouve par milliers fur la faperficie des eaux dor- 
mantes, Ces deux Podurès, deffinées par la même lentille, font 

différentes en grandeur, parce qu’elles diffèrent en age. 

Daxs la Figure 13, une de ces Podures eft repréfentée en- 
core plus en grand; naturellement elle n’égale pas la longueur 
d’une ligne. 4 4, les antennes, 0 o, les veux. æ bc, le bout du 

corps, qui eft conique. 

LA Figure 14, repréfente en grand & en deffous, une Po- 
dure aquatique de la même efpece. a, le bout du corps. à b, 

deux efpeces de mamelons charnus, cc, bord relevé, auquel efk 
attachée la queue fourchue, de de, cette queue, couchée contre 
je ventre, g, partie relevée, ovale, membraneufe, ayant une fente 

longitudinale & placée entre les dents de la fourche, 

Daxs la Figure 15, la queue fourchue de cette Podure eft 
repréfentée féparement & en grand. ce, le bord relevé qui fert 
de bafe à cette queue. ef, ef, les deux dents de la fourche, 
unies au bord relevé par deux parties courtes & grofles, placées 
obliquement & marquées d d. g, la partie rekvée ovale, qui a 
une fente au milieu. 

Les Figures 16 & 17, repréfentent en grand, deux peaux 
vuides dont ces Podures fe font défaires en muant, @, la dépouille 
de la têre & des antennes. 3, celle de la queue fourchue, 

LA Figure 18, fait voir en grandeur naturelle, une Podure 
aquatique grife, qu’on trouve parmi les noires précédentes, 

Daxs la Figure 19, certe même Podure eft très-groffie, 
C'eft la Podure aquatique grife à rayes notres fur le dos, à an- 
tennes à quatre articles. 1h, r A, les deux antennes: la droite 
rh, manque d’un article, ce qui eft une monftruofité par défaut, 
o o, les deux taches ovales de la tête où fe trouvent les yeux, 

ee, le premier anneau du corps, qui eft étroit & en forme de 
col. ff, g g, le fecond & le troifieme anneau, 

La Figure 20, eft celle du bout d’une des pattes de cette 
Podure, deffiné très-en grand, a 4 2 f, partie coupée du pénul- 
tieme article, 2cde, la troifieme & derniere paitie de la parte, 

k k, deux crochets dont elle eft terminée. 
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La Figure 21, repréfente en grand, une portion du deffous 
du ventre de cette même Podure. def, def, la queue four- 
chue, » f, e f, fes deux longues dents. g, la partie ovale mem- 
braneufe, qu'a une fente au miïieu, 

PLANCHE TE 

Le Figure 1, repréfente très-en grand, la Podure (plombée) 
allongée d'un noir bleudtre plombé €7 luifant, à antennes à qua- 
tre articles, à tête 7 pattes grifes. aa, les antennes. p, le 
derriere qui eft conique. 

La Figure 2, fait voir très-en grand, de petites écailles, 
femblables à celles des ailes des Papillons, dont tout le corps de 
cette Podure eft couvert, 

La Figure 3, fait voir en grand & en deffous, la partie 
poftérieure du corps de certe même*Podure, pour mettre à dé- 
couvert la queue fourchue. a 4 c, cette queue, qui dans l’ineétion 
repofe fous le ventre, m, petite partie mobile en forme de ma- 
melon, #2, les deux pattes poftérieures. 

Dans la Fiüire 4, qui eft également groffie, la queue four- 
chue eft vûe féparemenr & éténdue en arriere. a c, fa bafe. 4 6, 
les deux dents de la fourche. " 

La Figure 5, repréfente très-en grand, la Podure (non-fau- 
teufe) terreftre Dlanche, à antennes à quatre articles, € à queue 
fourchue très -courte €T étendue. 

La Figure 6, eft celle du bout du corps de cette Podure, 
vû en deflous & encore plus groffi, g, la queue avec fes deux 
dents de fourche p p, qui ont la forme d’épines, 

La Figure 7, repréfente en grandeur naturelle la Podure 
{brune ronde) arrondie brune luifante, à longues antennes brifées 
à plufieurs articles. 

Daxs la Figure 8, la même Podure eft très-groflie. ##, 
les longues antennes, cc, le col qui unit la tête au corps, /mm L, 

la partie poftérieure du corps, qui eft de figure conique, » # m, 

KE 
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partie également conique en forme de mamelon qui le termine. 
#15 isntsles fix patres. 

La Figure o, reprélente également en grand & en face, Ja 
rêre de cette Podure. a D, piéce ovale ékevée qu'on y obferve & 
au bout de laquelle fe trouve la bouche. 

Daxs la Figure 10, fa même Podure eft vüe en deflous 
mais moins groflie, v e e e, élévations ovales du deffous du ven- 
tre, près du derriere, f g g, la queue fourchue avec fes deux 
branches, » r, deux longs filets cylindriques, flexibles & gluans, 
que la Podure faii fortir dans de certaines occafions, d’un tuyau 
cylindrique, place entre les quatre premieres paites, 

La Figure 11, repréfente une des antennes de cette Podure, 
extrêmement groffie. « b c de, la premiere partie, divifée en 
quatre articles, qui fair un coude avec l’autre. e f, la feconde 
partie, compofée d’un grand nombre d'articles, 

Dans la Figure 12, a 6, font les huit yeux de l'un des 
côtés de la tête de cette iême Podure, très-groffis, 

La Figure 13, repréfente très-en grand, une des pattes de 
cette Podure. a à c d, les trois parties articglées dont elle eft 
compofée. 4, piece qui unit la patte au corps, e f, deux ongles 
en forme de pince qui la terminent. 

LA Figure 14, eft celle de la queue fourchue de cette Po= 
dure, également groffie, a d d a, le corps de la queue, a bc, 
a bc, les deux branches ou dents de fa fourche, terminées par 
une piéce articulée applatie & c, br. a tt,att, mufces ow 
tendons qui fervent à donner le mouvement à la queue, 

PLANCHE:IV. 

L;; Figure 1, repréfente en grand, le Terme (Pou du bois) 
dun blanc fale jaunétre, à yeux roux ET à petites taches rous- 
Jes Jur le ventre. a a, les longues antennes. 2 4, les deux longs 
barbillons, 

La Figure ©, fait voir un Terme de la même efpece que 
le précédent, mais plus jeune & par conféquent plus petits il eft 
deffiné ici dans la même proportion de grandeur que l'autre; fa 
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couleur eft d’un gris obfeur, p p, les deux cuiffes poftérieures, 
remarquables par leur grofleur. 

La Figure 3, eft celle d’un petit Infete jaune, femblable 
aux Termes ou aux Poux du bois, trouvé fous les Eichens, 
mais qui de chaque côté a deux efpeces de boutons, qui font les 
fourreaux d'ailes futures, e e, ces fourreaux, Cette Figure eft 
très- groffie, 

La Figure 4, fait voir également en grand, un petit Infe- 
&e de la même efpece que le précédent, mais plus petit & plus 
jeune, n'ayant pas encore les fourreaux des ailes. 

Les Figures $ & 6, l’une en grandeur naturelle & l’autre 
grofie, repréfentent, le Ricin du Pinçcon d'un brun clair, à corps 
allongé bordé de noir, à grande téte avec deux petites cornes 
courtes ET flexibles. mm, les deux petites cornes ou mamelons 

eharnus, #, efpece de mufeau, c, le corceler. 

LA Figure #, fait voir en deffous & encore plus en grand, 
la tête du Ricin précédent. » m, les.deux mamelons charnus, #, 
le mufeau, à a, les antennes, », endroit où eft fa bouche & où 
l'on voit deux petires dents, # 7, les yeux, p cp, profonde 
échancrure du derriere de la tête, 

La Figure 8, fait voir encore plus en grand, le bout d’une. 
des pattes de ce Ricin, ou le pied avec fes deux crochets dentelés. 

LA Figure 9, repréfente très-en grand, le Ricin du Bruant 
d'un brun péle, à ventre blancheätre avec des taches” latérales 
brunes ÊT & grande téte triangulaire. a a, les antennes. à à, 
deux petites appendices mobiles, placées à la bafe des antennes, 

cc, deux grandes éminences arrondies du derriere de la tête. d, 

le dernier anneau du ventre, qui eft refendu au boue, 

Dans la Figure 10, la tête de ce Ricin eft vûe en deffous 
& très-groffie, dd, les deux dents écailleufes, placées vis-à-vis 
de la bouche, 8 f, e f, les deux pattes ‘antérieures, que l'Infe£te 
porte ordinairement appliquées au deflous de la rêre. 

La Figure 1x, repréfente en grand, le Ricin de la Cor- 
noëlle, blaïcheëtre, à rayes transverfes brunes fur le dos © & an- 
ennes irés-courtes au devant de la téte. +, la tète, d, le derriere, 

Rrmrr 3 
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La Figure 12, qui eft également groffie, eft celle du Ricin 

de la Mouitte, d'un blanc fale grifedtre, à yeux €Ÿ à taches 
uoires fur la téte, ÊT à trés-groffes pattes. A eft de la gran- 
deur d’un Pou ordinaire. # #, la tête, 

La Figure 13, fait voir en grand, le Ricin du Plongeon, 
d'un blanc Jale, à téte jaundtre € à corps trés -allongé. +, la 
tête. a a, les antennes, p p, les deux courtes pattes antérieures. 

La Figure 14, fait voir en grand, un autre Ricin du Plon- 
geon à corps ovale tacheté de brun & qui reffemble entierement 
à celui du Bruant, repréfenté par la Figure 9, 

La Figure 15, repréfente également en grand, le Ricin ds 
la Poule, d'un blanc fale, à ventre ovale, à téte demi - circulaire 
avec quatre longs poils par derriere, 

La Figure 16, fait voir en grand, le Azcim du Chien, à 

téte angulaire jaundtre avec des taches brunes, à ventre ovale 
blancheätre à bords dentelés, €T à corcelet trés - court. 

PLANCHE .V: 

h 17 Figures de cette Planche & des cinq fuivantes appartien- 
nent toutes au fecond Mémoire, 

Les quatre premieres Figures repréfentent en différentes 
grandeurs & attitudes la Aitte (domeftique) Zlanche à deux fa- 
ches brunes, à corps ovale avec un rétréciflement au milieu €7 
hériffé de poils, à pattes égales. 

Daxs la Figure 1, on voit quelques unes de ces Mittes, 
jeunes & vieilles, deffinées à la loupe, 

Les Figures 2 & 3, qui font très-orofhes, font voir la Mitte 
dans l’aétion de marcher, & dans la Figure 4, elle eft renverfce 
fur le dos. 4 &, la tête en forme d’un mufeau, 4 g, deux poils 

qui fe trouvent placés régulierement fur la rête, /m # 0, le corps, 
r r, deux poils placés au derriere avec régularité, p, petit tuyau 
creux, qu’on voit feulement à la femelle & qui donne paflage 

aux oeufs, La Mie de la Figure 4, eit un mâle, 
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LA Figure 5, repréfente encore plus en grand & en des- 
fus, la têre d’une des Mittes précédentes. #; petite partie poin- 
tue, compolée de deux pieces dentelées, dont elle fe fert comme 
de dents. « x, u x, les deux bras, placés aux côtés de la tête. 

Les Figures 6 & 7, font voir très-en grand, l'extrémité 
des pattes de cette Mitte; &/m, petite partie ovale & enflée 

comme une vefhe: à long col, dont Ja parte eft terminée, Dans 

la Figure 6, la Mitte tient cette partie droite, & dans la Fi- 
gure 7, elle la plie en angle. 4 

La Figure 8, repréfenre également très-en grand, le der- 
riere de la Mitte femelle. p, le petit tuyau cylindrique, par le- 
quel paflenr les oeufs que pond la Mure, r r, les deux poils 

qui font placés régulierement au derriere, 

Daxs la Figure 9, qui'eft extrêmement groflie, abcd, font 
voir deux poils de ceux dont tout le corps de cetre Mitte cft 

chargé, & qui font hériflés de pointes ou de barbes des deux côtés, 

Dans la Figure 10, on voit en grand, trois oeufs blancs, 
pondus par certe Mitte, 

La Figure 11, fair voir en grand, une jeune Mitte, nou- 
vellement fertie d'un des oeufs précédens & qui na encore que 
fix pattes. 

Les Figures 10 & 11, font deffinées par la même lentille 
que les Mirtes des Figures 2, 3 & 4, pour faire obferver la 
proportion de grandeur qu'il y a entre les vieilles Mittes, leurs 
oeufs & leurs petits nouveau-nés. 

La Figure 12, repréfente très-en grand & en deflus, la 
Mitte (de la gale) arrondie blanche, à courtes pattes rouffétres 
avec un très-long poil aux quatre pofférieures, €? dont les qua- 

tre tarfes antérieurs font en tuyau terminé d'un petit bouton. f, 
la tête, a a, les quatre pattes antérieures. 4, partie d’une des 
pattes poftérieures, 

Dans la Figure 13, la même Mitte de la gale eft encore 
plus groffie & couchée fur le dos. #, la tête, 7 7, les quatre pat- 
tes antérieures; d d, les quatre poftérieures, couchées ici fur le 

ventre; p p, très-long poil dont ces dernieres pattes font garnies, 
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La Figure 14, fait voir également très-en grand, une des 
pattes antérieures de cette Mirre; elle a été attachée au corps en 
a. a b, la patte, b 6, partie allongée, deliée, cylindrique, qu'on 
peut regarder comme le pied, & qui eit terminée par une petite 
boule en forme de veflie c, 

La Figure 15, repréfente très-en grand, la Mrte (de la 
farine) allongée blanche, à tête rouffétre € à groffes pattes co- 
niques égales. Elle eft groflie dans la même proportion que la 
Mate de la Fig. 12, #, la tête. à a, les pattes antérieures & p p, 
les poftérieures, 

Les Figures 16 & 17, l'une en grandeur naturelle & l’autre 
groflie, font voir la Mitte (Ricineïde) moire-violette, à téte € 
pattes brunes, à corps ovale EF renflé.  Elle-fe trouve fur les 
chiens, #f, la trompe, 2 8, les deux bras en forme de maflues, 

£, la plaque qui marque le corceler, w w, le gros ventre, 

Dans la Figure 18, la tête de cette Mitte elt encore plus 
groflie & vûe en deflus. #, la trompe garnie de denrelures, 4 6, 
les bras, qui tiennent à la tête par un petit article a, a. 

La Figure 19, fait voir également très-en grand, le bout 
d'une des pattes intermédiaires de la même Mütte, p, partie de 
certe patte, ou le pied, w, efpece de membrane ou de veflie mo- 
bile, attachée au pied par un petit filet f, wrès-flexible, c c, deux 
crochets attachés en deffous de la veffie, 

PLAN CIDRE VIE 

Le Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur naturelle 
& l’autre groffie, la Mitte (Reduve) à corps ovale Ê applati, 

avec une plaque ronde noire en devant ET des pattes noires. Elle 

s'attache aux boeufs, aux moutons & aux chiens. #, la trompe, 

b b, les bras. c, la plaque écailleufe noire du devant du corps, 
a u, le gros ventre. 

La Figure 3, fait voir très-en grand, une petite plique àr- 

rondie avec un grain relevé au milieu, qui a l'air d'un fligma- 

te, & dont il fe trouve une de chaque côté du corps de cetre 

même Matte. TN 
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La Figure 4, repréfenre encore très-en grand & en deflus, 
la tête de certe Mitre, 2 e, cette tête. #f, la trompe garnie de 
dentelures. a 4, c d, les deux bras ou barbillons, articulés à la 
tête par une petite piéce courte a, & Le bras a b, a été un 

peu écarté du deflus de la trompe, 

La Figure 5, fait voir très-en grand, l'extrémité d’une des 
patres intermédiaires de la même Mitte. p, partie du pied. #, 

membrane flexible ou veflie, qui termine le pied & qui tient à 
un filet cylindrique f. cc, deux crochets attachés à'la veflie, 
qui eft vüe ici en deflous, 

La Figure 6, repréfente en grand la Mitte précédente de 
la Figure 2, vûüe en deffous. m, autre Mitte noire écailleufe 
beaucoup plus petire, attachée fous le ventre de la grande; je la 
regarde comme la mâle & fon union à la grande Mitte comme 
un vrai accouplement, 

La Figure 7, repréfente en grand, la même Müirre qui fe 
voit en » fous le ventre de celle de la Figure précédente, & 
que jai regardée comme fon mâle. & a, les deux pattes antéri- 
eures, qui font plus grandes & plus grofles que les autres. à 6, 
les deux bras, 

La Figure 8, fait voir encore plus en grand, la tête de 
cette Mitie mâle, ee, certe tête, a b, ab, les deux bras mo- 
biles, #, la trompe garnie de dentelures dirigées en arriere, 
comme fur celle de la Mitte femelle. 

La Figure 9, repréfente très-en grand, la Mitte (des pe- 
tits oiffeaux) a//ongée blanche, à quatre longs poils au derriere, 
€7 dont les quatre pattes pofiérieures font trés-éloignées des au- 
tres. Elle n’eft naturellement pas plus grande qu'un point, #, 
la tête, &, le milieu du corps ou le corceler. #, le ventre. aiyp, 
les quatre pattes d’un côté; les deux poftérieures y p, font très- 
éloignées des antérieures z a. à à, quatre très-longs poils qui fe 
trouvent au derriere, 

La Figure 10, eft celle d’une Mitte de la même efpece 
que la précédente & deflinée par le même verre, mais qui eft 
jeune & la moitié plus petite, nayant encore que trois paires 

Tom. VII, Sssss 
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de pattes, la troifieme lui manquants le derriere n'a encore que 
deux longs poils, au lieu de quatre. 

La Figure 11, fait voir encore plus en grand, une des pat- 
tes antérieures de cette même Mite. Elle a été arrachée au 
corps en &. €, partie en forme de crochet recourbé en arriere, 

pe, pointes faillantes, d, le dernier article, x, pere vefhe 

transparente dont cet article efk terminé, 

LA Figure 12, qui eft très-groffie, repréfente la Hitte (des 
moineaux) 4 paftes de la troffieme paire grandes EF trèés-gros- 
Jfès; elle n’eft naturellement pas plus grande qu’un point. Z, 
la rète en trompe. PB, le derriere, c d e f, les quatre païtesian- 
térieures, terminées par”des veflies transparentes. gA, pointes. 
en forme d’épines, placées à la bafe de la veflie. / m”,:[mu, 
les pattes de la troifieme paire, qui font comme monflrueufes 
par leur grandeur & leur figure finguliere; #, #, deux ongles 
en crochets qui les terminenr, # #, les deux pattes poltérieures, 

affez femblables aux antérieures, « a, petite partie conique qui 
termine le ventre & qui eft garnie de deux petites tiges cylin- 
driques, | 

LA l'igure 13, repréfenre très-en grand, la Mtte (de la 
Poule) ovale life grifiätre bordée de violet foncé, à pattes an- 
térieures les plus longues. a a, ces deux longues pattes antérieu- 
res, D, les deux petits bras mobiles. Elle cft un peu plus 
grande que les précédentes & très-vifible à l’ocil fimple, 

La Figure 14, fait voir encore plus en grand, le bout 
d'une des pattes de certe Mirre. p, partie du pied. #, bouron 

transparent en forme de veflie molle, placée fur un petit filer à 
Vextrémité de la patte, 

La Figure 15, repréfente en grand, la tte (des Bourdons) 
d'un brun clair jaundtre, avec une tache triangulaire obfeure Jur 
le dos, à pattes antérieures les plus longues. Elle eft naturelle- 
ment de la grandeur d’une graine de pavor. e, la tête en trom- 
pe. fg, les bras, 4 i, les deux longues patresaniérieures. #p/0, 
les quatre pattes intermédiaires, qui font les plus courtes de 
toutes, #7 #, les deux poftérieures, un peu plus courtes que les 

antérieures, 7, la tache triangulaire obfcure du dos, 
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Daxs la Figure 16, qui eft beaucoup plus groffie, # x y, 

montrent une partie de la rêre de cette derniere Mirte, D UY, 

deux parties en forme d’aiguillons qu’elle en fait fortir fouvent JE É 
& qui ont des dentelures vers leur extrémité, ce font fans doute 

les inftrumens qu'elle pique dans la peau du Bourdon, pour en 

rer leur nourriture, 

PLAN EFRE VIT 

} 3 Figure I, fait voir en grand, une portion du dos d'une 
Mouche des appartemens, fur laquelle fe trouve un grand nom- 

bre de très peuires Mitres, placées fort près les unes ‘des autres, 

La Figure 2, repréfente très-en grand, une de ges petites 

Mitres de la Mouche, C'eit la Mitte (des Mouches) rougeütre, 

à pattes pofiérieures très-longues €? filiformes. a, la tête en 
trompe. 4 c de, les pattes des deux premieres paires, f g» celles 
de la troifieme paire, plus courtes que les autres, #7, les deux 
pattes poftérieures très-longues & fliformes. 

La Figure 3, fait voir en grand, une des pattes antérieures 
de certe Mitte. a bc d, fes quatre articles, 

LA Figure 4, repréfente très-en grand, a Mitte (à écaiiles) 
rougedtre, à écailles blanches fur le corps € [ur les pattes. 
Elle eft des plus petites & a été trouvée fur ‘la Punaife plate de 
VPagarie du Bouleau, #, la tête, aa, bb,cc, quelques unes des 

écailles les plus apparentes & qui font placées fur des pédicules. 

LA Figure 5, qui eft également très-groffie, eft celle de la 
petite Witte (des Faucheurs) ovale rouge, à trompe avancée € 
à longues pattes. Elle eft jeune, n’ayant encore que fix pattes, 
t, la trompe. 2 b, les bras. 

Daxs la Figure 6, qui eft encore plus groffie, f eft la 
trompe que cette Mirte porte au devant de la rêre, 4 D, les deux 
bras placés à côté de la trompe. p p, poils à barbes des bris; 
fur les pattes elle a des poils femblables, 

Les Figures 7 & 8, repréfentent, l’une en grandeur natu- 
relle & l’autre groffie, la Mitte (parafite) oblongue rouge, à trom- 

SUs"s sis'l2 
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pe courte en deffous de la téte, € à pattes courtes. Elle fe 
trouve attachée aux Mouches & autres Infe@es, & celle de la 
Figure 8 eft renverlée fur le dos. a, la bouche, p, le derriere, 
ee, enfoncement du milieu du corps. Elle n’a que fix pattes, 
parce qu’elle eft jeune. 

LA Figure 9, repréfente en grand, le deffous du corcelet 
d'une petite Demoifelle, fur lequei on voir neuf petits grains 
rouges, marqués 77 #7, qui font des Mittes, 

La Figure 10, repréfente très-en grand & couchée fur le 
coté, une des Mittes précédentes de la Demoifelle,  C’eft la 
Mitte (des Demoifelles) ronde rouge, à pattes frés-courtes, avec 

une marque en forme de fliomate fur le dos. t, la petire trompe, 

i, les deux pattes d’un côté, A caufe de fa jeuneffe elle n’a 
encore que quatre pattes, 

LA Figure 11, fait voir très-en grand, la même Mitte 
couchée fur le ventre. #, éminence placée fur le dos dans une 
cavité & qui a une fente au milieu, en forte qu’elle reflemble à 
un fligmare, 

LA Figure 12, repréfente très-en grand, la Æiffe (des Cou- 
fins) ronde rouge, à tete avancée renflée aux côtés ÊT à longues 

pattes, t, la tête. a a, deux poils, qui ont l'air d’antennes, 3 #, 
les pates, qui n'y font encore qu’au nombre de fix, 

LA Figure 13, eft celle d’un Puceron de la Campanule, 
grofh à la loupe, fe trouve cramponée une Müitte rouge », qui 

le fuce. 

Dans la Figure 14, cette même Mitte eft très-proffie, C’eft 
la Mitte (des Pucerons) ovale rouge, à yeux noirs, dont les pat- 
tes antérieures font arrondies au bout. a a, les deux pattes an- 

térieures; la Mite n'en a encore que fix. 27, deux petits tu- 
bercules des côrés de la tête, qui ont l’apparence d’être des yeux, 

LA Figure 15, repréfente un Staphylin noir, groffi à la loupe, 
qoi eft chargé d’un grand nombre de Mirtes, m», ”, ces mêmes 
Mittés placées par pelorons & attachées au corps du Stphylin 
par des filets ou des efpeces de pédicules, 
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LA Figure 16, eft celle d'une de ces Mittes , détachée du 
corps du Staphylin, très-groffie & vûe en deflous,  C’eft la tre 
(végétative) écailleufe rouffe, à corps ovale convexe en deflus €7 
applati en deffjous. mm, la Mitte, 6 n p, la queue ou le pédi- 
cule, qui eft attaché à fon derriere en 2, & qui de l’autre bout 
p; qui eft évafé en entonnoir, a été uni à la peau du Sraphylin, 
”, efpece de noeud placé au milieu du pédicule, 

Dans la Figure 17, trois Mittes de cette même efpece 
font repréfentées moins en grand, pour faire voir eomment elles 
font unies enfemble par leurs queues ou pédicules a 5 c, de forte 
qu'elles tirent leur fubfftance les unes des autres par ces mêmes 
pédicules, 

LA Figure 18, eft celle de la Mitte Fig. 16, vüe en des- 
fus & très-groffie ; elle s'eft détachée de fon pédicule pour jouïr 
de la liberté, #, la tête qui eft pointue, au lieu que le derriere 
eft arrondi. 

EA Figure 19, repréfente la Lepture noire, à corcelet, à 
étuis € à jambes d'un rouge obfiur, qui eft chargée & route 
couverte de Mites de la même efpece que les précédentes du 
Staphylin, & qui la rendent très - hideufe, 

LA Figure 20, reprélente trois Mitres, deffinces à Ja loupe, 
de Pefpece que j'ai nommée tre (fileufe) oblongue d'un blanc 
verdétre ou jaunâtre, à pattes de grandeur égale. Elles fe trou- 
vent fur les feuilles du Tilleul & d'autres arbres, où elles favent 
filer des toiles minces, & elles ne font pas plus grandes que 
des points, 

LA Figure 21, eft celle d’une Mitte de la même efpece, 
mais plus groflie. 

Daxs la Figure 22, la même Mitte eft repréféntée encore 
plus en grand, #, la tête en trompe, a a, deux petite poils pla- 
cés au devant de I: tête, p, le derriere. 

LA Figure 23, encore plus groffie, eft celle de Ja même 
Mitte, vûe de côté. #, la têre qui eft courbée en deflous & re- 
préfente comme un mufeau, Il fe trouve une longue diftance 
etre les pattes de la feconde & de la troifieme paire, 

S'S SISTaS 
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DANS la Figure 24, qui eft très-groffie, 4 & font les deux} 
petits bras ou barbillons placés aux côtés de la rêre. a à, les deux 
poils réguliers, marqués par les mêmes lettres dans la Fig, 22, 

PAPA NTICREME NII T 

1e Figure 1, repréfente très-en grand, la Mffe (de l'écorce 
des arbres) arrondie écailleufe d'un brun de marron luifont, à 
pattes d'un brun clair. Elle n'a naturellement que la grandeur 
d'un grain de fable. a, la rêe, qui eft conique & pointue au 
bour, g a, les deux bras, c, efpece de corceler, #, le ventre, qui 
eft gros & arrondi. 

LA Figure 2, fait voir encore plus en grand, la tête de cette 
Mitte écailleufe, abc, cette têre. sh, gh, les deux bras, &, 

deux longs poils placés fur la tère & qui repréfentent comme 
des antennes, 

LA Figure 3, eft celle d’une des pattes de cette Mitte, 
très-groffie, abcd, la premiere partie, qui eft grofle & qui re- 
préfente comme une cuiffe. 2, le bout du pied où fe trouvent 
les crochets, Cette patte eft très-chargée de poils, dont quelques 
uns font très -longs. 

LA Figure 4, repréfente encore plus en grand, l'extrémité 
de la patte précédente. 7 f g hi, trois longs crochets dont elle 
eft terminée, & qui font unis au dernier article #//5, qui eft 
membraneux & très - mobile. 

LA Figure 5, eft celle d’une jeune Mitte d’un beau rouge 
de la même efpece que la précédente & deffinée dans la même 
proportion de grandeur que celle de la Fig. 7. 

LA Figure 6, repréfente très-en grand, la Æitte (à rebord) 
ovale écailleufe d'un brun de marron luifant, à rebord applati € 
angulaire aux côtés du corps. Elle fe trouve fous l'écorce & 
les Lichens des arbres, a 4, a b, les deux rebords faillants & 
applatis des côtés du corps, qui rendent certe Mitte très-recon- 
noiflable, « c, deux poils de la tête, plus longs que les autres 
& qui repréfentent comme des antennes, 
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Les Figures # & 8, repréfentent, l'une en grandeur natu- 
relle & l’autre groflie, la Aiifte (faucheur) ovale: d'un rouge 

; 1 . : D 1 foncé, à grande tache allongée couleur d'orange fur le dos € à 
très- longues pattes. 

La Figure.o, fair voir encore plus en grand, les deux der- 
nieres parties d’une des pattes de cerre Mite. p, la partie de 

l'extrémité, c, deux pets crochets à manche qui la termine, 

sm La Figure 10, également très-groffie, eft celle de la rère ou 
du devant du corps de cette même Mie, 2 6, les deux bras, a &; 
appendices de ces bras, »”, mamelon immobile du devant de la 
rète, f, la trompe, 4 y,.les yeux. 

La Figure 11, fait voir encore plus en grand & fépare- 
ment, la trompe de cette Mitte, marquée # dans la figure pré- 
cédente. #, fon extrémité garnie d’une petite broffe, formée par 
des filets membraneux, 

Les Figures 12,& 13, repréfentent, l’une en grandeur na- 
turelle & l’autre groffie, la Hiffe (fatinée rerreftre) terrefre rouge 
ovale applatie ridée € veloutée, & pattes pofterieures diffantes 
des antérieures. 

Daxs la Figure 14, la même Mitte eft vüe en deffous & 
groffie. 2, les deux petits bras. 

LA Figure 15, repréfente encore plus en grand, le devant 
de la rêre de cette Murte. 24, les bras, yy, les yeux placés 
comme fur un petit pédicule, 

La Figure 16, fait voir également en grand, un des bras 
de cerre Mitres il.a &té atraché au corps en a. D, fon extrémité 
qui eft courbé en crochet pointu. c, appendice allongée dont il 
eit garni en deffous, 

La Figure 17, repréfente extrémement en grand, une por- 
uow d'un des bords du corps de certe Mirre, pour faire voir les 
poils courts dont tout fon corps eft couvert & qui le rendent - 

velouté. p p, ces poils, qui font de figure cylindrique & arron- 
dis au bout, 

LA Figure 18, repréfente également très-en grand, les deux 
premiers articles d’une des pattes de cette Mie, pour faire voir 
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qu'ils font couverts de longs poils à barbes, tels que ceux des 
chenilles velues. 

PLAN CEVE TX 

E; Figure 1, repréfenre en grand, la Aitie (à queue) agua- 
tique arrondie brune tachrtée de roux, à corps terminé em queue 

cylindrique. Elle eft de la grandeur de la tête d’une petite 
épingle, £c, le corps arrondi. cd, fon prolongement en forme 
de queue. D, les deux bras. 255p, les quatre pattes d'un côté, 

La Figure 2, fait voir encore plus en grand & en deffous, 
la partie antérieure de cette Müitte. 4 4, les deux bras, à 3, par- 
tie des deux pattes antérieures, 

Les Figures 3 & 4, repréfentent, l’une en grandeur natu- 
relle & l’autre groflie, la Witte aquatique rouge, à corps pres- 
que arrondi, à longs bras, €7 à pattes placées à diflance égale. 
b b, les deux bras, qui refflemblent à de petites pattes, 

La Figure 5, eft celle d’une Mitte de la même efpece que 
la précédente, vüe en deffous & encore plus groflie, parce qu’elle 
étoir plus petite. On y voit l'arrangement des pattes & des 
bras 6 b. 

LA Figure 6, fait voir encore plus en grand, une des pat- 
tes de la troifieme paire de certe même Mine, & qui eft divifée 
en cinq articles. f f, filets blancs très-déliés, qui rendent les pat- 
tes propres à la nage, 

Les Figures 7 & 8, repréfentent, l’une en grandeur natu- 

relle & l’autre groffie, la patte poftérieure de la Punaife d’eau 

Notoneëte. a b, cette patte, o o, deux oeufs ovales rouges, at- 

tachés à cette patte par un court pédicule & qui donnent naiflan- 

ces à des Mittes aquatiques rouges. 

La Figure 9, eft celle d'un des oeufs précédens, encore 

plus grofli. f, pédicule par lequel il a été attaché à la pate du 

grand Infeëte, e, fon bout antérieur. 

La Figure 10, repréfente également en grand, la petite 

Miue aquatique rouge, fortie de cet oeuf. 4 
A 
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La Figure 117, fait voir en grand, la Mitte (aquatique ronde) 
aquetique d'un brun rougedtre, à corps arrondi € à bras courts, 
à pattes rouges placées à diflance égale. Elle eft de Ja même 
grandeur que celle de la Fig. 3. 2, les bras, qui font très-courts, 

Dans la Figure 12, qui eft encore plus groffie, 4 & font 
les deux bras de la Müte précédente, f, la trompe, placée entre 
les bras, 

La Figure 13, repréfente très-en grand, la Mite (aquaïi- 
que à tache) aguatique brune à tache rouge, à corps arrondi €? 
à bras courts €Ÿ gros, à pattes grifes verdätres placées & di- 
france égale. Elle n’eft pas plus grande qu'une graine de choux- 
fleurs. #, les deux petits bras, 

Dans la Figure 14, #6, montrent ces deux mêmes bras 
encore plus en grand, & qui en « ont été attachés à la rête, 

Les Figures 15 & 16, repréfentent, l’une en grandeur na. 
turelle & l’autre groffie, la Wifte (fatinée aquatique) aquatique 
rouge, à corps ovale applati ET ridé, à téte en mufeau ET à 
pattes poflérieures diflantes des antérieures. +, la trompe. a 6, 
les deux pattes antérieures d’un côté, c d, les deux paires de pat- 
tes poftérieures, placées à une longue diftance des précédentes, 

LA Figure 17, fait voir en deflous & également groffi, une 
Miite telle que celle de la figure précédente, 

La Figure 18, eft celle de la tête de cette même Mitte, 
vûüe féparement & encore plus en grand. #f, la trompe, 4 6, les 
deux barbillons ou bras mobiles qui l'accompagnent. 

La Figure 19, repréfente très-en grand, une jeune Mitte 
de la même efpece que la précédente, 

La Figure 20, fait voir très-en grand, une fubftance fpon- 
gieufe en forme de croute, remplie de grains rouges arrondis, 
qui font les oeufs pondus par la Mitte des Figures 15, 16 & 17, 

PLANCIPE’ ZX 

L, Figure 1, repréfente en grandeur .naturelle le ÆFaucheur 
(des murailles) à corps ovale d'un brun grifèitre en defus & 

Tom. VIL. MAO it 
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blanc: fale cn deffous, à pattes tachetées.  C'eft une femelle, 
abcd, les quatre longues pattes d’un côté, 

La Figure 2, fair voir en grand & en deflus, le corps de 
ce Faucheur. 44, les bras, p, les tenailles. c, le corceler, au 

milieu duquel font placés les deux yeux, # du, le ventre. mm, 

les patres coupées. 

La Figure 3, cft celle du corps du Faucheur, vû en des- 
ous & groffi. 6, les bras. p, les ferres ou tenailles. m m, le 
refte des paties coupées. a, l'ouverture de l'anus. 

La Figure 4, repréfente en grand, une des pattes de ce 
même Faucheur. a, la cuifle. bc d, la jambe, compufée de deux 

articles 3, c. de, le très-long tarfe, fubdivifé en un très- grand 
nombre d’arricles, 

Dans la Figure $, le bout du tarfe de la patte précédente 
eft repréfenré encore plus en grand, pour faire voir les articles 
dont il eft compolé, c, crochet unique qui le termine, 

LA Figure 6, repréfente très-en grand, un des deux bras 
ÉS : 1 

du Faucheur, a bcd, les quatre parties dont il eft compote. ls 
crochet qui le rermine, 

La Figure #, eft celle d’une des ferres du Faucheur, vûe 
de côté & groflie, a bc, le corps de la ferre, d, l'un des deux 
doigts dont il eft terminé, 

La Figure 8, fair voir en grand & par devant, la feconde 
partie de la ferre, marquée c. de, les deux doigts, qui enfemble 
compofent la pince, & dont le plus grand d eft le feul mobile, 

La Figure 9, repréfente en grand & en face, les deux fer- 
res dans la pofition où elles fe trouvent appliquées contre le des- 
fous du corps. d, d, les doigts de ces ferres, 2, la bouche du 
Faucheur, 

La Figure ro, fait voir en grand & en deffus, le corps 
du Faucheur mâle de la même efpece que la femelle de la Fig. 
1, 4 u, le ventre, a a, deux angles faillans qui s’y trouvent vers 
le derriere. 
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La Figure 11, fait voir en grand, un tas de petits ocufs 
fphériques très-blancs, pondus dans la terre par un Faucheur tel 

que celui de Ja Fig. 1. 

La Figure 12, eft celle du Faucheur (cornu) à corps ovale 
d'un brun édtre en deffus avec une bande noire € blanc en 
Et a t? mgs bras € à tenailles cornues. C'’eft un mâle, 

T3 Fig 13, eft celle du corps de ce dernier Faucheur, 
vû en deffus & groffi. a, le corceler. 4 b, les deux longs bras, 
cc, les deux tenailles qui font prolongées en forme de cornes. 
uu, le ventre, 

La Figure 14, repréfente encore plus en grand & en face, 
ou en devant, les deux tenailles cornues de ce Faucheur. cc, les 
deux efpeces de cornes. p p, les pinces doubles ou à deux doigts 
du ces tenailles, 

LA Figure 15, fait voir encore plus en grand & de cûté, 
une de ces mêmes tenaill:s. & 4, la premiere piéce qui tient à 
Ja rêre & qui eft attaché par l’autre bout au milieu de ka fecon- 
de piéce, ced, cette feconde piéce, qui eft prolongée par en 
haut en corne un peu courbée ec. p p, la double pince qui ter- 
mine la ferre ou la tenaille. 

PLAN CRE, Tr 

Le, Figure 1, repréfente très-en grand, la Mitte (aquatique 
ailerons) aquatique arrondie écar!leufe noire, .&\ pattes. roufles, 
appendices en aïlerons aux côtés du corps. Elle n'elt pas 

plus grande qu’un point, a a, les appendices latérales en forme 
d’ailerons. p p p, trois des pattes. 

LL: 

a 
{ 
a 

Toutes les autres Figures de cette Planche, de même: que 
celles des huit Planches fuivantes, font du troifieme & du qua- 
trieme Mémoire, où il eft uniquement queftion des Araignées, 

“La Figure 2, repréfente une toile d'Araignée verticale en 
réfeau ou à mailles, tendue dans la fourchure d'une branche. 
a bcde, le fil principal que l'Araignée file dabord & qui FF 

Tatut ete 
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de foutien à tout le refte de l'ouvrage. df, bg, g h, les fils 
de traverfe, qui décrivent le contour extérieur de la toile & qui 
font attachés aux branches. c x, le fl diagonal, que l’Araignée 
file dabord au milieu de fa toile. m, le centre de la toile, /m, 
im, km, les rayons, »opgqr, le fil qui eft tendu en ligne 
fpirale. sf, les tours de ce même fil dans le miliéÿ de la toile, 
où ils font plus éloignés les uns des autres, nt ainfi des 
mailles plus larges. ZL, loge de foye, que l’Ar e conftruit 
en deffous d’une feuille pour y demeurer de remsllen tems. 4, 
l'Araignée placée comme à l’affut à la porte de fa loge, » y, 
gros fil doublé & redoublé tendu du centre de la toile jusqu’à 
la loge, & fur lequel l’Araignée defcend pour fe rendre dans fa 
toile & fur lequel elle remonte enfuire, 

La Figure 3, repréfente l’ÆAraignée tendeufe (à croix) à 
ventre arrondi d’un brun obcur ou roux à deux fubercules, avec 
des taches blanches fur le dos placées en triple croix. C'eft une 
femelle de grandeur médiocre. 

LA Figure 4, eft celle du ventre de cette Araignée, vû en 
deflus & grofi. a ba, grande tache en forme de feuille dé- 
coupée, cd, les pétites taches blanches du dos, arrangées en 
triple croix, # #, deux grandes taches latérales blanches, 

La Figure 5, repréfente en grand, une des pattes de cette 
même Araignée. 

La Figure 6, eft celle d'un nid à oeufs, filé contre une 
muraille par l’Araignée précédente. a, le nid, où les oeufs font 

logés, # & 6, fon envelope extérieur, également fair de foye, 

LA Figure 7, fait voir les oeufs tirés de ce même nid. 

Daxs la Figure 8, trois de ces oeufs font deffinés en grand. 
En c, c, on voit deux endroits applatis, produits par la preffion 
des oeufs dans le nid les uns contre les autres. 

La Figure 9, repréfente lÆraignée tendeufe brune, tachetée 
€ muancée de noir, à ventre ovale Ê7 à longues pattes tame- 
tées. C’eft la femelle, 

La Figure 10, fait voir en grand & en deflus, le ventre 

de cette Araignée, a, fa partie antérieure, d, le derriere, 
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La Figure 11; eft, celle de l’Araignée mâle de la même 
efpece que la femelle précédente, 

LA Figure 12, fair voir en grand, un des bras de cette 
Araignée mâle, ", mafle ovale qui le termine, c; efpece de cro- 
chet qui accompagne cette mafle. 

La Figure 13, repréfente l’Araignée-loup (de terre à corps 
ovale d’un brun ob/cur grifedtre, à bande longitudinale fenille- 

morte fur le corcelet ET la moitié du ventre. C'eft une femelle 
chargée de fon fac à oeufs. «, ce même fac, qu’elle traine par- 
tout où elle marche, le tenant attaché à fon derriere. 

Daxs la Figure 14; ce même fac à oeufs eft vû fépare- 
ment: & en grandeur naturelle, ; 

PLANCHE. XIL 

La Figure 1, repréfente l'A#raionée tendoufé (angulaire) à 
ventre ovale noir avec deux gros fubercules coniques en deffus. 
Ceft'ün mâle, 44, Îes deux bras terminés par des boutons, 

de certe Araignée, # 

LA Figure 3, eft celle des deux ferres ou tenailles de cette 
Araignée, vûes en deflous & groffies. a 4, a #, le corps de ces 

ferres. cd, br, les deux crochets mobiles qui les terminent. 
æ; double rang de dentelures, eñtre lesquellés le crochet eft couché 
dans l'ins@tion, comme il eft répréfenté en 2 r. | 

LA Figure 2, fait voir en grand la pofition des huit yeux 

LA Figure 4, repréfente en grand, la bouche de FAraignée 
avec fes accompagnemens, / /, deux efpeces de machoires mobi- 
les, c, Ja lévre inférieure, s s, partie des deux ferres, 

LA Figure 5, fait voir en grandeur naturelle, une des pat- 
tes de cette Araignées abcdefg, les fept parties dont elle 
eft compofce. bye tg 

La Figure 6, fait voir très-en grand, le bout du pied de 
l'Araignée, marqué a a. bb, deux crochets à dentelures dont il 
eft terminé. £, troifieme crochet liffe & fans dentelures, placé 
perpendiculairement, 

TPE 
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La Figure #, repréfente un peu en grand, un des bras de 
l'Araignée femelle. a bc de, les cinq parties dont il eft com- 
pofé. f, le crochet ou l'ongle qui le termine, 

Dans la Figure 8, on voit le bout du bras précédent très- 
groffi, c, l’ongle à dentelures en peigne, qui termine le bras. 

La Figure 9, repréfente en grandeur naturelle & vû en 
deffous, le ventre d'une Araignée femelle de l’efpece de celle de 
la Fig, 1. c, la partie qui caratérife le fexe. f, les mamelons ou 

les filieres du derriere, qui fourniflent la foye que l’Araignée file, 

La Figure 10, fait voir très-en grand, la partie du fexe 
de la même Araignée femelle, ab, elpece de crochet, qui à 
été un peu étendu dans cette figure. d d, cloifons écailleufes, en- 
tre lesquelles repofe le crochet précédent. , appendice écailleufe 
qui accompagne la cloifon, 

Dans la Figure 17 ,: qui eft également He dd, font les 
cloifons de la Figure précédente, vües en deflous, ee, les deux 
appendices écailleufes des cloifons. f, partie intermédiaire, qui 
remplit l'efpace d’entre les cleifons, 

Dans la Figure 12, qui eft groflie, ## font mamelons ou 
filieres du derriere de l’Araignée, dans leur état de repos ou 
raprochées les unes des autres, 

La Figure 13, repréfente également en grand, les' quatre 
grands mamelons à foye. a bc d, ces mamelons, qu'on a obligé 
par la preffion du ventre, à s’écarter ls uns ‘des autres, p, 

chaperon qui couvre l'anus, 

LA Figure 14, foit voir très-en grand, un des mamelons 
précédens. LE: efpece de tête arrondie dont il eft terminé, ff, 
les petites parties coniques, qui donnent iflue aux fils de foye & 
qui font autant de filieres. 

LA Figure MS repréfente encore plus en grand, eu de 
ces très-petites filieres coniques & pointues, @, leur bafe, 2, la 
partie pointue, qui eit percée au bour. 

LA Figure 16, repréfente en grandeur naturelle, l'Araiguce 
tendoufe (racherée d'orange) à ventre arrondi jaune à veines bru- 
nes € à grandes taches découpées d'un rouge Orange. 
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Dans la Figure 17, on.voit en grand, :l'arrangement des 
yeux de cette derniere Araignée. a, les quatre yeux du milieu, 

placés en quarré, c, les deux paires d’yeux latéraux. 

LA Figure 18, repréfente en grandeur naturelle, l’Araignée 
tendeufe (à quatre taches blanches) à ventre arrondi verdätre on 
roux, avec quatre grandes € une fuite de petites blanches le 

long du dof. 

La Figure 19, eft celle de lAraignée tendeufe (à cictrices) 
à ventre arrondi d'un brun obfeur pointillé de gris, avec des 
taches noires concaves [ur le dos. C'efk une femelle, de même 
que les deux précédentes. 

PIL'ANC'AE -XHIL 

L Figure 1, repréfente l’ÆAraïgnée tendeufe (à tubercules) .à 
ventre d'un brun obfeur mélé de noir €? de blanc, € à deux tu- 
bercules en mamelons fur le dos. 

LA Figure 2, fait voir en grand, la même Araignée, qui 
eft une femelle, #, les bras, à 8, deux gros rubercules du deflus 
du corps- cc, deux auçres petites éminences placées à côté des 
tubercules, dd, les deux pattes antérieures plus longues que les 
autres, LS 

DAns la Figure 3, on voit en grand, la pofition des yeux 
de ceue Araïgnée. a a bb, les quatre yeux du milieu, placés en 
quarré. cc, les deux paires d'yeux latéraux qui fe touchent. 

LA l'igure 4, repréfenre en grand “& de côté, le ventre de 
cette Araignée, D b, les deux tubercules en mamelons. df, le 
derriere, garni de rides transverfales, 

La Figure 5, fait voir en grandeur naturelle, deux nids 
d'oeufs très-finguliers, fabriqués par une Araignée de Fefpece de 
celle de la Fig, 1, & fufpendus au platfond d’un grenier A B, 

C D ces mêmes nids; fufpendus à un fil de foye d, d, qui par 
des deux bouts « & f eft attaché au platfond & au nid. 

ELA Figure 6, eft celle des oeufs tirés d’un de ces nids, 

Dans la Figure 7, ces mêmes oeufs font repréfentés en grand, 
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La Figure 8, fait voir deux jeunes Araignées, forties des 
oeufs précédens. 

Dans la Figure 9, une de ces petites Araïignées eft très- 
groflie, On voit qu’elle eft de la même efpece que celle des 
Fig. 1. & 2. 4h, les deux tubercules du deflus du corps, , 
l'une des deux petites éminences placées à côté des tubercules, 

LA Figure 10, repréfente en grandeur naturelle, une coque 

de foye blanche, ou un nid d'oeufs d'Araignée, en forme d’une 
petite bouteille, 5 c, cette coque, a #, le fil redoublé de foye, 
par lequel la coque efl” fufpendue à une tige de gramen g. 

La Figure 11, fait voir les ocufs tirés de la coque pré- 
cédente. 

La Figure 12, repréfente très-en grand, une jeune Araignée, 
qui vient d'un de ces oeufs & qui commence à fe former, quoi- 
qu'elle fe trouve encore enfermée dans la coque ou la pellicule 
de l'oeuf, ab, cette Araignée. pp, pellicule d’un autre oeuf, 
quittée par une Araignée & qui par accident s’elt atrachée à 
celle - ci, 

La Figure 13, fait voir en grand, une Araignée toute pa 
reille, enfermée dans la pellicule de l'oeuf, dont elle eft prête à 
fe défaire. a, l’un des deux bras, 4, le ventre. 6, le corcelet. 
21, les pattes. 

La Figure 14, repréfente également en grand, la même 
Araignée qui vient de fe défaire entierement de la coque mem- 
braneufe de l'oeuf, mais qui a encore tous fes membres foibles 
& comme engourdies. 

LA Figure 15, repréfente en grand, la même Araignée dans 
l'état où elle fe trouve après la premiere mue ou le premier 
changement de peau, ayant alors toute fa vivacité, & fes mem- 
bres plus dégagés & mieux formés, 

LA Figure 16, fait voir en grandeur naturelle, l’Æraivnée 
tendeufe (à ventre conique) grife à corcelet moir, dont le ventre 
ef prolongé en pointe, conique moule 7 orné de deux faches 
découpées brunes. 

LA 
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LA Figure 17, eft celle de la tête de cette Araïgnée, vüe en 
grand & en deffus, & où l’on voit l’arrangement des huir yeux. 

LA Figure 18, repréfente également en grand & de côté, 
le ventre de cette même Araignée, 4, boffe avancée du devant, 
t, le cône allongé du derriere, 

Dans la Figure 19, le même ventre eft vü en deflus & 
groffi, & a, deux taches brunes découpées en feuilles, 4, autre 
tache figurée d’un brun clair, f, la pointe conique du derriere. 

LA Figure 20, fair voir le même ventre encore en grand, 
mais en deflous, #1, l'endroit où fe trouvent les filisres en ma- 
melons & l'anus, qui font aflez éloignés de la pointe conique #. 

PLANCHE XIV. 

LE; Figure tr, repréfente l'Æraignée tendeufe (verte à points 
noirs) à ventre arrondi verd À quelques points noirs € une 
tache roufje au derriere. C'eft la femelle, 

LA Figure 2, fait voir l'Araignée mâle de cette même efpece. 

Dans la Figure 3, c eft une coque jaune, filée par l'Araig- 
née de la Fig. 1, qui renferme fes oeufs & qui eft couverte 
d'une envelope lache 7/7, faite de foye jaune femblable à celle 
de la coque. 

_ La Figure 4, repréfente lAraignée filandiere (à couronne 
rouge) à ventre ovale blanc avec un cercle couleur de rofe. c, le 
nid d'oeufs, filé par cette Araignée, qui y tient pofée une de 
fes pattes. 

LA Figure 5, fait voir très-en grand, les ferres ou les te- 
näilles de cette Araignée. /p q, à s g, les deux piéces cylindri- 

ques dont les ferres font compofées, 4 #4, lim, les deux griffes 

en forme de crochets, dont elles font terminées, 

Daxs la Figure 6, on voit le devant de la tête très-en 
grand. & b c d, les quatre yeux du milieu, qui forment enfemble 
un qurré, ef, g h, les deux paires d'yeux latéraux qui fe 
touchent, 

Tom. VIT. Uuuuu 
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LA Figure 7, repréfente en grand, une des pattes de cette 
A : , : y» 

même Araignée, a 4 cd, les articles dont elle eft compofée. 

La Figure 8, fait voir très-en grand, le bout de la patte 
précédente, f g, les deux crochets dentelés dont elle eft terminée, 

LA Figure 0, repréfente encore très-en grand, les filieres 
en mamelons du derriere de cette Araignée, mn 0 p, ks quatre 
grands mamelons arrondis au bout. g, deux autres mamelons 

coniques plus peñits, placés au milieu des quatre précédens, 

La Figure to, fait voir les oenfs tirés du nid marqué c, 
dans la Fig. 4, 

LA Figure 11, eft celle d'un de ces oeufs groffi. 

La Figure 12, fait voir en grand, la jeune Araignée nou- 
vellement éclofe de cet oeuf, 

LA Figure 13, repréfente l’ÆAraignée Jilandiere (renverfée 
fauvage) à ventre ovale avec des taches € des bandes découpées 
brunes €7 blanches, à pattes [ans taches. 

DaAxs la Figure 14, on voit en grand, la poftion des yeux 
de cette Araignée, placés fur cinq taches noires, 

LA Figure 15, repréfente en deflus & grofli, le ventre de 
cette même Araignée. a 4, large bande découpée brune, qui fe 
trouve tout le long du dos. 

La Figure 16, fait voir le même ventre de côté & groff. 

tt, taches brunes irrégulieres, m, les filieres en mamelons du 

derriere. 

LA Figure 17, fait voir en grandeur naturelle, le mâle de 

cette même efpece d’Araignée, & qui habite dans une même 

toile avec la femelle de la Fig, 13. 

Dans la Figure 18, le ventre de ce mâle eft groffi dans 

la même proportion que celui de la femelle, repréfenté par les 

Fig. 15 & 16, pour faire remarquer la différence de grandeur 

qu'il y a entre l’un & l'autre. 

LA Figure 19, fait voir en grand, le corcelet, les ‘bras & 

les tenailles de cette Araignée mâle. c c, le corcelet avec la 1ête 
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& les cinq taches noires fur lesquelles font placés fes huit yeux. 
ab, ab, les deux bras terminés par des boutons, ff, les gran- 

des tenailles avec leurs longs crochets. 

LA Figure 20, reprélente très-en grand & de côté, un des 
bras de cerre même Araiynée mâle, a, la tige. 4, le gros bouton, 
c, cavité où il y a plufieurs piéces écailleufes, p, efpece de pointe, 

La Figure or, fait voir également en grand, le même bou- 
ton comme il fe préfente après qu’on l'a fortement preffes il 

s'ouvre ou fe fépare alors comme en deux coquilles cc, d’où 
forrent plufieurs pièces telles qu’elles font ici repréfentées, mais 
difhciles à démêler, #, petite piéce en court tuyau gaudronné ou 
divifé en anneaux, a, la tige du bras, 

Dans la Figure 22, deux Araignées de cette efpece font 
repréfentées dans Paétion de l'accouplement, ayant alors routes. 
deux leurs corps renverfés & cramponnés contre le deflous de 
leur toile & Î:s pattes entrelacées. Le deflus du corcelet du 
mâle »”, s'appuie contre le deffous de celui de la femelle f. 

LA Figure 23, repréfente deux Araignées tendeufes d’une 
autre efpece, qui fe tiennent fur les murailles, & qui font accou- 
plées dans l'attitude qu’on voir ici, ayant leurs ventres tournés 
l'un vers l’autre, m, le mâle, f, la femelle, 

La Figure 24, repréfente l'ÆAraignée filandiere (atroce) à 
ventre ovale brun avec une tache ovale noire en deffus bordée de 

paille. C’eft une femelle, 

Daxs la Figure 25, on voit l'arrangement des huit yeux 
de cette Araignée, 

PLANCHE XV. 

La Figure 1, repréfente l’Araignée filandiere (à points con- 
caves) à ventre Jphérique d'un brun noirätre. luifant, à points 
concaves €7 bordé en devant de gris. C'eft une femelle, 

La Figure 0, eft celle de l’'Araignée filandiere (rachetée: de 
blanc) à ventre fphérique brun-noirätre, à bande découpée &7 huit 
taches blanches. C'eft encore une femelle, 

Uuuuuz 
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LA Figure 3, fait voir en grand & en deflus, le ventre de 
certe derniere Araignée, avec fes taches blanches; en a eft lanus, 

La Figure 4, eft celle de la double coque d'oeufs, filée 
pair l’Araignée précédente. 

| La Figure 5, repréfente l’Araionée filandiere (à 6x yeux) 
a ventre oblong gris avec une bande longitudinale découpée brune, 
€? à corcelet brun.  C'’eit la femelle, 

La Figure 6, fait voir en grand & en deflus, le ventre de 
t « 2 . » FE 4 » 

cette Araignée, 0, l’endroit où il a été attaché au corcelet, p, 
le derriere. 

La Figure 7, repréfente en grand, la rète & une partie du 
corceler de cetre même Araignée. ##, les deux grofles tenailles. 
cc, les fix yeux, cette Araignée n’en syant pas davantage. 

Daxs la Figure 8, A B repréfente une partie d’une fenêtre, 
contre laquelle cetre Araignée avoit filé un nid de foye blanche 
en forme de tuyau cylindrique, dans lequel elle demeuroit. r s#, 
le nid de foye. o, grande ouverture pratiquée à l’un des bouts 
du nid, par laquelle l'Araignée avance ici fes pattes, 

La Figure 9, repréfente le mâle de l’Araignée femelle de 
h Fig. 5. 

LA Figure 10, fair voir en grand, le bras gauche de cette 
Araignée mâle. abcdef, les cinq parties dont ce bras eft 
compolé, g sh, corps dur & enflé, qui pend à la derniere par- 
tie ef du bras, & qui finit en longue pointe courbée 2; il ren- 
ferme les parties du fexe, 

LA Figure IT, repréfente l'Araignée tapiffere (domeftique) 
d'un brun grifèdtre, à ventre ovale velu moucheté de noir. C'eft 

une femelle, qui file une toile horizontale dans le coins des murs. 

DANs la Figure 12, on voit l’arrangement des yeux dans 
cette Araignée, 

LA Figure 13, repréfente lÆraignée tapifliere (fatinée) d'un 
gris de fouris, à ventre velu ovale ES allongé avec, deux taches 
jaunêtres en deffous à Ja bafe. C'eft un mâle, 
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DaAxs la Figure 14, on voit en grand, larrangement des 
yeux dans cetre Araignée. 

LA Figure 15, fair voir en grand & en deffous, le ventre 
de cette même Araignée. # #, les deux taches jaunes qu'il a près 
de fa bafe, f, les filieres du derriere, qui s’avancent beaucoup: 

LA Figure 16, repréfente une feuille de Pommier, dans la 
cavité de laquelle on voit une toile bisnche a 5e, filée par une 
Araignée femelle de l'efpece du mâle de la Fig. 13, & qui fert 
en même-temps de nid, dans lequel elle pond fes oeufs & éleve 
fes petis, En 2, fe trouve un ouverture, qui donne fortie & 
entrée à l’Araignée, Cette toile étoit couverte d’une feconde 
feuille, mais qu’on à enlevée pour mettre le nid à découvert. 

LA Figure 17, repréfente l’Æraiguée-loup (des rivages) & 
ventre ovale noir à nuances grifes, ET à pattes tachetées de Sri 

C’eit une femelle. #, le derriere. : 

LA Figure 18, repréfente la même Araignée, qui a pondu 
fes oeufs & qui les a renfermés dans un fac, qu'elle porte con- 
tinuellement attaché à fon derriere, s, montre ce même fac. #, 
le ventre, dont le volume eft a@uellement très- diminué, après 
que l’Araignée s’eft déchargée de tous fes oeufs, 

LA Figure 19, fait voir féparement le fac à oeufs de cette 
Araignée, qu’elle n’abandonne jamais que quand elie y eft con- 
trainte par force, : 

LA Figure 20, fait voir en grand, le même fac à oeufs 
ouvert par le milieu. a 4, les deux moitiés du fac, qui repré- 
fentent comme des calotres &, qui font remplies de petites Araig- 
nées qui commencent à éclore. 

LA Figure 21, eft celle d'un oeuf d’un fac tel que celui 
de la Fig, 19, defliné en grand, 

La Figure 22, repréfente également en grand, la petite 
Ataignée de l’oeuf précédent, qui commence à fe dégager de la 
membrane qui-la couvre, c, le corcelet avec les pattes. w, le 
ventre, p, la membrane ou la copue de l'oeuf, qui refte encore 

/ . F = , 
attachée au derriere de l’Araignée. 

Uuuuu3 
‘ 
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. La Figure 23, fait voir en grand, la jeune Araignée pré- 
cédente, dans l’état où elle fe trouve après avoir quitté fa pre- 
miere peau. 

LA Figure 24, repréfente une Araignée femelle de la mê- 
me efpec:, chargée fur fon dos de tous fe fes petits, qui rien. 
nent cramponnés en peloton p, fur fon corps, & que la mere 
porte avec elle par-tout où elle marche, 

PL'ANICH Es VE 

EX Figure 1, repréfente l’Araionée- loup (à bande rouffe) à 
ventre allongé d'un brun grifeätre avec une bande longitudinale 
ondée roufle €T des pattes trés-longues.  C'eft un femelle, qui 
porte fon fac à oeuf & fous le ventre. b, un des bras dont elle 
embraffe le fac. d d, les longues pattes, 

La Figure 2, fait voir en grand & en deflus, tout le corps 
de certe Araignée, ff, la tête, cb, le corceler. 2 «, le ventre. 

iii, les pattes coupées. 

La Figure 3, repréfente encore plus en grand & un peu 
en face, la tête de la même Araignée, # / 1, cette tête, s s, par- 
tie des deux ferres, a a, les yeux. 

La Figure 4, qui repréfenre en grand la rêre & le corcelet 
de cette même Araignée, eft deftinée pour faire voir fes deux 
bras 4 b, attachés en deffous du devant du corcelet, 

La Figure 5, repréfente en grand, le nid d'oeufs marqué 
c, dans la Fig. 1, mais qui eft ici ouvert pour montrer la pro- 
digieufe quantité de petites Araignées qu'il renferme. 

La Figure 6, fair voir très-en grand une des petites 
. . . ‘2 . LA 

Araignées, tirée du nid précédent, & qui n’a pas encore mué, 
bb, les bras. 75, les patres, u, le ventre. 

LA Figure 7, repréfente également en grand, la jeune 
Araignée précédente, dans l'état où elle fe trouve après la pre- 
miere mue, 

LA Figure 8, repréfente en grandeur narurelle, une Araig- 
nés mâle grife, à pattes brunes, dont le corcelet a deux bandes 



D'ESLF L GURENS. 895 

longitudinales d'un brun obfeur, Je le foupconne de la même 
efpece que la femelle de la Fig. 1, fans cependant ofer l'aflurer. 

La Figure 9, repréfente l’Æraïgnée-loup (des marais) à 
corps allongé brun, dont le corcelet € le ventre font bordés d'une 
bande blanche, à pattes brunes. C'eft la femelle, 

La Figure 10, eft celle du mâle de l’Araignée précédente, 
dans. l'attitude où il_[e tient fur la fuperficie de l’eau, en éten- 
dant fes pattes latéralement, 4, les bras, 

Daxs la Figure 11, a b cd font voir en grand & dans 
leur polition naturelle, les huir yeux de cetie Araignée, 

LA Figure 12, reprefente en grand, un des bras! de l’Araig- 
née mâle de la Fig. 10. o, atricle mobile par lequel il eft ar- 
raché au corceler, & 4 c d, les quatre parties dont il eft compofé. 
d, la grofle partie en forme de bouton, qui renferme les orga- 
nes du fexe, 

Les Figures 13 & 14, repréfentent, l’une en grandeur na- 
turelle & Paurre groffie, lAraronée- loup (bordée) à corps al- 
longé brun €7 à pattes vértes, dont le corcekt EF le ventre [ont 
bordes d'une bande blanche. ‘a a, deux poils placés comme des 
antennes, # #, les bras, Les pattes de cette Araignée font très- 

velues, 

LA Figure 15, repréfenre en grand, le devant de la tête 
de cette Araignée, pour faire voir l’arrangement des yeux, a a, 
les deux poils placés comme des antennes, 

E HANCEPET ÆXVIE 

1e Figure 1, eft celle de l'Æraionée-loup (de terre) à corps 
ovale d’un brun obfcur grifedtre, à bande longitudinale feuifle- 
morte [ur le corcelet ET la moitié du ventre. C’eift une femelle, 

LA Figure ©, fair voir en grand, l'arrangement naturel des 
yeux fur la rête. 2%, les quatre grands yeux placés en quarré. 
cd, kS quatre petits yeux arrangés fur une ligne transverfale 
au devant des autres. 



896 EXP EC) ANT DOIN: 

LA Figure 3, repréfente une portion d'une branche de Pin, 
fur laquelle une Araignée s'eft conftruire un grand nid de {oye, 
dans lequel elle fair fa demeure avec fes petits. P T', la bran- 

che, abcd, le nid de foye. #, porte ou ouverture pratiquée 
au milieu du nid, qui donne entrée & fortie à l’Araignée. 

La Figure 4, eft celle de l’Araignée, qui eft l’ouvriere du 
nid précédenr.  C'eft l'Araignée-phalange (du Pin) d’un noir 
grifeatre avec deux points blancs fur le ventre, à pattes brunes 

Lachetées de noir. C'eit une femelle, 

LA Figure $, repréfente deux petits de cette Araignée de 
ceux qui habitent avec elle dans le nid de foye. 

LA Figure 6, fait voir en grand, la même Araignée, qui 
eft repréfentée en grandeur naturelle par la Figure 4. à b, les 
deux taches rondes blancheâtres du ventre, #1, les filieres en 
mamelons, E 

La Figure 7, repréfente er grand, la partie antérieure de 
la têre de cetre Araignée, pour faire voir l’arrangement de fes 
yeux, qui font placés en ligne parabolique. a a, les deux yeux 
poftérieurs, D b, ceux de la feconde paire, qui font plus perits 
que les précédens, « « dd, les quatre yeux du devant de la tête, 
beaucoup plus grands que les aurres. 

Les Figures 8 & 9, repréfentent, l'une en grandeur na- 
turelle & l’autre groffie, l'Araignée-phalange (à bandes blanches) 
notre, à ventre ovale avec trois bandes transver/ales demi-circu- 

laires blanches. C’eft une femelle, 

LA Figure 10, fait voir en grand, l’arrangement des yeux 
de cetre Araignée fur la tête. 

LA Figure 11, repréfente l’Araignée-phalange (à groffes 
pattes) woire, à lignes transverfoles blancheätres velues au de- 
vaut de la téte, ET à pattes antérieures groffes. C’eft un mâle, 
a a, les deux grofles pattes antérieures, 

Daxs la Figure 12, la têre & une partie du corcelet de 
cetre Araignée font repréfentées en grand, en deflus & un peu, 
en face. a bc d, quatre yeux de grandeur différente, dont il y 
en a autant de l’autre côté. f#, les deux tenailies, dont l’une # 0, 
elt ouverte. LA 
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La Figure 13, repréfente en grand, un des deux bras de 
cette même Araignée mâle, 4, le bouton qui le rermine. a, piéce 

écailleufe Lifle, attachée fous le bouron, 

La Figure 14, fait voir en grand, l’une des deux groffes 
pattes antérieures de cette Araignéce. s, la groffe cuifle, de, la 
grofle jambe, divifée en deux articles. f g, le tarfe, compolé 
également de deux piéces, qui font déliées, 

P ÉANNICÉIEE XVII 

ÉS Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur natu- 
relle & l’autre groflie, PAraignée-phalange (fourmi) roufle, à 
grofe tête noïre, à ventre oblong roux avec des bandes noires 

Ë7 deux taches blanches. C'eft un mâle, qui refflemble au pre- 
mier regard à une Fourmi, #, la groffe tête noire. s, le corcelet 
roux, #, le ventre allongé & conique aux deux bouts, ", les 
filicres en mamelons, 

LA Figure 3, repréfente une coque allongée de foye blan- 
che, que cetre Araignée file deffous les pierres & dans laquelle 
elle fait fa demeure, o p, deux ouvertures qui fe trouvent aux 
deux bouts de {4 coque. 

LA Figuré 4, fait voir en grand & en deflus, la tète de 
cette Araignée, où l’on diftingue très-bien les huit yeux,  b, les 
deux bras. #, les tenailles. 

LA Figure 5, repréfente encore plus en grand, un des 
bras de cette même Araignée, abcde, les cinq parties dont il 
eft compofé, & dont les trois dernieres « de, font plates, for- 
mant comme une palette arrondie au bout, En a, ce bras a 
été attaché au corcelet, 

La Figure 6, eft celle de lÆArcignée filandiere (toute verte) 
d'un beau verd de gramen, à ventre allongé jaundtre.  C’eft 
une femelle, 

La Figure 7, repréfente en grand, la tête de cette Araig« 
née, pour faire voir l’arrangement de fes yeux, qui font placés 
far deux lignes a a, b 6. 

Ton. VIT, XEXUXTX 
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La Figure 8, repréfente un paquet de feuilles de Bouleau, 
liées enfemble par lAraignée précédente, & dans lequel elle fait 
fa demeure & y file fon nid d'oeufs, a, l’Araignée, qui avance 
ici fes pattes. 

La Figure 9, eft celle du nid d’oeufs filé pan cette Araig- 
née dans le paquet de feuilles. 

La Figure 10, fait voir en grand, un des oeufs tiré de la 
coque précédente. 

Daxs la Figure 15, qui eft encore plus groflie, ce même 
oeuf commence à fe developer & à montrer quelques unes des 

parties de l’Araignée, qui y eft enfermée. 7 7, les pattes, c, la 

féparation du corceler d'avec le ventre, 

La Figure 12, fair voir en grand, la même oeuf encore 
plus developé, & où paroiflenc déjà les poils de la jeune Araig- 

née, 27, les pattes, 

Dans la Figure 13, le developement dans l’oeuf eff fi avan- 
cé, que la jeune Araignée eft prète à fe dégager de la mem- 
brane de l’ocuf qui la couvre encore. 7, les pattes. #, la rêre, 
c, l’étranglement qui fe trouve entre le corceler & le ventre, où 
l'on peut remarquer diftinétement la membrane de loeuf qui 
couvre encore ces parties. #w, Île ventre. pr, plufieurs pliflu- 

res de la membrane de l’oeuf, qui commence à fe rider. 

Dans la Figure 14, la jeune Araignée eff occupée à fe ti- 
rer & à fe dégager entierement de la membrane eu de la coque 
membraneufe de l'oeuf, qu’elle poufle en avant vers le bout des 
pattes, où cette membrane fe reduit enfin en un paquer, comme 
on voit ici en pr. f, la tête, s, les ferres, c, le corceler. 4, les 
bras. “ w, le ventre, i2, les pattes. 

LA Figure 15, repréfente également en grand, la jeune 
Araignée entierement dégagée de la membrane de l'oeuf & a&u- 
ellement en état de marcher. Elle eft ici deffinée avant fa pre- 
miere mue, #, le ventre, 

LA Figure 16, eft celle de la même jeune Araignée dans 
fa grandeur naturelle, 
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LA Figure 17, repréfente l’Araignée-crabe (jrune- citron) 
jaune, à ventre applati € circulaire avec une raye rouge de 
chaque côté, EF? à quaire pattes pofférieures très -courtes.  C'elt 
la femelle, 

Daxs la Figure 18, on voit en grand la pofition des yeux 
fur la tête de cette Araignée. 

LA Figure 19, fair voir une feuille de Saule, pliée en deux 
par Pue précédente & formée de toute part eu moyen de 
fils de foye. #4, toile blanche, dont une partie de la feuille eft 
couverte extérieurement. 

La Figure 20, eft celle d’une coque à oeufs, filée par cetre 
Araignée dans la cavité de la feuille pliée de la Figure précé- 
dente.-s, cette coque ou ce nid d’ocufs, 

La Figure 21, repréfente en grandeur naturelle, le mâle 
de l’Araignée- crabe de la Fig. 173 on voit qu'il eft confidéra- 
blement plus petit que fa femelles 

La Figure 22, fair voir en grand & en deffus, la tête & 
tout le corps de cette Araignée mâle, 4 6, les bras, terminés par 
de gros boutons, c, le corcelet, qui a une tache verte au milieu, 

#, le ventre, marqué de deux bandes noirâtres. 

La Figure 23, repréfente l’Æraionée-crabe (brune bordée) 
grife ou brune, à ventre ovale €F applati, bordé d'une bande 
brune obfcure & d'une ligne blanche. C'eft une femelle, 

D'axs la Figure 24, on voit en grand, l’arrangement des 
yeux fur la tête de cette Araignée. 4, marque les quatre yeux 
antérieurs, 

La l'igure 25, repréfente l’Araiguée -crabe (tigrée) à ven- 
tre court € applati d'un blanc fale à taches noires, à quatre 
pattes poflérieures courtes. C’eft un mâle, 4 b, les bras termi- 
nés par des boutons, ; ;, les pattes de la Robe paire, qui font 
les plus longues de toutes, 

P'EVANN OMPE "IX 

1 Figure x, eft celle de l’Araignée tendenfe (patte - étendue) 

XX AXIS 
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à ventre três-alloncé d'un brun grifeëtre, €? à pattes étendues 
en avant en ligne droite. Celle-ci eft jeune, n’ayant encore que 
la moitié de {a jufte grandeur, & telle qu’elle voltige dans l'air 
en automne, atrachée à des fils de foye. 

La Figure 2, fait voir en grand & en deflus, le ventre de 
cette Araignée, a, le bout antérieur, p, le derriere. 

La Figure 3, repréfente le même ventre en grand, mais 
vè en deflous, a, le bout antérieur. p, le derriere. 

La Figure 4, fait voir la pofition naturelle des yeux de 
cette Araignée, 

La Figure 5, repréfente en grandeur naturelle, l'Ærignée 
aquatique noire, ow d'un brun obfcur.  C’eft un mâle, e, les 
deux bras terminés par des boutons, f g, les deux pattes anté- 
rieures, plus longues que les autres, 

La Figure 6, fait voir très-en grand, le bout d’une des pat- 
tes de certe Araignée, æ b, cd, les deux crochets dentelés dont 

al eft terminé, &, troifieme crochet life & recourbé en deffous. 

LA Figure 7, repréfente en grand, une partie de la tête de 
9, e LA . 0 » . 

J'Araignée, pour faire voir arrangement des huit yeux, opqrs 
uw, ces mêmes yeux. 

La Figure 8, repréfente en grand, un des deux bras de 
PAraignée aquatique femeile. a 4 « d, les quatre articles dont il 
eft compofé, d, crochet dentelé unique qui le termine, 

Dans la Figure 9, qui eft encore plus en grand, g#, mon- 
tre le crochet dentelé, dont le bras précédent eft terminé, g p, 
fes dentelures, 

LA Figure 10, repréfente trés-en grand, lextrémité de 
Jun des bras de l’Araignée mâle de la Fig. 5. a D, la derniere 
partie, qui à fon origine 4 eft renflée en forme de gros bouton, 
be, partie de la piéce précédente, coupée en £. /, caviré de cette 
piéce, couverte d’une peau membraneufe, f de g h, parties pro- 
pres à l’accouplement, £ df, corps mobile, terminé en f par un 
erocher, 
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La Figure 11, repréfente wès-en grand, les parties précé- 
dentes qui fervent à l’accouplement, mais vües ici plus en deffus. 
k, partie concave à rebords écailleux, dans laquelle eft placé le 
corps à crochet avec fes appendices, Lite même corps, qui 

qui eft mobile, f, le crocher, g, efpece de filer écailleux, fur 
lequel le corps à crochet glifle quand il eft en mouvement. 7, 
autre piéce écailleufe, qui fer comme de fupport au corps à cro- 
cher & à laquelle l’un ‘des bouts du filet écailleux eft uni. 4, 
partie du gros bouton du bras. c, portion de l'autre pare du 
bras. /, cavité recouverte d’une peau membraneufe, 

La Figure 12, fair voir en grand, le bout du ventre de la 
même Araignée mâle, ab, cd, ef, les filières en mamelons 
qui le terminent, les deux petits mamelons e f, font placés entre 
les quatre a bc d. 

La Figure 13, repréfente en grandeur naturelle, une loge 
sn forme de coque ou de cloche, filée dans l’eau par certe 
Araignée & où elle tient fa demeure, p, lAraignée, abc d ?, 
la coque en forme de cloche, dont la portion marquée Da e_ fe 
trouve hors de l’eau, f be g, la furfacé de l'eau, Azk{mn, fils 
de foye, qui attachent la coque aux objets qui lPenvironnent, 

La Figure 14, repréfente en grand, le Æaux-forpion 
(d'Europe) 6run foncé, à corps ovale €, applati, & ferres al- 
longées. ss, les deux longues ferres, 

Daxs la Figure 15, la rêre & une partie du corcelet de ce 
Faux - fcorpion font repréfentées très-en grand, acdes, lune 
des deux longues ferress l’autre à a été coupée, 4, 4, tubercule 
conique du premier article des ferres, p p, les deux petites ferres 
doubles, placées au devant de la tête, 

PLANCHE. XX, 

La, Figures de certe Planche & des fix fuivantes, qui repré- 
fentent des Ecrevilles & des Crabes, sppartiennent au fixieme 
Mémoire, 

LA Figure 1 , eft celle de PEcrevifle de riviere femelle, en 
grandeur naturelle & portant la queue étendue. &a, les antennes. 

XXxXXXX 3 
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b, les quatre sntennules. d, un des bras attachés en deffous 
du corps. ee, les deux grandes ferres des paires antérieures, 
ffgg, les huit autres pattes, #, le casque de la tête, s, futu- 
re qui fépare ce même easque de celui du corps, g, la queue. 
mn, les nageoires qui terminent la queue. 

LA Figure 2, repréfente le devant de la tête de la même 
Ecrevifle, vû en deffus, a, pointe écailleufe qui la termine, 4 4, 
les antennules, cc, partie des antennes, d d, deux grandes [a- 

mes triangulaires écailleufes, pointues & mobiles, placées au des- 
fous des yeux. ec, deux Éminences à épine du deflus du cas- 
que. o o, les deux yeux. 

Dans la Figure 3, qui eft groffie, d d montrent les deux 
antennules d’un côté, a be, crois articles cylindriques aux quels 
les antennules font attachées & qui leur fervent de bafe, »e, 
touffes de longs poils. 

La Figure 4, repréfente en grand, une portion d’une des 
antennes avec fes accompagnemens. a bc, les trois gros articles 

de l’antenne, qui lui fenvent comme de bafz. d, proportion de 
l'antenne même, + f, la lame triangulaire pointue, marquée d d, 
dans la Fig, 2. g, pointe écailleufe placée fur un tubercule, 4, 
grande piéce écailleufe, rerminée en épine, qui entoure la bafe 
de la lame triangulaire 7, mamelon dur & immobile, placé fur 
une autre piéce écailleufe. 

LA Figure 5, fait voir en grand & de côté, un des deux 
yeux de cette Ecrevifle, o, l’oeil même, qui eft en forme de 
demi-fphere & qui paroît comme enchaflé dans un fourreau ou 
une capfule c c; mais le tout n’a qu'une feule & unique cavité 
en dedans. m, mufcle nerveux, auquel l'oeil eft arraché & qui 
lui donne le mouvement. 

La Figure 6, fait voir très-en grand, une petite portion de 
la cornée membraneufe de cet oeil, lavée & nettoyée, pour mon- 
ter qu'elle eft compofée d’une infinité de petits yeux en réfeau, 
qui la fait reflembler à une gaze, 

La Figure 7, repréfente en grand, les différens barbillons 
qui fe trouvent en deflous de la tête de lEcrevifle, près des 
dents, a a, les deux barbillons inférieurs, ou ceux qui fe pré- 
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fentent les premiers, quand on regarde l'animal en deffous, Z 4, 
les deux barbillons de la feconde paire. d, les deux groffes denis 
écailleufes. cc, deux autres parties articulées, qui accompagnent 
les dents & que je nomme leurs barbillons. + f, e f, filets coni- 
ques qui accompagnent les barbillons marqués à a, 6 4. 

La Figure 8, fait voir encore plus en grand & du cûré 
concave, une des deux dents de certe Ecrevifle, marquées d 
dans la Fig. 7. de, la couronne de la denr, garnie de dentelu- 
res le long de fes bords. 7 s f, la racine offeufe de la dent, qui 
a intérieurement une grande cavité, #, tendon placé dans cette 

cavité & terminé par un mufcle 7, qui donne le mouvement à 

la dent gh, le barbillon attaché à côté de la bafe de la denr. 

Daxs la Figure 9, également groflie, la couronne de la 
A NS = à 

même dent eft vûe en deflus, pour faire remarquer le double 
rang de dentelures de, dont le bord eft garni, 

La Figure 10, repréfente féparement & en grand, le bar- 
billon de la dent, divifé en trois articles abc. 

DAxs la Figure 11, qui eft également groffie, a 2 eft lun 
des barbillons de la premiere paire, placée au deffous des dents 
& marquée aa; dans la Fig. 7. Je compte pour la premiere 
paire, celle qui eft la premiere en vûe, cde, filet conique & 
divifé en articulations, qui accompagne le barbillon & qui dans 
la 'Figure 7 eft marqué par j f. - 

PLANCHE XXL 

L, Figure 1, repréfente en grand, lun des barbillons de la 
feconde paire de l’Ecreviffe de riviere, marquée 4 » dans la Fi- 
gure 7 de la Planche précédente, abc, ce barbillon, def, le 
filet conique divifé en articulations, femblable à celui du barbil- 
lon précédent & marqué par # e dans la Figure citée, 

La Figure 2, fait voir également en grand, le barbillon 
de la troifieme paire, compofé de trois parties a, 4, cd, & 
dont la troifieme £ d, eft refendue en lames feuillerées, 

LA Figure 3, eft celle d'un des barbillons de la quatrieme 
paire, également groffi, Tous ces barbillons fe trouvent placés 



CO4, EX#P'L 1 OLA T7 RO'N 

les uns fur les autres en deffous de la tête, quand ils font dans 
leur pofirion narurelle, 

La Figure 4, repréfente en grandeur naturelle, un des deux 
bras mobiles, que l'Ecrevifle porte en deffous & au devant du 
corps, immédiatement devant les grandes pattes en pinces, a be 
deh, es différens articles dont il eft compofé. f sg, filer délié 
& conique, divifé en deux portions coudées & attaché extérieu= 
rement à la bafe du bras qu'il accompagne; la feconde portion g, 
eft fubdivifée en articulations & terminée par des poils, 

La Figure $, fait voir en grandeur naturelle & en deffous, 
l'Ecrevifle de riviere mâle, dont je n'ai ici tracé que les con- 
tours extérieurs, pour rendre plus diftinétes fes différentes par- 
ties, a a, les antennes, qui font ici coupées. b, les quatre an- 

tennules, c c, les deux pointes triangulaires mobiles du devant de 

Ja tête, d, les denis. 2 8, les deux bras articulés & mobiles. ss, 
les grandes ferres des deux pattes antérieures, fght, fghi, 
les quatre autres paires des pattes. #, plaque ou table triangulai- 
re, qui fe voit entre les pattes de la troifieme & quatrieme paire, 
& dont il ne paroît ici en vûe que la portion antérieure, /, 
deux tiges écailleufes mobiles, particulieres au mâle, & qui ont 
leur attache au premier anneau de la queue. m3 7 0p, quatre 
paires de ces parties, que j'ai nommées les filets de la queue, & 
qui font attachées aux quatre anneaux fuivans de la queue; les 
filets marqués m, de la premiere paire ont dans le mâle vers 
leur extrémité une appendice hffe cartilagineufe, qu’on ne voit 
point à ceux de la femelle, g, l'ouverture de l'anus, placée fur 
Ja nageoïre du milieu qui termine la queue, 7, un des cercles 
écailleux qui traverfent les anneaux de la queue en deflous, 

La Figure 6, repréfente en grandeur naturelle, une des 
deux grandes pattes à ferres d'une Ecrevifle mâle plus grande 
que la précédente, à # c d, les quatre articles mobiles de la tige, 
hi, deux rangs d'épines qui fe trouvent au bord intérieur du 
troifieme article. 2 f g, la grande ferre ou pince, dont le doigt 
intérieur g eft mobile, 

La Figure 7, elt celle d’une des pattes de la feconde paire 
de la même Ecrevifle, grofie, abcdef, Les fix articles Se 

es 
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les de cette patte, g, la petite ferre ou pince F la termine, & 
dont le doigt extérieur eft mobile, 

P L'AINCCHHE °XXIL 

L, Figure r, repréfente en grand, le premier article de lune 
des pattes poftérieures de l'Ecrevifle de riviere mâle, ou celui 
qui eft attaché au corps. 0, ouverture dans laquelle il y a un 

mamelon charnu percé d’un trou , d'où fort la femence répandu 
par l’Infette, & auquel communique un des vaifleaux fpermati- 
ques de l'intérieur du corps. 

La Figure 2, eft celle du premier article de l’une des pat- 
tes de la troifieme paire de l'Ecrevifle femelle, grofli. o, ouver- 
ture dont il eft percé, qui donne fortie aux oeufs & à laquelle 
communique l’un des deux ovaires de l’animal, 

LA Figure 3, fait voir très-en grand, un poil de ceux qui 
fe trouvent aux filers de la queue & dans d’autres endroits du 
corps; on voit qu'il eft barbu des deux côtés comme les plu- 
mes des oifeaux. 

LA Figure 4, repréfente en grand, un des filets écailleux 
& mobiles, qui fe trouvent en deflous du troifieme, du quatrie- 
me & du Cinquieme anneau de la queue, tant dans le mâle que 
dans la femelle, & qui dans la Fig. ÿ de la Planche précédente 
font marqués par op. &, la tige, b, cd, fes deux branches, 
terminées par de longs poils, & dont l’extérieure cit divifée en 
deux articles c, d. 

La Figure $, fait voir en grand, le filet droit du fecond 
anneau de la queue de l'Ecrevifle mâle, marqué par ”, dans la 
Fig. 5. de la Planche précédente, a, la tige. 2, c d, les deux 
branches, qui font un angle ouvert avec la tige. e, appendice 
life & cartilagineufe, qui fe trouve en deflous de la branche in- 
térieure c d, & qui forme une efpece de rouleau. 

La Figure 6, qui eft également groffie, eft celle d'une des 
tiges cartilagineufes, lifles & mobiles, que le mâle porte fous le 

premier anneau de fa queue, & qui eft marquée par /, dans la 

Tom. VII. LEE DD: 
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Fig. 5. de la Planche précédenre, C’eft la tige gauche. @ a, l'ar- 
ticle qui eft attaché à la queue & fur lequel la tige eft mobile, 
r, l’extrémité de cette tige, qui eit roulée en oublie ou en tuyau 
felon fa longueur, 

La Figure 7, repréfente en grandeur naturelle & déployées, 
les cinq nagcoires qui terminent la queue de l’Ecrevifle de ri- 

viere, comme l’Infeête ies porte ordinairemenr, Elles font vûes 
ici en deffous, a, a nageoire du milieu, fur laquelle eft placée 
l'ouverture g de l'anus, #2; les deux nageoires intermédiaires, 
cc, les deux latérales ou extérieures, qui en de ont une arti- 
culation trausverfale, au moyen de laquelle la portion d ce de 

là nagcoire peut fe replier fur le refte. p, p, pointes écailleufes 
en forme d’épines de l’angle extérieur de la premiere portion de 

5 ne 
ces nageoires extérieures, 

La Figure 8, reprélente en grand, une partie de l’intérieur 
de l'eftomac de l'Ecrevifle, pour faire voir les trois dents écail- 
leufes qui s’y trouvent, a a, les deux dents latérales, qui font 
en forme de lames écailleufes jaunes, convexes en dehors & con- 
caves en dedans, garnies le long de leur bord intérieur de plu- 
fieurs dentelures en forme de pointes moufles. #, la troifieme 

dent, placée entre les deux autres, qui eft de couleur roufle & 
garnie de deux dentelures à fa pointe. Ces trois dents, qui font 
atrachéee par des membranes à une efpece de cartilage, fe ren- 
contrent les unes les autres, & peuvent ainfi broyer & brifer les 
alimens, que l'Ecrevifle vient d'avaler, C'eft une fingularité uni- 
que à ces Infeëtes, d'avoir des dents écailleufes au dedans de 
l'eftomac même, 

La Figure 0, fait voir en grandeur naturelle, un des filets 
branchus du deflous de la queue de l’Ecrevifle femelle, chargé 
d'oeufs. fs h, le filer à deux branches, o 0 0, les oeufs qui y 
font attachés comme les grains d’une grappe de raifins, 

Dans la Figure 10, 0, montre un des oeufs précédens 
encore plus en grand, p, efpece de pédicule membraneux, au 
moyen duquel l’oeuf eft atraché au filer de la queue. 4, bale 
du pédiculé, qui eft élargie en forme d’empatement, & qui efk 
jointe au filer. 
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dt Figure 1, repréfente en grandeur naturelle, l'Ecreviffe 
({triée) à corcelet applati rayé ET dentelé aux côtés, à téte poin- 
ue avec fept épines, à ferres trèés-épineufes €T à pattes pofté- 
rieures filiformes. Elle fe trouve dans l’ocean. a a, les anten- 
nes. #6, les bras. c de f g, les cinq anneaux de la queue, #7, 

les nagedires qui terminent la queue. A A, les deux grandes 
pattes antérieures avec leurs longues ferres, /p, les deux doigts 
de la ferre, BCD, les pattes des trois paires fuivantes, EE, 
celles de la cinquieme paire, qui fonc déliées & filiformes, ter- 
minées par une touffe de poils. 

La Figure 2, repréfente en grand, un des bras de cette 
Ecrevifle, a bc def, les différentes parties articulées dont il eft 
compofé, g 41, longue partie en filet conique qui accompagne 
le bras au côté extérieur. 7, le troifieme article, qui eft courbé 
& très- flexible, ayant une touffe de longs poils. 
- 

LA Figure 3, fait voir en grand, une piéce écailleufe très- 
Le 2 » A 

compofée, telle qu'il s’en trouve deux en deflous de la rère de 
certe même Ecrevifle. ab, cette piéce, qui eft cylindrique, », 
deux épines velues qui la terminent, 6 d f, long barbillon dont 
il eft accompagné, & qui eft terminé par deux filets velus f, g. 

. La Figure 4, repréfenre en grand, quelques unes des écail- 
lés qui couvrent particulierement les grandes partes à ferres de 
cerre Ecreville, & qui reflemblent aux écailles des poiflons, 

La Figure $, repréfente en grandeur naturelle, l'Æcreviffe 
(Bernard -l'hermite) à queue molle €? courbée, à corcelet liffe, 
a pattes 7 ferres dentelées chagrinées, dont la ferre droite ef 
la plus grande. Celle-ci eft placée dans un Bucein. s, la gran- 
de ferre de l’une des pattes antérieures, y p p p, les autres partes. 

La Figure 6, elt celle d’une Ecrevifie Bernard-lhermite 
de la même efpece que la précédente, mais plus petie & qui 
demeure dans la coquille d’une Nerite, 

La Figure 7, repréfente en grandeur naturelle, le Bernard- 
l’hermite tiré de la coquiile d'un Buccin & vû de côté, a a, les 

Y:y yomye2 
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longues antennes. d, la patte antérieure droite avec fa ferre, 
qui eft le double plus grande que la gauche, marquée g. bb, 
les petites pattes de la quatrieme & de la cinquieme paire, crs, 
la queue molle & flexible, contournée en fpirale & qui dans fon 
état naturel ef logée dans les fpires de la coquille, 

La Figure 8, fait voir en deflus, à nud & un peu groff, 
Ja tête & le corcelet du Bernard-lhermite, cc, le corceler, 7 #, 
Ja tête. aa, partie des antennes. 2 2, les deux longs bras, d; 
deux tiges cylindriques, fourchues au bout & placées entre les 
yeux, 

La Figure 9, repréfente en grand, une des petites pattes 
des deux dernieres paires, marquées 24, dans la Fig. 7. abcde, 
les cinq articles dont elle eft compoiée. f, ongle en crochet qui 
la termine. g, piéce relevée, compofée de petits grains velus, qui 
eft comme la plante du pied, 

La Figure 10, repréfente très-en grand, un des filers en 
lames allongées, couverts de poils, qui fe trouvent à la queue 
du Bernard - l’hermite, 

LA Figure 11, fait voir en grand, une partie écailleufe ap- 
platie très- finguliere, : qui termine la queue de cer Infe&te. ee 
ff, lames spplates dont elle eft compofée, ac, bd, deux 

iéces écailleufes latérales, .compofées de quelques parties articu- 
lées, & dont celle du côté gauche ac, eft RÉRQUE) plus gran- 
de que la droire 6 d. 

Les Figures 12 & 13, repréfentent l’une en grandeur na 
turelle & l’autre grofie, la mafle d'oeufs que le Bernard -l'her- 
mite porte au deffous de fa queue. 

PLANCHE XXIV. 

L, Figure I, repréfente moins grande que nature, PEcrevè[fe 
(de Norwege) à corcelet convexe, à téte garnie d'épines ÊT à 
Jèrres prismatiques allongées avec quatre rangs de dentelures. 
Elle eft naturellement longue de huit pouces fr un & demi de 
large, & fe trouve dans l'océan qui baigne les côtes de la Suede 
& de k Norwege, a a, les antennules, 2 2, piéces plates, trian- 
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gulaires & mobiles, qu'on peut appeller des aïlerons. c, pointe 
avancée en forme de corne de la tête, garnie aux côtés de gran- 
des épines. de, les deux doigts de l’une des grandes ferres. f7, 

les deux parties de la patte qui précédent la ferre. 38, ferre à 

deux doigts, dont les pattes de la feconde & de la troifjeme 
paire font terminées, /1, ongle pointu qui termine les quatre 
pattes poftérieures. 

PLANCGEHE LXXV: 

Le Figure 1, repréfente en grandeur naturelle, le Crabe (de 
terre) à corcelet liffe avec deux dentelures latérales-en devant, à 
pattes applaties dont les trois derniers articles font épineux €T 
à longs poils noirs. C’eit un mâle. # &, les deux bras 00, les 
yeux. À lscd, scd, les deux grandes paites antérieures, ter- 

minées par une ferre, À /, le troifisme & la quatrieme article de 
la patte, ss, les ferres, dc, les deux doigts des ferres. pgrt, 

les patres des quatre autres paires. 2, la cuifle des pattes pofté- 
rieures, f, la jambe, g, le tarfe, 

La Figure 2, fait voir en grand, un des yeux de ce Crabe. 
oo, l'oeil même. pp, gros pédicule cylindrique mobile, {ur 
lequel l'oeil eft placé. 

La Figure 3, reprefente en grandeur naturelle & en deffous, 
la têre & le corceler de ce Crabe, avec la queue triangulaire & 
une portion des pattes, b 4, les bras, c def g, cinq plaques ou 
tablettes écailleufes, dont le deflous du corcelet eft cempofé. 4, 
les deux premiers articles de l’une des grofles pattes antérieures 
à ferres, /k, les deux premiers articles de l’une des pattes de la 

troifieme paire. gr, la queue triangulaire appliquée contre le 
deffous du corceler, ce qui eft fa pofition naturelle, 

La Figure 4, fait voir en grand, un des bras de ce Crabe. 
abcde, les cinq parties dont il eft compofé. f, touffe de poils 
qui le termine, g 4, filer conique, divifé en trois parties, qui 
accompagne le bras au côté extérieur, 

LORD 
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La Figure 5, repréfente en grand, l'une des dents écail- 
leufes du Crabe, ab, la couronne de la dent, sde, la lon- 
gue racine offeufe qui eft concave en deffous, 

LA Figure 6, fait voir en grand, les barbillons applatis, 
placés en deflous du corcelet entre les bras. 44,-cd, gh, iklm, 

les quatre barbillons d’un côté & dont il y a un pareil nombre 
de l’autre côté, e f, deux petites lames ovales plates, qui accom- 
pagnent le fecond barbillon c d. 

La Figure 7, repréfente très-en grand, une des très- pe- 
tites antennes de ce même Crabe. a, fa bafe, qui eft beaucoup 
plus groffe que le refte de fon érendue, qui eft en filer conique 4. 

LA Figure 8, fait voir en grand, une partie cylindrique 
mobile, terminée par deux filets, telle qu'il s’en trouve deux au 
bord antérieur de la tête, entre les antennes. c d, les deux ar- 

ticles dont elle eft compolée. &, les filets qui la terminent, 

La Figure 9, repréfente en grandeur naturelle & en des- 
fous , la queue du Crabe mâle qu’on vient d’écarrer du corceler. 
2, élévation cylindrique en forme de boyau, qui eft l'inteftin, a, 
l'ouverture de l’anus, # #, deux tiges écailleufes mobiles , placées 
à l’origine du deffous de la queue. pp, deux autres parties 
écailleufes, courbées & divifées en articulations, placées en des- 
fous de la queue, un peu plus bas que les tiges précédentes. 

Daxs la Figure 10, ## font voir encore plus en grand, 
les deux tiges écailleufes mobiles de la queue, marquées par les 
mêmes lettres dans la Figure précédente, d c d, anneau en forme 
de cerceau écailleux, auquel les deux tiges ont leur attache. #1 1m, 
parties molles & flexibles, qui ont leur attache au corps & non 
à la queue. 

La Figure 11, repréfente en grand, une des deux parties 
écailleufes & courbées, marquées pp, dans la Fig. 9. p, fon 
extrémité, qui eft tronquée, a, petit filet membraneux qui l’ac- 
compagne, 

PAL AN CÉLE REX VE 

Fe Figure x, repréfente en grandeur naturelle, la queue du 
\ 
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du Crabe de terre femelle, de la mème efpece que le mâle de 
la Planche précédente, telle qu’elle fe voit appliquée contre le 
deflous du corcelet, 44, la bafe de la queue r, plaque arron- 

die écailleufe qui la rermine. Cette queue eft circulaire, au lieu 
que celle du mâle eft triangulaire, 

Daxs la Figure 2, la même queue eft vûe en deffous & 
éloignée du corceler, di, l'inteftin, qui a fon iflue à l’ouverture 
de lanus, marquée a. ff, les filets membraneux, aux quels le 
Crabe attache fes oeufs, 

La Figure 3, repréfente en grand , un des filets doubles du 
defous de la queue, marqués ff, dans la Figure précédente, 
ab, ce filer, cd, longue piécé cylindrique velue & divilée en 
deux articles qui l’accompagne, 

Les Figures 4 & 5, repréfentent en grandeur naturelle, 
lune en deffus & l’autre en deflous, le Crabe (à pattes plates) 
à corcelet circulaire, dentelé en devant, avec une grande épine 

latérale, à ferres ovales dentelées © à pattes en lames plates. 
aa, les ferres des pattes antérieures, # -, les deux grandes épi- 
nes latérales du corceler. pp, les deux pattes poftérieures, f#, 
lames minces circulaires très -plares qui rerminent ces pattes. g, 
la queue ramenée fous le corceler, o 0 0 , les oeufs de ce Crabe, 
qui eft une femelle, raflemblés en mafle fous la queue. 

La Figure 6, eft celle de la ferre de l’une des deux pattes 
antérieures de ce Crabe, 

La Figure 7, repréfente une des pattes de la feconde paire, 
4, lame plate & pointue qui la termine, 

La Figure 8, eft celle du Crabe (de l’ocean) 4 corcelet ler- 
ge avec une grande épine latérale, à front dentelé € à bords 
antérieurs avec huit dentelures, à ferres allongées angulaires € 
& pattes poftérieures en lames plates. aa, les petites anren- 
nes, ee, les grandes épines latérales du corceler, sr, les ferres 
allongées des deux pattes antérieures, ptr,ptr, les deux pat- 

tes poftérieures. #7, #r, les deux articles qui les terminent & 
qui font en forme de lames plates. 
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LA Figure 0, repréfente en grand, trois des dentelures 
qui bordent les côtés du corcelet de ce Crabe, & dont les bords 
font crénelés, 

La Figure ro, fait voir en grandeur naturelle, la queue de 
cette efpece de Crabe male, appliquée dans une cavité du deffous 
du corcelet. a #, deux incifions transverfales qui fe voyent fur 
cette queue, dont le fommer eft pointu, 

LA Figure 11, et celle d’un des deux bras de ce même 
Crabé, defliné en grand. abcde, les cinq parties du bras. g#i, 
Jongue partie, diviflée en articulations, qui accompagne le bras 

A LA LE 

du côré extérieur. 

La Figure 12, repréfente en grandeur naturelle, le Crabe 
(appellant) à corcelet large, quarré € li e, dont l'une des ferres 

eff plus grande que le corps €T l'autre trés-petite. tsdd, la 
patte avec la grande ferre, s dd, cette ferre. dd, fes deux 
doigts, p, l’autre patte antérieure, qui eft petite & à très-petite 
ferre. 

PL AIN C'EPE "EC XIV 

[Le Figures de cette Planche & des trois fuivantes, qui re- 
préfentent quelques efpeces de Monocles, appartiennent au fep- 
time Mémoire, 

Les Figures r, 2 & 3, repréfentent, la premiere en gran- 
deur naturelle & les deux autres en grand & vüs de côté, le 
Monocle (Puce branchue) à bras à deux branches, à queue avec 

des appendices courbée dans la coquille, qui ef? terminée en lon- 
gue pointe. 

Dans la Figure 2, 7 montre la mafle noire du dedans de 
Ja tête, qui femble être un oeil. # 8, les bras branchus, g, ap- 
pendice de la queue, terminée par deux filets. d, autres appen- 
dices angulaires des bords de la queue, p, la longue pointe de 
la coquille, o o, les oeufs placés dans la coquille, 

Dans la Figure 3, at, marque la tête, a #, le deffous de 
la coquille, qui eft ouverte dans tout cet efpace, ou pi Es 

e 
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de deux battans, «, le coeur, ?e, le grand inteftin, qui a fon 
iflue au bout de la queue. #, deux petits vaifleaux en forme d’in- 
teltins aveugles. mm, mufcles qui uniffent le corps à la co- 
quille, Toutes ces parties internes paroiflent au travers de la 
coquille, parce qu’elle eft très-transparente, p, la longue pointe 
écailleufe de la coquille, 

La Figure 4, repréfente très-en grand, un jeune Monocle 
de la même efpece que les précédens, nouvellement né, p, la 
poiate écailleufe de la coquille, courbée en arriere & plus grande 
à proportion que dans les adultes. 

La Figure 5, fair voir très-en grand, un des bras bran- 
chus des Monocles des Figures 2 & 3. ab, la tige ou le tronc. 
cdef, ghik, les deux branches avec leurs articulations. /#, 
les deux filets latéraux de la branche extérieure, g, le filet laté- 
ral unique de la branche intérieure, nop, rst, les trois filets 
dont chaque branche eft terminée, 

La l'igure 6, repréfente encore plus en grand, un des filets 
des branches du bras précédents il a deux articulations en a & 6, 

& des barbes très-fines vers les côtés.» 

La Figure 7, fait voir très-en grand, quelques unes des 
pattes en nageoires du même Monocle. ppp, les pattes, dont 
les unes font allongées & articulées, & les autres en lames pla- 
tes, fff, filets barbus & mobiles qui les terminent, de, de, 
rangées de filets atrachés en deffous des lames & qui repréfentent 
les dents d'un peigne, 

La Figure 8, fait voir également en grand, la queue re« 
courbée du même Monocle. aaa, appendices plares & angulai- 
res du dos de la queue. 44, deux petits filets coniques, dirigés 
en arriere & articulgs au milieu de [eur étendue, #7, l'inteftin 
rempli d’excrémens, placé dans la queue, o, deux efpeces d’on- 
gles ou de crochets mobiles qui la terminent. e f, double rang 
de petites pointes, entre lesquelles eft placé l’anus ou liflue de 
l'inteftin, 

_La Figure 0, repréfente en grandeur naturelle, le Monocie 
qui dans la Figure 11 eft defliné au microfcope, 

Ton, VII, : Lzzzz 
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LA Figure 10, eft celle d’un jeune Monocle de cette même 
efpece, groffi au microfcope, ab, dc, les deux bras branchus, 

efgh, le contour de la coquille bivalve dans laquelle le corps 

et renfermé, /, les pattes, #7 k, la queue recourbée en dedans 
de la coquille, 

LA Figure 11, fait voir en grand, Je Monocle de la Fig, 
9. C’eft le Monocle (à coquille fans pointe) & bras à deux bran- 
ches, à queue fans appendices ET courbée dans la coquille, qui eff 
arrondie ÊT fans pointe par derriere. ab, les deux bras bran- 
chus. bc, la 1ère, cdefg, le corps ou la coquille. Entre Î g 
on voit les oeufs renfermés dans la coquille le long du dos. 

LA Figure 12, repréfente très-en grand, la tête du Mo- 
nocle précédent, vüe de côté, r abc, partie de certe têe, En 
a fe voit l'oeil. cp, la bouche, ou louverture par où les ali- 
mens entrent dans le corps, de f, la tige de l’un des bras, g #, 
partie du corps écailleux ou de la coquille, 

LA Figure 13, fait voir féparement & en grandeur naturelle, 
un des bras de ce Monocle, a, la tige. &c, les deux branches, 

PLANCHE XXVIIL 

Le deux premieres Figures appartiennent au Monocke, re- 
préfenté dans la Planche précédente par la Fig. 11, 

LA Figure 1, repréfente très-en grand, les deux articles de 
Pextrémité de l’une des branches du bras de ce Monocle. 4 2, ces 
deux articles. cdcfg, cdefg, les filets de ces articles, qui 
font eux-mêmes divifés en articulations, 

La Figure 2, fait voir très-en grand, la queue de ce Mo- 
nocle. a b, les deux pointes mobiles dont elle eft rerminée, & d, 
parties allongées membraneufes, qui fervent quelquefois à repous- 
fer l’eau quand l’Infete nage, #/mno, le grand inteftin placé 
dans la queue & qui a fon iflue en p. fgh, les excrémens 
noirs renfermés dans cet inteftin,  Certe queue eft pliée dans 
Pendroit marqué e g. 

La Figure 3, repréfente très-en grand & vû en deflus, 
le HMonocle (à coquille à deux pointes) à bras à deux branches, 
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à téte pointue en forme de bec, à queue courbée dans la coquille, 
qui eft terminée par deux longues pointes. Les deux longues 
pointes de la coquille manquent dans celui-ci, mais on les verra 
dans celui de la figure fuivante. f, la pointe en bec de Ia rête. 
g h, efpece de corcelet. cc, la coquille large & arrondie qu’on 
voit ici fur le dos, le Monocle étant couché fur le ventre, 3 à , 
corps allongés & obfcurs, qui font les petits placés dans l'inté- 
rieur de l'Infeëte, 

«LA Figure 4, repréfente encore le même Monocle très- en 
grand, mais couché fur le côté. à b, un des deux batrans de la 
coquille, pp, longues pointes écailleufes qui terminent les bat- 
tans, d, le bord poftérieur du battant, la coquille étant égale. 
ment ouverte par derriere, ee, les deux branchus, f, la têre 

avec fon grand oeil & fon bec. 00, les oeufs placés dans le 
corps proche du dos arrondi de la coquille. g, le bout antérieur 

de la queue, qui paroît ici un peu hors de la coquille. 

La Figure 5, fait voir en grand, une partie de la queue 
recourbée du Monocle précédent, p, deux pointes courbées en 
forme de crochets dont elle eft terminée. »”, petit corps cylin- 
drique, auquel font attachées deux parties en forme de poils ve. 

La Figure 6, fait voir encore plus en grand, un oeuf de 
ce Monocle, qui a commencé à fe developer & à prendre une 
forme allongée, 

LA Figure 7, eft celle d’un jeune Monocle, nouvellement 
forti du corps de fa mere, & grofli dans la même proportion 
que les Monocles des Fig. 3 & 4 En o fe voit l'oeil, au ce 
petit corps noir de la rêre qu'on a regardé comme un oeil, Ce 
petit Monocle eft vù ici de côté, 

La Figure 8, repréfente également en grand & en deflus, 
le même jeune Monocle, qui a commencé à fe mieux façonner, 
de forte qu’on lui diftingue la têre, le corcelet & les deux bras, 
o, le corps noir de l'intérieur de la tête, qui paroît ici comme 
compolé de deux piéces. aa, les bras ramufés, qui font fort 
grands dans le jeune Monocle, 

PAR ILL TE 
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La Figuré 9, fait voir très-en-grand, le Momorle (Pou 
branchu) à bras à deux branches, à queue fourchue presque 
droite €7 placée en dehors du corps, & pattes découvertes. & b, 
la tête, garnie en dedans d'un corps mobile noir, qui paroit 

être l'oeil. cd fg, la premiere partie du corps ou le corcelet. 
l’un des bras branchus; l’autre eft ici couché à plat fur le corps, 
ce qui l'empêche d'être vû diflinétemenr, fg, les pattes en na- 
geoires, À e, le grand inteftin, d 4 7, la feconde partie du corps 

ou le ventre, où l’on voir fept taches noires, qui font les têtes 

d'autant de jeunes embrions. f #7, la queue, “” #, la fourche 

de la queue. y, petite partie interne transparente, qui eft le‘coeur, 

La Figure 10, repréfente également en grand, mais dans 

une autre attrude, un Monocle de la même efpece que le pré- 
cédent; il tient fa tête plus hauflée, 77, les deux bras, fm, 

la queue, #0, les deux filets de cette queue, qui repréfentent 
comme une fourche. eee, embrions transparens placés dans le 
ventre & qui me font pas encore à terme. 

La Figure 11, fait voir en grand, en deflus & dans l’aftion 
de nager, un jeune, Monocie. de. la même :efpece que les deux 
précédens. / /, les deux bras, qui font ici placés perpendiculai- 
rement au corps, g, la queue, 

La Figure 12, repréfente encore plus en grand, un des 
bras branchus de ce Monocle. a bcf, la rige, Be, e d, les deux 

branches avec leurs filets mobiles. 

La Figure 13, fair voir également très-en grand, une des 
pattes en nageoires de la feconde paire de ce même Monocle, 
a b, quatre longs filets en forme de poils dont elle eft termine, 

cdef, une des deux paites antérieures, qui eft plus petite & 
eouchée ici fur l’autre patte. 

PLAN CEE XOGIX 

L, Figure 1, repréfente très-en grand, le Wonocle (allongé) 
à corps allongé, à bras branchus avec plufieurs filets, dont la 
queue ef dirigée de côté. a, deux petites parties mobiles, placées 
près du bec, qui peut-êre font des barbillons, & c &, les bras 
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branchus, d, le bec de la têre:e,:boffe du derriere dela ière! f 
incifion qui fe trouve entre la rère & le Lorpsalg aiaurre, parte 
élévation angulaire du dos, 4,112 gros inteftin. 7 4, les embrions 
oules, oeufs, placés dans le corps. # /, le derriere ou le côté 
oftérieur dela coquille , dans teurs de laquelle la queue 

eft placée.” 7; leS fix paires de pattes. : o,lelcorps opaque du 
dedans, de Ja «ère, qu'on a regardé comme un oeil, #9 ry. la 
queue avec fes appendices. 

La Figure 2, fait voir encore plus en grand & en deffous, 
la partie ne du corps de ce Monocle. 0, l'oeil. #4, les 

deux groiles tiges des bras, dont j'ai retranché les branches, 
parce qu'ici elles auroient pris trop de place, r r, rides qui fe 

voyent à la bafe de ces tiges, à a, les barbitlons de la tête. dd, 

dents ou machoires mobiles, i11ppPP; trois paires de pattes 
attachées en deffous du corps, mais qui n’excédent point lss bords 
de la coquille, #, embrion prêt à prendre vie & mouvement. 

La Figure 3, repréfente du cé du dos, un jeune Mono- 
cle: de Ja même efpece que le précédens, graff dans la mème 
proportion que celui de la Fig. 1, 44, les deux bras branchus 
qu'il tient élevés en-haur, 

La Figure 4, fait voir encore groffi dans la même propor- 
tion, un, Jeune, Monocle Aer né ou forri du fein de fa 
mere, telle que celle de la Fig. On lui voir les bras & tou- 
tes les autres parties bien Fr 

La Figure,5, repréfente en grand & de côré, le Monocle 
‘(à coquille ovale) & coquille bivalue ovale, àbras terminés par des 
aigrettes de poils € € placés en dedans de la coquille. De b jusqu'en 
r, les deux piéces où battans de la coquille font unis enfemble 
por un ligament en forme de charniere. a a, les antennes. 7, les 
deux pattes antérieures, p, une des deux pattes poftérieures. 
Toutes ces parties ont leur attache en dedans de 14 coquille, 7, 
marque l'endroit où fe trouve intérieurement la queue, 

LA Figure6, repréfente en grand & en deffous, un Monocle 
beaucoup plus grand, mais néanmoins de la même efpece que 
le précédenrs il eft presque de la grandeur d’un grain de chanvre. 

Zzz223 
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a dr, l'ouverture qui fe trouve entre les deux battans de la co- 
quille, que l’fnfeëte peur écarter l'un de l’autre encore beaucoup 
d'avantage qu'ils ne font repréfentes ici, a 4, cd, ces deux bat- 
tans de la coquille, e, aigrette de longs poils attachée aux anten- 
nes, 24, les deux pattes antérieures. p, les deux poftérieures, La 
têre de l'Infeéte fe trouve en bas dans cette figure, ou en d. 

La Figure 7, fait voir également en grand, le même Mo- 
nocle, mais couché fur le ventre, ou ayant le dos en-haur, & 
tenant [a coquille en partie ouverte, ab, & d, les deux piéces ou 
bartans de la coquille. g 4, le ligament en charniere qui les joint 
enfemble, e f, les deux antennes terminées par une aigrette à lon- 
gues parties flexibles en forme de poils, g, la double queue di- 
vifée en articulations, 

La Figure 8, repréfente en grand, la queue que ce Monocle 
porte au derriere dans la coquille, qui ne paroît ici que fimple, 
parce que les deux piéces dont elle eft réellement compolée, 
font exaËtement appliquées l'une à côté de lautre. En @ elle a 
été attachée au corps, & elle eft courbée vers les pattes, quand 

elle eft dans fa polition naturelle, p, poils qui la terminent, 

La Figure 9, fait voir en grand, un grain d’excrément re- 
jetté par ce Monocle. 

La Figure 10, repréfente en grand, la dépouille entiere 
laiffée par un Monocle de certe même efpece qui a mué ou chan- 
gé de peau, cc, les dépouilles des deux battans de la coquille, 
ui font ici entierement ouvertes, & au milieu desquels on voit 

celles du corps & de quelques pattes, marquées 227. aa, les 

dépouilles des antennes. 

La Figure 11, fait voir en grand & en deflus, le Monoc/e 
(à quatre cornes) à quatre cornes mobiles Jétacées, à corps ovale 
terminé par, une longue queue droite cylindrique fourchue. a a, 
les deux grandes cornes en forme d'antennes, # », les deux peti- 

tes. 0, l'oeil, « d g f, la partie poftérieure du corps, qui eft ai- 
vifée en anneaux, g/d, la queue fourchue & terminée par des 

lers féracés. de, g h, deux mafles d'oeufs en forme de grap- 
pes, qui pendent aux côtés du corps & qui ont leur attache à 
l'origine de la queue, 
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Dans la Figure 12, le même Monocle eft également groffi, 
mais placé fur un des côtés, o, loeil. c de f, les pattes en na- 
geoires, placées dans une grande cavité du deflous du corps, 

formée par les deux piéces de la coquille, g ï / m d, la longue 

queue fourchue. 7/m, fes deux branches, terminées par des 
filets féracés de longueur inégale. 

PLAN CHE: XXX. 

Lu, Figure r, repréfente rrès-en grand, une partie de l’une 
des branches de la queue du Monocle précédent des Figures 11 
& de 12 de la Planche précédente. g 4z, portion de cette bran- 
che, ef, deux poils qui fe trouvent à l’un de fes côtés. abcd, 

les quatre parties en forme de filers coniques & velus, qui ter- 
minent la branche, & dont les deux intermédiaires a 4, font 
beaucoup plus longs que les deux latéraux c d. - 

LA Figure 2, fait extrêmement groffie, une portion a b du 
filet marqué à dans la Figure précédente, ccccc, les poils pla- 
cés régulierement aux côtés du filer & dirigés vers fon extrémité 4. 

La Figure 3, repréfente également très-en grand, les trois 
derniers articles d’une des grandes cornes ou antennes du même 
Monocke. de, ef, f g, ces trois articles. p p, “parties en for- 
me de poils qui terminent l’antenne, #, poil ifolé & placé com- 
me hors de l’ordre, 

LA Figure 4, fait voir encore très-en grand, le bout d’une 
des pattes en nageoires de ce Monocle, 

LA Figure $, ABC, font trois oeufs deflinés très-en grand 
& tirés d’un des ovaires du même Monocle. 

LA Figure 6, repréfente très-en grand, un jeune Monocle 
nouvellement forti d’un oeuf tel que ceux de la Figure précé- 
dente, On voit qu'il ne reflemble presque en rien à fa mere, 
abcde, le corps, f f, les deux cornes ou antennes, g 2, k 4, 
quatre pattes qui fervent de nageoires & qui font divifées en 
deux branches 7 4, 5 k, 1m, [m. Il eft vû ici en deffous. 

La Figure #, fair voir très-en grand, le jeune Monocle de 
la Figure précédente, mais auquel il s’eft fait du changement 
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dans fa figure, ayant les cornes & les nageoires abaiflées en ar- 
riere & en partie appliquées fur les côtés, ff, les deux cornes 
ou antennes. gg, Lh, les quatre nageoires latérales. 

La Figure 8, fait encore voir le même jeune Monocle, 
mais anquel il eft arrivé un nouveau changement de figure, 
gbaef, la partie antérieure dû corps, qui s’eft très- allongée. 
gg, hh, les quatre nageoires, qui n'ont point fubi de chan- 
gement, # dh, la parue poftérieure du corps; qui s'eft un peu 
allongée. 

La Figure 9, repréfente en grand, un Monocle de cette 
même efpece, tout couvert de Polypes à bouquets, marqués aa a. 

Les Figures 10 & 11, repréfentent très-en grand, les Po- 
lypes & bouguets, dont le corps du Monocle précédent fe trouve 
chargé, a a a, Polypes à longs pédicules, 2 b, Polypes atta- 
chés à des pédicules courts. - : 

La Figure 12, fait voir également en grand, trois de ces 
Polypes détachés de leurs branches & qui nagent dans l'eau. #5, 
petit point noir qui fe voit à l’un de leurs bouts, 

PLANCHE XXXI 

| 2 Figures de cette Planche & des trois fuivantes, qui re- 
préfentent des Squilles, appartiennent au huitieme Mémoire. 

La Figure 1, fait voir en grandeur naturelle, la Squille 
(Afelle) d’eau douce, à queue arrondie avec deux tiges fourchues. 
C’eft un mâle. ab, les deux longues antennes, &, les deux pe- 

tites, def g, les quatorze pattes, #5, les deux tiges fourchues 
de la queue, 

La Figure 2, fait voir en grand & en deflus, la têre de 
certe Squille, a a, partie des deux grandes antennes, & b, les pe- 
tites antennes, dont une partie a été ici retranchée, c c, les yeux, 
dd, deux mamelons arrondis, garnis ‘de poils. e, le bord anté- 
rieur de la rête qui eft concave, ff, ligne ondée qui fépare les 
deux eouleurs dont la tête eft peinte, g 4, le col qui la joint 
au corps, 

LA 
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La Figure 3, repréfente très-en grand, un barbillon en for- 
me de ferre, placé à côté de la bouche, e d'a m /, la bafe du 
barbillon, divifée en deux parties. abc, crochet mobile qui le 
termine, fg ik, appendices mufeuleufes qui donnent le mouve- 
ment au barbillon. 

La Figure 4, fait voir également très- en grand, un autre 
barbillon en forme de ferre, placé encore plus près de la bou- 
che. de Bb, la bafe du barbillon, divifée en deux articles. à 4, Îe 

crochet qui le termine. e f, partie qui unit le barbillon à la tête, 

La Figure 5, fait voir en grand, une des deux dents de 
cette Squille, placées tout près des barbillons précédens, / m, fa 
bafe. , fa pointe, qui eft découpée en dentelures, #, fuire de 
poils. 

La Figure 6, repréfente en grand, une des deux pattes an- 
térieures de cette Squille, qui en g a été attachée au corps. af, 

partie courbée en crochet, qu’elle peut appliquer contre la piéce 
c d, lui fervant alors de ferre, cdefg, les quatre autres parties 
de la parte, #, poils roides en forme d’épines, 

La Figure 7, fait voir en grand, une des pattes de la 
troifieme paire de la Squille, qui en p a été attachée au corps, 
î k {mu o p, les fix parties articulées dont elle eft compolée. 

La Figure 8, repréfente également en grand, une des deux 
tiges fourchues du derriere de la Squille. acdefgb, la tige, 
qui en cg a une articulation. dh, fi, les deux branches. 

La Figure 9, fait voir moins en grand que les trois Figu- 
res précédentes, le deffous du dernier anneau du corps de la 
même Squille, 41k, hik, deux lames mobiles convexes en for- 
me de coquilles, qui fervent d’étui aux ouïes placées entre elles 
& le corps, & qui y ont leur attache en 4 /4. n 0, n o, deux 

petites parties attachées au feptieme anneau du corps & couchées 
fur les lames en coquilles: ce font les parties fexuelles du mâle, 
m, la pointe du derriere, | 

La Figure 10, fait voir très-en grand, une des ouïes de 
la Squille, placée fous le dernier anneau du corps; dans chaque 

Tom. VIT. Aaaaaa 
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CE paquet d'ours :! y en à deux pareilles. ef ds, le contour de 
Jouïe, 2cd, efpaice triangulaire plus obfcure que le refte. a, 

court pédicule, avec lequel elle eft attachée au corps. 

La Figure 11, eft également en grand, celle d’une autre 
… + “ ‘ a LD > L] ouïe, telle qu'il y en à trois dans chaque paquet placées entre 

les deux précédentes ; elle a éré attachée au corps en &: La 

Squille eft garnie en tout de dix ouïes, placées en deux piquets. 

LA Figure 12, repréfente très-en grand, les parties qui 
carafkérifent le fexe du mâle de certe efpece de Squille, & qui 
font attachées au corps en aa. abcdefohi, abcdefghi, deux 
James minces transparentes un peu concaves, qui cachent en par- 
tie les vrayes parties du fexe, mais qui cependant ÿ paroiffent 
au traverss en def, elles ont de longs poils. 

Daxs la Figure 13, qui eft également très-groffie, AB, 
C D, font voir les vrayes parties du fexe du mâle, qu’on a 
mifes ici à découvert, après avoir enlevé les deux lames qui les 
couvroient, - Les lettres mmorx, marquent ces deux parties 
avec leurs accompagnemens. x, pointes dirigées vers le corps, 
qui fe trouvent à leur bord intérieur. 

LA Figure 14, repréfente de même en grand, une petite 
lame ovale mince, telle qu’il y en a deux en deflous du feprie- 
me anneau de la Squille femelle, attachée en a dans le même 
endroit de cet anneau où le male parte les parties qui lui font 
propres. be, longs poils dont le bord eft garni. 

La Figure 15, fait voir en grandeur naturelle, deux Squil- 
les de cette efpece accouplées enfemble, le mâle portant la fe- 
melle fous fon ventre, AB, le mâle, C, la femelle, dont on 
ne peut voir ici que le derriere. 

La Figure 16, eft celle de la Squille femelle placée fur le 
dos ou vûe en deflous. a, fac membraneux qui fe voit fous le 
corps & qui eft l'ovaire, dans lequel les oeufs font dabord ren- 

fermés & d'où les petits fortent en fuire tout vivans. 

Dans la Figure 17, gr 5 { montrent très- en grand, qua- 
tre oeufs tirés de l'ovaire de la Squille femelle précédente. 
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Daxs la Figure 18, abc font encore trois oeufs fembla- 
bles, mais dans lesquels les embrions ont commencé à fe deve- 
loper, ce qui a rendu leur contour angulaire & irrégulier, 

La Figure 19, fair voir très-en grand, un embrion encore 
plus avancé en age, tiré de l’ovaire de la Squille, mais à qui le 
mouvement manque encore, En a on voit déjà quelques unes 
des pattes. 

La Figure 20, repréfente également groffie, une jeune Squille 
de cette efpece nouvellement née ou fortie de l'ovaire de fa mere, 
gh, la tète. ef, les quatre antennes, 3/, les pattes. #, les 
deux tiges fourchues du derriere, 

PE ANICERE, XX XI TL 

ER Figure 1, repréfente en grandeur naturelle, la Squille ma- 
rine (Entomon), à longue queue conique écailleufe. C'eft un 
male, aa, les deux grandes antennes. # &, les deux petites. 4, 
la queue. 

LA Figure 2, fait voir en deflous, la Squille femelle de Ja 
mème efpece. +, la tête, 222, les pattes des trois premieres pai- 

res, pp, celles des quatre paires poftérieures, gg, la queue, 
compofée de deux lames mobiles. 

.. La Figure 3, fait voir en grand & en deffous, la têre de 
cetre Squille. a, efpece de lévre qui ferme la bouche, mais qui 
eft ici un peu relevée, 2, une des deux dents. cf, un des deux 
grands barbillons. d, un des deux petits barbillons. 

LA Figure 4, eft celle de la queue de cette Squille, ouverte 
& vüe en deflous, a 2c, la pièce du milieu ou la fupérieure, de, 
de, les deux piéces latérales ou inférieures, que la Squille ouvre 
comme les deux battans d’une Moule ou d’une porte. f g, efpece 
de charniere qui unit la piéce latérale à celle du milieu, 4, double 
partie, qui fe trouve uniquement dans le mâle, 

Dans la Figure 5, qui eft groffie, aa, &b, font deux 
paires de lames en forme d'ailerons, placées dans la queue pré- 
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cédente, & qui font les premieres en vûe quand la queue eft 
ouverte; elles ont leur attache au huitieme anneau, 

LA Figure 6; qui eft également groffie, eft celle de deu 
autres paires de a tes placées en deflous des précédentes & 
attächées au neuvieme anneau, ce, dd, ces deux lames, 22, deux 
Jongs filets écailleux, fitués \entre les lames & qu'on ne voir 
uniquement qu’au male, 

Daxs la Figure 7, également groffie, f, eft une lame de 
ka cinquieme paire, & g une de la fixieme, 

LA Figure 8, repréfente de même en grand, une des la- 
mes de la feptieme paire, & toutes ces lames ont été deflinées 
par la même lentille du microfcope. 

La Figure 9, repréfente l’anus de certe Squille, fermé per 
deux lévres // Il eft placé an bout du corps, & on le met à 
découvert après avoir enlevé toutes les lames, 

Daxws la Figure 10, qui eft un peu groffie, » montre la 
partie qui caraËtérife le fexe du mâle, & qui dans la Figure 4. 
eft marquée par #; elle eft attachée à l’origine du huitieme an- 
peau en deflous du corps. - 

LA Figure 11, repréfente en grandeur naturelle, la Sgwille 
(marine) à corps allongé demi- “cylindrique , à queue oblongue égale 
. tronquée eu bout. t, la tête, a a, les deux grandes antennes, 

; les trois petits anneaux du derriere. g, la quêue, : 

La Figure 12, fait voir en grand & en deflus, la tête de 
cette Squille. aa, partis des deux grandes antennes, 4 4, les 
petites antennes. o 0, les yeux. 

La Figure 13, fait voir également en grand, une des pat- 
tes de cette même Squille, abcdef, les fix articles dont elle eft 
compofée & dont celui de lextrémité f finit en petit crochet 
pointu, 

La Figure 14, repréfente en grand & en deffous, la queue 
de la même Squille. & a, deux pointes anguiaires qui la termi- 
nent, 2c, bc, deux lames écailleufes en forme de cloifons mo 
biles, qui avec la plaque fupérieure forment une efpece d’étui, 
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fervant à garantir plufieurs piéces membraneufes, placées en de- 
dans ou en deflous de la queue & qui font des ouïes, 

PLANCHE XXXIIT, 

ES Figure 1, eft celle de la Sguille (Puce) aquatique à corps 
comprimé, dont les quatre premieres pattes font à pinces fim- 
ples, € la queue terminée par fix filets articulés fourchus. 

LA Figure 2, repréfente la même Squille grofñe à la loupe, 
a, les antennes fupérieures, 5, les inférieures, #, la tête. cdef 

g hi, les fept paires de pattes. « d, les deux paires antérieures 
qui font à pinces. g, la queue avec fes filets articulés & fourchus, 

La Figure 3, eft celle de la tête, marquée s 4", très- 
groffie & vüe de coûté. abcd, les deux antennes fupérieures, 
e, deux petites ramifications qui partent du troifieme article, f g, 
les antennes inférieures. 4, petite piéce conique pointue, telle 
qu'il y en a deux à la racine de ces dernieres antennes. #, une 

des deux parties articulées, placées fur le devant de la tête & 

garnies de poils. //mmn, deux autres parties, terminées par une 

pointe mobile //, en forme de ferre, Ces quatre parties &, 

Î1mn, font les barbillons de la tête. o, un des deux yeux. 

LA Figure 4, fait voir un peu moins en grand que la 
figure précédente, les fix derniers anneaux du corps de cette 
Squille, qui forment comme la queue, efghik, ces fix an- 
neaux. aabcl, les fix files articulés & fourchus, placés au der- 
riere, 0 p g, trois paires des filets mobiles & fourchus, que j'ai 
nommés les ouïes, 

La Figure 5, eft celle d’une de ces ouïes en filets, groffie 
dans la même proportion que la Fig, 3. a 6, la tige. bce, les 
deux longues branches très - velues, 

«La Figure 6, fait voir très-en grand, un des filets four- 
chus qui terminent le dernier anneau du corps & qui dans la 

Fig. 4. font marqués par a a. c, la tige, a b, les deus branches, 

La Figure 7, eft encore très-en grand, un des filets four- 
chus attachés au onzieme anneau & marques 2e, dans la Figure 
4, ct, la tige, a b, les deux branches, 

ÀA4Qa11a3 
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La Figure 8, eft celle d'une des quatre pattes antérieures, 
très-grofie, a bg hcd, les différentes parties de cette patte, ar- 
ticulées enfemble. », pointe écailleufe courbée en crochet, qui 
termine la patte & que la Squille peut appliquer comme une 
ferre fur la portion / du pied, où il y a de petites épines, f, 
profonde échancrure de la jambe proprement dire, 

La Figure 9, repréfente très-en grand, une des pattes de 
la troifieme paire, a, la banche, 5, la euifle. c, la jambe, de, 
les deux parties du tarfe. f, ongle qui la termine, g, article qui 
joint la cuifle à la jambe. 

La Figure 10, eft celle d’une des pattes des trois dernie- 
res paires, groflie dans la même proportion que les Figures 3, 
5: 6, 7, 8 & 9 Les mêmes lettres y indiquent les mêmes 
parties que fur la patte de la Figure 95 mais 4, montre une 
large appendice transparente de la cuifle, qui augmente beaucoup 
fa largeur. 

PLANCHE XXXIV. 

F: Figure 1, eft celle de la Squille marine (Mante) à corps 
allongé, à corcelet angulaire ET à queue large applatie épineufe, 
à pattes antérieures à tenailles dentelées. a a, les deux antennes 

antérieures, divifées à leur extrémité en trois filets déliés s, 5. 
bb, les antennes poftérieures, cc, deux efpeces d’ailerons mo- 
biles & applatis. def g, defg, les deux grandes pattes anté- 
rieures, qui font en forme de tenailles dentelées. y y, les yeux 
mobiles. :kR:, le corceler. pggp, le corps. grg, la queue. 
{mn, [mn, les fix pattes des trois dernieres paires, qui font 
terminéés par un article allongé & velu 0 o o. 

LA Figure 2, fait voir en grand, un des yeux mobiles de 
cetre Squille. y y, deux globes dont il eft compolé. p, pédicule 
mobile fur lequel l'oeil eft placé, 

Dans la Figure 3, ab eft une partie élevée en forme de 
toit, qui fe trouve fous le corceler, cd, cd, barbillons qui sc- 

compagnent cette partie. 2e, deux autres piéces applaties niobi- 
les, qu'on peut aufli regarder comme des barbillons, 
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La Figure 4, repréfente en grand, une des pièces appla- 
ties, marquées par ee, dans la Figure précédente. 

La Figure ÿ, fait voir des parties applaties & membraneu- 
fes, qui fe trouvent fous le corps & qui font des ouïes, aa a, 
trois anneaux du corps vüs de côté. 0 oo, les ouïes. 

La Figure 6, repréfente une des ouïes précédentes, vüe 
en deflus. op, les deux piéces en lames minces dont elle eft 

compofée. #, partie dure & coriace, à laquelle la double ouïe eft 
attachée, f, paquet de filets charnus qui Aotent dans l’eau, 

LA Figure 7, eft celle d'une grande piéce écailleufe & mo- 
bile, telle qu'il s’en tronve une de chaque côté du deflous de 
la queue de cetre Squille, & qui eft divifée en trois parties. ab, 
la partie extérieure, garnie d'épines fg au bord extérieur, ç, 
la partie intermédiaire, terminée en deux pointes, de, la partie Re 
intérieure, 

La Figure 8, repréfente trois pattes de la feconde, de la 
troifieme & de la quatrieme paire, qui fe trouvent toujours pla- 
cées fous le corcelet, dont elles ne paflent point les bords, af, 
bi, ct, ces pattes, terminées en tenailles f ff. d, le pénulrie- 
me article d’une de ces pattes, qui eft gros & ovale, 

‘LA Figure 9, repréfente en grand, l'extrémité d’une des 
pattes précédentes, de, le pénultieme article, qui en & a quel- 
ques épines & en # une touffe de poils, #, le crochet qui rer- 
mine Ja patte & dont la Squille fe fert comme d’une tenaille. 

La Figure 10, fait voir en grand, le dernier article d’une 
des fix pattes poftérieures filiformes, & qui fur la Squille de la 
Fig. 1, eft marqué par 000. ab, broffe de longs poils dont 
cet arucle eft garni. 

PLANCHE XXXV. 

La Figures de cette Planche & de la fuivante appartiennent 
au neuvieme Mémoire, 

LA Figure 1, repréfente un Cloporte noir d’Hollande, 
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La Figure 2, eft celle du même Cloporte, vüû en deffous, 
op, l'ovaire ou le fac à oeufs qu'il porte en deffous du devant 
du corps: car c’eft une femelle, 

La Figure 3, fait voir le Cloporte (Afelle) ovale applati, 
tacheté de jaune paille, à deux pointes coniques articulées & la 
queue. 

La Figure 4, fait voir en grand & en deflus, la queue de 
ce Cloporte, abc, cetre queue, de, de, les deux pointes co- 

niques & articulées, dont elle eft garnie aux côtés, ff, deux 
autres parties cylindriques, attachées au deffous de la queue & 
terminces par deux petits filets, 

La Figure 5, repréfente en grand, la tête du même Clo- 
porte. aa, deux appendices angulaires qui fe trouvent vers fes 
côtés, b b, les antennes. /, la lévre fupérieure. y y, les yeux. 

La Figure 6, eft celle d’une des dents qu'il porte dans la 
bouche, & qui ici eft groffe. 

LA Figure 7, reprélente également en grand, une des qua- 
torze pattes de ce Cloporte, abcde, les cinq parties articulées 
dont elle eft compofée, f, crochet qui termine la patte, 

La Figure 8, repréfente le même Cloporte que celui de la 
Fig, 3, mais vû en deflous, . C’eft une femelle, op, l'ovaire 
ou le fac à oeufs, placé au devant du deffous du corps. 

La Figure 9, fait voir en grand, un jeune Cloporte, nou- 
vellement forti de l’ovaire du Cloporte précédent. 

LA Figure 10, fait voir féparement & un peu groffi, lovaire 
ou le fic membraneux du Cloporte, auquel s’eft fait une fente 
longitudinale f g, & trois fentes transverfales / / /, pour donner 
fortie aux petits qui y étoient enfermés. 

La Figure 11, repréfente le Cloporte ( vouté) ovale trés- 
convexe fans taches, à deux pointes coniques articulées à la queue. 

La Figure 12, eft celle de la Sco/opendre (fourchue) érune 
rouffétre, à quinge paires de pattes. pp, les deux pattes po- 
ftérieures, qui font beaucoup plus longues que les autres. 

LA 
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La T'igure 13, repréfenre en grand, & en deffus, la tête 

& une petite partie du corps de cette Scolopendre, & a, les an- 

tennes. rs, les deux ferres ou tenailles qu’elle a aux côtés de 
la tête, 27, les deux premieres paires de pattes, 

La Figure 14, fait voir très-en grand, un des deux affem- 
» # A 

blages d'yeux que la Scolopendre a aux deux côtés de la tête, 24, 
ces mêmes petits yeux, 

La Figure 15, fait voir en deffous & groffie, la tête de 
cetre même Scolopendre. a a, les antennes, qui font ici coupées. 
s s, les deux ferres. £ &, piéce écailleufe à laquelle les ferres {ont 

attachées & qui leur ferc de bafe, 

La Figure 16, repréfente très-en grand, un des deux pe- 
tits bras que la Scolopendre porte en deffous de la tête, où il a 
&té attaché en a. c, crochet pointu qui le termine. 

La Figure 17, eft celle de la Scofopendre (jaune) jaune, à 
téte ET à antennes roufes, à cinquante-quatre paires de pattes. 

LA Figure 18, fait voir en grand, la tête de cette Scolo- 
pendre, vüe en deflus aa, les antennes, bc, la tête. d, partie 
en forme de col, 6, portion des ferres, ee, le premier anneau 

du corps. À 

LA Figure 19; repréfente également en grand, mais vüûe 
en deffous, la tête de la même Scolopendre, s s, les deux ferres 
ou tenailles. 

LA Figure 20, fait voir en grand, les trois derniers an- 
neaux du corps de cette même Scolopendre, p p, deux paires de 
pattes. cc, les deux longues cornes articulées & mobiles qui ter- 
minent le corps, : 

PLANCHE XXXVI 

be Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur naturelle 
& l'autre groflie, le Fule (à queue en pinceau) à corps oblong 
couvert d'aigreftes d'écailles, à queue en pinceau blanc € à 
douze paires de pattes. AB, la tête, aa, les antennes, pp, 
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deux petites pointes, près des quelles fe voyent les yeux. e, 
frange ou toupet d’écailles. 3 4 » €7c. broffes ou bouquets d’éail. 
les allongées. g, queue compofée de deux pinceaux blancs d, g. 
On voit que le corps eft divifé en huit anneaux, 

LA Figure 3, eft celle du même Jule moins groffi & vü 
en deffous ; on y voit les douze paires de pattes, , plaque cir- 
‘culaire de Fanus. 

LA Figure 4, fait voir très-en grand, une des antennes de 
ce Jule. En a elle a été atracliée à la rêre. 4, lextrémiré. 

Dans la Figure 5, qui eft très-groffie, #4 marquent une 
portion d'un anneau du corps du même Jules #4, bouquet d’écail- 
les allongées & hériflées de poinres, 

LA Figure G; eft'celle d’une des pattes du Jule, très-gros- 
fie, &b, la patte divifée en anneau, 4 6, la cuifle qui eft groile 
& ovale. 

La Figure 7, eft celle d’un Jule moins agé que le précé- 
dent, mais d’ailleurs de la même efpece & deffiné en grand, Le 
corps w’a-encore que cinq anneaux & fix paires de pattes, dp, 
les: deux pinceaux, de l#-queue: 

L'A Figure 8 ,eft celle d'un Jule encore de la même efpece, 
mais encore plus jeune, & n'ayant que trois anneaux & trois 
paires de pattes, 7; la queue. : 

Les Figures 0 & 10, repréfentent le Su (à bandes) #rum- 
noirétre, à deux rayes longitudinales feuille-morte EP "à cent pai- 
res de pattes. Dans la Fig. 9. il tient lé corps roulé en fpirale, 
mais dons la Fig, 10: ila le corps étendu comme quand il mar: 
che, aa, les antennes. #, là tête. 5, le premier anneau du corps, 

qui eft plus grand que des autres, ayant l'air d’un-corceler, p, le 
dernier anneau qui fe termine en poinre émouflée, 

LA Figure 17, eft celle du même Jule vü en deflous, 77, 
a a, ls deux-cens pattes. placées. en deux. rangs, mais dont on 
n'a pu exprimer ici qu'environ la moitié, à cäufe de leur ex- 
trême petirele. | 

LA Figure 12, fait voir en grand, une des antennes de ce: 
même Jule, En a elle a Gté attachée à la tête. Z,. fon extrémité, 
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LA Figure 13, eft celle de trois anneaux du corps, groffis, 
ab, ab, ab, bandes relevées qui entourent les anneaux. rs, rs, 

les deux rayes feuille- morte du dos. 

LA Figure 14, repréfente en grand & en deffous, deux 
anneaux du corps. 4p, /p, quatre paires de pattes, dont il y 
en a deux fur chaque anneau, attachées an milieu du deffous du 
corps tout le long d’une ligne marquée r r. 

LA Figure 15, fait voir en grand & en deffous, le der- 
nier anneau du corps de ce Jule, p, la pointé émoullés qui le 
termine. cc, deux convexités, entre lesquelles on voit une fente 
f, qui eft l'anus. 

LA Figure 16, eft celle de quelques oeufs, pondus par ce 
même Jule 

Dans la Figure 17, un des oeufs précédens eft très-groffi, 

Les Figures 18 & 19, repréfentent en grand, les coques 
vuides de deux oeufs tels que celui de la Fig: 17, & dont jes 
jeunes Jules font fortis, On voit qu'elles fe font fendues en 
deux portions, qui ne tiennent que l-gerement enfemble, Dans 

la Fig. 18, la fente eft vûe en face & dans l’autre un peu de coté, 

Les Figures 20 & 27, font celles de deux jeunes Jules 
nouvellement fortis de l'oeuf & très-groflis ; dans la Figure 20, 

Finfe&: eit vû en deffus & dans la Fig. 21, en deflous. #, la 
tête, au, les antennes. pp, le derriere, garni de poils. f, fente 
du deffous du derriere, qui eft l'anus, Ce jeune Jule n’a encore 
que fix pattes, marquées 275, 111, dans la Fig. 21, 

LA Figure 22, repréfente dans la même proportion de gran- 
deur que les deux Figures précédentes, un jeune Jule de la mê- 
me efpece, mais plus avancé en age, ou agé de quatre jours, 
11 n’eit pas feulement remarquable par un accroiflement fi prompr, 
mais {ur-tout par ce que fes pattes f& font augmenté:s Jusqu'au 
nombre de quarorzz. 27, les fepr pattes de lun des côtés, pp, 
la partie poitérieure du cofps, qui eft augmentée en anneaux, f, 
grande tache brune du côté, 4 «, les antennes, qui font augmen- 
sées de deux articles, 

. Bbbbbb2 
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La Figure 23, eft celle du Sue (applati) brun, à trente. 
une paires de pattes, & unyeaux couverts de plaques applaties 
qui débordent le corps. 

La Figure 24, repréfente en grand & en deffous, deux 
anneaux du corps de ce dernier Jule, a 4, cd, quatre paires de 
pattes, dont deux à chaque anneau, 

La Figure 25, fait voir en grand & en deffus, la têre & 
une partie du corps du même jule, a a, la tête, cc, les anren- 

nes. d, le premier anneau du corps, qui couvre une partie de 

la tête, pp, les plaques écailleufes des anneaux antérieurs, 

La Figure 26, repréfente en grand & en deflus, une par- 
tie du milieu du corps. aa, bb, cc, plaques écailleufes des an- 
neaux, qui fe prolongent en pointes coniques & çourbées p p. 

PLANCHE XXXVIL 

| DA huit premieres, Figures de cette Planche appartiennent au 
premier Mémoire, mais les autres au fecond, 

Les Figures 1 & 2, repréfentent, lune en grandeur natu- 
relle & lautre grofie, le 7rrme (deftrutteur) &/ancheétre à téte 
jaune, à antennes fiiformes € à dents de la longueur des an- 
tennes dans quelques individus. C’eit la femelle & fe trouve en 
Amérique, /, la lévre fupérieure de la bouche, o 0, endroits où 
fe trouvent les yeux, #, la rête. abc, les trois parties du cor- 
celer, def, les pattes. , le ventre, 

La Figure 3, repréfente également en grand, un Terme de 
la même efpece que le précédent, mais que je regarde comme 
le mâle, #, la rête. & a, les antennes. d d, les deux très- longues 
dents , qui fe croifent dans l’inaétion. 

LA Figure 4, fait voir en deflous & très-en grand, la tête 
du Terme femelle de la Fig, 2. a 4, la longue lévre inférieure 
qui s'étend jusqu’au col #. cc, deux petits barbillons mobiles, 
dd, deux éminences fur lesquelles font placés deux autres bars 

billons plus grands ve. ff, les dents. gg, les antennes, 



DiE.S FIGURES, O21 

La Figure 5, fait voir encore plus en grand, une des 
deux dents du Terme femelle. de, fes dentelures, #5, mufcle qui 

lui donne le mouvement, : 

La Figure 6, repréfente également en grand, une petite 
partie mobile, applatie & garnie de pointes ex forme de dente- 
lures d, & d'une brofle de poils en p. Il fe trouve deux de 
ces parties à CÔIé des denis, & elles reffemblent même un peu 
à des dents, 

LA Figure ”, fait voir en grand & en deflus, la rère du 
Terme male de la Fig, 3. dd, les deux longues dents ou ma- 
choires qui fe croifenr, 4 4, les barbillons, 

Daxs la Figure 8, la mème tête eft vûe de-côré. a, une 
des antennes. 2 c, les quatre barbillons. d, les longues dents, e, 
Le col. f, partie molle & velue, qui paroît être une petite langue, 

Les Figures 9 & 10, repréfentent, l’une en grandeur na- 
turelle & l'autre groffie, la Mifte (Pique) ovale applatie rouge 
avec une tache blanche fur le dos, €7 dont les jointures des pat- 
tes font blancheätres. Elle fe trouve en Amérique. 

Les Figures 11, 12 & 13, repréfentent la même Mitte 
que la précédente, mais qui s'étant remplie du {ang qu’elle a fucé, 
fe trouve avoir l2 corps très-renflé, La Figure 11, la fait 
voir en grandeur naturelle, La Figure 12, qui eft groflie, la 
montre en deflus, #, la trompe. 4, deux petits bras placés à 
côté de la trompe, cc, efpece de corceler,. Enfin dans la Fi- 
gure 13, la Mitte eft vûe en deflous & également groflie, #7, 
peut mamelon du deflous du corps, qui probablement eft l'anus, 

PE AN CHE.-XXXVIIE 

ke fept premieres Figures de cette Planche font du premier 
& du fecond Mémoire, mais les autres appartiennent au quatrieme. 

Les Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur natu- 
relle & l'autre groflie, le Terme : du Cap-de- bonne - efperance) 
d'un blanc de lait, à antennes filiformes, à dents avancées not- 
res, € dont quelques individus ont des ailes transparentes bor- 

Bbbbbb3 
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dées de brun. tt, la têre. a a, les anténnes, 4, les dents ou 
machoires pointues qui fe croifent. 

La Figure 3, fait voir en grandeur naturelle, le Terme 
ailé, qui demeure dans le même nid avec les Termes précédens 
non - ailés, 

La Figure 4, fait voir en grand & en defflus, la tête & le 
corceler du Terme ailé précédent, 7, la tête. à a, les antennes, 
cc, le corcelet, 

Les Figures 5 & 6, repréfentent, l’une en grandeur natu- 
relle & l’autre groflie, la Nitte (du Rhinoceros) arrondie appla- 
tie brune, à& taches €T wuances Jauves avec des points bruns. #, 

longue trompe cylindrique de la tête, 4 b, deux petits bras, 

_ La Figure 7, repréfente en grand, la Yäte (des buiffons) 
ovale, à corcelet jaune rayé € ponéué de noir, € à corps 
roux. f, la tête, cc, le corceler, 

LA Figure 8, fait voir en grandeur naturelle, l'ÆAraisnée 
(des oifesux) fapifliere extrémement velue d’un brun moirätre ou 
roufétre, à pieds larges € weloutés. Elle fe trouve à Surinam. 
f, les tenailles, #1 m, deux filieres du derriere, plus longues que 
les autres, 

La Figure 9, repréfente en grand, les huir yeux de cette 
Araignée, dans l’ordre où ils fe trouvent placés fur la tête. a a, 
bb, les quatre grands yeux fitués au milieu, cd, cd, ceux des 

GOtÉs. 

Dans la Figure 10, ah montrent trèês-en grand, les deux 
crochets qui fe trouvent au bour des pieds & qui dans certe Ki- 

gure font féparés l'un de Vaurre, étant joints enfemble à leur 
bafe dans leur fituation naturelle, 

PLANCHE XAXIX 

Lee Figures de cette Planche, qui repréfentent des Araignées 
exotiques, font du quatrieme Mémoire. 

La Figure r, eft celle de l’Æraignée (à broffes) fendeufe & 
ventre allongé Ê bofu en devant, à deux épines noires élevées 
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Jur le corcelet € à jambes velues & l'extrémité. - Elle eft ici re- 
préfentée en grandeur naturelle, 

La Figure 2, repréfente en grand, les yeux de cette Araig- 
née dans leur pofition naturelle. a, les quatre yeux du milieu, 
D, c, ceux des côrés, fitués fur une éminence.. 

La Figure 3, fair voir en grand, les deux pointes élevées 
écailleufes du corcelet de la même Araignée, pp, les pointes ou 
ER 
épines. 

La Figure 4, fair voir de côté, le ventre de l’Araignée. 8, 
boffe qui s’y voit en devant. d, le derriere, m, les filieres en 
mamelons , qui y formenr une éminence arrondie, ©, endroit où 

il a été arraché au corceler, 

La Figure ÿ, repréfente l'Araignée tendeufe (à mamelons ) 
d'un brun rouffétre; & ventre gris en deus avec des mamelons 

charuus latéraux, € brun en deffjous à bande transverfe blan- 
cheitre. Elle (e trouve en Penlylvanie. mm, les mamelons 

charnus des côtés du ventre, 

La Figure 6, repréfente également en grandeur naturelle, 
PAraignée tapifure (roufle ) rouffe à ventre ovale gris-jaunétre 
à nuances scendrées ET à pattes tachetées. Elle eft encore de 
Penfylvanie, f, deux filieres plus longues que les autres. 

La Figure 7, repréfente en grand & dans leur pofition na- 
turelle, les huit yeux de cette derniere Araignée. /m, 1m, les 

deux paires d’yeux latéraux. f, #,; éminence noire fur laquelle 
{ont placés les deux veux les plus proches du corceler. 

La Figure $, eft celle de l'Araignée-phalange (à bande dé. 
coupée) d'un brun noïrûtre, à 2osstiee borde de gris, a ventre 

allongé avec une large bande découpée cendrée, € à groffes pat- 
tes antérieures. Elle fe trouve également en Penfylvanie. 

Les Figures o & 10, repréfentent, l’une en grandeur Da= 
turelle. & l’autre grofle, l’Araignée tendeufè (épineufe triangu- 
Jaire) à ventre tr angulaire à huit épines, dont les deux anté- 
rieures font horizontales €? les deux poflérieures grandes € di- 
vergentes. Elle fe trouve en Amérique. a a, les deux épines 
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antérieures horizontales, #4, deux courtes épines des côtés du 
ventre, cc, les deux épines poftérieures, qui font très-longues, 

Les Figures 11 & 12, font voir, l’une en grandeur naru- 
relle & l’autre groffie, l’'ÆAraignée tendeufe (épineufe allongée) à 
ventre allongé raboteux en defflus € à huit grandes épines, dont 
les fix antérieures font perpendiculaires € les deux poflérieures 
horizontales ET divergentes. Elle fe trouve à Surinam avec la 
précédente, abcdd, les longues épines du ventre. », mamelon 

placé en deflous du ventre, où fe trouvent les filieres, 

PLAN 'CELE" XI 

E; Figures de cette Planche & de la fuivante, qui repréfen- 
tent des Scorpions, appartiennent au cinquieme Mémoire, 

La Figure r, eft celle du Scorpion (maure) à fix yeux 
ET à huit dents aux peicues, à ferres ovales, à queue plus courte 
que le corps ET à airuillon. fimple. a a, les deux grandes ferres, 
b, les deux petites ferres de la tête. cc, les huit pattes, d,.le 
corçelet. #, le ventre. de fg, la queue, 

La Figure 2, repréfenre en grand, une des pinces de ce 
Scorpion, marquées aa, dans la Figure précédente, &, le doigt 
intérieur & immobile de la pince. #, l'extérieur qui eft mobile. 

La Figure 3, fait voir en grand, la têre avec fes deux pe- 
tites ferres du même Scorpion, a, arrête élevée du deflus de la 
tête, o o, les deux petits yeux fupérieurs, y y, les yeux latéraux, 
au nombre de deux de chaque coté, ss, les doubles ferres pla- 
cées au devant de la bouche. 

La Figure 4, repréfente encore un peu plus groffe, une : 
des ferres de la Figure précédente, à b, les deux piéces dont 
elle eft compofée. cd, les deux doigts de la pince, dont l'exté- 
rieur d eft mobile. 

La Figure $, fait voir en grand, une des pattes de ce 
Scorpion, abcdefg, les différens articles dont elle eft com- 
poléc. mmmm, membranes minces qui les uniflent enfemble, 

hh, ongles en forme dé crochets qui terminent le pied, 
LA 
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La Figure 6, repréfente en grand, les deux derniers arti- 
cles de la queue du même Scorpion, a&, le pénultieme article, 
m, le dernier article ou le noeud, qui eft terminé par l’aiguillon 
fimple p. 

La Figure 7, fait voir en deffous & en grandeur naturelle, 
le ventre de ce Scorpion. eeeee, cinq plaques écailleufes des 
anneaux, 7 p, les lames en peignes, placées fous le devant du 
ventre, 

DAws la Figure 8, qui eft très-groffie, pp, font voir les 
lames en peigne du même Scorpion, a, élévation charnue, où fe 
trouve l’ouverture de l'anus, 

Les Figures 9 & 10, repréfentent, l’une en grandeur na- 
turelle & l’autre groffie, les oeufs tirés du corps du Scorpion 
précédent, 

LA Figure 11, eft celle du Scorpion (à queue jaune) à fx 
yeux ET à neuf dents aux peignes, à fèrres ovales angulaires 
avec des arrétes ponêtuées, à queue de la longueur du corps, à 
pattes € à aiguillon fimple jaunes. 

La Figure 12, repréfente en grand, une des grandes ferres 
du Scorpion précédent. rs, la ferre, d d, les deux doigts de la 
pince, p, pointe en épine, placée fur le pénultieme article, 

Dans la Figure 13, qui eft également groflie, » eft le 
dernier article ou le noeud de la queue du même Scorpion. a, 
l'aiguillon qui le termine, 

PLANCHE XLI 

L, Figure 1, repréfente le Scorpion (pon@ué) à huit yeux 
€? à feixe dents aux peignes, à ferres allongées avec des doigts 
Jfiliformes, à queue de la longueur du corps € à aiguillon avec 
une pointe à Ja bafe. n, le noeud avec fon aiguillon qui termi- 
ne la queue, 

La Figure 2, fait voir en grand, une des ferres allongées 
de ce Scorpion, mr, le corps de la pince. c d, les deux doigts 
dont elle eft compofée, 

Tom. VIT. Ccccce 
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La Figure 3, fait voir encore plus en grand, une portion 
de la partie intermédiaire des doigts de la ferre précédente, pour 
montrer les dentelures dont ils font gairnis le long de leur bord 
intérieur. cd, ces deux portions des doigts, 

La Figure 4, repréfente en grand, le dernier article ou le 
noeud de la queue du même Scorpion. a, Paiguillon. 4, émi- 
nence placée à la bife de cet aiguillon, #, rubercule arrondi du 
côté extérieur du noeud, 

La Figure 5, eft celle du Scorpion (d'Europe) run à huit 
yeux € à dix-huit dents aux peignes, à fèrres allongées avec 
des doigts flijormes, à queue plus longue que le corps € à 
aiguillon avec une pointe à fa bafe. b, les petites ferres de la 
bouche, ss, les deux grandes ferres, a, l’aiguillon de la queue, 

La Figure 6, fait voir en grand, une des groffes ferres de 
ce Scorpion. s, la ferre, c d, les deux doigts qui la terminent, 

La Figure 7, repréfente en grand, le dernier article ou 
noeud de la queue du mème Scorpion, 7, le noeud, &, l’aiguil- 

lon. p, pointe qui fe trouve à la bafe de l’aiguillon, 

LA Figure 8, fait voir en grand, une des lames en peigne 
du même Scorpion. a, partie ronde qui fe voit à fa bafe & qui 

J'unir au corps de Jinfeête. &, c, deux articulations près de fon 
# 2 4 

extrémité, 

Les Figures o & 10, repréfentent le Scorpion (racheté) fa- 
cheté de brun, à huit yeux EŸ dix-huit dents aux peignes, à bras 
très - longs €T à ferres allongées avec des doigts filiformes, à 
queue trés-lorgue € à aiguillon avic uné pointe à Ja baf?. La 
Figure 9, eft celle du mâle, & la Figure 10, celle de la fe- 

melle. à b, les deux longs bras, ss, les ferres allongées. g, la 
longue queue, a, l’aiguillon. 

La Figure 11, fait voir le Scorpion (fauve) jaune fauve à 
huit yeux € à vingt-huit dents aux peignes, à ferres oblongues 
avec des doigts fiijormes, à queue plus longue que le corps €Ÿ 
à aiguillon fimple. s 5, les deux ferres oblongues, a, l’aiguillon 
de la queue. 
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PEN N'COH'EUMXEILT 

1 cinq premieres Figures de cetre Planche appartiennent au 
cinquieme Mémoire, mais les cinq fuivantes fonc du huirieme 
Mémoire. 

Les Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur natu- 
relle & Pautre groflie, le Faux-/corpion (d'Amérique) à corps 
cylindrique jaundtre, à corcelet & fèrres ovales d'un brun de 
marron. b b, les deux longs bras terminés par les ferres ss. p, les 
deux petites ferres de la bouche. 

La Figure 3, fait voir encore plus en grand, les deux pe- 
tites ferres ou pinces, que le Faux-fcorpion porte au devant de 
la bouche, a, a, le corps de la pince, #6, bc, fes deux doigts, 

La Figure 4, repréfente également en grand, les deux der- 
niers articles des longs bras de cet Infette. abcd, la ferre avec 
fes deux doigts £c. ef, le pénultieme article du bras, g, tuber- 
culs conique qui s’y trouve, 

La Figure 5, fait voir très-en grand, un petit tuyau court 
& froncé a, qui fe trouve au derriere du même Infeéte, 

Les Figures 6 & 7, repréfentent, l’une en grandeur natu- 

relle & l'autre groffie, la Sguille (de la Baleine) à corps 
ovale appleti avec des incifions distinéfes , à pattes en temailles, 

mais celles de la troifieme € quatrieme paire filiformes non-armées. 
aa, les antennes. #, la tête. D, une des pattes de la feconde 
paire, qui font en forme de tenailles fimples. ff, les pattes de 
la troifieme & quatrieme paire, qui font filiformes & fans cro- 
chet au bout. c de, celles des crois dernieres paires , également 

faires en tenailles. | 

La Figure 8, fait voir encore plus en grand & en deffous, 
la tête de cette Squille. & D, les deux petites antennes fubaiter- 
nes; les deux grandes ne font pas repréfentées dans cette Figu- 
re. c, les barbillons de la rête. pp, les deux pattes antérieures, 
qui dans la Figure précédente font cachées faus la rêre & le 
corps, . 

Cicc'cc re 
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LA Figure 9, repréfente très-en grand, une petite piéce 
écailleufe contournée en fpirale, qui fe trouve près de la bafe 
des pates filiformes, marquées ff, dans la Figure 7. 

Daxs la Figure 10, qui eft également très -groffie, ff, 
font quatre petites parties coniques placées par paires en deflous 
du dernier anneau du corps de cette même Squille. : 

PLAN CAVE PRIT 

je Figures de cette Planche, qui repréfentent des Scolopen- 
dres & un Jule exotiques, font du neuvieme Mémoire. 

LA Figure 1, repréfente en grandeur naturelle, la Scolo- 
pendre (mordante) à vingt-une paires de pattes, dont les pofté- 
rieures font épineufes. a a, les antennes, f, la ètre. s, les ferres 
ou tenailles. p , les-deux longues pattes poftérieures, 

La Figure 2, fait voir en grand & en deflous, la tête de 
cette Scolopendre, a 8, les crocheis des deux ferres, dont l’une 

b, eft ici ouverte. ss, la premiere partie ou la bafe des ferres. 
cc, deux petits bras ou barbillons mobiles & articulés. d, deux 
autres parties mobiles, qui ont la figure de dents molaires, 
mais qui font de fubsrance membraneufe. 11, plaque triangu- 
laire écailleufe qui couvre le deflous de la tête, 

La Figure 3, fait voir en grand, les yeux de cette Scolo- 
pendre, dont la tête en a quatre de chaque côté, placés en 
quarré. 

LA Figure 4, repréfente en grand, une des pattes intermé- 
diaires de la même Scolopendre, ab de f, les cinq articles dont 
elle eft compofée, «, ongle en crochet qui la termine, 

La Figure 5, fait voir également en grand, une des deux 
pattes poftérieures, marquées p, dans la Figure 1. a, le pre- 
mier & le plus gros article de la patte. 2e, épives écailieufes 
dont il eft garni en deflous, c, Kongle en crochet qui termine 
la patte, 

La Figure 6," fait voir en grandeur naturelle, la Sco/open- 
dre (roufle) à vingt-trois paires de pattes, dont les poflérieures 
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font trés-lonoues €? à deux épines. p, les deux longues pat- 
tes poftérieures. 

La Figure 7, repréfente en grandeur naturelle, le Ju 
(des Indes) cylindrique brun, à cent-dix paires de pattes roufes. 

1, la tête, g, la queue. 

LA Figure 8, fair voir en grand & de côté, la tête & les 
deux premiers anneaux du corps de ce Jule, #, la tête, a, une 

des antennes, o , un des yeux à réfeau. c, _le premier anneau, 

qui eft en forme d’un peut corceler. », le fecond anneau. 

La Figure 9, fait voir en grand, une des pates aombreu- 
fes de ce même Jule, 

PLAN: CH E: XLLIV. 

1 Figures de cette Planche appartiennent au dixieme Mé- 
moire, 

LA Figure 1, repréfente le Papil{on-phalene (bélier) à an- 
tenues em malfue fimples, dout Les ailes fupérieures font d'un 
bleu verdätre luifant & taches rouges € les inférieures rouges. 
Celui-ci n'a que cinq taches rouges fur chaque aile fupérieure. 

LA Figure 2, eft celle de la chenille qui donne le Papil- 

lon phalene précédent, Elle eft à 16 pattes, demivelue, jaune, 
à quatre rangs de taches veloutées noires & une fuite de taches 
jaunes citron de chaque côté, #, la têre qu’elle tient baiflée & en 
partie cachée dans le premier anneau, Elle fe trouve dans les 
prairies, 

LA Figure 3, fait voir en grand, un des anneaux de cette 
chenille, pour montrer fes taches noires & fes aigrettes de poils, 

Daxs la Figure 4, #4, fait voir une tige de gramen, fur 
laquelle la chenille précédente a filé une coque jaune &, où elle 
fe trouve enfermée, 

La Figure 5, fait voir Îa crifalide noire de cette même 
chenille, 

C'eic cicioia 
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ss « La Figure 6, repréfente une coque pareille à celle de la 
Fig. 4, mais dont l’Infeéte ailé eft forti; p, la moitié de la dé- 
pouille de crilalide, qu'il laifle engagée dans une ouverture qu'il 
fait faire à la coque, 

La Figure 7, fait voir une coque de foye noire, filée par 
une larve d’Ichneumon, qui avoir vécu dans le corps d’une 
chenille telle que la précédente, 

La Figare 8, eft celle de l’Ichneumon mäle, forti de cette 
coque. C’eft l’Zchneumon (crieur) noir, à corps en faucille roux 
au milieu, à ailes courtes, @ jambes antérieures rouffes, mais 
les pofiérieures noires ET à yeux bronxér. 1 

La Figure 9, repréfente en grand, le corps ou le ventre 
de cet Ichneumon mâle, f, le premier anneau, qui eft en forme 
de filet délié. g 4, les trois anneaux fuivans, qui font roux, 4 5, 

les trois anneaux noirs qui terminent le corps. : 

LA Figure 10, fair voir également en grand, le ventre de 
l’Ichneumon femelle de la même efpece que le précédent, #, la 
courte tarriere du derriere, un peu courbée en haur, 

La Figure 11, fait voir une petite coque ovale, fuspen- 
due à un fil filée par une larve fans pattes à rête écailleufe, 
fortie d’une chenille telle que celle de la Fig. 2, & dans le 
corps de laquelle elle s’eft nourrie. , la coque, f, le fil auquel 
elle eft fuspendue, 

La Figure 12 & 13, repréfentent l’une en grandeur natu- 
relle & l'autre groffie, l’Ichneumon forti de la coque précédente. 
C'eft l’Ichneumon (roux) à corps en fufau, tout roux, à très- 
longues antennes brunes. 

LA Figure 14, fait voir la Phalene (à pattes en mañle) 
Jans trompe, à antennes filiformes trés-courtes , à ailes d'un 

" " C4 n 

jaune rouJatre avec des taches blanches dans le méle, €? brunes 

à rayes fauves dans la femelle. Celle-ci eft une femelle, dont 

Je mâle eft reprélenté par la Æig. 2. de la 7ime Planche du 

premier volume de ces Mémoires. 

LA Figure 15, fait voir en grand, un des très petits oeufs 

noirs, pondus par cette Phalene, 

, 
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L A Figure 16, eft celle de la Phalene (à nuances brunes) 
fans trompe, à antennes filiformes frés-courtes, & ailes cendrées 
blancheätres , nuanceées de taches brunes. 

LA Figure 17, répréfente un peu groffie, la Faufe-friga- 
ne (cylindrique) allongée cylindrique uoire , & ailes brunes avec 
des nervures noires, à ventre fauve à taches noires aux côtés. 

La Figure 18, fait voir la même Faufle-frigane en gran- 
deur naturelle. 

à La 

La Figure 19, repréfente en grand, le ventre de cet In- 
fete, dont les anneaux font ornés de taches noires, a, fon ori- 
gine, b, fon extrémité, 

Les Figures 20 R21, repréfentent, l’une en grandeur na- 
turelle & l'autre groffis, une larve hexapode noire écailleufe, 
à pointes angulaires aux côtés des anneaux. ", mamelon cylin- 

drique du derriere, qui lui fert de feprieme parte, 

Les Figures 22 & 23, font voir, l’une en grandeur natu- 
relle & en deflus, & l’autre groffis & en deffous, la nymphe 
de la larve précédenre. 

Les Figures 24 & 25, repréfentent, l'une en grandeur na- 
turelle & lautre groffie, le Bouclier venu de certe nymphe. 
C'eft le Bouclier (raboreux) d'un noir mat, à plufieurs tubercu- 
les élevés ET à trois arréts inégalées [ur chaque étui, u, portion 
du derriere, qui pale au de-là des étuis, 

LA Figure 26, reprélente très-en grand, la Galinf&e (À 
flocons en lames) fauve, couverte de matiere cotonneufe très- 
blanche, arrangée régulicrement en lames feuilletées. +, Va tête. 

La Figure LE fait voir très-en grand, la Tipule (atome) 
non-ailée trés-allongée brune grifettre, à longues antennes fili- 
Jormes à noeuds. a a, les antennes. &, le corcelet, g, la queue 
ou le derriere, 

LA Figure 29, eft celle d’une des prsonss de la Tipule 
précédente, encore plus groffie. a, fon origine. b , le fecond ar- 
ticle qui eft gros & rond, «, fon extrémité, 
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P'HPAINICHÆPESOOLV: 

| Là Figures de cette Planche & de toutes les fuivantes, qui 
repréfentent des Infeétes du Cap-de-bonne-efperance, appartien- 
net au dixieme Mémoire, 

La Figure 1, eft celle de P Abeille (capucine) welue noire, 
a] ë . \ . 

& ventre life, à corcelet € le bout du corps roux, à ailes 
«violettes verdätres ET brongées. 

La Figure 2, fait voir Abeille (à collier jaune) velue 
moire, à ventre ile, à corcelet jaune-citron par derriere € à 
ailes brunes violettes foncées. 

La Figure 3, eft celle de Abeille (citron) welue jaune ci- 
tron em deffus €7 noire em deffous, à ailes brunes luifentes avec 
une teinte de cuivre. 

La Figure 4, fait voir / Abrille (à bande fauve) noire, à 
deux bandes transuerfes . jaunes fauves Jur le devant du ventre 

ET à ailes vitrées. 

LA Figure 5, eft celle de /'Æbeille (tachetée de blanc) 
noire, à taches blanches aux côtés du ventre, à jambes blanches , 

à ailes fuperieures brunes £T les inférieures vitrées. 

. La Figure 6, repréfente en grand & en deflus, le ventre 
de cette derniere Abeïlle, pour faire remarquer fes taches 
blanches. 

La Figure 7, eft celle de l'Abeille (en fufeau) noire, à 
ventre allongé & pointu à anneaux bordés de jaunâtre, à ailes 
courtes & à longues antennes en maflue, 

La Figure 8, repréfente en grand & en deflus, le ventre 
de cette derniere Abeille, 

La Figure 9, eft celle de la Guépe (charbonnée) wotre, 
à antennes, lévre fupérieure € extrémité du corps rouffes, à 
ailes fupérieures violettes foncées €? les inférieures brunes. 

La Figure 10, fait voir la Guépe (à très-long filet) sorre, 
àtéte, antennes €? jambes rouffes, à ailes fauves à extrémité 

à] 

moire, à deux taches jaunes fur le veutre qui eff à long filet 
filijorme. 

LA 
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« La Figure 11, eft celle de la Guépe- ichneumon (noire à 
ailes dorées) oire, à antennes € pattes roufles, à ailes luifan- 
tes d'un roux orangé, noires à leur bafe ËT violettes au bout. 

LA Figure 12, reprélente une .Guêpe- -ichneumon du Cap, 

fi femblable à celle de l'Europe que j'ai nommée ailleurs Guêpe- 
ichneumon du fable, qu'il y a toute apparence qu’elle n'en eft 
qu’une variété. 

LA Figure 13, eft celle de la Fourmi (à crins fauves) moire 

opaque, à écaille fur le filet du ventre qui eff couvert de crins 
fauves. 

La Figure 14, repréfente en grand & en deflus, le ventre 
de cette Fourmi. 

La Figure 15, fait voir en grand, la Cigale (à corcelet an- 
gulaire) noire tachetée de blanc, à corcelet à quatre pointes an- 
gulaires € prolongé en une piece deliée dure de la longueur du 
corps. 

LA Figure 16, reprélente également en grand, une nym- 
phe de Cigale d'une figure toute particuliere, +, longue pointe 
conique pyramidale du corceler, #, l'extrémité du ventre recour- 
bé en deflus, formant comme un re tronqué au bout, #, les 
fourreaux qui renferment les ailes futures. 

LA Figure 17; fait voir en grand, la Cigale (noire) toute 
noire, à grandes ailes pendantes ET dont le defous du ventre ef? 
rouge fonce. 

ELANCITE  XEVE 

La Figure 1, eft celle de la Punaife (couleur de fang) ovale 
d'un rouge foncé couleur de fang avec une tache noire fur cha- 
que étui, dont le milieu du corcelet 7 l'écuffon font noirs. 

_ Les Figures 2 & 3, repréfentent J’une en grandeur .natu- 
relle & l’autre groflie, la Punaïfe (tortue grife) ovale d'un gris 
jaundtre; à taches brunes avec des points noirs, dont le corps eff 
couvert d'une feule, plaque écailleufe convexe. 

Les Figures 4 &.$,-fonc voir, l’une en grandeur naturelle 
& l'autre groffie, la Pxnaife (tortue noire) ovale noire trés -lui- 

Tom. VII. D ddddd 
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Jante € polie, à antennes €Ÿ pattes jaunes livides, dont le corps 

eff couvert d'une foule plaque écailleufe convexe. 

La Figure 6, eft celle de la Punaife (à cuiffes recourbées) 
allongée d'un brun noïrétre, à corcelet à deux grandes pointes, 
à cuiffes poflérieures recourbées © à épine unique aux jambes 
de derriere. 

Les Figures 7 & 8, repréfentent l’une en grandeur naturelle 
& l'autre groffie, la Punaife (rouge du Csp) allongée toute 
rouge, d ligne noëre transverfe fur le corcelet, à euifles rouges & 

extrémité noire, € dont la partie membraneufe des étuis eft brune. 

Les Figures o & 10, font voir, Fune en grandeur naturelle 
& l'autre groflie, la Mante (à très-courtes antennes) & corcelet 
ridé, à étuis ow ailes transparentes ovec une tache marginale 
roule, à antennes filiformes plus courtes que le corcekt, 7 à 
paites antérieures ER pinces. 

La Figure Des tieft celle de la Lampyre (à tête en trompe) 
ovale, & étuis jaunes fauves à extrémités noir es, à corcelet jaune 

fauve avec une tache moire au milieu, € à téte prolongée en 
trompe. 

La l'igure 12, repréfente en grand, & de côté, la tête & 
le corceler de cette Lampyre. a, la tête prolongée en longue 
trompe, à, les barbillons placés à fon extrémité, de, le gorcelet, 
qui a des rebords très-relevés, en forte qu'il eft concave en deflus. 

La Figure 13, fait voir en grand & en deflus, le ventre 
de cette même Lampyre, 

La Figure 14, eft celle du grand Carabé (à tubercules) »o#- 
ailé noir, à étuis chagrinés couverts de tubercules coniques à 
poils, à jambes d'un roux objcur. 

LA Figure 15, fait voir le Carabé (à taches blanches) 70#- 
ailé noir, à étuis cauelés, à taches très-blauthes [ur le corcelet 
€? Les étuis: 

La Figure 16, repréfente un Carabé très-femblable au pré- 
eédent, dont il n'eft probablement qu'une variété, mais il n'a 
que trois taches blanches fur chaque étui, au lieu que l’autre en 
a cinq, 
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PLANCHE XLVIL 

BR Figure r, eft celle du Carabé (allongé) non-uilé allongé 

noir, à corcelet angulaire em coeur, à corps ovale ÊT à étuis 

profondement fillonnes. 

La Figure 2, fait voir le Carabé (gaudronné à atomes dorés) 

mou-ailé noir, à corcelet arrondi, à étuis avec de firies gaudron- 
mces ET quelques petits points dorés. 

La Figure 3, eft celle de la Ccindele (du Cap) couleur de 
brouxe verditre, à étuis blancs avec des rayes ET taches bran- 

chues brongees. 

LA Figure 4, repréfente en grand, les deux étuis écailleux 
de cette Cicindele, pour marquer plus diftinétement leurs diffé- 
rentes taches. 

LA Figure $, eft celle de la Cicindele (à bordures) mosre, 
à corcelet € étuis bordés d'une bande velue grife jaunätre. 

LA Figure 6, fait voir le Bupreffe (velu à touffes de poils) 
0 # 2e A x 1 ,. Q . -# 

d'un verd doré très-foncé, à téte, corcelet 7 étuis chagrinér 
trés-raboteux fout velus de poils jaunâtres, € de quelques 
éouffes jaunes © rouges. 

La Figure 7, repréfente en grand, une des antennes de ce 
Buprefte, qui en a a été attachée à la tête, #e, fes articles den- 
telés ou en forme de dents de fcie. 

La Figure 8, fait voir le Buprefle (verd luifant) d'un verd 
doré foncé luifant en deffus € noir en deéffous, à étuis canelés 
€7 dentelés. 

LA Figure O, repréfente en grand, la partie poftérieure des 
étuis du Buprefte précédent, pour faire voir les dentelures de d, 
dont ils font bordés, 

La Figure 10, eft celle du Buprefle (à corcelet cuivreux) 
à téte ET corcelet couleur de cuivre rougeûtre, à étuis canelér, 
ponéêtues € dentelés d'un brun cuivreux. 

La Figure r1, fait voir le Bupreffe (à extrémité rouffe) moir, 
à étuis dentelés légerement canelés à extrémité rouffe. 

Dddddd2 
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LA Figure 12, ei celle du Baprffel (rayonnant) doré 
euivreux € luifaut, À étuis lifes avec quatre taches rougét 
cuivreufes ET une large bande fauve transuer/fale au miliet." Cet 
Infette & les deux fuivans ne font poinr du Cap-de bonne: 
efperance, in 

VULA Figure 13, repréfenre le Buprefte (or verd-doré 
ÆHlouätre lur/ans ET rbnigénit en deffus EF couleur. «dor ‘en-der= 
Jous, à étuis ponbtués à Îfries, terminés en. deux postés EP 
à raye longitudinale dorée 

LA HN r4, <eft celle du Buprèfle Éroéé doré} d'un 
rouge de cramoif doré un peu verdé ire à ctuis denfelés ET porn 

 Bneliis ET ia patteh verd - dorées. i 

LA Figure 15, fair voir le Scerabé (à nee fans éeuffon, 
d'un brun de marron noirätre, à corcelet boffu avec uni rebord 

tranchant ET angulaire ‘au milieu, ET uné.lame élevée angulaire 

Jan la-téte. I fe trouve au Cap comme tous les Infeétes fuivans. 

L « Figure 16, reprélente le Srarabé (à troisrcornes) /aus 
Puffous noir luifant, à -téte applatie en demi-lune Avec Une; cOTNE 
droite, à corlelet élevé avec denx: cornes amancées, 2 v0ù à 

La Figure 17, eft celle du Scarabé (à quatre AaeNtes) Jans 
deuffons noir luifant, à tête applatie en demi-lune avec une corne 
courbée à dentelure, à corcelet élevé avec quatre dentelures.. 11 

La Figure 18, fair voir le Scarabé (crénelé) /ans écufon) 
nor, «@ grande téte applati 2m deni- luue dentelée an bord anté- 
rieur, &rcorcelet ET étuis diffes.s © . * vrob 

La Figure 19, repréfente le Srarabé a déve taches jaunes} 
D écuffon ; d'un brun de merron-luifant,. avec une grande tache 

figurée jaune fur chaque étui. 

La Figure 20, eft celle du Scarabé (à bordure & taches 
jaunes) 2 érufon ; noir; ‘a cofcelets bordé de fauve jaune: avec un 
point noir, EF à étuis avec quatres points €: une ; bordure \dé, 
coupée jaunes fauves. + 

PLANCHE XLVII. 
Lo Figure 7, fait voir le Scarabé (roux) à écuffon, roux en des- 

Jus € noir luifant en deffous, à taches blanches aux côtès du ventre. 
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LA Figure’ 0, eft celle du Scarañé (rouge à points blancs) à 
écuffon , d'un rouge Jon cé couleur de pourpre, à téte noire, -à 

corcelet bordé de blanc EF à étuis piqués des points blancs. 
: 4 ’ LES : x 

La Figure 3, eft celle du Srarabë (gris à bordure jaune) 4 
écuffons d'un gris jaundtre, dont le corcelet €7 les étuis font bor- 
dés de jaune clair, & corps noir en defjous tacheté de blanc. 

La Figure 4, repréfente le Srarabê (noir à ceinture roufle) 
A'écufflon, noir, dont le milieu des étuis eff marqué d'une large 

cbiuture rouffe. 

LME Figure 5, eft celle du Srarabé (à corcelet roux & étuis 
verds) 2 écufflon, à corcelet €7 le derriere d'un brun rouffétre 
luifent, à étuis friés d'un verd doré .luifant avec un point blanc 
au bout. 

La Figure 6, fair voir le Scarabé (rouge) à écuffon, lui- 
fant, & corcelet € étuis ffriés rouges, à téte, pattes EF le des- 
Jous du corps noirs. 

. . LA 

La Figure 7, eft celle du Srarañé (à taches nébuleufes cen- 
= . # 

drées) à écuffon, noir, avec des taches €7 nuantes nébuleufes ceu- 
drées fur le corcelet ET les étuis. j 

> CL Figure 8; fait voir le Srarabé (velu verd- doré) à Ccus- 
Jon, trés-veln, à iéte €? corcelet d'un verd'doré couverts de poils 

jaunätres; à étuis jaunes- fauves avec trois rayes vertes foncées 

moirdtres. 

La Figure 9, eft celle du Scarabé (à ftigmate ) à écuffo, 
trés-velu , à tête ET corcelet noïrs, à étuis racourcis d'un Eur 

obfcur avec une tache allongée jaune au bout € à derriere cou- 
vert de poils fauves. 

Les Ligues 10 & IE, repréfentent, lune en grandeur na- 
turelle & Pautre groffie, le Scarabé (à corps en quarré) à écus- 

Jon, velu, à corcelet moir avec une bordure jaune ; à étuis ra- 

courcis fouves à bordure intérieure jaune, € à poils blancs Jous 
le ventre. 

La Figure r2, eff celle du Srarabé (pourpre foncé) 4 écus- 
Jon, velu, à corcelet noir € étuis de pourpre foncé avec de 
petites taches blanches, ET à ventre blanc en deffjous. 

D ddd d d 3 
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La Figure 13, repréfente la Cantharide (à deux bandes) 
ailee-motre velie, à tache ronde en devant €? deux bandes jeunes 

transverfes fur les étuis, à antenues en maffue plus longues que 
le corcelet. 

La Figure 14, eft celle de la Cantharide (du Cap) ailée 
noire velue, & Six taches jaunes fur les étuis, dont la premiere 
eff courbée en arc, à antennes noîres em maffue. 

LA Figure 1$, fait voir la Cantharide (à deux bandes o8- 
dées) aïlee noire velue, à tache courbée en arc en devant € 
deux bandes découpées jaunes Jur les étuis, à antennes moîresf em 
maffue. 

La Figure 16, reprélente en grand & en deflus, un des 
étuis de la Cantharide précédente, a, la tache jaune antérieure 
courbée en arc. #, c, les deux bandes découpées jaunes qui tra- 
verfent l’étui, 

La Figure 17, eft celle de la Cautharide (fauve) aïlé- noi- 
re, à étuis d'un jaune fauve. 

LA Figure 18, fair voir la Cantharide (verte dorée) ailée 
d'un verd doré, à étuis jaunes fauves, 

La Figure 19, eft celle du Ténébrion (à nervures à ré- 
feau) nou-aile noir, & corcelet-angulaire, à corps ovale EF à 

étuis collés enfemble avec des nervures à réfeau. 

LA Figure 20, repréfente en grand, un des étuis écailleux 
de ce Ténebrion, pour faire remarquer les nervures à réfeau 
dont il eft garni. 

La Figure 21, eft celle du Téuébrion (vouté) non-ailé 
moir, à pattes € antennes roues, à corps ovale EF à étuis 
collés enfemble avec des ffries ponêtués trés-fines. : 

Les Figures 22 & 23, repréfentent, l’une en grandeur 
paturelle & l’autre groffie, le TÜnebrion (à crêtes) non-aile gris, 
à corcelet avec deux crêtes longitudinales , à étuis collés enfemble 

avec des crétes ET deux pointes par derriere. p p, les deux-poin- 
tes coniques qui terminent les étuis, 4 

La Figure 24, fair voir en grand, la Coccinelle à rayes 
veinées jaunes) woire, à taches €? rayes ondées jaunes jointes 

en/emble. 
La Figure 25, repréfente en grand, la Coccinelle (à fphé- 

roïde jaune, zoire & cercle trés-allongé jaune [ur chaque étui. 
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PLANCHE XLIX, 

Es Figure XL; repréfente le Capricorne (à taches en yeux) 
À corcelet épineux, noir, & antennes frés - long es, à quatre ta- 

ches blanches , brunes an milieu, fur chaque Etut. 

La Figure 2, eft celle du Capricorne (du Cap) & corcelet 
épineux ET raboteux, noir, à antennes médiocres, à frois taches 
d'un rouge foncé fur chaque étui. : 

L À Figure Du vaie Capricorne à larges jambes) à 
corcelet épineux, d'un verd bronzé, à antennes médiocres , à é- 

tuis couleur de pourpre foncé, à pattes viokttes; € à jembes 
poferieures trés-larces ET applaties. pp, les deux pattes po- 
ftérieures , dont les jambes font très-larges & applaries, 

La ligure 4, repréfente en grand, Ha jambe & le tarie 
des pattes pofférieures de ce Capricorne, d, le bout de la cuis- 
fe. abc, la large jambe, 2, épine qui la termine, #, le pied ou 
le tarfe, 

La Figure 5, eft celle du Capricorne (à groffes antennes) 
& corcelef cylindrique uni, dun verd doré luifant , à trois ta 
ches jaunes, fur chaque étui, & antennes médiocres noires plus 
groffes au bout. 

LA Figure 6, repréfente en grand, un des étuis écailleux 
du Capricorne précedent, a, la tache jaune antérieure. #6, les 

deux autres taches, qui ici font confondues ou jointes l'une avec 
l’autre, 

La Figure 7, eft celle du Capricorne (en fufeau) À corcelef 
cylindrique uni; violet luifant, & antennes trés-longues HOITES. 

LA Figure 8, fait voir le Charanfon (à Ércclees à tuber- 
cules) non-ailé noir à courte trompe à arrétes €T à antennes 

droites , à deux épines latérales €7 un eufoncement fur le cor- 
selet, à corps arrondi € étuis dun brun de marron. 

La Figure 9, repréfente en grand & en deflus, le corce- 
Jet de ce Charanfon. 46, ab, deux élévarions aliongées longi- 
tudinales. m, #”, gros mamelon conique des côtés, qui fe ter- 
mine en pointe aigue 4, e. 

Les Figures 10 & r1, repréfentent l’une en grandeur na- 
wrelle & Pure groffie, l'Antipe (roux) allongé, à téte €, 
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corcelet bordé roux, à étuis jaunes grifedtres avec un point 
notr en devant, à dents très-avancées ET à antenues dentelées. 
C’eft un nouveau genre d’Infeéte coleoprere. 

LA Figure 19 ,-eft celle de la Cry/omele (bronzée cuivreu- 
fe) ovale couleur de bronxe cuivreux luijant, à points concaves 
Jur les étuis, à pattes €T antennes viokftes. 

Les Figures 13 & 14, reprélentent l’une en grandeur na- 
turelle & l’autre groffie, la CAryfomele (à bandes) ovale d'un 
verd brongé luifant, à cinq rayes longitudinales rouges jaund- 
tres [ur chaque étui. 

LA Figure 15, eft celle de la Cryfomele (à rubans) ovale 
à longues antennes noires, & corcelet €T cuilles roufles, à étuis 
noirs avec deux rayes longitudinales jaunes. 

LA Figure 16, fait voir en grand, la Chry/omele (fauve) 
ovale d'un jaune fauve en deffus € noire en defjous, à longues 
antennes noires. 

LA Figure 17, repréfente en grand, la Chryfomele (eylin- 
drique à deux bandes) cylindrique noire, à étuis jaunes avec 
deux bandes transuerfès découpées noires € à courtes auteunes 
dentelées. 

Les Figures 18 & 19, repréfentent, l'une en grandeur 
naturelle & l’autre groflie, la Chryfomele (allongée à bande jau- 
ne unique) allongée, à corcelet étroit € pattes roufles, à téte 

ET étuis noirs avec une bande longitudinale 
jaune au milieu. 
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